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HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

CoimsxAJXT  le  synchronisme  des  histoires  de  tous  les  peuples 
contemporains  ,  tant  anciens  que  modernes ,  et  la  succession 
chronolo^que  des  empires  ;  divisée  en  grandes  périodes  y 
en  époques  principales  et  secondairei ,  etc. ,  avec  le  canon 
raisonné  des  souverains  de  chaque  peuple  à  la  suite  de  son 
histoire,  et  la  liste  des  grand»-hommes  de  chaque  époque  | 

Ouvrage  dans  lequel  on  a  corrigé  les  erreurs  de  quelques 
chronologistes  j  et  facilité  les  études  historiques  ^  puisque 
les  faits  ,  toujours  appuyés  de  leur  date,  y  sont  présentés 
^une  manière  plus  méthodique  et  plus  propre  à  soulager 
la  mémoire^ 

PREMIÈRE  GRANDE  PÉRIODE,  * 

ov 

JIISTOIIIE     ANCIENNE} 

PAa  HENRI  DILLON. 


.^iS^ 


TOME    PREMIERvrrov*  '   -m' iX 

... ^.    77 /5      ' ■     V 

A  DIJON,       \:J'X'\wvrV\}J' 

Chez  BzoAVLT,  libraire,  place  d'Armes } 

ST     A     FAHIS^  V 

Ches  J.-J.  Bjlaisb^  libraire ,  quai  des  AugustiaS}  n.^  6ii 


M^  D«   CGC»  XIY. 


Toutes  les  formalités  exigées  par 
la  loi  ont  été  remplies. 


A  V  I  S. 

Le  prix  de  cet  ouvrage  ^  proposé  par 
souscription^  est  de  5  francs  pour  les 
souscripteurs  ^  et  de  6  francs  pour  ceux 
qui  n'ont  pas  souscrit.  On  peut  sous- 
crire à  mesure  que  les  livraisons  parois- 
sent  ;  mais  l'avantage  fait  aux  souscrip* 
teurs  ne  s'étend  pas  sur  les  volumes 
qui  ont  déjà  pqru.  On  ne  paie  qu'en 
recevant  chaque  volume  j  il  en  paroîtra 
un   tous   les   trois  mois.    On  souscrit 
à  Dijon  9  clie2  Bidault ,  libraire ,  place 
d'Armes  9  et  chez  tous  les  libraires  de 
départemens  j    qui    peuvent    souscrire 
eux-mêmes ,  ou  à  Dijon  ^  ou  à  Paris  ^ 
chez  Biaise ,  libraire  y  quai  des  Augus- 
tins,  n.^  6i. 

lie  Guide  des  Études  historiques , 
qui  se  rend  avec  le  premier  volume , 
coûte  2,  francs  j  il  sert  de  table  raisonnée 
à  l'ouvrage  entier. 
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ERRATA. 

Page  X ,  ligne  19 ,  au  lieu  de  si  je  leur  évite  P irréparable 

perte  d^ un,  lisez  s'ils  cessent  de  perdre  un. 
Page  xiij^  ligne  24 ^  et  des,  lises  ou  des. 
Page  xxyij,  ligne  la  ,  leurs  temples,  lisez  leur  temple. 
Page  xxziij ,  ligne  22  y  ce  raisonnement,  lisez  cetle 

opinion. 
Page  i3j  ligne  26  ,  et  fut ,  lisez  e/  alla. 
Page  17  ,  ligne  i3  ,  38io,  lisez  3i3o. 
Page  29 ,  ligne  1  /*,  pour  se,  lisez  pour  le. 
Page  35^  ligne  i^^  jamais  honte.  Visiez  jamais  dekonie. 
Page  3d ,  ligne  10  ^  2349  9  Usez  2347* 
Page  44  j  ligï^e  10  ^  je  parles.  Usez  je  parle. 
Page  72 ,  ligne  6 ,  2937,  lisez  2237. 
Jdem  ,  ligne  7,  1967,  lisez  1767. 
Page  83 ,  ligné  25,  2026,  lisez  2046. 
Page  92  9  ligne  22  ,  et  furent,  lisez  et  allèrent^ 
page  93 ,  ligne  i4  9  chasse,  lisez  chassez. 
Page  f  x5 ,  ligne  6 ,  dans  quelques  exemplaires ,  Sickent  y 

lisez  Salem. 
Page  1 16 ,  ligne  i/^,  ajoutez  pour  que. 
Page  182^  ligne  7,  1894,  lisez  i854- 
Page  2509  ligne  6 ,  Ho  liai  ^  lisez  Ooliab. 
Page  256  ,  ligne  1 5 ,  ^fo/V>  lisez  étoient. 
Page  288  ,  ligne  1 5 ,  Galgala ,  lisez  GalgaL 
Page  297,  ligne  8,  1550,  lisez  i45o. 
Page  3o5  ,  ligne  i3 ,  Ai/iV  ans  ,  lisez  c:e  temps. 
Page  3i  4  9  ligne  17,  ce  jeune  homme ,  \îse%  cet  Israélite, 
page  3i5,  lignes  22  et  23,  vinrent ^  lisez  ^a  présen^^ 

tètent. 
Page  329 ,  ligne  10  ^  résuheroitf  Usez  résulteroient.. 


AU  ROI. 


Sire, 


C'est  une  douce  satisfaction  pour  vn 
sujet  fidelle  d'être  le  premier  à  rendre 
un  hommage  public  à  Yotke  Majesté  , 
et  de  devancer  le  temps  où  l'huile  sainte 


îj  ^PITRE« 

doit  la  placer  légalement  sur  le  trône 
auguste  de  ses  pères.  Le  Roi  est  mort, 
uive  le  Roi!  a  toujours  été,  Sire,  le 
cri  des  Français ,  et  ce  cri  est  ime  des 
bases  constitutionnelles  de  notre  antique 
monarchie.  Les  Rois  ne  meurent  point 
en  France  }  celui  qui ,  toujours  fidelle 
à  ses  anciens  maîtres ,  ne  se  souilla  ja- 
mais par  de  vils  éloges ,  et  encore  moins 
par  aucun  serment  envers  l'usurpateur 
du  trône  de  saint  Louis ,  a  le  droit  ^ 
JSire,  de  profiter  du  premier  moment 
de  liberté  pour  déposer  aux  pieds  de 
Votre  Majestjê  ses  hommages  et  ses 
vœux  ;  il  a  le  droit  de  ne  point  attendre 
qu'une  loi  superflue  rende  à  l'héritier 
légitime  d'Henri  IV  une  couronne  qui 
n'a  jamais  cessé  de  lui  appartenir. 

Si  les  royaumes   de  France   et   de 

« 

Navarre ,  Sire  ,  sont  l'héritage  légitime 
de  Votre  Majesté  ,  la  royauté  est  éga- 
lement le  patrimoine  de  vos  sujets 
fidelles  )   la  monarchie  est  leur  pro- 


]SpïTiiE«  îij 

prîété^  et  aucune  autorité  ^  aucune 
puissance  j  aucun  corps ,  quelles  que 
soient  ses  attributions ,  n'a  le  pouvoir 
de  donner  aux  Français  un  droit  dont 
ils  naissent  investis.  La  France  ignore 
encore ,  Sirjë  ^  quelle  sera  la  suite  de 
l'ëlan  national  qui  commence  à  se  mani* 
fester,  et  dont  votre  province  de  Bour- 
gogne a  été  une  des  premières  à  donner 
l'exemple  ;  mais ,  quel  qu'en  soit  l'heu-* 
teux  résultat  y  aucun  Français  ne  recon* 
noitra  dans  aucun  corps  de  l'Etat  le 
droit  de  disposer  de  la  couronne  de 
France ,  et  d'altérer  ainsi  tout  à  la  fois 
les  droits  de  Votre  M aj£st£  et  ceux  de 
ses  sujets. 

VoiïLB  Màjestjê  ,  SiKE ,  n'cst  pas  le 
seul  de  nos  Souverains  que  des  circons- 
tances malheureuses  aient  éloigné  de 
son  royaume  j  mais  ^  quelles  que  fussent 
la  cause  et  la  longueur  de  cet  exil ,  il  n'a 
jamais  altéré  les  droits  sacrés  du  trône. 
Ces  droits  imprescriptibles  peuvent  être 


ÎV  JÉPITRE. 

un  moment  comprimés  par  des  circons- 
tances impérieuses  y  mais  ils  reprennent 
tôt  ou  tard  leur  première  énergie  ;  et  la 
France  j  Sibjb  ^  si  long-temps  dominée 
par  des  impulsions  étrangères  y  ne  forme 
aujourd'hui  qu'im  yœu  j  celui  de  revenir 
franchement  et  loyalement  aux  prin- 
cipes de  notre  ancienne  monarchie  y  de 
ce  gouvemenient  paternel  qui ,  pendant 
un  si  grand  nombre  de  siècles  ^  a  fait  le 
bonheur  et  la  gloire  de  la  nation  fran- 
çaise. 

A  ces  droits  sacrés  que  les  circons* 
tances  et  les  malheurs  ne  peuvent  ja- 
mais altérer  ^  se  joignent ,  Sire  j  ceux 
que  donnent  à  Votre  Majesté  les  vœux 
et  les  prières  de  tous  ses  fidelles  sujets  : 
depuis  long-temps  ils  l'appellent  au  se- 
cours de  leur  infortunée  patrie  ^  de  cette 
belle  France  accablée  sous  tous  les  genres 
de  malheurs  qui  peuvent  affliger  l'espèce 
humaine.  Votre  Majesté  connoit  tous 
les  maux  qu'a  soufferts  cet  antique  héri-» 
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tage  des  Bourbons.  Livré  d'abord  à  tons 
les  fléaux  d^vne  révolution  atroce  et  san- 
guinaire j  fruit  malheiureux  d'une  philo-^ 
sopbie  insensée ,  il  a  passé  dés  désordres 
de  la  licence  sous  l'oppression  d'une  foule 
de  tyrans  qui  tour  à  tour  se  disputèrent  le 
pouvoir  suprême  j  et  ont  versé  sur  lui 
toutes  les  infortunes  que  peut  produire 
l'esprit  de  faction. 

Ces  premiers  malheurs)  Sirjs^  n'étoient 
que  le  prélude  de  ceux  qui  dévoient  peser 
sur  le  noble  patrimoine  de  vos  ancêtres  y 
sur  cette  France  si  long-teraps  heureuse 
sous  le  gouvernement  paternel  de  vos 
augustes  aïeux.  Un  audacieux  étranger, 
vomi  du  sein  d'un  peuple  presque  sau- 
vage y  et  honoré  de  la  protection  de 
la  France  9  a  tourné  contre  elle  tous 
les  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçus.  Des 
victoires  acquises  au  prix  du  sang  de 
milliers  de  Français  l'avoient  placé  au 
rang  des  plus  habiles  guerriers  ;  doué 
des  talens  d'un  soldat,  la  France  lui 


▼j  E  PITRE. 

en  crut  les  vertus^  et,  dans  le  moment 
où  elle  gémissait  sous  le  despotisme 
d'tm  gouvernement  tout  à  la  fois  foiUe 
et  oppresseur ,  elle  crut  voir  en  lui  un 
libérateur  et  se  précipita  au-devant  de 
son  joug. 

Combien  elles  ont  été  trompées ,  Sib£^ 
ces  espérances  d'ime  nation  aussi  crédule 
qu'elle  est  franche  !  A  peine  cet  homme 
audacieux  9  dont  le  nom  doit  être  voué 
à  la  haine  de  nos  derniers  neveux ,  eut-il 
été  mis  à  la  tète  du  gouvernement ,  qu'il 
songea  à  le  détruire ,  conçut  la  folle 
ambition  de  placer  sur  sa  tête  la  cou- 
Tonne  des  Bourbons ,  et  la  coupable  idée 
de  s'asseoir  insolemment  sur  le  trâne  de 
nos  rois.  Non  content  de  posséder  le 
superbe  héritage  de  Louis  XIV  j  il  vou- 
lut étendre  son  horrible  domination  sur 
l'Europe  toute  entière;  et  six  millions 
de  Français ,  ainsi  que  toutes  les  richesses 
de  la  monarchie ,  forent  sacrifiés  à  cette 
exécrable  ambition. 
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sa  puissance  intérieure.  Les  conspira- 
tions controuvées  ,  les  proscriptions  ^ 
les  exils  y  les  confiscations  j  les  bannisse- 
mens ,  et  tout  ce  que  la  tyrannie  peut 
inventer  9  a  été  employé  par  lui  poiu: 
maintenir  son  pouvoir  par  la  terreur  : 
la  terreur  y  cette  arme  qui  a  fait  toute  sa 
puissance  et  a  réduit  ime  nation  grande , 
noble  j  franche  et  généreuse,  à  im  état  de 
servitude  que  la  postérité  aura  de  la 
peine  à  comprendre. 

Les  tyrans ,  Sire  ,  trouvent  toujours 
des  tyrans  secondaires  encore  plus  cruels 
qu'eux  'y  et  si  les  lois  promulguées  par 
Buonaparte  étoient  barbares ,  le  mode 
d'exécution  qu'il  autorisoit  étoitfquelque- 
fois  plus  atroce  encore. 

Le  code  de  la  conscription ,  monu- 
ment de  tyrannie  tel  qu'il  n'en  a  jamais 
existé  chez  aucun  peuple  ancien  et  mo- 
derne j  ce  code  si  odieux  dans  toutes  ses 
dispositions ,  Votrb  Majesté  aura  de 
la  peine  à  croire  qu'il  s'est  trouvé  des 


■ 


administrateurs  assez  ennemis  de  l'iiu* 
manité  y  assez  dévoués  à  la  tyranniç,  pour 
aggraver  encore  le  poids  de  cet  horrible 
fléau  j  pour  lever  plus  de  soldats  que 
leur  maître  n'en  demandoit  y  et  pour  pri^ 
ver  les  familles  des  adoucissemens  que 
la  loi  elle-même  leur  accordoit.  Il  en 
étoit  de  même  ^  Sire  ,  dans  quelques 
autres  administrations  particulières  dont 
certains   agens    rivalisoient   d'habileté 
pour  inventer  des  moyens  d'extcnrsion  j 
parce  que  c'étoit  le  plus  ou  le  moins  de 
succès  dans  cette  infernale  invention^  qui 
procuroit   l'avancement  et  assuroit  la 
faveur  du  tyran. 

Lia  police  ^  cette  administration  jadis 
si  sage  y  destinée  à  assurer  la  tranquillité 
d'une  immense  population ,  à  éviter  les 
désordres  inséparables  d'une  grande  réu« 
nion  d'hommes ,  étoit  devenue  dans  les 
mains  de  la  tyrannie  un  instrument  ter- 
rible,  non-seulement  destiné  à  calmer  les 
vaines  terreurs  d'un  gouvernement  om- 


à 
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brageux^  mais  encore  à  servir  tontes 
les  haines  particulières.  Les  Français , 
constamment  enchaînés  sous  sa  main 
oppressive  ^  étoient  sans  cesse  entourés 
d'espions  et  de  délateurs  j  toute  dénon* 
dation  y  étoit  accueillie  sans  preuve , 
sans  examen  j  et  il  suffîsoit  qu'un  ennemi 
vous  représentât  comme  peu  attaché  au 
gouvernement ,  pour  être  sur-le-champ 
arraché  à  sa  famille ,  à  ses  amis  j  à  ses 
afiPaires  ^  à  tous  ses  intérêts,  et  condamné 
à  aller  végéter  dans  une  terre  étrangère  ^ 
sous  la  surveillance  des  autorités  locales  y 
sans  qu'il  fût  jamais  possible  de  faire 
entendre  la  moindre  réclamation.  Des 
ministres  agissant  dans  le  même  sens 
que  leur  exécrable  maître  renchéris* 
soient  souvent  sur  les  mesures  ordon- 
nées ,  n'écoirtoient  aucune  plainte  ou 
avoient  la  coupable  méchanceté  de  les 
tourner  en  dérision.  La  police  du  tyran 
étcHt  y  sur  toute  l'étendue  du  territoire 
français  j  l'àrnle  des  médians  et  la  ter- 
reuo  des  bons }  et  c'étoit  sur-tout ,  Sihe  y 
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sur  les  fideUes  sujets  de  Votbx  MajjsstjI 
que  pesait  cette  odieuse  tyrannie  ^  j'en 
ai  9  pendant  huit  ans  passés  j  fait  la 
fatale  expérience  :  mais  ^  quelque  pénible 
qu'elle  m'ait  été  bien  souvent  ^  je  nç  me 
plains  point  aujourd'hui  d'une  honorable 
proscription. 

Tant  de  maux ,  Sire  ,  qui  ont  affligé 
à  la  fois  notre  malheureuse  patrie  j  vont 
enfin  disparoitre  par  le  retom*  prochain  et 
si  long-temps  désiré  de  Votre  M  a  jESxi . 
Après  vingt  -  cinq  ans  d'exil  elle  va  re- 
monter sur  le  trône  de  ses  augustes  an- 
cêtres 9  et  un  nouveau  jour  va  luire  pour 
cette  antique  et  malheureuse  France  ^ 
si  cruellement  et  si  long- temps  pimie 
des  crimes  de  quelques  scélérats  factieux. 
Votre  Majesté  l'a  promis  :  elle  oubliera 
les  torts  y  les  erreiu-s  j  les  égaremens  j 
pour  ne  voir  que  l'amoiu-  et  le  dévoue- 
ment des  Français  ^  et  la  céleste  bonté 
des  Bombons  ne  ae  dém^itira  point  dans 
ces  grandes  et  e3itraorctoâires  circons* 


tances  ;  mais  la  justice  de  VoTRBMAnsTé 
sera  aussi  éclairée  que  sa  clémence ,  et  ^ 
en  pardonnant  aux  coupables,  elle  ne 
permettra  pas  qu'à  la  honte  de  la  morale 
publique  le  crime  recueille  insolemment 
les  récompenses  de  la  vertu. 

L'histoire  y  Sire  y  ce  juge  inexorable 
des  peuples  et  des  rois ,  recueillera  avec 
soin  toutes  les  circonstances  des  événe* 
mens  qui  se  pressent  avec  ime  incroyable 
rapidité  ;  elle  en  éternisera  la  mémoire  , 
et  nos  annales  apprendront  à  nos  der- 
niers neveux  que  Votre  Majesté  y  qui 
s'est  montrée  si  grande  dans  le  malheur 
et  si  digne  d'occuper  le  trâne  de  ses 
ancêtres ,  s'est  encore  trouvée  au-dessus 
des  circonstances  difficiles  ainsi  que  des 
événemens  extraordinaires  dont  notre 
génération  est  témoin  j  et  dont  l'histoire 
d'aucun  peuple  n'offre  l'exemple. 

Les  malheurs  enfantés  par  la  philoso- 
phie y  Sire  y  ne  se  reproduiront  plus  sans 
doute  ;  mais  si  de  nouveaux  troubles  déscv- 


loîent  jamais  la  France ,  si  j  oubliant  les 
leçons  de  Phistoire  y  elle  étoit  dans  la 
suite  des  temps  exposée  de  nouveau  aux 
désordres  de  l'anarchie  ou  aux  malheurs 
non  moins  grands  d'un  gouyemement 
oppressif,  les  rois  successeurs  de  Votre 
Majesté  trouveront  dans  nos  fastes  im 
modèle  de  la  conduite  que  doit  tenir  dans 
ces  circonstances  difficiles  un  Roi  tout 
à  la  fois  juste  et  clément ,  un  Souverain 
moins  empressé  de  punir  les  torts  de  ses 
peuples  y  qu'animé  du  désir  de  les  con* 
soler  des  maux  qu'Us  ont  soufferts. 

\a  Histoire  universelle  ,  Sire  ,  dont 
j'ai  l'honneur  de  faire  hommage  à  Votre 
MAJBSTi\  en  lui  en  présentant  les  deux 
premiers  volumes ,  retracera  à  nos  neveux; 
les  détails  des  faits  importans  qui  doivent 
à  jamais  illustrer  le  commencement  du 
dix<-neuvième  siècle.  Combien  il  sera 
doux  pour  moi  ^  Sire  ,  d'avoir  à  tracer 
le  tableau  des  vertus  de  Votre  Majesté  ^ 
et  de  peindre  le  bonheur  du   peuple 


XVÎ  ipiTRE; 

comme  à  un  savant  éclairé  ,  comme  à 
un  Souverain  religieux  y  comme  au  père 
de  ses  peuples  j  que  j'ose  ofi&ir  à  Yotrs 
Ma JBsxi  le  fruit  de  longs  travaux  y  et  la 
supplier  de  vouloir  bien  me  permettre 
de  déposer  à  ses  pieds  l'hommage  de 
V Histoire  universelle  :  le  nom  de  Votre 
MAJESTi  sera  son  premier  mérite  ;  car 
elle  ne  peut,  Sire^  paroitre  sous  des 
auspices  plus  heureux  et  sur-tout  plus 
chers  aux  Français. 

Je  [suis  avec  le  plus   profond  res- 
pect^ 

SIRE, 


De  VoTEB  Majesté  , 


Le  trè8*lii2mble ,  très^obëissant 
et  très-déTOué  senriteur  et 
sujet  y 

Hemex  DILLON. 
Dijon ,  8  ftTril  1814. 
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JL  NSTATTiT ,  par  une  longue  expé^^ 
rîence  ^  des  difficuLtés  infinies  dont 
r étude  de  V histoire  est  hérissée  ,  y  ai 
pensé  que  ce  serait  rendre  le  service 
le  plus  important  à  ceux  qui  s^y 
livrent  y  que  dé  leur  o^¥ir,un\niqyen. 
de  les  aplanir.  Le  défaut  de.  clarté^ 
de  précision  y  de  fixation  ^des  temps, 
en  un  mot  P absence  de  toute  méthode^ 
Tn^a  paru  la  principale  cause  des 
embarras  dont  se  plaignent  toutes  les 
personnes  qui  débutent  dans  cette 
carrière.  Ces  obstacles ^  U  est  "vrai, 
disparaissent  insensiblement  à  mesure 
que  Von  ^instruit}  mais,  jusque  à  ce 
qiûon  ait  acquis  assez  de  cannois-' 
sances  pour  se  faire  à  soi-même  un 
plan  et  une  méthode,  on  éprouve 
beaucoup  de  dégoûts  >  on  perd  sur* 


^ 


tout  un  temps  précieux  ^  qui  pour-- 
roit  être  plus  utilement  et  plus  agréa^ 
blement  employé, 

U ouvrage  que  f  ai  P honneur  d?of- 

Jrir  au  public^  est  fait  dans  P intention 
iP écarter  ces  inconvéniens  y  et  fy  ai 
tout  sacrifié  à  V ordre  et  à  la  mxirche 
méthodique.  Mon  premier  but  est  de 

présenter  constamment  à  Vesprit  un 
ensemhle  d^ histoire  qui  en  lie  toutes 

,  les  parties,  les  rappelle  toujours  vers 
un  même  point ,  et  ne  permette  jamais 
à  l^ esprit  de  sortir  du  cadre  dans 
lequel  sont  renfermées  les  principales 
connoissances  historiques  de  chaque 
époque.  Le  plan  que  fai  suivi  rûa  > 

jusqu^à  ce  moment ,  été  employé  par 

personne  ;  je  Vai  choisi  parce  qu^il 
m^a  paru  le  plus  propre  à  la  classifi-- 
cation  des  faits ,  le  plus  favorable  it 
la  mémoire,  et  par  conséquent  le  plus 

facile  à  saisir. 

Si,  après  avoir  lu  mon  ouvrage,  le 
lecteur  conserve  dans  sa  tête  un  plan. 
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clair  et  précis  qui  rattache  et  réunisse 
les  événemens  divers  qui  auront  passé 
sous  ses  yeux;  si  chaque  époque  lui 
présente  un  tableau  de  P histoire  des 
différens  peuples  qui  ont  fleuri  pen-- 
dant  sa  durée  ;  si  les  Jaits  restent 
classés  dans  sa  mémoire  suivant  l^ ordre 
naturel  des  temps  ,  j^ aurai  rempli  le 
but  que  je  m^étois  proposé ,  puisque  la 
lecteur  aura  acquis  ce  qu^il  y  a  de  . 
plus  difficile  en  matière  histonque , 
la  connaissance  de  l^ ensemble  de  l^his^ 
toire. 

m 

Dans  mon  système  chronologique  y 
je  n^ai  suivi  exclusivement  aucun 
auteur  i  je  ne  m^en  suis  rapporté  à 
personne  sur  les  calculs }  je  les  ai 
constammentfaits  moi-même^  soit  pour 
t histoire  sainte  ^  soit  pour  P  histoire 
profane  ^  et  il  sera  aisé  de  s^en  aper^ 
cevoir  par  les  discussions  dans  les-' 
quelles  j^ai  souvent  été  obligé  d^ entrer, 
ly ailleurs  je  diraifranchementquej^ai 
trouvé  de  grandes  dijflcultés  à  meservir 


des  chronologistes  qui  jouissent, parmi 
les  savans,  de  la  plus  grande  réputa^ 
tion  :  je  "veux  dire  Petau,  Usserius, 
3ïarsham  et  quelques  autres. 

Personne    ne    rend  plus  que   moi 

justice  au  savoir  et  à  Inhabileté  du 

père  Petau  ;  mais  il  est  dangereux  de 

le  prendre  pour  guide,  à   cause  de 

^immense  quantité  de  Jantes  qui  se 

trouvent  dans  son  ouvrage,  inéme  dans 

l^ édition  de  tjio  qui  passe  pour  une 

des  meilleures  s  celle  de  Cramoisy,  de 

t636,   citée  aussi  par  Langlet  JDu^ 

Jresnqy,  en  contient  peut-être  encore 

davantage  :  ainsi,  d^un  livre  excel^ 

lent,  les  éditeurs  ou  imprimeurs  ont 

fait  un  ouvrage  dont  il  est  impossible 

de  se  servir  utilement,  et  qui  ne  peut 

qiûinduire  dans   les  erreurs  les  plus 

graves.  Je  n^ ennuierai  point  le  lecteur 

en  ^citant   beaucoup  de    ces  Joutes; 

je  parlerai  seulement  de  quelques-^nes 

pour  prouver  que  je  n^ai  point Jait  une 

fausse  inculpation. 


Dans  l^ édition  de  Cramoi^  ^  on 
trouvera  sur  la  naissance  d^Alea^andre 
quatre  dates  dont  chacune  donne 
une  année  du  monde  totalement  dif- 
férente. Dans  le  même  chapitre , 
Alexandre  est  né  trois  cent  cinquante^ 
six  ans  avant  2^ ère  vulgaire^  et  est 
monté  sur  le  trône  à  Vâge  de  vingt 
ans,  trois  cent  quarante-^  huit  ans 
avant  notre  ère  :  or,  de  /f8  à  56  il  ne 
peut  pas  y  avoir  ao  ans.  Je  sais  fort  bien 
que  c^est  une  faute  des  éditeurs}  mais  il 
n^en  est  pas  moins  vrai  que  si  un 
auteur  s^en  rapportoit  à  Petau ,  et 
qu'il  cherchât  les  dates  dans  son  livre 
à  mesure  qu'il  en  a  besoin,  il  reproduis 
roit  ces  fautes  grossières  toutes  les 
fois  qi^  elles  s'y  présenter  oient.  Il  dit, 
en  parlant  de  Pyrrhus,  qu'il  com- 
mença CL  régner  l'an  du  monde  368g, 
et  l'an  de  Rome  4f5g  :  orj  cette 
année  de  Rome  donne  l'an  du  monde 
3yio  :  ce  qui  est  bien  digèrent  de 
368g;  c'est  donc  une  erreur  de  xi  ans. 


Comment  se  décider  ensuite  dans  le 
choix  de  ces  deux  époques^  Prendra- 
t^on  Vannée  du  monde  ou  Vannée  de 
Rome  ?  On  trouvera  des  erreurs  peut-- 
être  encore  plus  fortes^  P^g^  dtii , 
lignes  II  et  3o}  page  2tjf^  ligne  i/^; 
page  21 5^  lig^  ^^i  P^g^  xo6 ^  ligne  3. 
Voilà  plus  de  citations  qu^il  n^  en  faut 
pour  prouver  ce  que  j^ ai  avancé  ^  c^est" 
à-dire^  que  les  fautes  que  les  éditeurs 
ont  accumulées  dans  la  chronologie  du 
père  Petau  ^  en  ont  fait  un  ouvrage 
dont  on  ne  peut  se  servir  qiûen  refais 
sont  tous  ses  calculs  :  aussi  seroit-^^e 
un  service  très-futile  à  rendre  au  public ^ 
que  de  donner  de  cet  excellent  auteur^ 
une  nouvelle  édition ,  dans  laquelle  on 
ferait  disparottre  toutes  ces  irrégula.- 
rites  en  mettant  d^accord  les  diffë^-- 
rentes  ères  dont  il  se  sert. 

Usserius  offre  souvent  les  mêmes 
inconvéniens  que  Petau}  cependant 
sa  chronologie  a  été  imprimée  avec 
plus  de  soin  /  et  quoiqu^on  trouve  quel-r. 


ques  oppositions  entre  ses  calculs  des 
olympiades  et  les  années  avant  notre 
ère,  elles  ne  sont  cependant  pas  assez 
fréquentes  pour  qu^on  ne  puisse ,  soUS 
ce  rapport,  se  servir  très-utUenuent  de 
son  ouvrage.  Mais  cet  illustre  savant 
tombe  dans  d^ autres  inconvéniens  : 
celui  de  bâtir  des  systèmes  dans  toutes 
les  occasions  où  ils  sont  frtvorables  à 
ses  calculs,  et  celui  d^étre  inexact 
dans  ses  citations.  Il  lui  arrive 
très-fréquemment  de  citer  un  auteur 
pour  appuyer  son  opinion  sur  une  date^ 
et  lorsqu^on  veut  avoir  recours  à  Vori  a 
ginal,  on  y  trouve  bien  le  frdt,  mais 
pas  un  mot  de  la  date  ou  de  la  cir*' 
constance  dont  il  s^agit,  et  quifrdt  la 
sujet  de  la  difficulté.  Cette  infidélité, 
que  n^ aurait  jamais  dû  se  permettre 
un  homme  aussi  grave  et  un  savant 
aussidistinguéque  V archevêque  Usher, 
doit  rendre  très^irconspectes  lesper-^ 
sonnes  quifr^nt  usage  de  ce  chrono^ 
légiste,  sur-tout  dans  toutes  les  cir^ 


constances  oà  il  s^ écarte  des  opinions 
reçues. 

Quant  au  chevalier  Marsham^  je 
crois  qu^ il  jouit  (Tune  réputation  fort 
usurpée  j  il  est  bien  loin  (T avoir  le 
mérite  des  deux  auteurs  dont  je  viens 
de  parler.  Il  a  divisé  sa  chronique 
par  livres  et  par  siècles  ^  et  parle 
ensuite  isolément  de  quelques  événe-- 
mens  les  plus  remarquables ,  mais 
sans  les  lier  les  uns  aua:  autres  :  ce 
qui  n^ établit pa^  un  système  chronolo- 
gique }  rarement  il  a  une  opinion }  il 
ne  fait  qu^ exposer  celle  des  autres.  Il 
a  écrit  après  le  père  Petau  y  mais  n^cL 
pas  su  en  profiter  aussi  habilement 
qu^Usserius}  je  ne  crois  pas  que  sort 

ouvrage  écrit  avec  peu  de  méthode  et 

'  ». 

encore  moins  de  critique^  puisse  être 
d^une  grande  utilités. 

Quoique  Von  trouve  quelques  inexac-- 

iitudes  dans  les  ouvrages  des  chrono^ 

logis  tes  que  je  uiens  de  citer,  il  ne 

faut  cependant  pas  se  dissimuler  que 


^ 


ce  sont  eux,  sur^tout  Petau  et  Usse-- 
nus,  qui  ont  dévoré  les  premières  dif^ 
Jwultés  de  L^ histoire  ancienne,  etqu^ils 
ont  servi  de  guide  à  tous  ceux  qui  ont 
écrit  après  eux.  Mais  en  profitant 
de  leur  utile  découverte,  n'auroit-on 
pas  pu  suivre  une  méthode  différente  : 
un  ordre  qui  offrit  plus  de  facilités 
à  la  mémoire.  C^est  diaprés  Usserius 
que  Rollin  a  réuni  P histoire  des  Assy^ 
riens  et  des  Babyloniens  :  ce  qui  rend 
Vune  et  Vautre  presque  inintelligibles, 
(y est  encore  diaprés  lui  qu^il  n^ a  fait 
qu^une  même  histoire  de  celle  des 
Grecs  et  des  Perses  :  ce  qui  rendtrès'^ 
obscures  ces  deux  parties  de  Vhis^ 
toire,  qui  sont  si  claires  et  si  simples. 
Il  en  a  fait  de  même  pour  les  succès^ 
seurs  d^ Alexandre}  et  par  là  les  temps 
qui  ont  suivi  la  mort  du  conquérant 
macédonien,  sont  devenus  inextrica^ 
blés,  à  cause  sur-tout  de  la  diversité 
des  intérêts,  de  la  multitude  des  partis 
et  de  la  ressemblance  des  nom^*  Cette 


partie  historique  exigeait^  pour  être 
présentée  au  lecteur  d^une  manière 
claire  y  une  division  particulière  et  une 
méthode  si  exacte^  qu^elle  évitât  la 
confusion  de  tant  d^intérêts  divers  qui 
dans  le  même  montent  agitèrent  l^im* 
mense  territoire  qui  composoit  la  suc'^ 
cession  d^ Alexandre. 

nPai  tâché ^  par  la  méthode  que  f  ai 
suivie^  d^ éviter  ces  inconvénient.  La 
clarté  a  été  dans  cette  entreprise  mon 
but  principal }  si  je  ne  Vai  point  par* 
faitement  rempli^  le  public  me  saura 
au  Moins  gré  de  V avoir  tenté,  et  cfe 
n^ avoir  point  été  effrayé  des  immenses 
difficultés  de  ce  travail.  Si  je  réussis 
à  épargner  quelque  peine  aux  per* 
sonnes  qui  veulent  étudier  l^ histoire} 
si  je  leur  évite  l^ irréparable  perte  €Pun 
temps  précieux  ,  j^ en  serai  récompensé 
par  la  satisfaction  d^ avoir  rempli  le 
devoir  imposé  par  la  société  à  tous  les 
membres  qui  la  composent ,  celui  de 
lui  être  utile. 


'^^^)i^^^'^^^^^»^>^h^fc^^^  * 
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XKSTKUi&E  par  l'expérience  des  siècles^ 
o£&ir  dans  les  grands-hommes  des  mo«- 
dèles  de  toutes  les  vertus }  présenter 
dans  le  tableau  des  événemens  passés 
les  heureux  résultats  des  sages  et  habiles 
combinaisons  du  génie,  ou  les  désas- 
tres, suites  nécessaires  de  l'impéritie 
ou  de  Paveuglement  des  passions;  dé- 
velopper les  ressorts  des  institutions 
propres  à  assurer  le  bonheur  des  hom- 
mes ;  faire  connottre  l'esprit ,  le  carac- 
tère ,  les  mœurs  des  divers  peuples  ; 
exposer  les  causes  de  la  grandem*  et  de 
la  décadence  des  nations  qui  ont  suc- 
cessivement occupé  la  surface  du  globe  : 
tel  est  le  résultat  de  l'histoire  ;  tel  est  le 
but  que  doit  se  proposer  celui  qui 
l'écrit ,  et  le  fruit  que  doit  en  recueillir 
celui  qui  l'étudié.  Mais ,  pour  en  retirer 
tous   ces   avantages ,   est-ce  assez  de 
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connoitre  les  faits  historiques?  ISTon^ 
assurément  :  il  faut  encore  savoir  obser* 
ver,  réfléchir,    sur-tout  se  faire  une 
opinion  ;  et  ces   derniers  résultats ,  à 
l'exception  de  quelques  génies  privi- 
légiés dont  le  coup  -  d^oeil  a  la  rapidité 
de  l'éclair ,  ne  peuvent  être ,   pour  la 
plupart  des  hommes,  que  le  fruit  de 
l'expérience  et  des  années.  Convenons 
même  que  souvent  Page  et  l'étude  sont 
insùffisans   pour   fixer   nos   idées  ,    et 
que  nous  avons  besoin  d'être  en  rap- 
port avec   des   esprits  plus   élevés    ou 
plus  subtils,  qui  nous  fassent  décou- 
vrir des  nuances  ou  des  circonstances 
qui   ne  nous   frapperoient  point  sans 
leur  secours.  C'est  sur-tout  par  le  choc 
des  opinions  ,   par    le  frottement  des 
idées  ;  c'est  dans  la  chaleur  de  la  dis- 
cussion que  les  esprits  justes  et  péné- 
trans   font  jaillir    les  lumières   et  les 
instructions   de  l'histoire  :  c'est  alors 
que  toutes  les  nuances  sont  aperçues , 
que  toutes  les  circonstances  sont  déve« 
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lopfées  y  que  tous  les  rapprochemens 
sont  faits  ^  que  toutes  les  applications 
sont  saisies  ^  et  que  rien  ii'est  perdu 
dans  rhistoire  pour  l'instruction  des 
liommes. 

Cette  utile  science  nous  apprend  sur- 
tout à  connottre  le  cœur  humain  j  en 
mettant  sous  nos  yeux  le  tableau  des 
passions  qui  Pagitent.  Ces  passions  sont 
sans  doute  les  mêmes   dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  climats  j  mais 
l'influence  dçs  causes  secondaires  qui 
les  développent^  et  celle  des  circons- 
tances qui  les  modifient  j  leur  donnent  ^ 
des  couleurs  plus  ou  moins  vives  et  en 
augmentent  ou  en  diminuent  l'énergie. 
L'iiistoire  caractérise  toutes  ces  nuances 

s 

par  l'indication  des  traits  qui  les  diffé- 
rencient ;  elle  assigne  leur  rang  à  tous 
les  personnages  qui  ont  figuré  sur  la 
$cène  du  monde  j .  et  son  pinceau  les 
reproduit  à  nos  yeux  par  )e  tableau  de 
leurs  mœurs  ^  le  récit  de  leurs  actions 
et  la  peinture  des  vertus  et  des  vices 
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&ut  connoitre  Phistoire  générale  j  et 
elle  a  cela  de  commun  avec  la  géogra- 
phie j  qu'on  ne  peut  en  saisir  les 
parties  que  lorsqu'on  en  possède  bien 
l'ensemble. 

Les  savans  ne  nous  ont  point  laissé 
manquer  d'instructions  pour  apprendre 
l'histoire  ;  mais  leurs  ouvrages  m'ont 
moins  paru  une  méthode  historique 
qu'un  plan  de  lecture.  L'abbé  Langlet 
Dufresnoy  ^  dans  ses  écrits  ,  n'établit 
point  une  méthode  positive  ;  il  présente 
un  abrégé  succinct  d'histoire  j  et  indique 
dans  chaque  partie  les  auteurs  qu'il  faut 
lire;  et  je  ne  orois  pas  que^  même  sous 
ce  rapport ,  tous  ses  avis  soient  égale^ 
ment  bons  à  suivre.  Il  propose  ^  par 
exemple  9  de  lire  en  commençant  le 
discours  de  Bossuet  sur  l'histoire  uni-* 
verselle^  ainsi  que  l'ouvrage  du  père 
Fetau^  et  je  ne  puis  admettre  que  ce 
soit  là  im  bon  principe  d'étude.  Il  faut 
parfaitement  savoir  l'histoire  pour  lire 
avec  fruit  ^  je  dirai  même  pour  com-- 
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prendre  l'îinmortel  ouvrage  de  Bossuet  ; 
car  ce  n'est  qu'alors  qu'on  peut  sentir 
toute  la  beauté  de  ce  magnifique  tableau. 
Quant  au  père  Petau,  il  ne  pourroit  que 
jeter  dans  la  confusion  la  personne  qui 
chercheroit  à  apprendre  dans  son  abrégé 
les  premiers  élémens  de  rhistoire.  Il  me 
parolt  que  sur  cette  matière  les  pré- 
ceptes sont  à  peu  près  inutileis ,  et  qu'il 
n'y  a  qu'un  seul  moyen  de  donner  ime 
bonne  méthode  pour'  étudier  l'histoire  t 
c'est  de  l'écrire  dans  un  ordre  métho- 
dique qui  se  trouvé  p,ar  lui-même  lié 
avec  les  événemens,  et  en  fasse  pour  ainsi 
dire  partie.  Cest  pour  cette  raison  que 
j'ai  adopté  les  tenips  pour  premier  élé- 
ment de  méthode }  par  ce  que  c'est  le 
seul  principe  sûr  et  invariable  relative- 
ment aux  faits  historiques  j  le  seul  qui 
se  lie  nécessairement  avec  eux ,  qui  les 
place  dans  im  ordre  assuré  ^  le  seul 
enfin  qui  exclut  toute  espèce  d'arbir 
traire. 


• . 
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D'après  cette  méthode  j  la  marche 
historique  se  trouve  naturellement  tra- 
cée ^  et  l'histoire  ancienne  étant  la  pre- 
mière dans  l'ordre  des  temps  ^  elle  est 
aussi  la  première  dont  j'ai  dû  m'occu- 
per  •  Le  grand  nombre  de  siècles  qui  nous 
séparent  des  premiers  âges  du  monde 
enveloppe  de  beaucoup  de  difficultés 
l'histoire  des  anciens  peuples  j  mais  ces 
difficultés  ont  été  bien  augmentées  par 
la  diversité  des  opinions  des  chronolo- 
gistes  j  par  l'inexactitude  des  géographes 
et  par  le  peu  de  critique  que  les  auteurs 
ont  employé  en  se  servant  des  ims  et 
des  autres.  H  n'est  pas  difficile  d'établir 
une  chronologie  isolée^  c'est-à-dire  de 
rapporter  les  faits  à  des  époques  déter- 
minées quand  on  n'en  parle  que  séparé- 
ment; parce  que  la  difficulté  en  cette 
matière^  ne  se  fait  sentir  que  quand  on 
établit  des  points  de  comparaison  ^  et 
que  l'on  met  les  faits  en  relation  les 
uns  avec  les  autres  ;  mais  la  chose  est 
bien  différente  quand  il  s'agît  de  faire 
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vn  ensemble  d%istoire^  de  placer  les 
faits  dans  le  rapport  exact  des  temps  j 
et  il  est  dîfiîcile  alors  de  ne  pas  tomber 
quelquefois  dans  des  contradictions.  Ce 
sont  ces  contradictions  qui  jettent  non- 
seulement  de  Pincertîtude  sur  les  évé- 
nemens^  mais  encore  une  grande  con- 
fusion dans  Pesprit  des  lecteurs  j  et 
j'aurai  souvent  occasion  de  faire  obser- 
ver combien  les  auteurs  les  plus  estimés 
sont  sujets  aiix  erreurs  de  ce  genre. 

Le  défaut  d'annales  est  encore  une 
grande  cause  de  l'obscurité  des  pre- 
mières histoires*  Les  poètes  ont  été 
les  premiers  historiens  :  ils  chantoient 
les  héros  et  célébroîent  les  grands  évé- 
nemens  ;  mais ,  dans  la  suite ,  ces  moyens 
parurent  insuffisans  pour  fixer  les 
époques  des  faits  qui  intéressoient  les 
nations.  On  sentit  combien  les  monu- 
mens  historiques  de  ce  genre  dévoient 
être  incertains  :  combien  ils  dévoient 
changer  et  altérer  les  circonstances  j  ori 
crut  donc  qu'il  falloit  assurer  le  souve- 
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nîr  des  événemens  politiques  d'une  ma- 
nière moins  variable  et  moins  sujette 
aux  caprices  des   auteurs  ,   et  on   les 
grava  sur  des  colonnes  j  sur  des  blocs 
de  pierre  j  les  particuliers  que  les  événe- 
mens publics  intéressoient ,  les  conser-^ 
voient  dans  Pintérieur  de  leur  maison  , 
gravés  sur  le  marbre,  sur  le  bois,  sur 
Fairain ,  sur  tout  ce  qui  étoit  susceptible 
de  porter  des  caractères  indélébiles.  Les 
premiers  auteurs  n'eurent  d'auti^e  base 
pour  écrire  Phistoire  que  ces  f  cibles  mo- 
numens ,  qui  nécessairement  dévoient 
varier  de  dates,  parce  qu'il  n'y  avoît 
point  d'ère  générale  et  déterminée.   Il 
n'est  donc  point  étonnant  que  les  écri- 
vains soient  aussi  peu  d'accord  sur  les 
époques  des  événemens  qu'ils  ont  trans- 
mis à  la  postérité  :  Hérodote ,  le  père  de 
l'histoire  profane  ,    et  ceux   qui  l'ont 
suivi  de  près  ,    comme  Thucydide  et 
Xénophon,  n'eurent  souvent  que  des 
documens  de  ce  genre. 

Quelqu'imparfaits    que    soient    ces 


monuinens^   îl  seroît  à  desîrer  qu'ils 
remontassent  jusqu'aux  premières  ori- 
gines des  sociétés,  sur  lesquelles  on  ne 
peut  de  nos  jours  qu'établir  des  conjec- 
tures. Ce  n'est  que  par  des  raisonnemens 
que  nous  pouvons  nous  former  une  opi- 
nion sur  les  premières  associations  des 
hommes  y  sur  leiu'S  gouvernemens  y  sur 
leurs  premières  institutions.  C'est  une 
opinion  généralement  reçue,    que  les 
pères  de  famille  ont  été  les   premiers 
monarques   de  l'univers  j    et  l'autorité 
paternelle    a    été    indubitablement    le 
modèle  et  le  type  de  l'autorité  monar- 
chique.  La  nature  ,    en  mettant  sans 
cesse  sous  nos  yeux  ce  modèle  de  puis- 
sance, semble  nous  avoir  indiqué  que 
c^est  celle  qui  convient  le  mieux  aux 
hommes^  et  que  la  monarchie  est  de 
tous  les  gouvernemens  celui  qui  est  le 
plus  propre  à  assurer  le  bonheur  des 
sociétés  humaines.  Heureusement  que 
cette  opinion  n'est  plus  un  crime  au- 
jourd'hui^ que  les  excès  de  la  France 


révolutîonnaîre  ont  dëgoûté  les  peuples 
de  Pamour  des  republiques ,  et  que  la 
monarchie  tempérée  est   rentrée  dans 
tous  ses  droits  !  Tous  les  sophismes  ia^ 
ventés  pour  la  rendre  odieuse  ont  perdu 
leur  influence  ;  Ton  a  senti  que  quelques 
inconvéniens  ,    inséparables    de    toute 
institution  humaine ,  ne  pouvoient  être 
mis  en  balance  avec  ses  immenses  avan- 
tages 9   et  qu'un  monarque  mal  con- 
seillé ,  ou  méchant  par  caractère  ^  n'est 
pas  plus  un  motif  légitime  pour  pros- 
crire la  monarchie  9  qu'un  père  injuste 
ou  dénaturé  n'en  seroit  un  Dour  anéan- 
tir  l'autorité  paternelle. 

Comme  les  premiers  gouvememens 
se  sont  établis  sur  le  modèle  de  la  puis- 
sance paternelle  ,  les  lois  j  les  usages  et 
les  meilleures  institutions  ont  aussi  pris 
naissance  dans  Imtérieur  des  familles. 
Un  père  renommé  par  sa  justice  et  sa 
droiture  a  établi  dans  l'administration 
de  ses  biens,  dans  l'établissement  de 
ses  enfans ,  dans  le  partage  de  sa  for- 
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tune  j  un  ordre  et  des  réglemens  qui  ont 
eu  l'approbation  générale  :  on  a  imité 
son  exemple ,  quelques  générations  l'ont 
suivi  ^  ces  exemples  sont  devenus  des 
usages,  ces  usages  sont  devenus  des 
lois ,  et  la  société  a  contraint  le  citoyen 
malveillant  ou  injuste  à  se  conformer 
aux  institutions  dont  l'expérience  avoit 
confirmé  l'utilité.  Des  philosophes  éclai- 
rés, qui  n'avoient  d'autre  système  que 
le  désir  du  bien,  de  sages  légîslatettrs 
ont  étendu  ou  simplifié  ces  premières 
lois  y  qui,  passant  ensuite  de  généra- 
tions en  générations  ,  de  peuples  en 
peuples,  sont  devenues  les  codes  des 
nations. 

Les  territoires ,  dans  les  premiers 
temps,  étoient  très-circonscrits ,  et  les 
associations  n'étoient  que  la  réimion 
de  quelques  familles  j  le  domaine  des 
rois  se  bomoit  communément  à  une 
ville  et  à  ses  dépendances;  mais  cette 
souveraineté  suffisoit  à  leur  ambition , 
et  ils  ne  songeoient  point  à  l'étendre. 
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Dans  la  suite ,  des  prétentions  sur 
quelque  territoire ,  ou  le  désir  de  venger 
une  injustice ,  firent  éclore  des  que- 
relles et  donnèrent  naissance  à  la  jalou- 
sie ,  à  l'ambition ,  et  à  tous  les  maux  \ 
qu'elles  entraînent.  * 

Dans  les  premiers  temps ,  l'histoire 
du  monde  est  extrêmement  restreinte  j 
elle  se  borne  à  celle  d'une  famille  privi- 
légiée que  Dieu  se  choisit ,  et  d'où  doit 
sortir  un  peuple  immense  qu'il  favori- 
sera ,  protégera  ou  punira  tour  à  tour  j 
suivant  qu'il  sera  prévaricateur  ou  fidèle. 
Cette  famille  croit  et  se  multiplie  sous 
la  domination  des  Égyptiens;  nation 
dont  l'histoire  nous  est  înconixue  dans 
ces  temps  reculés.  Ce  peuple  privilégié 
sort  enfin  d'esclavage  sous  la  conduite 
d'un  chef  envoyé  par  Dieu  même.  Pen- 
dant ce  temps ,  des  colonies  d'Égyp- 
tiens et  de  Phéniciens  y  antérieurement 
établies  dans  la  Grèce  ^  fondent  et  cons- 
tituent les  royaumes  d'Athènes,  d'Ar- 
gos  et  de  Lacédémone  j  mais  ces  peuples, 
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encore  dans  Fenfance  ^  ne  nous  of- 
frent^ à  cette  époque  ^  que  des  so- 
ciétés naissantes.  Après  quarante  ans 
d'insubordination  j  le  peuple  juif  entre 
dans  la  terre  promise  à  ses  pères  ^  et 
riiistoire  de  quelques  nations  y  connues 
sous  le  nom  de  Chananéens  ,  se  mêle  à 
celle  du  peuple  choisi.  Pendant  que  les 
Juifs  vivent  sous  un  gouvernement 
presque  républicain,  Athènes  com- 
mence à  se  faire  connoître  sous  celui  de 
ses  rois,  et  cette  époque  est  celle  des 
fables  qui  se  mêlent  à  sa  véritable  his- 
toire. Les  Juifs  y  au  milieu  de  ce  chaos 
obscur  d'événemens  imaginés  ou  exa- 
gérés ,  conservent  seuls  des  annales 
positives.  Bientôt  cette  nation  incons- 
tante y  et  toujom^s  avide  de  changemens , 
abolit  son  gouvernement  et  établit  la 
monarchie ,  pendant  qu'elle  est  détruite 
à  Athènes.  Saiil  est  le  premier  monarque 
des  Juifs  5  bientôt  après  Lycurgue  donne 
des  lois  à  Lacédémone ,  et  les  Tyriens , 
conduits    par    Dîdon^   vont  jeter    en 


Afrique  les  fondemens  d^une  république 
qui  deviendra  la  rivale  de  Rome.  Le 
royaume  d'Assyrie,  destiné  à  châtier 
celui  d'Israël ,  commence  à  être  connu. 
Romulus  bâtit  en  Italie  cette  ville  cé- 
lèbre  qui  doit  un  jour  asservir  l'uni- 
vers.   L'orgueilleuse  Babylone   se  sé- 
paie  de  l'Assyrie^  et  ses  rois  sont  la 
verge  dont  l'Étemel  se  sert  pour  châtier 
et  punir   Juda.   Cyrus  bientôt  après , 
nouvel  instrument  de  la  vengeance  di- 
vine j  vient  punir  ces  rois  orgueilleux 
de  tant  de  puissance  j  sur  les  débris  de 
leur  empire ,  il  élève  la  vaste  domina- 
tion des  Perses  et  rend  au  peuple    de 
Dieu  la  liberté  qu'il  avoit  perdue  pen- 
dant soixante-dix  ans.   Athènes ,  pen- 
dant ce  temps ,  reçoit  les  loi^  de  Solon 
et  se  soumet  ensuite  à  l'ascendant  que 
Pisistrate  a  su  prendre  sur  ses  conci- 
toyens. Ses  descendans  sont  chassés  par 
les  Athéniens,  pendant  que  les   Tar- 
quins  sont  aussi  expulsés  par  les  Ro- 
mains j  et  ces  deux  peuples  consolident 


les  deux  plus  célèbres  républiques  dont 
Fiiistoire  ancienne  fasse  mention.  A 
cette  époque  commencent  les  jours  glo- 
rieux de  la  Grèce  ;  toutes  les  forces  de 
l'Asie  viennent  à  là  fois  fondre  sur  ce 
pays  en  apparence  si  foible  ,  et  dont  les 
habitans  montrent  à  Marathon ,  aux 
Tbennopyles  ^  à  Salamine  j  tout  ce  que 
peuvent  la  valeur,  réunie  au  dévoue* 
ment  à  la  patrie.  Fendant  ce  temps  les 
Juifs ,  rétablis  par  les  bienfaits  de  Cyrus 
et  d' Artaxerce ,  ont  relevé  leur  temple  , 
rebâti  leurs  murailles  ,  et  prospèrent 
sous  le  gouvernement  de  leurs  grands- 
prêtres.  Rome  s'agite,  et,  continuelle- 
ment en  butte  à  la  haine  de  ses  voisins , 
se  montre  plus  grande  dans  les  revers 
que  dans  la  bonne  fortune.  Après  avoir 
résisté  aux  forces  de  l'Asie ,  les  Grecs  se 
divisent  entre  eux  ;  les  Athéniens  et  les 
Lacédémoniens  attirent  sur  leur  mal'^ 
heureuse  patrie  tous  les  maux  qui  peu- 
vent résulter  de  la  jalousie  et  de  l'am- 
bition. Dans  cette  lutte  terrible ,  Athènes 
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est  obligée  de  succomber  ^  et  sa  chute 
entraine  celle  de  la  .Grèce  ^  trop  foible 
désormais  pour  s'opposer  aux  projets 
d'un  prince  puissant  et  ambitieux  qui  ne 
tardera  pas  à  se  montrer  :  c'est  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine.  Il  se  rend 
maître  des  délibérations  de  la  diète  am- 
phictionique ,  et ,  contraignant  les  Grecs 
à  suivre  toutes  ses  impulsions ,  il  dirige 
leurs  moyens  vers  l'Asie  j  mais  la  mort 
le  surprend  avant  qu'il  puisse  exécuter 
ses  projets^  et  il  est  réservé  à  son  fils 
Alexandre  d'aller  tirer  vengeance  des 
injustes  agressions  des  Perses.  Ce  con- 
quérant renverse  l'empire  de  Darius ,  et 
meurt  après  avoir  assui^é  aux  Grecs  la 
souveraineté  de  l'Asie.  Après  sa  mort  y 
ses  généraux  se  partagent  son  immense 
succession;  des  querelles  qui  inondent 
de^ng  l'Asie ,  l'Afrique  et  l'Europe  ^ 
s'élèvent  entre  eux  ;  après  quarante  ans 
de  combats ,  deux  grands  empires  ^ 
celui  d'Egypte  et  de  Syrie ,  sortent  du 
milieu  des  ruines  de  celui  d'Alexandre  ^ 
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d^où  se  forment  encore  plusieurs  petits 
royaumes  dans  l'Asie  mineure  et  dans 
rEiirope.  Pendant  ce  temps  ,  les  Ro- 
mains soumettent  Pltalie  ;  ils  attaquent 
Carthage;  et  pendant  qu'ils  projettent 
la  destruction  de  cette  rivale ,  il  s'élève 
en  Asie  une  nouvelle  puissance  qui  doit 
dans  la  suite  arrêter  leurs  conquêtes  à 
l'orient  :  ce  sont  les  Parthes  qui  Secouent 
le  joug  des  rois  de  Syrie  ,  et  doivent  un 
jour  humilier  l'orgueilleuse    ambition 
des  Romains.  Les  querelles  de  Rome  et 
de  Carthage  excitent  l'attention  de  l'uni- 
vers j  il  attend  en  silence  le  résultat  de 
cette  lutte  terrible  y    qui  finit  par  la 
destruction  de  la  reine  des  mers.  Rome 
n'a  plus  de  rivale  j  rien  ne  s'oppose  plus 
à  ses  projets  ambitieux.  L'Espagne,  la 
Gaule  ,  l'Italie  ,  la  Grèce ,  l'Asie  ,  sont 
obligées  de  reconnoitre  sa  domination  j 
mais  les  Romains  eux-mêmes  vengeront 
bientôt  les  peuples   de   l'ambition  de 
Rome.    Les  Gracques    commencent   à 
paroître  y  et  avec  eux  naissent  les  divi- 
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tout  ce  qui  m'a  paru  fabuleux  ou  exa-^ 
géré,  et  je  n'ai  présenté  que  les  faits 
qui  m-ont  semblé  porter  les  caractères 
de  la  vérité,  en  me  tenant  également 
éloigné ,  et  d'une  trop  grande  crédidité , 
et  d'un  septicisme  déraisonnable  j  car  il 
est  encore  plus  dangereux  de  ne  rien 
croire ,  que  de  croire  trop  aisément.  Le 
premier  de  ces  excès  est  aujourd'hui 
plus  à  la  mode  que  le  dernier  ;  et  si  l'on 
a  reproché  à  nos  pères  d'être  trop  faciles 
dans  leur  croyance ,  on  peut  avec  plus 
grande  raison  nous  accuser  d'être  trop 
opiniâtres  dans  nos  doutes.  Ce  pyrrho- 
nisme  a  de  nos  jours  été  porté  si  loin , 
que  les  raisons  les  plus  futiles  ont  été 
alléguées  pour  révoquer  en  doute  tous 
les  faits  historiques.  J'ai  lu  dans  un 
auteur  moderne ,  par  exemple ,  que 
l'époque  de  la  fondation  de  Rome  ne 
pouvoit  pas  être  celle  qui  a  été  donnée 
par  tous  les  historiens ,  parce  qu'il  ^e^iir^ 
suivroit  que  pendant  l'espace  de  deux 
cent  quaraitte-quatre  ans  ^  il  n'y  auroit 
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ea  que  sept  rois ,  ce  qui  est  une  chose 
impossible^  et  j'ai  vu  des  gens  d'es-» 
pit,  ou  se  donnant  pour  tels,  citer  cet 
argument  comme  péremptoirej  mais  il 
faudroitdonc  ne  point  ajouter  foi  aux 
éyénemens  les  plus  récens  de  notre  his« 
toire  :  car  je  prie  les  personnes  qui 
admettent  un  pareil  raisonnement ,  de 
calculer  combien  nous  comptons  de 
rois  de  France  depuis  l'an  io3i  jusqu'à 
l'an  1  ayo  ^  et  elles  verront  si  nous  en 
avons  eu  beaucoup  plus  que  les  Ko-* 
mains  dans  le  même  espace  de  temps 
ou  à  peu  près.  Je  pourrois  fortifier  cet 
exemple  de  celui  déâ  roie  de  Perse  qui 
nous  sont  beaucoup  mieux  connus  que 
ceux  de  Rome,  et  de  plusieurs  autres 
encore.  Mais  un  seul  exemple  aussi 
avëré  que  celui  de  nos  rois  est  plus  que 
sufi&sant  pour  anéantir  ime  difficulté 
aussi  futile.  Pour  donner  plus  de  poids 
à  ce  raisonnement,  l'auteur  a  ajouté 
que,  dans  les  royaumes  électifs ,  les  règnes 

être  beaucoup  moins  longs 
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que  dans  les  monarchies  héréditaires  ; 
ce  raisonnement  est  encore  plus  faux 
que  le  premier  ;  car  ce  qui  fait*  la  briè* 
veté  des  règnes  ^  dans  les  monarchies 
héréditaires,  c'est  la  quantité  de  sou- 
verains d'une  constitution  foible  qui 
terminent  promptement  leur  carrière  « 
Ainsi  n'ont  fait  que  paroitre  sur  1q 
trône  les  trois  enfans  de  Philippe^le-^ 
Bel ,  les  trois,  fils  d'Henri  II  j  mais 
dans  une  monarchie  élective ,  comme 
étoit  celle  des  Romains  qui  avoient 
besoin  d'un  chef  actif,  vigoureux  et 
guerrier,  le  choix  ne  tomboit  que  sur 
des  individus  doués  de  forces  physiques 
et  morales ,  et  qui ,  n'ayant  plus  rien  à 
redouter  des  dangers  qui  menacent  et 
moissonnent  la  |eime3se ,  promettoient 
à  leurs  sujets  une  vie  longue  et  les 
avantages  qui  doivent  nécessairement 
résulter  d'une  constante  et  invariable 
administration. 

Plusieurs  auteurs  ont  prétendu  que 
l'histoire  sainte  appartenoit  uniquement 
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à  la  reKgîon ,  et  qu'on  ne  deVoit  s'en 
occuper  que  sous  ce  rapport.  Je  ne  par- 
tage point  cette  opinion  ^  parce  que 
i'hiistoire  des  Juifs ,  se  trouvant  essen* 
tîellement  liée  avec  celle  d'antres  peu-»- 
pies,  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne 
l'étudieroit  pas  dans  ses  rapports  avec 
eux.  On  veut  qu'on  se  borne  à  la  lire 
dans  la  Bible  ;  mais  ce  seroit  un  moyen 
sûr  de  ne  point  la  savoir,  l'Écriture 
sainte  o£&ant  des  difficultés  que  bien 
peu  de  personnes  sont  en  état  de  vain- 
cre: Antérieure  de  plus  de  mille  ans 
aux  plus  anciens  historiens ,  elle  n'est 
pas  exempte  des  inconvéniens  du  temps 
dans  lequel  elle  à  été  écrite ,  et  elle  ne 
présente  pas  un  ordre  assez  méthodique 
pour  pouvoir  être  lue  par  tout  le 
monde. 

J'ai  suivi  dans  la  chronologie  de 
I'hiistoire  sacrée  le  texte  hébreu ,  comme 
ont  fait  Petau,  Usserius,  Bossuet  et; 
beaucoup  d'autres ,  parce  qu'il  m'a  paru 
infiniment  plus  clair  :  d'ailleurs  %  nous 
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n'avons  que  des  soupçons  sur  Paltéra-^ 
tion  du  texte  hébreu  j  au  lieu  que  nous 
ne  pouvons  douter  (quoique  ce  ne  soit 
pas  l'opinion  reçue)  que  les  livres  sama- 
ritains n'aient  subi  des  changemens. 
£st-il  croyable  que  le  premier  roi  d'Is- 
raël ,  Jéroboam ,  qui  voulut  établir  un 
nouveau  culte ,  ait  laissé  subsister  les 
livres  saints  dans  toute  leur  pureté? 
Lorsque  les  rois  d'Assyrie  envoyèrent 
de  nouveaux  colons  habiter  le  pays  de 
Samarie  et  les  autres  provinces  du 
royaume  d'Israël  y  ne  se  fit-il  point  une 
nouvelle  altération  dans  la  religion  des 
Israélites  ?  Et  peut-on  croire  qu'à  cette 
époque  les  Samaritains  possédassent  les 
livres  de  Moyse ,  tels  que  ce  législateiu: 
les  avoit  donnés?  Enfin ,  quand  on  ne 
voulut  point  admettre  ces  mêmes  Sama- 
ritains à  l'honneur  de  concourir  à  la 
réédification  du  temple,  n'étoit-çe  pas 
parce  qu'ils  étoient  séparés  du  sein  de 
la  véritable  église  ?  et  l'auroient-ils  été 
^'ils  eussent  eu  pour  guides  les.  véri-: 
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tables  livres  des  Juifs?  Il  n^est  donc 
pas  douteux  que  le  texte  samaritain  a 
nécessairement  subi  de  grandes  altéra* 
tions.  Le  texte  hébreu ,  disent  les  parti* 
sans  du  texte  samaritain,  a  été  perdu 
pendant  la  captivité  de  Babylone  ;  mais 
cette  assertion  paroit-elle  probable? 
Fendant  cette  époque  ,  les  captifs 
étoient  sans  cesse  en  relation  avec  ceux 
qui  étoient  restés  en  Judée  ^  les  Juifs 
de  Babylone  a  voient  établi  parmi  eux 
un  gouvernement  régulier  du  consente- 
ment des  souverains  y  puisqu'ils  avoîent 
des  juges  qui  termînoîent  leurs  dîflfé- 
rens  :  témoin  le  procès  de  Suzanne^ 
qui  fut  jugé  par  les  Juifs  eux-mêmes  ^  et 
n'étoit-ce  pas  les  livres  de  Moyse  qui 
leur  servôient  de  guides  ?  Peut-on  croire 
que 9  pendant  ces  temps,  Daniel  et 
tant  d'autres ,  si  attachés  à  la  religion 
de  leurs  pères ,  n'eussent  pas  des  copies 
exactes  des  livres  saints  ?  qu'après  eux 
Mardochée,  Esdras^  Néhémie  v^en 
aient  point  possédé  aussi ,  eux  qui  furent 
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.cliargés  de  se  rendre  à  Jérusalem  pour 
j  reformer  l'église  judaïque.  Lsuaglet 
Du&esnoy^  qui  penche  pour  le  texte 
samaritain  ^  parce  que  l'espace  de 
temps  que  donne  ce  texte  paroît  plus 
convenable  à  l'état  où  l'Ecriture  nous 
dépeint  le  monde  au  temps  d'Abra- 
ham ^  que  cehii  que  fournit  le  calcul 
hébreu  ;  Langlet  Dufresnoy,  dis-je  ^  ap- 
puie son  opinion  sur  ce  que  la  religion 
étoit  changée ,  et  que  les  hommes  avoient 
eu  le  temps  de  se  faire  un  nouveau  culte  ; 
ensorte  qu'il  ne  fallut  rien  moins  qu'une 
révélation  divine  pour  retirer  Abraham  de 
la  voie  commune  de  tous  les  peuples  : 
or  il  est  extrêmement  difficile ,  dit  cet 
auteur  ^  de  croire  que  du  vivant  de  Noé , 
et  des  premiers  patriarches  qui  dévoient 
avoir  une  idée  fort  vive  et  très-sensible 
de  la  véritable  divinité  ,  les  hommes  se 
soient  permis  des  cultes  extravagans  y 
comme  ceux  que  l'on  trouve  établis  au 
temps  d'Abraham^  C'est  en  vain  y  ajoute 
ce  savant ,  que  l'on  prétend  justifier  ce 
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calcul  9  en  disant  que  la  tradition  en  est 
jnieux  et  pins  suorement  établie  :  c'est 
une  imagination  que  cette  tradition ,  si 
elle  n'a  pu  empêcher  Nachor  et  Tharé  ^ 
aïeul  et  père  d'Abraham  j  d'être  ido* 
lâtres.  PaToue  que  je  ne  puis  admettre 
cette  preuve  de  l'abbé  Langlet  Dufres* 
noj;  et  ce  chronologiste  n'a  sûrement 
pas  réfléchi   sur  la  promptitude  avec 
laquelle  les  peuples  changent  de  prin« 
cipes  religieux.  Cependant  il  avoit  de« 
vant  lui  l'exemple  des  Juifs.  Ce  peuple 
n'adoroit-il  pas  les  idoles ,  dans  le  mo- 
ment  même  où  l'Etemel  lui  donnoit  sa 
loi  ?  et  malgré  les  châtîmens  continuels 
que  ce  Dieu  terrible  exerçoit  sur  lui , 
ne  passoit-il  pas  sans  cesse  de  son  culte 
à  celui  des  idoles?  Est-il  donc  éton* 
nant  que^  quatre  cents  ans  après  le 
déluge  y  que  du  vivant  mêmç  de  Noé , 
une  grande  partie  des  peuples  soit  de* 
venue   idolâtre?  L'idolâtrie  générale- 
ment répandue  n'est  donc  point  une  - 
preuve  de  la  vérité  du  calcul  samari- 
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tain  ;  et  la  conservation  de  cette  tradi^ 
tion  y   que  Tabbé  Langlet   Dufresnoy 
appelle  une  imagination  ^  nie  paroit  une 
preuve  très-favorable  à   la  vérité   du 
texte  hébreu.  Du  reste >  ces  discussions 
ne  sont  que  des  questions  oiseuses.  Nous 
ne  savons  rien  de  positif  sur  ces  pre- 
miers temps  'y  et  tous  ces    calculs  ne 
peuvent  influer  en  rien  sur  les  vraies 
connoissances  historiques  qui  sont  bien 
postérieures  à  ces  temps-là. 

L'abbé  Langlet  Dufresnoy,  dans  sa 
méthode  pour  étudier  l'histoire ,  veut 
qu'on  lise  les  originaux  ;  mais  il  auroit 
dû  ajouter,  quand  on  le  peut;  car  tout 
le  monde  n'est  pas  en  état  de  lire  Héro- 
dote et  Xénophon  :  je  dirai  même  que 
ce  seroit  un  très-mauvais   moyen    de 
s'instruire  j  car  le  peu  d'ordre  qu'Héro- 
dote,  par  exemple,  a  mis  dans  son 
histoire ,  mêlant  ensemble  celle  de  tous 
les  peuples,  ne  pourrpît  que  brouiller 
les  idées ,  et  ne  procureroit  jamais  au- 
cime  lumière.  La  lecture  des  originaux 
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endens  est  bonne  quand  on  sait  déjà 
riustoire^  mais  ne  peut  être  d!aucune 
utilité  pour  acquérir  lés  premières  con-- 
noissaAces.  A  la  suite  de  cet  ayis  «  le 
même  auteur  fixe  le  temps  que  l'on  doit 
donner  à   chacune  de   ces   lectures  : 
douze  jours  pour  Hérodote  ^  dix  pour 
Thucydide,    six    pour   Xénophon,  et 
ainsi  de  suite.  Quand  on  lit  ce  ridicule 
tarif,  on  a  de  la  peine  à  croire  qu'il 
soit  sorti  de  la  plume  d'im  homme  aussi 
sensé  ique  Langlet  Duj&esnoy }  car  il  n'y 
a   assurément  pas  une  méthode  plus 
infaillible  que  la  sienne  pour  créer  un 
ignorant,  et  il  le  sera  d'autant  plus, 
que  ,  st3r  la  parole  de  l'abbé  Langlet ,  il 
se  persuadera  peut-être  savoir  quelque 
chose.    Cette    méthode   a    cependant 
trouvé  des  approbateurs  :  ce  qui  prouve 
assurément  bien  qu'il,  n'y  a  pas  de  sys^ 
tème ,  quelque  extraordiâaii'e  qu'il  soit , 
qui  ne  se  fasse  des  partisans.   Quand 
l'abbé  Langlet  a  étudié  l'histoire ,  il  n'a 
sûrement  pas  suivi  cette  marche  ;  il  ne 
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Pauroit  certainement  pas    aussi   bien 
apprise. 

Je  termine  ici   cette    introduction  « 
parce  qu'U  y  en  a  déjà  une  à  la'iéte  du 
Guide  des  Études  historiques  ^  et  que 
rhistoire  moderne  sera  également  pré- 
cédée d'une  autre.  Ainsi ,  il  est  inutile 
de  m'étendre  davantage  sur  cette  ma- 
tière j  c'est  au  public  à  juger  par  l'expé- 
rience si  l'ordre  que  j'ai  suivi  est  plus 
favorable  qu'un  autre  à  l'étude,  dé  l'his- 
toire. Il  n'est  point  de  plan  qui  ne  soit 
sujet  à  des  inconvéniens  :  celui  de  tous 
ceux  qui  ont  traité  les  mêmes  sujets, 
outre  le  désavantage  d'isoler  les  peuples 
les  plus  en  relation ,  a  celui  de  faire  un 
mélange  de  l'histoire  de  toutes  les  nat- 
tions :  ce  qui  doit  nécessairement  jeter 
une  grande  confusion  dans  la  mémoire 
et  dans  les  idées.  Le  mien  n'a  pas  ce 
défaut  \  mais  il  a  celui  de  couper  Phis* 
toîre  des  peuples  et  de  l'interrompre  au 
moment  où  l'on  auroit  le  plus  desirë  la 
continuer.  Mais  j'y  ai  remédié ,  en  ajou- 
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tant  une  table  qui  indiquera  la  suite  de 
cliaque  liistoire^  de  manière  qu'on 
pourra  la  lire  séparément  9  et  de  suite  si 
cela  convient.  Ainsi  ^  j'ai  par  ce  moyen 
tâché  d'éviter  les  inconvéniens  des 
deux  planç.  Je  n'ai  enfin  rien  négligé 
pour  rendre  cet  ouvrage  utile  ,  et  faci- 
liter l'étude  d'une  science  qui  est  aussi 
importante  par  les  instructions  qu'elle 
nous  présente  que  par  les  agrémens 
qu'elle  nous  procure. 


N^  B.  En  lisant  cet  ouvrage ,  on 
observera  que  je  rapporte  to^joiu-s  la 
naissance  du  Christ  ^  non  à  l'année  posi- 
tive j  mais  à  l'année  putative  4004  j  qui  * 
est  l'époque  de  l'ère  vulgaire  ^  et  que 
tous  mes  calculs  des  temps  sont  fondés 
sur  cette  base. 

On  remarquera  également  que  chaque 
feuille  donne  i.^  au  titre  coiu:ant  du 
verso  le  nom  de  la  grande  période  ;  au 
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titre  courant  du  recto  l'époque  prîncî* 
palej  à  la  marge  du  verso  Fépoque 
secondaire }  et  enfin  ^  à  la  marge  du 
recto,  le  nom  du  peuple  dont  on  lit 
rhistoire» 


NOTIONS 

PRÉLIMINAIRES 

nécessaires    pour    rintellîgence 
de  rJiistoire  ancienne. 


De  la  Chronologie: 

^i  rindispensable  nécessité  de  la  connois* 
sance  des  temps  n'étoit  aujourd'hui  reconnue 
de  tous  ceux  qui  se  livrent  à  l'importante 
étude  de  l'histoire  ^  il  ne  nous  seroit  point 
difficile  de  faire  sentir  combien  elle  est  utile 
pour  classer  les  faits  ^  confondre  l'erreur  et 
faire  triompher  la  vérité.  Mais  ce  seroit  nous 
donner  des  soins  superflus  ^  et  il  n'est  per* 
sonne  qui  ne  soit  convaincu  aujourd'hui  que , 
sans  la  chronologie^  tout  est  désordre  et 
confusion  dans  l'étude  de  l'histoire.  Cette 
vérité  cependant  n'a  pas  éclairé  les  histo- 
riens de  tous  les  siècles^  et  ce  n'est  que 
depiois  les  temps  modernes  que  cette  science 

a  acquis  des  foademexis  solides*  I^es  histo- 
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riens  profanes  ne  peuvent  nous  guider  dans 
les  ténèbres  des  premiers  âges  du  monde , 
et  TEcriture  sainte  seule'  nous  offre  des 
lumières  sur  ces  temps  recules  j  mais  quel» 
qu'utiles  que  soient  ses  calculs  y  ils  ne  jettent 
cependant  qu'un  jour  foible  et  pâle  sur  l'obs- 
curité dont  le  berceau  des  peuples  est  enye* 
loppé. 

On  a  voulu  suppléer  à  ce  défaut  de  lu- 
mières en  imaginant  une  foule  de  systèmes 
qui  se  détruisent  les  uns  les  autres  :  chacun  a 
étendu  ou  resserré  à  son  gré  les  limites  des 
temps.  Mais  les  anciens  n'ayant  point  eu 
avant  les  olympiades  de  points  fixes  et  com- 
muns^ il  n'est  résulté  de  tous  ces  divers 
calculs  qu'obscurité  et  confusion.  Les  histo- 
riens marchèrent  tous  dans  la  nuit  des  pre- 
miers siècles  ^  à  l'aide  du  calcul  des  généra- 
tions :   HeHanicus  de  Lesbos,   Hérodote, 
Ephore  et  Timée  sentirent  les  înconvenîens 
de  raconter  des  faits  sans  donner  d'époques 
fixes  :  ils  comxurent  le  mal ,  maïs  ne  surent 
point  appliquer  le  remède. 

Enfin  les  olympiades  établirent  les  ères  , 
premier  élément  des  supputations  chronolo- 
giques .  On  sentit  dès  lors  l'avantage  depouvoir 
(partir  d'un  point  fixe  et  incontesté,  et  ces  jeu:jc 
publics  devinrent  la  première  base  du  calcul 
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des  temps.  Lies  écrivains  sacrés  seuls  se  sont 
servis  des  deux  ères  du  monde  et  du  déluge  ; 
mais  Tone  et  l'antre ,  particulières  au  peupld 
hébreu^  n'étoient  point  en  usage  cliez  les 
autres  nations.  Un  grand  nombre  d'autres 
ont  été  employées  dans  la  suite.  Nous  allons 
£adre  connoitre  ces  diverses  manières  de  cal- 
culer les  temps. 

Des  Ères. 

Tout  le  monde  sait  ce  que  c'est  que  les 
ères  ;  on  entend  par  ce  mot  une  époque  con- 
venue ou  un  événement  quelconque ,  d'où 
Ton  part  pour  compter  les  années.  Ainsi  |  là 
fondation  de  Rome  étoit  l'ère  des  Romains  ^ 
parce  que  c'étôit  depuis  cette  époque  qu'ils 
comptoient  les  années.  Les  anciens  ont  eu 
plusieurs  ères;  je  vais  faire  connoître  les 
principales. 

De  VÈre  du  monde. 

L'ère  du  monde  est  celle  qui  commence  à 
Ja  création  ;  c'est  celle  qui  nous  paroîtroit 
h  pins  sinaple  et  la  plus  naturelle  à  suivre  ^ 
et  il  seroit  à  désirer  i]a'on  les  réduisît  toutes  à  ^ 
cdie-là«  C'est  la  méthode  que  j'aui  sui^  dans 


.1 


V 


Xlviij       NOTIONS     PEÉLIMINAIRBS. 

le  Guide  dos  Etudes  historiques^  parce  que 
je  pense -^ii'elle  est  plus  conforme  à  la  ma* 
sière  habituelle  de  compten  Mais  cozmne 
tout  le  monde  n'est  pas  de  mon  avis ,  et  que 
je  ne  sois  point  exclusif  dans  mes  opinions  y 
que  des  personnes  très-bons  juges  en  pareille 
matière  ont  pensé  que  le  calcul  des  années  y 
avant  notre  ère  ^  donne  plus  de  facilité ,  j'ai 
adopté  leur  opinion ,  sans  renoncer  à  la 
mienne^  c'est-à-dire  que  j'ai  réuni  les  années 
du  monde  à  celle  des  années  avant  notre  ère. 
Dans  le  calcul  des  années  du  monde  ^  j'ai 
suivi  le  texte  hébreu,  qui  compte  quatre 
mille  quatre  ans  depuis  la  création  jusqu'à 
l'ère  vulgaire. 

* 

De  VÈre  du  déluge. 

L'ère  du  déluge  est  celle  qui  commence 
à  l'époque  où  Noé  sortit  de  l'arche^  c'est- 
à-dire  à  l'an  du  monde  1667,  avant  J.-C. 
a347>  ou  dû  moins  elle  doit  commencer  à 
cette  année ,  parce  que  les  années  se  comp- 
tent après  le  déluge^  et  que  le  déluge  ayant 
duré  plus  d'un  an ,  il  n'a  £ni  qu'à  l'an  du 
monde  1657^  avant  J.-C.  2347.  Cette  ère  est 
peu  en  usage  ;  cependant  les  auteurs  de  l'his- 
toire juÛY^rseUç  Tput  constammçnt   em- 
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ployée  :  ce  qui  les  a  jetés  dans  de  très* 
grandes  difficultés  de  calcul^  qu'ils  auroient 
évitées  eu  sidvant  une  autre  méthode.  Nous 
ne  nous  sonunes  jamais  servi  de  cette  ma-»' 
nière  de  compter. 

Des  Olympiades. 

Uère  la  plus  ancienne  et  la  plus  usitée 
parmi  les  écrivains  de  l'antiquité^  est  celle 
des  olympiades.  Les  Grecs  célébroient  tous 
les  quatre  ans  des  jeux  publics  qui  attiroient 
non^seulement  tous  les  habitans  de  la  Grèce  ^ 
mais  même  un  grand  nombre  d'étrangers. 
Ces  jeux  se  célébroient  à  Olympie,  viUe 
d'Elide,  sur  les  bords  du  fleuve  Alphée, 
dans  une  des  provinces  occidentales  du  Pélo- 
ponèse.  Comme  ces  jeux  se  renouveloîent 
tous  les  quatre  ans,  on  se  servit,  pour 
calculer  les  temps ,  de  ces  époques  de  quatre 
années;  et  les  jeux  olympiques  en  étant  la 
base,    on    appela    ces  époques  des  olym- 
piades, et  on  les  employa  dans  le  calcul  des 
temps.  Mais  l'usage  fut  assez  long  à  s'établir 
généralement  :   Hérodote    n'a   fait   aucun 
usage  des  olympiades  j  il  compte  toujours  les 
temps  éloignés  par  générations  ,  et  il  estime 
ciiaqne  génération  trente-trois  ans  :  on  sent 
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combien  un  pareil  calcul  doit  être  déiëc* 

tueux. 
Les  années  olympiques  commencent  au 

solstice  d'été ,   ou  plus  communément  au 

1.^^  juillet  :  ce  qui  fait  qu'une  année  olym- 
pique se  rapporte  toujours  à  deux  des  années 
que  nous  appelons  juliennes  ^  les  six  derniers 
mois  de  Tune  et  les  six  premiers  mois  de 
l'autre. 

Les  sayans  ne  sont  pas  tous  d'accord  sur 
l'époque  précise  à  laquelle  ont  commencé 
les  jeux  olympiques  y  et  par  conséquent  la 
première   olympiade  n'est  pas  déterminée 
d'une  manière  bien  positive.  Mais  sans  s'in-* 
quiéter  s'il  y  a  eu  auparavant  des  jeux  olym-» 
piques  ou  non ,  l'on  est  convenu  de  compter 
les  olympiades  depuis  l'an  du  monde  3aa8  p 
avant  J.-C.  ';^y6,    qui  est  l'année  où  un 
nommé  Corœbus   fut  vainqueur.  Ainsi  ^  la 
première  année  de  la  première  olympiade 
correspond  à  Tan  '/jô  avant  notre  ère  vul- 
gaire. 

Pour  savoir  le  nombre  d'années  que  doniie 
un  nombre  donné  d'olympiades ,  il  faut  mul- 
tiplier ce  nombre  par  quatre  j  ainsi ,  vingt 
olympiades  donnent  quatre  -  vingts  ans  ^ 
parce  que  no,  multipliés  par  4,  donnent  8a. 
Si  je  veux  savoir  à  quelle  année  du  monde 
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répond  la  vingtième  olympiade ,  il  faut 
ajouter  le  nombre  80  au  nombre  8228 ,  qtd 
donne  Tan  du  monde  33o8;  si  au  con- 
traire Ton  veut  savoir  à  quelle  année  avant 
J.'C.  y  ou  notre  ère  vulgaire ,  correspond 
cette  même  vingtième  olympiade ,  il  faut 
soustraire  80  du  nombre  ^/yô  :  ce  qui  donne 
Tan  6^6  avant  J.  -  C.  ;  ainsi ,  la  dernière 
année  de  la  vingtième  olympiade  correspond 
à  Tan  6^6  avant  notre  ère  vulgaire ,  c*est-* 
à-dire  aux  six  premiers  mois  de  696  et  aux 
six  derniers  mois  de  6^y  avant  J.-C. 

Il  faut  observer  que  ^  dans  ce  calcul , 
l'olympiade  toute  entière  est  comprise;  que 
l'époque  olympique  de  quatre  années  est 
révolue.  Ainsi  ^  si  l'on  rapporte  un  événe- 
ment à  la  première ,  à  la  seconde  ou  à  la 
troisième  année  d'une  olympiade,  il  faut, 
suivant  le  calcul  que  Ton  fait,  ajouter  ou 
retrancher  une,  deux  ou  trois  années.  Si 
vous  cherchez  l'an  du  monde ,  il  faut  retran- 
cher un,  deux  ou  trois  ans,  parce  que  le 
calcul  se  fait  en  raison  inverse  (♦)  j  si  vous 
cherchez  l'année  avant  notre  ère ,  alors  il 


(*)  Cert-à-dire  que  plus  tous  ayez  d'années  de  trop 
Jane  Polympade,  nnrins  vous  devea  en  aroir  dans  1» 
jonuBC  totale  des  années  àxk  monde* 


iv  * 
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faut  ajouter  un  ,  deux  ou  trois  ans  au  résul- 
tat I  parce  que  ^  dans  ce  cas  ^  le  calcul  se  fait 
en  raison  directe  (*). 

De  VÈre  de  Nabonassar. 

Lorsque  Nabonassar  devint  roi  de  Baby- 
lone  ,  l'an  du  inonde  8267 ,  avant  J.-C.  j^j  , 
les  Babyloniens ,  pour  éterniser  le  souvenir 
d'un  événement  qui  les  rendoît  une  puis- 
sance indépendante ,  déterminèrent  de  choi- 
sir l'année  où  cette  indépendance  leur  avoit 
été  assurée^  pour  base  de  leur  calcid  des 
temsp;  ils  en  firent  leur  ère  particulière.  Les 
astronomes  chaldéens  la  suivirent  dans  leurs 
calculs ,  et ,  propagée  ainsi  dans  le  monde 
savant ,  elle  devint  une  manière  de  supputer 
très-ordinairé.  Ainsi ,  quand  on  lit  dans  un 
auteur  qu'un  événement  a  eu  lieu  l'an  3oo  de 
l'ère  de  Nabonassar ,  si  l'on  veut  savoir  à 
quelle  année  du  monde  cette  année  corres- 
pond ,  il  faut  ajouter  3oo  à  l'an  du  monde 
3^57  :  ce  qui  donne  Tan  du  monde  3557  1 


{*)  C^est-à-dire  que  plus  tous  avez  d'années  de  trop 
dans  Polympîade,  plus  vous  devçz  en  avoir  dans  la 
somme  des  années  avant  J.-C. 
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avant  J.-C.  Ji^j  ;  si  Ton  veut  savoir  quelle 
annëe  avant  J.-C.  cette  époque  donne  ^  il 
£nzt  soustraire  3557  ^^  4^04  y  ce  qui  donne 
44/;  6t  de  même  pour  tous  les  nombres. 

De  VÈre  des  Romains. 

Lies  Romains  ont  adopté  pour  ère  l'époque 
de  la  ibndation  de  leur  ville.  Les  historiens 
laîxDS  se  sont  généralement  servis  de  cette 
manière  de  compter ,  et  leurs  dates  sont 
toujours  énoncées  ainsi  :  L'an  —  de  la  ville 
bâtie,  et  représentée  par  cette  formule  : 
An.  100  U.  C.y  qui  veut  dire  :  Anno  100 
urbis  conditae  :  ce  qui  signifie  Tan  1 00  de  la 
ville  bâtie.  Il  n'y  aiu-oit  aucune  difficulté  si 
tout  le  monde  étoît  d'accord  sur  l'époque  de 
la  fondation  de  Rome  ;  malheureusement 
il  n'en  est  point  ainsi  ':  il  y  a  plusieurs  opi- 
xiions  sur  la  date  de  cet  événement  ^  mais 
entre  autres  deux  principales  :  celle  de 
Fabius  Pictor  et  celle  de  Varron.  Varron  le 
rapporte  à  l'an  du  monde  325i ,  avant  J.-C. 
753 }  Fabius  Pictor  ne  le  fait  remonter  qu'à 
Tan  du  monde  3^56 ,  avant  J.-C.  748  j  ainsi , 
il  y  a  cinq  ans  de  différence  entre  ces  deux 
auteurs.  Toutes  les  fois  donc  qu'un  écrivain 
date  des  années  de  Rome^  il  faut  d'abord 
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s'assurer  de  l'époque  à  laquelle  il  rapporte 
la  fondation  de  cette  ville.  Dans  mes  calculs ^ 
j'ai  toujours  suivi  le  système  de  Varron  , 
parce  qu'il  m'a  paru. d'abord  plus  solidement 
établi  que  celui  de  Fabius  Pictor ,  et  ensuite 
parce  qu'il  est  plus  généralement  suivi.  Toutes 
les  ibis  par  conséquent  que  je  parlerai  de  la 
fondation  de  Rome  relativement  aux  épo- 
ques^   j'entendrai  toujours  l'an  du  monde 

m 

3261  f  avant  J.-C.  753.  Ainsi  ^  quand  on  veut 
savoir  à  quelle  année  du  monde  ou  à  quelle 
année  avant  notre  ère  correspond  telle  année 
de  Rome,  Tan  200,  par  exemple ,  il  faut 
ajouter  ce  nombre  200  à  celui  de  32,5 1 ,  ce 
qui  donne  l'an  du  monde  3461 ,  avant  J.-C» 
553  ;  et  pour  savoir  les  années  avant  notre 
ère  9  il  faut  soustraire  le  nombre  total  345 1 
de  4004  9  ce  qui  donne  553  ;  ainsi ,  l'an  de 
Ro;ne  :2oo  corresponc^à  l'an  du  monde  345i 
et  à  l'année  553  avant  notre  ère. 

De  VÈre  des  Séleucides. 

Après  la  mort  d'Alexandre ,  ses  généraux 
se  partagèrent  son  empire  ;  mais  ce  partage 
éprouva  de  grandes  et  fréquentes  révolu- 
tions, comme  nous  le  verrons  dans  cette 
partie  de  l'histoire.  Seleucus  Nicator  fut  on 

/ 
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de  ceux  qui  j  onèrent  leplus  grand  rôle  dans  les 
éyénemens  mémorables  de  ce  temps.  U  com- 
mença ses  conquêtes  personnelles  du  côté  de 
Babjlone  ^  et  finit  par  fonder  le  grand  empire 
de  Syrie.  Ses  nombreux  sujets  choisirent 
pour  époque  de  leurs  calculs  celle  de  ses 
conquêtes  ;  elle  devint  leur  ère  ^  d'où  elle 
prit  le  nom  d'ère  des  Séleucides  y  parce 
que  Seleucus  iut  le  chef  de  la  race  des  Séleu- 
cides. Cette  ère  fut  si  généralement  reçue 
parmi  les  peuples  soumis  aux  rois  de  Syrie  ^ 
que  9  lorsque  les  Juifs  passèrent  sous  leur 
domination^  elle  étoitune  des  lois  de  l'Etat^ 
et  ils  fiurent  obligés  de  l'adopter  dans  leurs 
actes  publics  et  dans  leurs  contrats ,  d'où  ils 
l'appelèrent  l'ère  des  contrats. 

Les  sayans  ne  sont  pas  tous  d'accord  sur  la 
fixation  de  la  première  année  de  cette  ère  y 
parce  que  Seleucus  n^Aant  parvenu  que  suc- 
cessivement au  degré  de  puissance  doht  il 
fut  en  possession  pendant  une  partie  de  sa 
vie^  on  ne  peut  précisément  déterminer 
Tannée  où  il  commença  à  régner.  Pour  éviter 
cette  difficulté  ^  qui  tient  à  la  nature  des  cir- 
constances qui  donnèrent  à  Seleucus  un  des 
plus  vastes  empires  qui  ait  existé ,  on  est  con-^ 
vcsnude  rapporter  la  premièreannéedel'èrede 
80tiiiomàrandumonde369^i^  avant  J.-C.  3i3« 
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Ainsi ,  pour  savoir  à  quelle  année  du  monde 
ou  à  quelle  année  avant  notre  ère  corres- 
pond une  année  quelconque  de  Fère  des 
Séleucides ,  il  faut  suivre  le  même  principe 
que  pour  les  autres  ères  ;  c'est-à-dire  ^  pour 
les  années  du  monde ,  ajouter  les  années  de 
l'ère  à  8691  ;  et  pour  les  années  avant  notre 
ère ,  soustraire  cette  double  somme ,  com- 
posée des  années  du  monde  et  des  années  de 
rère  des  Séleucides  ^  de  l'an  4oo4- 

De  la  Période  julienne. 

La  période  julienne  est  une  révolution 
d'années  purement  fictive  y  et  que  les 
savans  ont  inventée  pour  rendre  les  dates 
plus  précises.  En  effet  ^  dans  toutes  les  ères 
dont  nous  avons  parU  >  il  y  a  toujours  divi- 
sion d'opinions  y  et^nsuite  l'année  com- 
mence à  des  époques  différentes  :  ce  qui 
exige  des  tâtonnemens  et  met  de  l'incerti- 
tude dans  les  calculs.  Les  savans^  et  sur-» 
tout  Scaliger  ^  auquel  l'on  prétend  que  l'in- 
vention en  est  due^  ont  pensé  qu'il  seroit 
heureux  de  trouver  un  moyen  de  donner 
aux  années  des  caractères  tellement  distinc- 
tifs ,  qu'il  fût  impossible  de  les  confondre  : 
tel  est  le  but  de  la  période  juliennet  Four  y 
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parvenir^  on  a  cherché  une  période  assez 
étendue  pour  embrasser  tous  les  temps  connus 
passés  et  un  long  espace  aussi  dans  les  temps 
à  Fenir^  dans  laquelle  toutes  les  années 
passent  être  marquées  par  un  caractère  dis- 
tinctif  tel  qu'il  ne  pût  convenir  qu'à  une 
seule  et  unique  année  de  cette  longue  pé« 
riûde  ^  et  Voici  les  élémens  dont  on  est  parti. 
Les  chronologistes  >  les  computistes^  les 
calculateurs  des  temps  sont  convenus  de 
donner  le  nom  de  cycle  ou  cercle  à  toute 
révolution ,  soit  du  soleil  ^  soit  de  la  lune  ^ 
soit  des  temps  ^  après  laquelle  les  mêmes 
éyénemens  ou  les  mêmes  circonstances  se 
reproduisent.  Tout  le  monde  sait  que  les 
années  lunaires  sont  plus  courtes  que  les 
années  solaires  }  que  toutes  les  années  sont 
composées  de  douze  mois  solaires }  tandis 
qu  il  y  a  des  années  qui  sont  composées  de 
treize  mois  lunaires.  C'est  par  l'addition  de 
ce  treizième  mois  lunaire  ^  ajouté  dans  quel- 
ques années ,  qu'on  a  trouvé  qu'après  dix- 
neuf  années  lunaires^  les  nouvelles  lunes 
recommençoient  aux  mêmes  jours  de  Tannée 
solaire^  et  que  par  conséquent  dix-neuf 
années  lunaires,  intercallées  d'un  nombre 
déterminé  d'années  lunaires  de  treize  mois 
lunaires  >   correspondoiènt  parfaitement   à 


^ 
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dix-neuf  aimées  solaires.  C'est  à  cette  réyo* 
lution  de  dix-neuf  années  lunaires  qu'on  a 
donné  le  nom  de  cycle  lunaire  ^  et  tous  les 
dix-neuf  ans  les  lunaisons  se  reproduisent 
dans  le  même  ordre  relativement  au  soleil  ; 
de  façon  que  le  calcul  des  lunaisons ,  relati- 
vement aux  jours  solaires ,  une  fois  lait  pour 
un  cycle  entier ,  on  n'a  qu'à  savoir  à  quelle 
amiée  du  cycle  Ton  est ,  et  Ton  trouve  tout 
de  suite  les  lunaisons  de  cette  année ,  parce 
que  dans  la  septième  année ^  par  exemple^ 
d'un  cycle  lunaire  quelconque ,  les  lunaisons 
sont  les  mêmes  que  dans  la  septième  année 
du  premier  cycle  ou  de  tout  autre.  C'est  ce 
cycle  lunaire  ou  cette  révolution  lunaire  que 
l'on  a  appelé  nombre  d'or,  parce  qu'on 
récrivoit  en  lettres  d'or  dans  les  calen* 
driers. 

Personne  n'ignoré  que  le  soleil  ou  plutôt 
la  terre  a  un  mouvement  annuel  de  trois 
cent  soixante^cinq  jours  et  six  heures.  Après 
quatre  révolutions  complètes ,  ces  six  heures 
font  un  jour  que  Pon  ajoute  à  la  quatrième 
année;  de  façon  que  nous  avons  toujours 
trois  années  consécutives  de  trois  cent 
soixante-cinq  jours  et  une  année  de  trois 
cent  soixante-six  :  cette  dernière  année  est 
appelée  bissextile  j  les  autres  sont  appelées 
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aimées  communes*  Les  années  communes 
de  trois  cent  soixante-cinq  jours  ^  divisées 
par  sept^  qui  est  le  nombre  des  jours  de  la 
semaine  j  donne  cinquante-deux  semaines 
et  un  jour.  Ainsi ,  puisqu'il  reste  un  jour  de 
plus^  ce  jour  est  nécessairement  le  même 
que  telui  qui  a  commencé  l'année  ;  si  donc 
le  jour  qui  reste  en  sus  des  cinquante-deux 
semaines  est  un  lundis  l'année  a  commencé 
un  lundd  :  de  là  le  principe  que  ^  dans  les 
années  communes^  l'année  finit  toujotus 
par  le  jour  qu'elle  a  commencé  ;  dans  Tannée 
bissextile ,  c'est  tout  le  contraire  :  comme  il 
y  a  deux  jours  de  plus  que  les  cinquante- 
deux  semailles  p  elle  jEnit  toujours  le  len- 
demain du  jour  qu'elle  a  commencé  ;  ainsi  p 
si  Tannée  bissextile  commence  le  lundi  ^  elle 
finira  nécessairement  le  mardi.  Il  est  aisé  de 
conclure  de  là  que^  s'il  n'y  ayoit  que  des 
années  conununes^  toutes  les  années  fini- 
roient  le  même  jour  qu'elles  commencent^ 
et  par  conséquent  elles  parcourroient  succès* 
sivement  tous  les  jours  de  la  semaine  :  ce 
qui  feroit  que  tous  les  sept  ans  les  années 
recommenceroient  le  même  jour;  d'où  il 
résulteroit  une  révolution  de  sept  années  ^ 
c'est-à-dire  un  cycle  de  sept  ans.  Mais  il 
n'en  est  pas  ainsi  :  les  années  bissextiles 
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intervertissent    cet   ordre  tous   les  quatre 
ans  ;  il  &ut  donc  attendre  que  le  commen- 
cement de  ces  années  bissextiles  ait  passé 
par  tous  les  jours  de  la  semaine^  révolution 
qui  se  fait  dans  l'espace  de  vingt-huit  ans. 
C'est  à  cette  révolution  que  Ton  a  donné  le 
nom  de  cycle  solaire^  et  après  laquelle  les 
années  reprennent  un  ordre  parfaitement 
semblable  aux  années  précédentes  par  leur 
rapport  des  jours  du  mois  aux  jours  de  la 
semaine.  Ainsi ,  une  fois  le  calcul  fait  pour 
les  vingt-huit  années  du  cycle ,  il  suffit  de 
savoir  à  quelle  année  du  cycle  l'on  est  pour 
trouver  le  rapport  du  jour  du  mois  au  jour 
de  la  semaine  >  parce  que  la  vingtième  année  > 
par  exemple,  de  ce  cycle  est  nécessaire* 
ment  la  même  dans   ces  rapports  que   la 
vingtième  année  du  premier  cycle  ou  de  tout 
autre. 

Outre  les  deux  cycles  dont  je  viens  de 
parler,  on  en  a  inventé  un  troisième  qui 
n'est  fondé  sur  aucune  révolution  de  temps 
ou  •  de  dénominations  ,  et  qui  consiste  en 
une  révolution  de  quinze  ans  :  on  la  coni- 
mence  par  un,  et  l'on  dit  première,  se- 
conde, troisième,  etc. ^  année  de  l'indic- 
tion,  jusqu'à  la  quinzième;  et  l'on  recom- 
inence  toujours  en  donnant  à  chaque  année 
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le  nombre  de  Tindiction  qui  lui  Gonvient  et 
la  désigsant  par  ce  nombre. 

Ces  trois  cycles  sont  les  élémens  dont  on 
est  parti  pour  établir  la  période  julienne  > 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  été  inventée 
pour  caxirer  dans  toutes  les  époques  avec 
Tannée   julienne.  L'on  a  dit  :  comme  les 
éyénemens  que  l'on  rapporte  à  telle  ou  telle 
année  des  différentes  ères  f  soit  des  olym- 
piades^   soit    de    Nabonassar   et    autres^ 
jettent  de  l'incertitude  sur  l'année  julienne  y 
à  laquelle  il  faut  rapporter  cet  événement  ^ 
parce  que  les  années  de  ces  ères  n'ont  pas  le 
même  commencement  que  l'année  julienne  ^ 
puisque^   par  exemple^  les   années  olym- 
piques commencent  au  mois  de  juillet ,  il 
seroit  utile  de  trouver  un  moyen  de  donner 
aux  années  un  caractère  tel  qu'une  année 
ne  puisse  jamais  être  confondue  avec  une 
autre.    Ces  caractères  distinctifs>  on  les  a 
pris  dans  les  trois  cycles  dont  nous  venons 
de  parler  ;  et  l'on  a  dit  :  si  l'on  compose  une 
période  imaginaire  du  produit  des  années 
des  trois  cycles  y  il  sera  impossible  de  trouver 
dans   cette  période  deux  années  qui^  aient 
la  même  année  du  cycle  solaire ,  du  cycle 
lunaire  et  de  l'indiction  y  c'est-à-dire  que  si 
Jâ  première  année  de  cette  période  a  pour 
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ne  faut  pas  se  dissimuler  que  ces  calculs  ne 
sont  peut-être  pas  très-faciles  à  saisir. 

De  la  Période  de  Louis-le- Grand. 

Comme  il  y  a  des  auteurs  qui  font  remon- 
ter jusqu'à  près  de  sept  mille  ans  la  création 
du  monde  9  on  a  inventé  une  période  plus 
longue  que  la  période  julienne  y   et  dans 
laquelle  pussent  être  comprises   toutes  les 
supputations    possibles.    Cette   période  est 
appelée  par  les  savans  la  période  de  Louis- 
le-Grand  ;  elle  est  absolument  modelée  sur 
la  période   julienne,  et   Ton  n'a  fait   que 
substituer  au  cycle  des  indictions  celui  des 
épactes  j  dont  la  révolution  est  de  trente  ans. 
En   faisant   la  même  opération  que   pour 
former  la  période  julienne,  on  trouve  une 
période  de  quinze  mille  neuf  cent  soixante 
ans ,  et  dans  cette  période  l'ère  vulgaire  est 
placée  à  l'an  73/3  ;   on  s'en  sert  ensuite 
comme  de  la  période  julienne  :  ainsi ,  nous 
ne  pourrions  que  répéter  ce  que  nous  ayons 
déjà  dit  là-dessus. 

Mesures  de  distances  et  Monnaies 

des  anciens. 

Pour  avoir  l'évaluation  des  mesures  ùé 
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distances  des  Grecs ,  il  faut  avoir  celle  des 
Romains ,  parce  que  nous  ne  les  connoissons 
que  par  la  comparaison. 

Nous  allons  donner  successivement  les 
éléznens  de  ces  diverses  mesures ,  parce  que 
ces  élémens  une  fois  connus^  il  sera  aisé 
d'établir  tous  les  calculs  dont  on  pourra  avoir 
besoin. 

Le  pas  romain  est  composé  de  quatre 
pieds  de  roi  six  pouces  cinq  lignes  ("*")• 

Le  mille  romain  est  composé  de  mille  pas  j 
il  a  par  conséquent  sept  cent  cinquante-cinq 
toises  (^)  quatre  pieds  huit  pouces  huit  lignes; 
mais  pour  éviter  ces  calculs  de  pieds,  de 
ponces  et  de  lignes,  on  donne  communé- 
ment au  nulle  romain  sept  cent  cinquante- 
six  toises. 

On  évaluoit  la  longueur  du  mille  romain 
A  huit  stades  :  le  stade  étoit  donc  la  huitième 
partie  du  mille  romain  ;  par  conséquent  la 
huitième  partie  de  sept  cent  cinquante-six 
toises  ,  c'est-à-dire  quatre-vingt-quatorze 
toises  et  demie  :  telle  est  l'évaluation  du 
stade  olympique  qui  étoit  le  plus  en  usagé- 


es) Le  pied  vaut  3  décimètres  a4   millimètres  ;  U 
pouce  «7  mLLiimètres  ;  la  ligne  a  millimètres. 
(**)  La  toise  vaut  i  mètre  949  millimètres. 
I.  Y 
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Mesures  grecques. 

UtoM  (*)     nbtf 

1  répond  à «41 

2  l'épondent  â.  .  .  .  189 
i  à a83  i 

y5  I        4  à 378 

w  J        5  à.  ........  .  47a  i 

2\      »oà.... j,45 

^1      27  à .1  5,  i 

w  r  100  à 13    ip5o 

140  à.   .........        5  730 

270  à.  .  . 10  5i5 

5ooo  à ii3    1000 

Monnùies  grecques. 

Une  obole  valoît 3 

il  vàloit  six  oboles.  ...  j9 

a.   .  .  . .  .  ;  .  .       1  x6 

3. a  14 

4-  . ^  .  .  .  .      3  la 

5 4  xo- 

*^    •  \ 9 
100  yaloient  une  mine. 

(*)  La  U^ue  vaut  5  kilomètres. 
(**)  La  livre  vaut  98  centimes. 
(***)  Le  sou  vaut  5  centimes. 
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1  Taloit.  .•••••.•..•  po 

gi    a 180 

3.  .  .  ,. 270 

fcdA    4 • 36o 

'"^  5 459 

IQ»  • • 900 

Soixante  mines  yaloient  un  talent. 

1  yaloit 5400 

^i      2. iO;8op 

J>|      3.  •...••••••.•.  ,  16,200 

te(     4 .-...,....  21,600 

i^l      5*  •  •  •  • 27,000 

10 o4,oop 

100 p  ......  J,  540,000, 

Mesures  romaines. 

tob«f. 

1  répond  ^«  .•••••  .  766  . 

2  jépondent  à 1612 

^'   3  à.  ... •  2268(*) 

P/   4  ^  .  •  .  .  t 3o24 

si    5  à 3780  . 

10  à •  7560 

100  à •  •  •  756,000 

*  Par  ccrnséquent  23a  toises  de  moLas  qu^une  lieue 

de  a5oo  tdses.  '  ^ 
I.                                                        V* 
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JDe  la  Monnaie  chez  les  Romains.  ^ 

Il  pairoît  que  les  Romains  commencèrent 
très-tard  à  battre  monnaie.  Lem*  commerce 
se  fit  d'abord  par  échange.  Ce  iut  Numa  qui 
imagina  l'usage  de  la  monnaie  de  cuir  et  des 
barres  de  métaux  grossiers  ^  ainsi  que  celui 
de  faire  couper  des  morceaux  de  cuivre 
carrés  qu'on  appela  as  rude,  airain  brut.  Ces 
morceaux  de  métal  se  doimoient  au  poids.  . 

Servius  Tullius  perfectioima  cette  mon- 
naie^ et  y  substitua  des  pièces  rondes  du 
même  poids  ^  c'est-à-dire  d'une  et  de  deux 
livres ,  qu'on  appela  également  as  aereum , 
ou  livre.  Ces  pièces  étoient  marquées  d'un 
bœuf  et  d'une  lettre  indicative  du  poids  et  de 
la  valeur  qui  étoient  en  rapport  l'un  avec 
l'autre.  On  les  subdivisa  ensuite  en  autant 
de  parties  qu'il  y  avoit  d'onces  à  la  livre.  La 
livre  romaine  étoit  d'abord  de  dix  onces; 
mais  ensuite  elle  a  été  portée  à  douze  ^  et 
elle  n'a  plus  varié.  Les  opinions  sont  diffîS- 
rentes  sur  le  rapport  de  cette  livre  avec  la 
livre  de  France^  poids  de  marc;  mais  on  la 
compare  assez  généralement  à  dix  onces 
quatre  gros  ^  ou  trois  cent  vingt-un  grammes 
deux  cent  trente--huit  milligrammes. 
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L'airain  fut  pendant  long-temps  la  seule 
monnaie  de  Rome.  On  étoit  réputé  riche 
quand  on  possédoit  cent  mille  as  ou  livres* 
A  l'égard  des  métaux  précieux^  ils  étoient 
extrêmement  rares;  et  l'on  n'auroit  pu 
envoyer  à  Delphes  une  coupe  d'or  de  huit 
talens  y  ni  satisfaire  à  la  demande  des  Gau- 
lois qui  exigeoient  mille  livres  pesant  d'or  y 
si  les  dames  romaines  n'eussent  sacrifié  leurs 
joyaux  pour  remplir  ces  engagemens.  Du 
temps  de  Marins  y  on  ne  comptoit  dans  le 
Capitole  et  dans  les  autres  temples  que  treize 
mille  livres  pesant  d'or. 

C'est  à  Fan  4^5  de  Rome  qu'on  rapporte 
la  première  fiibrication  des  espèces  d'argent. 
Les  deniers  y  qui  furent  la  première  monnaie 
de  ce  métal  y  valoient  dix  as  ou  dix  livres  de 
cuivre  j  et  pesoient  tm  septième  d'once  ou 
une  drachme.  Le  rapport  de  l'argent  avec  le 
enivre  étoit  alors  de  i  à  960.  Ces  espèces 
avoient  pour  empreintes  y  d'un  côté  y  une  tête 
de  femme  ailée  y  qui  représentoit  la  ville  de 
Rome  ;  et  de  l'autre  y  un  char  attelé  de  deux 
ou  quatre  chevaux  conduits  par  la  Vic-« 
toire. 

La  proportion  de  l'or  à  l'argent  a  beau- 
coup varié  chez  les  Romains;  mais  elle 
^toit  le  plus  communémoat  de  1  à  10  ou 
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à  12,.  Outre  les  monnaies^  il  y  avoit  encore 
daiis  la  circulation  des  barres  ou  espèces  de 
lingots  dont  la  valeur  yarioit  au  gré  des  pro-* 
priétaires,  jusqu'à  ce  que  l'autorité  publique 
en  eût  fixé  le  poids  et  le  titre. 
-  C'est  au  règne  de  Constantin  qu'on  rap-« 
porte  la  fabrication  des  sous  d'Or.  Il  y  en 
avoit  soixante-douze  à  la  livre  ;  chadun 
pesoit  environ  cent  grains  ou  Cinq  grammes 
trois  cent  onze  niiiligrammes  ^  qui  font  ^ 
suivant  le  prix  actuel  de  l'argent  fin  ^  i  franc 
18  centimes.  La  livre  d'argent  vàloit  alors 
75  centimes  ou  i5  sous.  On  fabriqua  aussi 
dés  espèces  d'argent  qu'on  appela  mUlia-^ 
resions ,  et  qui  représentoient  des  deniers. 
La  valeur  de  douze  de  ces  pièces  étoit  égale 
au  sou.  Il  y  en  avoit  soixante  à  la  livre. 

Il  ne  paroit  pas  que  les  empereurs  romains 
qui  succédèrent  à  Constantin  aient  appôrt^des 
changcmens  daris  la  fabrication  des  espèces  < 
tous  y  firent  graver  lèîirs  effigies  ;  lés  otm* 
preintes  des  revers  seulement  ont  prouvé 
des  variations  fréquentes. 

De  la  Manière  d^ étudier  V Histoire: 

Mon  premier  désir  étant  de  faire  un  ou- 
vrage utile,  et  de  faciliter  l'étude  ^e  l'iiistoirô 
ftux  personnes  qtd  se  livrent  à-  ce  genre  d'oor 


L 
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capàtioffy  je  crois  très-essentiel  de  donner 
quelques  idées  snr  la  manière  la  plus  propre , 
on  du  moins  qui  me  paroit  la  plus  propre 
à  atteindre  an  bat  que  Ton  se  propose.  On  a 
cherché  ^  de  nos  jours  ^  mille  moyens  de  fixer 
dans  la  mémoire  les  faits  historiques  ,  et  Ton 
y  a  réussi  avec  plus  ou  moins  de  succès  >  par 
de  mauvais  yers  ^  par  des  jeux  historiques , 
par  des  .  tableaux  et  autres  secours  de  ce 
genre;  mais  les  vers  barbares  qu'on  a  com- 
posés dans  cette  intention  ^  ainsi  que  les  jeux 
inventés  daxis  les  mêmes  vues  ^  ne  donnent 
que  la  connoissance  de  quelques  faits  isolés  ; 
et  les  tableaux  présentent  un  ensemble  trop 
▼aste^  pour  que  la  mémoire  puisse  les  saisir. 
Toutes  ces  méthodes  sont  d'une  foible  uti- 
lité 9  et  leur  vice  essentiel  consiste  en  ce 
qu'elles  ne  contiennent  aucune  idée  géné- 
ratrice; qu'elles  n'apprennent  absolument 
que  ce  qu'elles  expriment ,  et  que  l'esprit 
n'est  pas  conduit  par  elles  i  un  enchaîne- 
ment de  connoissances  qui  se  déduisent  les 
unes  des  autres  :  seul  moyen  d'apprendre 
non-seulement  l'histoire ,  mais  tout  ce  qui , 
païuni  nous  ^  est  honoré  du  nom  de  science. 
Je  .conviens  qu'il  est  difiicile ,  sur  cette 
jnatxère  ^  de  contenter  tous  les  goûts ,  et  par 
une  raison  bien  nmple ,  c'est  qne  chacun  j  uge 
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du  mérite  d'une  méthode  par  son  phis  ou 
moins  d'aptitude  à  la  saisir.  En  efiet  9  il  est 
certain  que  ^  sous  ce  rapport ,  ce  qui  con- 
vient à  l'un  ne  convient  point  à  l'autre  ;  car 
la  nature  ^  non  moins  inégale  dans  la  distri* 
bution  des  factdtés  intellectuelles  que  dans 
celle   des  facultés  physiques  ^  a  établi  des 
diiFérences  immenses   entre  les   hommes. 
Quelques  traits  jetés  dans  un  esprit  doué 
d'une  heureuse   aptitude ,  suffisent  à    des 
individus    privilégiés   pour  faire  dans    les 
sciences  les  plus  grands  et  les  plus  rapides 
progrès 9  tandis  que  d'autres^  moins  favo- 
risés ,  ne  saisissent  que  difficilement  ce  que 
l'on  a  mis  sous  leurs  yeux  de  mille  manières 
diilérentes.  Entre  ces  deux  extrêmes  y    la 
route  est  difficile  à  tenir  y  et  il  est  probable 
que  les  premiers  trouveront  trop  diffiis  ce 
qui  aux  autres  paroîtra  trop  succinct. 

Je  ne  connois  pour  étudier  l'histoire 
qu'une  seule  méthode  qui  puisse  également 
convenir  à  tous  les  esprits  :  c'est  celle  qui  est 
fondée  sur  l'analyse ,  parce  que  la  personne 
qui  aura  de  la  facilité  n'aura  sur  celle  qui 
en  aura  moins  f  que  l'avantage  de  saisir  pins 
rapidement  les  principes  analytiques  ;  mais 
l'une  et  l'autre^  avec  plus  ou  moins  de  temps^ 
atteindront  au  même  but ,  et  toutes  les  deux 
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sanrcmt  également  bien  l'histoire.  Je  crois 
connoitre  tout  ce  que  TEarope.  savante  pos- 
sède d'histoires  universelles;  je  n'en  su  vu 
aucnne  rédigée  dans  la  forme  analytique 5  et 
lorsque  j'ai  adopté  celle  que  je  soumets  au 
jugement  du  public  ^  j'ai  cru  choisir  un  plan 
totalement  neuf. 

IL  n'est  point  nécessaire  de  dire  ici  la 
marche  que  j'ai  adoptée  i  il  suiSt  d'indiquer 
celle  que  dcHvent  suivre  les  personnes  qui 
veulent  s'adonner  sérieusement  à  Pétude  de 
l'histoire.  La  première  chose  à  éviter  dans 
cette  grave,  occupation^  c'est  le  désordre  et 
la  confusion  des  idées.  Pour  cela ,  il .  faut 
d'abord  bien  savoir  les  grandes  divisions  de 
périodes  ;  ensuite  les  divisions  d'époques 
principales ,  cejles  des  époques  secondaires  ^ 
et  enfin  connoître  les  peuples  qui  ont  existé 
danschaqoeespace  de  temps  qu'a  duré  chaque 
époque  secondaire.  Cette  classification  pa- 
roît  d'abord  très-étendue  ;  mais  elle,  est 
moins  difficile  à  saisir  qu'on  ne  l'imagine  , 
parce  que  c'est  toujours  le  même  principe , 
et  que  les  divisions  naissent  les  unes  des 
autres.  Si  l'on  veut  suivre  mon  avis  sur  cette 
matière  9  l'on  commencera  par  apprendre 
toutes  cesdivisions  par  cœm*  ;  elles  formeront 
vu  cadre  qui  donnera  un  ensemble  général 


' 
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de  rhistoire ,  que  la  lecture  remplira  ensuite; 
On  trouvera  ces  divisions  principales  et 
secondaires  dans  le  corps  de  l'ouvrage  à 
mesure  qu'il  paroîtra  ;  on  les  trouvera  encore 
dans  le  Guide  des  Études  historiques  ^ 
avec  les  principaux  événemens  de  chaque 
époque. 

Lorsqu'on  possédera  assez  par&itement 
toutes  ces  divisions  d'époques  9  qu'on  con« 
noitra  exactement  les  dates  auxquelles  elles 
commencent  et  elles  finissent  y  ainsi  que  le 
temps  de  leur  durée  y  on  étudiera  successive- 
ment les  événemens  détaillés  de  chacune  de 
ces  époques,  et  l'on  tâchera  de  s'en  rendre 
compte*  Je  ne  prétends  pas  dire  par-là  qu'il 
soit  nécessaire  de  graver  dans  sa  mémoire 
tout  ce  qui  est  contenu  dans  l'ouvrage  que 
j'ai  rfaonneur  d'offrir  au  public  j  il  y  a  ,  au 
contraire  y  une  infinité  de  choses  qu'il  faut  se 
contenter  de  lire  y  et  dont  il  est  très-inutile 
de  surcharger  son  esprit.  Les  canons  des 
patriarches  antédiluviens  et  postdiluviens  , 
par  exemple  y  la  nomenclature  des  rois 
d'Egypte ,  et  tous  les  autres  détails  de  cette 
espèce  y  ne  sont  point  de  nature  à  être  étu* 
'diés  y  et  ne  doivent  être  regardés  que  comme 
des  tables  destinées  à  être  consultées. 

On  observera    que   les   trois  premières 
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époques  principales  de  Thistoire  ancienne 
ne  contiennent  pour  ainsi  dire  que  l'histoire 
sainte  f  et  que  par  conséquent  ces  teibps 
sont  presque  nuls  relativement  à  l'histoire 
profiuie«  U  n'y  a  donc  pendant  ce  long  espace 
de  temps  aucun  rapprochement  à  faire  entre 
les  événemens  qui  se  sont  passés  chez  les 
dÎTers  peuples ,  puisqu'il  n'y  en  a  qu'un  de 
connu  pendant  cette  immense  suite  d'années  ; 
c'est  ce  qui  fait  que  jusqu'à  la  quatrième 
époque  principale  p  qui  commence  à  la  fon- 
dation de  Rome ,  je  n'ai  point  donné  le  syn« 
chronisme  des  événemens.  Ce  n'est  pas  qu'il 
n'y  ait  eu  des  peuplés  connus  durant  les  pre- 
mières époques  ;  mais  les  historiens  profanes 
ne  remontent  pas  jusqu'à  ces  temps  reculés , 
et  il  est  impossible  d'établir  aucune  relation  ^ 
aucun  rapport  entré  les  faits. 

Ce  n'est  qu'au  commencement  dé  la  qua- 
trième époque  principale  que  plusieur$ 
peuples  connus  ^  commençant  à  paroîtré 
sur  ia  scène  du  monde  ^  il  s'établit  entré 
les  événemens  des  relations  de  temps  qu'il 
est  essentiel  d'observer.  L'histoire  alors  de- 
vient plus  compliquée  ;  et  pour  ne  point 
mettre  de  confusion  dans  ses  études  ^  il 
fant  d'abord  connoître  les  peuples  qui  ont 
fleuri  pendant  cette  époque ,  observer  quand 
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ils  ont  commencé  et  quand  ils  ont  fini  y  et  à 
quelle  hauteur  de  leur  histoire  ils  sont  les 
uns  à  l'égard  des  autres.  Je  placerai  pour 
cela  y  à  chaque  époque  secondaire  de  la 
quatrième  époque  principale  /  un  tableau 
synchronimique  des  souverains ,  des  peuples 
et  des  événemens  ^  qu'il  sera  d'autant  plus 
facile  aux  lecteurs  de  graver  dans  leur  mé-* 
moire  ^  qu'ils  connoîtront  déjà  les  dates  de 
chaque  partie  du  tableau  :  ce  n'est  que  quand 
on  possède  bien  tout  cet  ensemble  y  que  l'on 
peut  dire  que  Ton  sait  bien  véritablement 
l'histoire. 

Le  synchronisme  (^  des  souverains  et  des 
événemens  paroît  y  au  premier  abord  y  une 
science  difficile  à  acquérir  ;  mais  cette  diifi.* 
culte  n'existe  que  pour  ceux  qui  n'ont  point 
acquis  la  connoissance  des  dates  et  des 
époques  ;  car ,  lorsque  l'esprit  est  bien  imbu 
de  cette  première  base ,  rien  n'est  plus  facile 
'  que  de  se  rappeler  tous  les  faits  d'une  même 
période  ou  d*un   même  temps.  Il  ne  faut 


(*)  Synchronisme  signifie  concurrence,  concours  s 
ainsi  y  synchronisme  des  événemens  signifie  la  concur- 
rence ou  le  concours  des  événemens  qui  ont  eu  lieu  dans 
le  même  temps  ;  synchronisme  des  souverains  ,  le  con.^^ 

* 

cours  des  souverains  qui  ont  existé  à  la  même  époque^ 


J70TXON8    PRÉLIMINAïaSS.    Izxvij 

pour  cela  qu'un  peu  d'habitude  ^  et  cette 
babitudeest  très-facile  à  acquérir.  Le  synchro- 
nisme des  souverains  et  des  éyénemens  est 
d  une  très-grande  utilité  ^  en  ce  que  chaque 
événement  rappeUe  l'histoire  de  plusieurs 
peuples  à  la  ibis  ^  et  indique  à  quelle  hauteur 
relatiTe  ils  sont  de  leur  histoire.  Ainsi  ^  par 
exemple ,  je  suppose  que  l'on  sache  que  la 
bataille  de  Rapphia  en  Syrie  ^  perdue  par  lé 
roi  Antiochus-le-Grand    contre    Ftolomée 
Philométor  ^  roi  d'Egypte  ^  a  été  donnée  la 
même  année  et  à  peu  près  dans  le  même 
temps  que  la  bataille  de  Trasimène  y  perdue 
l'an  du  monde  3787,  avant  J.«-C.  217,  par 
les  Romains  j  contre  Annibal.  Il  est  impos- 
sible de  ne  pas  se  rappeler  sur-le-champ  les 
temps  de  la  seconde  guerre  punique,  l'état 
où  étoit   la    république  romaine    à   cette 
époque  9  et  les  règnes  d'Antiochus-le-Grand 
et  de  Ptolomée  Philométor  en  Syrie  et  en 
Egypte.  L'histoire,  dépouillée  de  cette  cor- 
rélation des  événemens  et  des  personnages 
importans  y  ne  présente  que  des  faits  isolés  , 
dépourvus  d'intérêt  et  de  cet  ensemble  qui  . 
en  fait  le  charme. 

C'est  lorsqu'on  aura  acquis  toutes  les  con- 
iioissances  que  je  viens  de  détailler,  que 
Ion  pourra  lire   avec  une  grande  utilité 
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toutes  les  histoires  géiiérales  et  particulières  } 
c'est  alors  seulement  que  Ton  pourra  sentir 
tout  le  mérite  du  superbe  tableau  que  nous  a 
présenté  Bossuet  dans  son  Histoire  univer^ 
selle.  On  trouvera  ^  avec  raison  j  que  ce 
grand-homme  s'est  trop  étendu  sur  le  peuple 
juii'^  auquel  il  a  rapporté  tous  les  grands 
ëvénemens  de  Thistoire  ;  mais  on  n'en  sen- 
tira pas  moins  la  grandeur  ^  la  noblesse  de  la 
marche  et  Thabileté  admirable  avec  laquelle 
il  iait  passer  sous  nos  yeux  les  révolutions  de 
tous  les  empires  et  l'histoire  rapide  de  tous 
les  peuples. 

C'est  alors  que  l'on  pourra  lire  avec  fruit 
les  originaux  grecs  et  latins  :  Hérodote  ^ 
Xénophon  ,  Thucydide ,  Polybe ,  Pausa^ 
nias 9  Flutarque ,  Tite-Live,  Tacite,  Josèphe 
et  tous  ceux  qui  nous  ont  transmis  l'histoire 
des  premiers  temps.  Mais  en  lisant  ces  anti- 
ques écrivains  )  ces.  pères  de  l'histoire  pro- 
fane 9  il  ne  iaut  point  s'attendre  à  y  trouver 
cette  méthode  sage  y  cette  critique  judicieuse , 
cet  amour  de  la  vérité ,  qui  distinguent  les 
écrivains  modernes.  Les  premiers  historiens 
n'avoient  aucune  idée  de  critique,  leups 
connoissances  en  géographie  sont  erronées  ^ 
leur  chronologie  est  sans  exactitude ,  et 
presque  tous  leurs  ouvrages  sont  cooiposës 
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sans  méthode  :  on  diroit  que  le  plus  grand 
nombre  n'a  point  écrit  poui"  la  postérité  ^ 
tant  ils  ont  laissé  de  choses  incertaines  et 
obscures  j  qu*an  mot  anroit  pu  éclaircir. 

Il  est  doùc  nécessaire  de  mettre  beaucoup 
de  discernement  dans  la  lecture  des  auteurs 
anciens  :  pour  cela  il  faut  ayoir  ses  principes 
particuliers  d'études  historiques ,  et  rappeler 
à  sa  propre  méthode  les  détails  que  four- 
nissent les  anciens  auteurs.  C'est  par  ce 
moyen  que  Ton  peut  se  faire  un  code  complet 
d'histcÂre  ^  en  réunissant  dans  un  même 
ordre  y  et  sous  les  règles  d'un  même  plari  ^ 
tous  les  documens  historiques  répandus  dans 
les  divers  ouvrages  des  historiens  de  l'an- 
tiquité. 

Tels  sont  les  documens  que  je  crois  les 
plus  utiles  pour  bien  étudier  l'histoire  ;  je  ne 
les  étendrai  pas  plus  loin  ^  parce  que  j'aurai 
occasion  d'y  revenir  dans  les  notions  préli- 
minaires qui  précéderont  rhistoîre  moderne. 
Tout  ce  que  j 'ai  dit  ne  concerne  que  l'histoire 
ancienne^  et  c'est  elle  seule  que  j'ai  euê^  en 
vue  dans  tout  ce  que  je  viens  d'exposer. 


TABLE   INDICATIVE, 

j4  Vusage  des  personnes  qui  veulent 
lire  de  suite  V histoire  d^ un  peuple. 


Histoire  sainte  >t(*)^  —  ('•"•')23j 
1 37  —  46  î  t  80  ~  147 }  1 214  —  365. 

HlSTOlBB  DES  ÉCTPTIEKS    ET   DBS  ChINOIS  ^ 

I  45  —  ^%\  \  ^Z  —  8qî  f  176  —  181 J 
t  366  -'  371. 

Histoire    des    Grecs  ,    |   147  —   i53  j 
ti8i  —  184  i  1371  —  377. 

Histoire  des  Chananeens^  f  i85  —  2i3* 


(*)  Ce  signe  f  veut  dire  ,  depuis  la  page. 
(**)  Ce  signe  •—  veut  dire ,  jusqu'à  la  pa^e, 


HISTOIRE 


UNIVERSELLE, 


DÉFINITIONS 

ST    DIVISIONS    GÉNiaAlBS. 

Uhistoire  est  la  connoissance  des  éyé^ 
nemens  qui  se  sont  passés  dans  le  monde, 
depuis  sa  création  jusqu'à  nos  Jours. 

Les  événemens  historiques  se  classent 
suivant  l'ordre  des  temps. 

Outre  la  division  du  temps  en  jours,  en 
mois ,  en  années,  en  siècles  y  on  le  divise 
encore  en  périodes  et  en  époques  :  l'une 
et  l'autre  de  ces  dénominations  signifient 
un  espace  de  temps  convenu* 

Nous  diviserons  l'histoire  en  deux  grandes 
périodes n  La  première  ,  depuis  la  création 
jusqu'à  la  naissance  de  J.^C. ,  s^ appelle 
l'histoire  ancienne  ;  elle  comprend  un  espace 
de  4004  ans. 

La  seconde^  depuis  la  naissance  du 
Christ  jusqu'à  nos  jours  ,  s^  appelle  histoire 
moderne}  elle  est  de  i8i3  ans. 

I.  1 
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PREMIÈRE  GRANDE  PÉRIODE, 

ou  HISTOIRE  ANCISNKE,  CONTENANT  4oo4  ANS. 

Nous  diviserons  l'histoire  ancienne  en 
quatre  époques  principales.  La  première 
depuis  la  création  jusqu^au  déluge}  cette 
époque  est  de  i6ô6  ans, 

La  seconde  depuis  le  déluge  j  Van  du 

monde  i656,  avant  «f.-C*.  2348,  jusqu'à  la 

fondation  d'Athènes  par  Cécrops,  l'an  du 

monde  34^:t ,  avant  J^-C.  1682  j  cette  époque 

dure  j66  ans. 

La  troisième  depuis  la  fondation  d'A^ 
thènes ,  l'an  du  monde  2422  ,  avant  J.-'C* 
i582,  jusqu'à  la  fondation  de  Rome  par 
Romulus,  l'an  du  monde  32&i ,  avant  J^C* 
753  ;  cette  époque  est  de  829  ans. 

La  quatrième  depuis  la  fondation  de 
Rome,  l'an  du  monde  325 1,  avant  J.^C* 
jbi  y  jusquà  la  naissance  de  J.-C. ,  l'an 
du  monde  4004  ;  cette  époque  dure  yS3  ans. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE  PRINCIPALE. 

SOITS-DITISION. 

Nous  diviserons  la  première  époque  prin^ 
cipale  en  deux  époques  secondaires. 
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La  première  depuis  la  création ,  l*an  i.^^ 
du  monde ^  avant  J.-C.  4oo3^  jusqu^à  la 
naissance  de  Seth,  l'an  du  monde  iSc^ 
avant  J.-C*  3874* 

La  seconde  depuis  la  naissance  de  Seth^ 
l*an  du  monde  iSo,  avant  J.^C*  ^^^^  jus-- 
qtt^au  déluge  9  Van  du  monde  i656  ,  avant 
J.-C.  2^348  ;  cette  époque  dure  1626  ans. 
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PREMIÈRE  ÉPOQUE  PRINCIPALE. 


PREMIÈRE   ÉPOQUE  SECONDAIRE, 

Depuis  Van  \  .*^  du  monde  ^  avant 
J.-C.  4oo3  ^jusqu^à  Van  du  monde 
i3o,  avant  J.^C.  3874» 

JLiA  cosmogonie  ou  le  système  de  la  for-  cosmogonie. 
matioA  de  Tanivers  a  été  y  dans  tous  les 
temps  9  l'objet  des  méditations  philosophi- 
ques. Moins  philosophe  que  chrétien ,  je  ne 
mettrai  point  en  question  une  vérité  qui 
m  est  démontrée  ;  et  la  création ,  telle  qu'elle 
I.  1  ♦ 
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est  décrite  dans  les  livres  de  Moyse  ^  me 
condaire, depuis  paroissaiît  la  seule  cosmogonie  que  Ion 
l'an  du  monde  puisse  raisonnablement  admettre  ^  la  reli* 
I.",  av.  J.-c.  '^  sera,  sur  cette  matière  importante,  le 
l'an  du  monde  ^^^  guide  de  mes  opmious.  Heureusement 
i3o»  ar.  j.«G.  pour  l'humanité;  le  fanatisme  philosophique^ 
^^  qu'il  seroit  cependant  injuste  de  confondre 

ayec  la  vraie  philosophie»^  s'est  anéanti  de 
lui-même;  il  s'est  étouffé  dans  ses  propres 
excès ,  et  les  maux  qu'il  a  versés  sur  nous  ^ 
par  un  système  non  moii^  destructif.de 
toute  moralité  que  de  tout  dogme ,  nous  ont 
appris,  par  la  plus  fatale  des  expériences , 
que  la  religion  est  l'élément  conservateur 
des  sociétés  y  qu'elle  est  la  base  sur  laquelle 
reposent  la  sainteté  et  l'autorité  des  lois. 
Histoire  sainte.  .  C'est  dans  l'intention  de  diminuer  l'in- 
fluence de  ces  antiques  et  salutaires  prin- 
cipes f  que  les  philosophes  anti  -  chrétiens 
ont  d'abord  cherché  à  les  combattre  ;  leturs 
disciples,  sectateurs  sans  discernement ,  exa- 
gérant ensuite  les  premières  idées  de  leurs 
maîtres ,  confondant  laJicence  ayec  la  liberté  , 
le  raisonnement  avec  la  raison,  n'ont  va 
dans  la  religion  que  d'importunes  entraves  , 
et  se  sont  efforcés  d'anéantir  une  doctrine 
qui  opposoit  une  utile  barrière  aux  désordres 
de  leurs  idées.  Mais  ces  excès,  que  nous 
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arona  payés  de  tant  de  malheurs  ^  nous  ont 
enfin  ramenés  à  la  vérité  ^  «et  nous  ont  -iait 
sentir  le  besoin  de  rendre  hommage  à  des 
principes  qui  forent  toujours  les  premiers 
liens  des  associations  politiques. 

C*est  donc  dans  nos  annales  sacrées  que 
\e  cherdierai  le  système  de  la  formation  de 
VunWersj  et  aussi  humble  d'esprit  que  dé 
cœur  y  je  ne  m'écarterai  point  de  la  doctrine 
qu'elles  nous  ont  transmise.  Nous  savons 
par  elles  non-seulement  que  le  monde  a  été 
créé  y  mais  nous  connoissons  même  Tépoque 
et  les  circonstances  de  sa  création.  Une 
main  toute  puissante  a  formé  lunivers  :  voilà 
la  sevàe  opinion  admissible  que ,  malgré 
tous  les  efforts  de  la  philosophie  anti-chré- 
tienne ,  la  raison  n'a  cessé  de  confirmer  y  en 
démontrant  que  l'essence  de  la  matière  s'op- 
pose k  ce  qu'elle  existe  par  elle-même.  C'est 
d'après  ce  principe  ^  non  moins  philoso- 
phique que  religieux  y  que  les  disciples  du 
Christ  proscrivent  tout  système  cosmogo- 
niqué  fondé  sur  l'éternité  de  la  matière  ;  et 
tons  les  raisônnemens  que  la  doctrine  anti- 
chrétienne a  imaginés  pour  prouver  que  le 
monde  n'a  point  été  créé  y  n'ont  fait  que 
confirmer  cette  vérité  fondamentale  ;  la 
mOière  n  es f  point  éternèUe^ 
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Un  seul  être  n'a  ni  commencement  ni  fiA^ 
condaîreidepuis  tin  seul  être  existe  en  lui-même  et  par  Ini- 
VêJk  du  monde  même ,  et  de  cette  essence  dérivent  sa  toute- 
V  l    ^.      fi  puissance  et  tous  les  attributs  que  nous  ado- 

4oo3  y    jusqu  à   ^  ^ 

Fan  du  inonde  rous  en  lui.  Cet  être  que  l'intelligence  hu- 
i3o,  âT.  J.-c.  maine  ne  peut  saisir  ,  dont  nous  sentons 

SSri. 

l'existence  sans  la  comprendre  ^  est  Dieu 
lui-même.  Un  grand  nombre  de  philoso- 
phes ^  tant  anciens  que  modernes  i  refu- 
sant de  soumettre  leur  raison  à  une  divi- 
liité  que  l'esprit  ne  peut  analyser  ^  ont  nié 
son  existence  et  ont  inventé  divers  systèmes 
pour  expliquer  la  formation  de  l'univers  sans 
l'intervention  d'une  puissance  créatrice.  Il 
n'entre  point  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de 
discuter  leurs  opinions  ;  nous  nous  contente- 
rons de  plaindre  ceux  qui  étouffent  la  voix 
de  leur  conscience,  et  qùi^  en  voyant  la 
beauté  et  l'ordre  admirable  de  l'univers , 
refusent  de  s'écrier ,  avec  l'un  des  plus  beaux 
génies  de  l'antiquité^  cœli  enarrant  glo^ 
riam  Dei.  Les  cieiîx  proclament  la  gloire 
de  Dieu^  c'est-à-dire  attestent  sa  puissance. 
Il  est  encore  hors  des  limites  que  nous 
nous  sommes  prescrites  ,  de  rechercher 
quels  sont  les  motifs  qui  ont  déterminé 
l'Être  suprême  à  se  livrer  au  grand  ceuyre 
de  la  création  ;  nous  dirons  seulement  ^  avec 


plnsiems  pères-  de  l'église ,  que  la  volonté 
d'avoir  un  culte  a  entraiiné  la  nécessité  de 
se  créer  des  adorateurs.  Mais  pour  que  ce 
culte  iût  digne  de  Têtre  auquel  il  étoit  adressé^ 
il  ^Uoit  qu'il  £tit  libre }  et  de  là  la  cons- 
cience qui  nous  porte  au  bien ,  et  la  conçu* 
^scence  qui  nous  porte  au  mai  ;  de-là  enfin 
la  <]Ufficulté  d'être  fidèle  et  le  mérite  de  l'avoir 
été  ;  d'où  dérivent  tous  les  §rands  principes 
de  la  religion  chrétienne. 

Qooi  qu'il  en  soit  de  l'opposition  des  phi- 
losophes anti-chrétiens I  un  écrivain^  dont 
la  mission  divine  ne  peut  être  révoquée  en 
doute  9  nous  sq>prend  qu'au  commencement 
Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre  ^  qu'il  dit  :  que 
la  lumière  soit^  et  la  lumière  fut*  C'est 
ainsi  que  Moyse  ^  le  plus  ancien  des  auteurs  , 
le  premier  anneau  de  la  chaîne  historique , 
commence  l'histoire  de  la  création  de  l'uni* 
vers  :  Dieti  emploie  à  ce  grand  ouvrage 
six  jours  entiers  ;  il  le  termine  par  la  forma- 
tion de  l'homme ,  et  il  se  repose  le  septième» 

Dieu  ne  se  contente  pas  de  créer  l'homme     Créadon  d*A« 
à  son  image  ,  il  lui  donne  encore  toutes  les  ^•™  ^  ^'^▼^  > 
facultés  propres  à  lui  assurer  l'empire  sur 
toutes  les  créatures. en  relation  avec  lui; 
outre  la  force  et  le  co^rage ,  seul  il  reçoit  la 
é  de  raisonner  ^  et  le  don  précieux  de 


' 
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pouvoir  communiquer  ses  idées  par  la  parole. 

i."  époque  »e-  •  i    .  j  •  j 

condaire,depuU  ^  Cet  avantage,  qui  lui  donne  une  si  grande  • 
Pan  du  monde  supériorité  surtousles  autres  animaux,  Dieu 
lôeS  *^  usqn'à  ^j^ute  la  Sensibilité ,  faculté  non  moins  dis- 
Tan  du  monde  tiuctive  y  et  principe  des  plus  douces  afîec* 
i3o,  ay.  J.-C.  ^^j^^  j^  ^qq  cœur.  Mais  cette  sensibilité. 

dénuée  d'un  objet  sur  lequel  elle  pût  se 
porter,  eût  été  un  don  inutile ,  et  Dieu  sentit 
la  nécessité  de  donner  à  l'homme  une  com- 
pagne. La  femme ,  formée  de  la  chair  de  sa 
chair  et  des  os  de  ses  os ,  n'eut  point  comme 
lui  le  courage  et  la  force  en  partage  ;  la  timi- 
dité et  la  foiblesse  furent  au  contraire  son 
apanage  :  mais  elle  reçut  en  dédommage- 
ment la  beauté  et  l'élégance  des  formes ,  qui 
lui  assurèrent  sur  le  cœur  de  l'homme  un 
pouvoir  absolu;  et  si  Adam  eut  l'empire  de 
la  force  ^  Eve  reçut  l'empire  plus  puissant 
encore  de  la  beauté  et  de  la  grâce» 

Le  jour  même  de  leur  création ,  Adam  et 
Eve  sont  placés  dans  un  jardin  délicieux , 
que  l'on  croit  avoir  été  situé  sur  les  bords  de 
l'Ëuphrate ,  et  auquel  on  a  donné  le  nom 
d'Ëden  ou  de  Paradis.  Deux  arbres,  l'un 
appelé  Parbre  de  vie,  l'autre  l'arbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal,  s'élèvent  au 
milieu  de  ce  jardin  délicieux  ;  et  Dieu ,  en  y 
introduisant  nos  premiers  porens ,  leur  dé- 


fend  de  manger  du  fruit  de  ces  arbres  •  sous 

j     1  •         •  .    JL  1  _^  Mstoîre  sainte. 

peine  de  devenir  sujets  a  la  mort. 

A  cette  prohibition^  à  l'accomplissement  Le  démos  lë- 
de  cette  loi  si  facile  est  attaché  le  bonheur  duît  Eve.  Chnte 
de  nos  premiers  parens ,  et  par  suite  celui  ^  ^^  pw«n»«» 
de  tout  le  genre  humain  ;  mais  le  démon  f 
ennemi  de  tous  les  ouvrîmes  du  Créateur^  et 
sur-tout  de  Thomme,  voit  avec  douleur 
l'harmoiiie  qui  subsiste  entre  TÉtemel  et 
Fouvrage  de  ses  mains  ^  et  entreprend  de 
rompre  cet  heureux  accord.  Sous  la  forme 
d'un  serpent ,  il  s'insinue  d'abord  dans  Tes* 
prit  de  la  femme  ^  la  séduit  par  des  espé- 
rances trompeuses^  et  réussit  enfin  à  lui 
faire  manger  du  fruit  défendu.  Le  crime 
cherche  toujours  des  complices  :  Eve ,  cou- 
pable 9  veut  aussi  que  son  époux  le  devienne } 
et  9  profitant  de  l'empire  qu'elle  a  déjà  sur 
son  cœur  y  elle  n'a  pas  de  peine  à  lui  persua- 
der d'imiter  son  exemple. 

A  peine  le  couple  prévaricateur  a«t-il  Leur  punitioii* 
consommé  sa  désobéissfimce  ^  que  la  menace 
du  Dieu  créateur  a  son  exécution.  Adam  et 
Eve  s'aperçoivent  d'abord  qu'ils  sont  nus  ,  et 
pour  la  première  fois  ils  rougissent  de  leur 
nudité  ;  ib  ont  acquis  la  connoissance  du 
bien  et  du  mal  ^  et  elle  leur  a  ravi  tous  les 
charmes  de  l'innocence*  La  honte  et  le  re** 
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mords  9  ces  compagnons  fidèles  des  cœnrs 
coldaire^depuis  coupablcs ,  SQnt  IcoT  première  punition  j  mais 
ran  du  monde  elle  ne  sufEt  point  à  la  vengeance  d'un-  Dieu 
V ,'  *^'.  ^"'^  outragé.  Bientôt  la  voix  de  ce  Dieu  terrible 

4oo3  ,     jusqu'à  ^     O 

ran  du  monde  sc  fait  entendre  ;  le  juge  appelle  le  coupable. 

i3o,  ar.  J.-c.  Adam ,  à  cette  voix  qu'il  entendoit  aupara* 

vant  avec  tant  déplaisir,  à  cette  voix  à 
laquelle  il  étoit  si  docile  ^  est  saisi  de  terreur  ; 
il  fuit  ^  il  se  cache  ;  mais  inutile  précaution  : 
Dieu  l'appelle  de  nouveau ,  et  il  faut  obéir. 

Adam ,  humilié  de  sa  nudité ,  honteux  de 
son  crime,  ^  cherche  à  s'excuser ,  ei  rejette 
sa  faute  sur  la  compagne  que  Dieu  loi  a 
donnée  ;  Êye  ^  à  son  tour,  accuse  le  serpent 
de  l'avoir  déduite  ;  et  Péternelle  justice ^  les 
déclarant  tous  coupables  »  maudit  1^  serpent  ^ 
condamne  l'homme  à  manger  son  pain  à  la 
st^ur  de  son  £:ont ,  et  la  femme  à  enfanter 
avec  douleur.  Ainsi  9  honte  et  remprds ,  tra* 
vail  et  douleur  9  voUà  les  premiers  apanages 
de  l'humanité.  Mais  la  divine  Providence , 
toujours  aussi  miséricordieuse  que  juste  ^  ne 
voulut  pas  laisser  sans  quelque  dédommage** 
ment  ces  maux  devenus  inséparables,  de 
rhumanité.  Ain^ ,  à  la  pensée  de  la  mort  , 
elle  unit  l'idée  consolatrice  d'une  vie  future  ; 
à  la  douleur  de  renfanfeement,  les  tendres  et 
douces  soUidLtudes  de  la  maternité  ;   à  la. 


VBMmàfiB  ÉPOQUB  TRXVCIPALE.  It 

nécessite  du  tmaU ,  la  jouissance  des  succès  ; 


au  besoin  des  seceors  mutuels  imposé  aux 
deux  sexes  ^  le  plaisir  d'aimer^  le  bonheur 
d  aimer  toujours;  enfin  ^  à  côté  de  la 
honte  et  des  remords  ^  elle  plaça  les  charmes 
de  la  pudeur  et  les  attraits  de  la  craintiye  et 
timide  innocence. 

Cependant  TÉtemel  a  prononcé  l'arrêt 
terrible;  il  a  ordonné  à  l'ange  de  chasser 
Adam  et  Ère  du  Paradis.  Cet  ordre  est  exé* 
cuté  avec  rigneuri  et  en  même  temps  il  est 
enjoint  aux  coupaUes  d'aller  cultiyer  la  terre 
destinée  à  les  nourrir  ;  occupation  pénible 
qui  doit  remplir  tous  les  jours  de  leur  yie^ 
jna<|u  au  moment  où  ils  paieront  à  la  nature 
le  tribut  de  l'humanité^  et  rentreront  dans  la 
pouMière  dont  ils  sont  sortis. 

Après  l'expulsion  de  nos  premiers  parens     NaiMace  de 
du  Paradis,  Èye  conçut  l'an  i««'  du  monife 
et  après  avoir  aoc€xnipli  le  temps  prescrit  pa 
la  nature  peur  sa  grossesse,  elle  enËmta 
dans  la  douleur  un  fils  aui]uel  elle  dcoina  le 
nom  de  CéSn,  Peu  de  temps  après  ,  elle 
conçut  de  nouveau,  et  mit  an  monde  l'année 
suivante  un  second  fils  qui  int  appelé  Abel* 
CaSn  se  livra  à  l'agriculftue  ;  Abel  s'<xx:upa 

du  soin  des  troupeaux.  Premier  nenr- 

Une  parfaite  inteUieenoeiégnaassea  long-p  ^  ^'^^  "^'^^ 


da  monde;  d'JU 
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temps  entre  eux;  mais  Gain  étoit  natareUe- 
condaire, depuis  nient  jaloux  et  mechant^  et  un  sentiment 
Tan  du  monde  d'inimitié  cpntre  Abel  s'éleva  bientôt  dans 
!.•',  av.    .•  .  ^^  cœur.  Les  deux  frères  offrirent  au  Sei- 

4oo3  y     jusquà  ' 

ran  du  monde  gneuT  y  l'un  les  premiers  fruits  de  la  terre  ^ 
i3o,  ay.  J.-a  l'autre  les  premiers  nés  de  son  troupeau  ; 

mais  le  cœur  de  Caïn  étoit  moins  pur  que 
celui  d' Abel  y  et  les  sacrifices  de  ce  dernier 
furent  *  plus  agréables  au  Seigneur.  Caïn , 
irrité  et  jaloux  de  cette  préférence ,  dissimula 
sa  colère ,  mais  médita  en  iui-méaie  les  pro- 
jets de  la  plus  cruelle  vengeance.  La  diffi*^ 
culte  d'exécuter  le  crime  qu'il  a  voit  déjà 
commis  dans  son<  cœur ^  retarda  seule  quelque 
temps  la  mort  de  son  malheureux  frère. 
Enfin  y  aveuglé  par  la  vengeance ,  et  croyant 
avoir  suffisamment  pris  ses  précautions  ^  il 
engage  Abel  à  sortir,  et  l'entraîne  avec  lui 
loin  du  toit  paternel.  Lorsqu'ils  sont  à  une 
distance  assez  grande  pour  juger  que  les  cris 
de  l'innocente  victime  ne  seront  point  enten- 
dus de  ses  parens ,  le  cruel  Gain  se  jette  sur 
son  frère ,  et  d'un  coup  de  massue^  dont 
sous  quelque  prétexte  il  s^étoit  muni  à  cet 
effet ,  il  rétend  mort  à  ses  pieds.  On  ignore 
l'époque  de  cet  événement. 

Le  meurtrier ,  n'ayant  point  eu  de  témoin 
d^  son  crime ,  espéroit  qu'il  resteroit  impnni 
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et  caché.  Mais  au  moment  qu'il  s'y  attendoît  jjj^j^^  ^^^^ 

le  moins  ^  Dieu  se  montre  à  lui  et  lui  demande 

ce  qu'il  a  ^t  de  son  frère  Abel.  Je  ne  sais 

où  il  est  :  suis- je  le  gardien  de  mon  frère  ^ 

répond  l'insolent  coupable  ?  Qu'ayez  -  vous 

&it  y  dit  alors  le  Seigneur  ?  la  voix  du  sang 

de  YOtre  frère  crie  de  la  terre  jusqu'à  moi  ; 

je  TOUS  maudis ,  et  en  punition  de  l'horrible 

crime  que  vous  venez  de  commettre  y  vous 

serez  vagabond  et  fugitif  sur  la  terre  qui 

TOUS  refusera  son  fruit.   Gain,  voyant  que 

son  crime  est  découvert  ^  implore  alors  la 

clémence  de  celui  auquel  il  voit  que  rien 

n^est  caché  :  Mon  iniquité.  Seigneur ^  est 

trop  grande  y  s'écrie-t-il  en  gémissant  y  pour 

que  je  puisse  espérer  d'en  obtenir  le  pardon; 

mais  y  puisque  je  dois  être  vagabond  sur  la 

terre  ,  si  vous  ne  me  protégez  contre  la  juste 

Tengeance  des  hommes ,  quiconque  me  ren- . 

contrera  me  tuera.  Non^  dit  le  Seigneur^ 

quiconque  vous  tuera  en  sera  ptmi }  je  ne 

permettrai  point  qu'on  attente  à  vos  jours  ; 

et  en  même  temps  l'Eternel  mit  sur  son  front 

im  signe  auquel  tout  le  monde  devoit  le  re- 

Gonnoître.  Le  coupable  se  retira  alors  de  la 

présence  de  Dieu ,  et  fut  habiter  le  pays  situé  à 

l'orient  d'Éden ,  c'est4t-dire  la  partie  de  l'Asie 

qui  est  à  l'orient  de  l'Ëuphrate  et  du  Tigre* 


i4  arxsTOxaB   akoibkkb. 

Par  ce  cruel  événement  qni  jeta  la  déso* 

condaire,depIil  ^^tion  dans  leccBUT  de  nos  premiers  parens  , 

Tan  du  monde  Adam  et  Êve  se  trouvèrent  privés  de  deux 

i.-S  âT.  j.-c.  çjifg^ng^  Dieu  votdut  les  consoler  d'une  perte 

4oo3  >     JiuquV  ^  *   A 

Tan  du  monde  aussl  doulcureuse  j  et  ayant  permis  qu'Eve 
i3o,  av.  J.-c.  conçut  de  nouveau,  elle  mit  au  monde  un 

autre  fils  qui  fut  appelé  Seth  >  et  qui  naquit , 
Naissance  de  suivant  Movse,  l'an  du  monde  x3oj  avant 

Seth.  ' 

J.-C.  3874. 

Càïn ,  Abel  et  Seth  sont  les  seuls  en&ns 
d'Adam  et  d'Eve  dont  parle  Moyse  ;  mais  ce 
ne  sont  pas  les  seuls  qu'ils  aient  eus.  Il  est 
indubitable  qu'Adam  fiit  père  de  beaucoup 
d'autres  individus  de  l'un  et  de  l'autre  sexe; 
car  9  au  moment  de  la  mort  d'Abel^  la  crainte 
qu'éprouve  Gain  d'être  tué  par  ceux  qui  le 
rencontreroient  y  est  une  preuve  que  la  terne 
étoit  déjà  peuplée  :  mais  Moyse  ^  pour  Tins* 
traction  des  hommes  >  pour   l'histoire  du 
monde ,  n'avoit  besoin  que  de  suivre  ia  ligne 
d'un  seul  individu.  D'ailleurs  |  l'intention  de 
l'auteur  sacré  étant  de  montrer  dans  la  nuit 
des  temps  la  religion  du  vrai  Dieu  f  dont  la 
connoissance  s'étoit  propagée  d'âge  en  âge 
parmi  le  peuple  auquel  il  commandoît,  de<» 
voit  choisir  le  patriarche  dans  la  ligné  duquel 
cette  religion  s'étoit  conservée;  et  c'est  c:^ 
qu'il  a. fait  eu  suivant  la.  postérité  de  Seth  ^ 
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comine  nous  le  verronB  dans  la  seconde 
époque  secondaire. 

SECONDE  ÉPOQUE  SECONDAIRE, 

Depuis  la  naissance  de  Sethy  Van 
du  monde  i3o,  avant  J.-C.  3874  j 
jusqu^au  déluge ^  Van  du  monde  i  dSd^ 
avant  J.-C.  2348. 

La  narradon  de  Moyse,  qui,  depuis  la 
création  jusqu'à  la  naissance  de  Seth^  est 
extrêmement  succincte ,  Test  encore  davan- 
tage depuis  la  naissance  de  Seth  jusqu'au 
déluge  j  et  cette  période  de  15^6  ans  est 
renfermée  dans  quelques  lignes. 

Mo^se  commence  son  récit  par  le  dénom- 
brement des  descendans  d*Adam;  et  cette 
généalogie ,  qui  peut  être  appelée  la  généa- 
logie de  Hoéj  peut  être  représentée  par  le 
tafateao  suivant ,  en  observant  que  la  colonne 
à  droite  marque  à  la  fois  la  naissance  des 
patriarchea  et  les  années  du  monde;  celle 
da  milieu  Tannée  de  leur  mort^  et  la  pre- 
mière à  gauche  l'année  de  la  paternité  de 
chaque  patriarche.  C'est  la  somme  des  années 
de  cette   demiàce  coJoone  qui  donne  le 


HktMre  ninte. 
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nombre  des  aimées  écoulées  depuis  la  créa- 
condiiire,depui8  tion  jusqu'au  déluge^  c'est-à-dire  l'âge  du 

la  naissance  de   moilde. 
Seth,  Tan  i3o» 
•▼.  J.-C.  3874 , 

jnsqu'audéluge.  Canon  (1)  des  Patriarches  antédiluviens. 

Pan  i656 ,  arant 

de  la  raerL    du  oiond* 

Création  d*Âdam  et  d'ÉTe,  Fan  du  monde 1  .«r 

Avant  J.-C.  4oo3 
Mort  d*Adani ; , ç3o 

Avant  J.-G.  3074 

Adam ,  à  Page  de. . .  •  i3o  ans ,  engendre  en ]3o 

Avant  J.-C.  3874 

Sedi,  qui  meurt  Fan 104a 

Avant  J.-C.  996a 

Seth,  à  rage  de i65  ans,  engendre  en a35 

Avant  J.-C.  S769 

ÉnoB,  qni  meurt  l'an...  V 1x40 

Avant  J.-C.  a864 

Ënoa,  àPAgede 90  ans,  engendre  en SaS 

Avant  J.-C.  8679 

Cainan i235 

Avant  J.-C.  2769 

Caïnan,  à  Fftgede....    70  ans,  engendre  en 395 

Avant  J.-C.  3609 

.  jM alaHeel 1390 

Avant  J.-C.  9714 

Malalëel ,  à  Pftge  de.  •    65  anê,  engendre  en 460 

Avant  J.-C.  3544 

Jared i4aa 

Avant  J.-C.  a58a 

,Af  reporter,  •  • .  •  460 


{i)  lie  «Mt  cânem  •ignlfie  aenire  (rèfl«).  Lm  Aut«un  %*ên  Mrv»Atp««r  AiftigocY 
U  gnita  dw  roi*,  de*  pontlfm,  en  patriiirclM*,  etc. 
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.  Aiinia  An 

de  U  mort,    du  monde.    I£flt(Mre  8fti]lte. 
Heport 4^ 

Jared ,  à  r&ge  de 16a  ans,  engendre  en 62a 

Ayant  J.-C.  338a 

Henoch 987 

Ayant  J.-C.  3017 

Henocli ,  à  l'âge  de. . .  65  ans ,  engendre  en 687 

Ayant  J.-C.  33i7 

Maihiuala i656 

Avant  J.-C.  3348 

Mathnaala y  à  l'âge  de  187  ans ,  engendre  en.,. 874 

Ayant  J.-C.  S810 

fisnifTh i65i 

Ayant  J.-C.  a353 

Lamedi  y  à  Page  de. ..  18a  ans,  engendre  en io55 

Avant  J.*C.  2948 

Koé ,  à  rage  de 5oo  ans ,  engendre 

Scniy  Cham  et  Japbet  ; 
donc  il  fajot  rapporter 
la  naissance  de  Sem 
à  Tan * iS5^ 

Ayant  J.-C.  944^ 

parce  que   deux  ana 

après  \e  déluge ,  c^est-    , 

à-<fire  Tan   1659,   il 

aroic  100  ans,  le  dé- 

luge  ayant  daré'  plus 

d^im  an. 
Koé  yécnt  encore.  «...  100  ans  avant  le  dé- 

lage  j  puisqu^I  ayoit 

600  ans  à  cette  épo- 
que. 

Déloge......; 1656 

Ayant  J.-C  2348 


Total i656 

ATBBt  J.-C.  2348 
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Il  paroît  par  la  suite  dû  récit  de  Moyse , 

9.*  époque  se-  i  %      i 

«ondaire, depuis  que ,   dès  le.  premier  moment.,  il  s'établit 
la  naissance  de  une  démarcation  entre  les  deux  lignes  des 
j  c^'sLi'  ^^2^5  d'Adam,  Seth  et  Caïn.  Les  premiers 
jusqu'audéiuge,  Conservèrent  le  nom  d'enf'ans  de  Dieu  ;  les 
rant6569  ayant  enfans  de  Caïn  furent  appelés  les  enfans  des 
.  3^40.        hommes.  Mais  dans  la  suite  des  temps ,  les 
enfans  de  Dieu ,  pour  me  servir  des  termes 
de  l'Écriture,  voyant  que  les  filles  des  hommes 
étoient  belles,  prirent  pour  leurs  femmes 
celles  d'entre  elles  dont  la  beauté  les  charma 
davantage  j  et  cette  union  fut  la  première 
cause  de  la  corruption  générale.  C'est  en 
voyant  cette  corruption  universelle,  et  l'ini- 
quité qui  couvre  la  terre ,  que  Dieu  s'écrie  : 
Je  me  repens  d'avoir  fait  l'homme  ;  je  l'ex- 
terminerai de  dessus  la  surface  de  la  terre  ^ 
lui  et  tout  ce  que  j'ai  créé.  A  cette  menace ^ 
l'univers  est  sur  le  point  de  rentrer  dans  le 
chaos  ;  mais  un  seul  homme  juste  aux  yeux 
de  Dieu ,  obtient  grâce  devant  lui ,  et  sus- 
pend la  vengeance  divine. 
Déluge  uni-       ^^  vertu  de  Noé  empêche  la  destruction 
terseiy  Pan  du  du  genre  humain ,  mais  ne  peut  en  empêcher 
monde  i656.       j^^  punition.  Dieu  a  déjà  prononcé  l'arrêt 

terrible;  il  ordonne  à  l'homme  juste  de  cons- 
truire un  arche  de  trois  cent  soixante -qua- 
torze pieds  de  long ,  soixante-deux  de  large 
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et  quarante  de  haut  ^  et  de  s'y  renfermer 

«       .,,        ^    ,  •    j-    -  1         1      Histoire  sainte* 

avec  toute  sa  xainiile  et  deux  individus  de 
chaque   espèce  d'animaux  mâle  et  femelle. 
Noé  obéit  aux  ordres  du  Seigneur;  il  est 
un  temps  considérable  et  sur  lequel  on  n'est 
pas  d'accord  I  à  construire  l'immense  vais- 
seau qui  doit  le  sauver  de  la  fureur  des 
eaux.  Quand  il  est  achevé  y  Dieu  lui  donne 
sept  jours  pour  se  renfermer  dans  l'arche 
avec  les  animaux  qu'il  Itd  a  désignés^  et 
ce  terme  expiré ,  les  menaces  de  rÉternel 
s  exécutent,  la  vengeance  divine  se  mani- 
feste, et  le  déluge  commence  par  une  pluie 
qui  dure  sans  interruption  pendant  quarante 
jours  et  quarante  nuits.  Les  eaux  sortent 
de   l'abîme  ,    les   mers   franchissent  leurs 
barrières  ,    les    sommets    des    plus    hautes 
montagnes  disparaissent ,  et  excepté  ce  qui 
est  renfermé  dans  l'arche^  tout  ce  qui  a  vie 
sur    IsL  terre    périt  submergé.    Noé  entra 
dans  Tarche  le  dix- septième  jour  du  second 
mois  de  Tannée  du  monde  i656,  avant  J.-C. 
2^348 ,  et  il  y  resta  jusqu'au  vingt  -  septième 
jour  du  second  mois  de  Tannée  suivante , 
c'est-à-dire  un  an  et  dix  jours. 

Axi  sortir  de  Tarche ,  le  premier  soin  de  Reconnols- 
Koé  est  d'élever  un  autel  au  Seigneur ,  et  «ance  de  Noé 
de  lui  ôfi&ir  un  sacrifice  en  témoigBage  de  ^f^^^^^- 

I.  a  * 
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sa  reconnoîâsance  :  Todeur  en  est  agréable 
condaire,  depuis  ^  Dicuj  il  bénit  Noé,  lui  Ordonne  de  mul- 
U  nainance  de  tiplier  sur  la  terre  ,  et  ce  saint  patriarche 

^**V  I*'M^^'  devient  le  second  père  du  genre  humain. 
«▼.  j.-c.  3874,  ,  .     .  ° 

jii»qu»audéiuge,      Telle  est  Thistoite  de  cette  première  épo- 
l'an  i656,  ayant  q^g  principale ,  qui  comprend  un  espace  de 
40.        j555  ans  jusqu'au  déluge,  et  de  1667  en 
Hirtorieiw  de  7  Comprenant  le  temps  qu'a  duré  ce  terrible 
ces  premiers     événement.  Moyse  I   quoique  sa  narration 
lemps.  Moyse.    g^jj.  extrêmement  succincte ,  est  cependant 
'  le  seul  auteur  qui  nous  fournisse  des  ren- 

reignemens  précis  sur  les  époques  antédi- 
luviennes :  il  écrivoit  vers  l'an  2600  du 
monde  ;  car  il  est  probable  que  son  histoire 
de  la  Genèse  qui  finit  à  la  mort  de  Joseph , 
fut  écrite  pendant  son  séjour  dans  la  terre 
de  Madian ,  où  il  demeura  quarante  ans  ^ 
c'est-à-dire  9  depuis  l'an  du  monde  247^9 
avant  J.-C.  i53i ,  jusqu'à  l'an  du  monde 
2513^  avant  J.-C.  1491*  Ce  ne  seroit  cepen- 
dant pas  donner  une  idée  assez  complète 
de  ces  temps  antiques  |  que  de  s'en  tenir 
uniquement  à  la  narration  de  Moyse.  Ainsi  ^ 
quoique  ce  divin  législateur  soit  le  seul  his- 
torien que  je  suive  dans  Thistoire  de  ces 
premières  époques  du  monde  ^  je  dirai  aussi  ce 
que  nous  en  apprennent  les  auteurs  profanes. 
Sanchoniathon^   qui  nous  a  laissé  une 
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liistoixe  des  antiquités  Phéniciennes  ,  étoit 

,  ,  ,  Histoire  tftxate* 

contemporain  de  David  y  et  écrivoit  vers  l'an 

du  monde  2960,  avant  J.-C.  1044,  c'est-à-  sanchoniathon, 

dire  460  ans  après  Moyse.  C'est  l'historien  hîtoricn  et  d- 

#•         ■       1  •  •     •  tOTen  de  TNnr  en 

proiane  le  plus  ancien  que  nous  connoissions  ;  p^^^  . 
car  Zoroastre  qui  l'a  précédé  de  quelques  an-  temporaîn  de 
nées  f  ne  nous  a  point  laissé  d'histoire.  San-  ^^^^- 
i^oniathon  commence  aussi  son  livre  par  la 
création  du  monde  ;  mais  comme  il  était  ci- 
toyen de  Tyr  ou  de  Beryte,  et  par  conséquent 
payen^  il  n'a  point  suivi  la  ligne  de  Seth 
comme  Moyse ,  mais  celle  de  Gain.  L'his- 
torien sacré  donne  aussi  la  descendance  de  , 
Caîn  ;  mais  la  diilërence  des  langues  fait 
qu'il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  les 
noms  qui  nous  ont  été  transmis  par  Moyse , 
et  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  fragmens 
qui  nous  restent  de  Sanchoniathon.  Ces 
deux  auteurs  sont  cependant  d'accord  entre 
eux  sur  le  nombre  des  générations^  depuis 
la  création  jusqu'à  l'époque  du  déluge; 
et  rien  n'est  plus  facile  à  concilier  que 
leurs  calculs.  Si  le  livre  de  Moyse  avoit 
besoin  de  preuve^  la  conformité  qui  se 
trouve  entre  les  généalogies  qu'il*  nous  a 
laissées  ,  et  celles  de  Sanchoniathon  y 
du  moins  par  rapport  au  temps  ,  en  serait 
une  irrécusable*   L'auteur  phénicien ,  dans 


2^  HISTOIRE    ANCIENNE. 

son  histoire^   ne  dit  pas  un  mot  du  dé- 


Sctii,raii,i3o,  jgg  conquêtes  d'Alexandre-le-G 
jusqu'au  déluge',  à-dire  vers  Fan  du  monde  8674, 


9.*  époque  se- 
condaire, depuis  mge, 

la  naissance  de      Serose  y  qui  viut  au  monde  vers  le  temps 

•Grand,  c'est* 
ayant  J.-C. 

Tan  i656,  avant  33o ,  était  Chaldéen;  il  se  fit  coiinoître  vers 

j.-c.  a  4»,        |,^^  j^  monde  3710 ,  ayant  J.-C.  294  j  par  son. 

, .       histoire  des  antiquités  babyloniennes  «  dont  il 

Berose»  liisto-  ^  j  * 

rien,  né  à  Baby-  ne  nous  reste  que  quelques  iragmens  cités  par 
lone  du  temps  j^^  anciens.  L'histoire  de  cet  auteur  est  rem- 

d*AittEandre*  ,    ^      __ 

plie  d'absurdités.  Un  gros  poisson  nommé 
Oannès ,  sort  de  la  mer  rouge  et  yient  con- 
verser avec  les  hommes  ;  ils  apprennent  de 
lui  \%%  arts  et  les  métiers.  C'est  à  la  suite 
de  cette  fable  ridicule  que  Berose  donne  la 
li&te  de  dix  rois  qui  ont  régné  dans  la  ChaU 
dée,  jusqu'à^  époque  du  déluge ,  et  la  somme 
des  années  de  leur  règne  monte  à  douze 
cents  ans  environ  :  ce  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  la  chronologie  de  Moyse;  car 
on  doit  supposer  qu'il  a  fallu  quatre  cents 
ans  avant  que  la  population  fût  assez  consi-> 
dérable  pour  contraindre  les  hommes  à  se 
réunir  en  corps  de  nation  et  à  se  choisir 
des  rois  pour  les  gouverner,  Berose  fait 
mention  du  déluge ,  et  les  détails  de  sa 
narration  ont  un  grand  rapport  avec  ceux  que 
nous  lisons  dansMoyse»  Mais  il  faut  observer 
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que  cet  auteur  étoît  Chaldéen }  qu'il  écrivoit 

,,1  j     o  r    /-•  /     Histoire  sainte. 

rers  1  an  du  monde  ojio  y  ayant  J.-L.  294} 
qu'à  cette  époque  les  livres  de  Moyse  n'é- 
toient  pas  moins  connus  à  Sabylone  qu'à 
Jérusalem  9  et  que  par  conséquent  Berose 
pourrait  bien  ne  nous  avoir  laissé  qu'une 
copie  défigurée  de  la  narration  de  Moyse. 

Je  devrois  passer  sous  silence  les  folies        ^   ^ 
de  la  chronique  égyptienne  y  qui  nous  a  été  grand     prêtre 
par  le  grand  prêtre  Manethon.  Cet  .^'^«JP"  '  "^ 


•  vt     I         f       Tti  •!         torien ,  contem- 

auteur^    qm   vivoit  sous  Ptolomee  Phila-  poraindePtoio- 
delpfae  j  écrivît,  par  l'ordre  de  son  souverain ,  m^e    Phiiadei- 
rhi&toire  d'Egypte ,   vers   l'an   du    monde  ^^^' 
3740  y  avant  J.->-C.  264-  Il  donne  la  liste  de 
sept  roÊs  qui  ont  existé  avant  le  déluge ,  et  ^ 

régné  en  Egypte  y  et  commence  son  histoire 
à- peu-près  à  la  même  époque  à  laquelle 
Berose  commence  la  sienne  ;  il  compte  y 
comme  lui ,  douze  cents  ans  depuis  le  pre- 
mier roi  égyptien  y  jusqu'au  déluge. 

Ce   que   ie    viens    de  dire  sur  Sancho*     ^  ,  . 

*  '  josephe,  au- 

niathon  y  Berose  et  Manethon  y  suiHt  pour  teur  juif,  histo- 
prouver  qu'il  n'y  a  aucun  éclaircissement  à  ^^^  >  contem- 
attendre  des  ecrivams  profanes  ,  sur  1  his-  pereurs  Titus  et 
toire  de  cette  première  époque  principale,  Vespaaien  aoo 
et  qu'il  ne  faut  point  s'écarter  de  la  narra-^  ^^' 
tion  du  législateur  des  Juiis.  Josèphe  lui- 
même  y  qui  commence  ses  aimales  judaïque» 


24  HISTOiaS     AKCIENNB. 

par  l'histoire  de  la  création  y  et  qui  annonce 
JnlSMep^  vouloir  suivre  les  livres  saints,  n'est  pas  un 
la  naissance  de  auteuT  quc  Ton  puissc  prendre  pour  guide. 
Seth,  rani3o,  g^  yéracité  est  très-souvent  plus  que  sus- 

ftT.  J.-C.    3874  ,  M  I      ^  1#  l»Vi         .  1 

jusqu'au  déluge,  P^ct®  }  "  altère  et  dénature  1  Ecriture  dans 
Tan  i656,  ayant  plusieurs  circonstanccs  j  souvent  il  est  en 
J.-C.  a348.        ccmtradiction  avec  lui-même  j  sa  chronologie 

est  pleine  d'inexactitude ,  et  son  livre  ne 
peut  être  utile  que  dans  quelques  détails» 

OBSERVATIONS 

SUR   ZA   PREJUIÈRM   MFOqUM    PBJNCIPALE* 

%. 

ha  formation  du  monde ,  qui  tient  de  si 
oajnogomc.      ^^^^  ^  ^^^  idées  sur  l'existence  de  Dieu, 

a,  dans  tous  les  temps,  occupé  les  philo- 
sophes. Il  s'est  trouvé ,  dans  tous  les  siècles , 
des  hommes  qui  ont  voulu  tout  expliquer, 
tout  soumettre  à  leur  raison;  de  là  l'im- 
mense quantité  d'opinions  diverses  sur  un 
même  sujet.  Tous  ces  systèmes  ,  basés  sur 
une  philosophie  sans  principe ,  portent  tous 
plus  ou  moins  le  caractère  de  la  déraison , 
suivant  qu'ils  s'éloignent  plus  ou  moins  des 
vérités  et  des  idées  chrétiennes ,  les  seules 
qu'un  esprit  juste  et  impartial  puisse  ad- 
mettre. 
Les  Phéniciens^  les  Egyptiens  |  les  Chai- 


*. 
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déeiis ,  ont  eu ,  sur  la  formation  du  monde  y 

...  .  «  .  Ifittoire  Sainte. 

des  opiniow  qui  se  rapprochent  beaucoup , 

et  dont  le  résultat  est  si  incohérent ,  les  ^^   phénî- 

détails  quelquefois  si  absurdes^  que  rien  au  ciens, des Égyp- 

monde  n'est  plus  fastidieux  que  la  discus-  *^*"*'  ^^  ^^*^' 

^  .  ^  «l^ens     et    des 

8ion  de  leurs  divers  systèmes.  Apres  eux,  Grecs. 
les  Grecs  n'établirent  pas  des  idées  plus 
saines  sur  l'origine  du  monde.  Orphée  et 
Hésiode  ont  une  cosmogonie  dont  le  ridicule 
ne  le  cède  en  rien  à  celle  des  Phéniciens. 
Thaïes  et,  long-temps  après  lui,  Anaxagore , 
forent  les  premiers  qui ,  sentant  toute  l'ab- 
surdité des  anciens  systèmes,  attribuèrent 
à  un  être  intelligent,  sinon  la  création,  du 
moins  l'organisation  de  l'univers.  Ce  n'étoit 
point  la  vérité  toute  entière;  mais  c'étoit  un 
grand  acheminement  aux  idées  saines  et 
vraies  qui  dévoient  y  conduire. 

Ces  premières  notions  semées  et  répan-» 
daes  par  Thaïes ,  ne  produisirent  aucun  fruit. 
Anaximandre,  et  Anaximène  qui  fut  son 
disciple^  revinrent  aux  anciennes  idées ,  et 
la  formation  de  l'univers  fut  encore  regardée 
comme  un  effet  du  hasard  ,  comme  une 
combinaison  accidentelle  de  la  matière.  Vint 
ensuite  le  système  des  atomes,  communé* 
ment  attribué  à  Démocrite ,  et  qu'Epicure 
adopta  avec  quelques  légers   cheingemens. 
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Les  Stoïciens  y  dont  Zenon  fut  le  chef,  ad- 

a.*  ëpocnxe  se> 

condaire, depuis  mirent  deux  principes,  Dieu  et  la  matière} 
la  naissance  de  et  leur  sytème  changé  dans  la^uite,  altéré 
Seth,  Tan  i3o,  et  modifié,   donna  naissance   à   une  foule 

ay.  J.-C.  3874, 

jusqu'au  déluge,  d'autres.  Celui  de  Pythagore ,  qui  admettait 

Pan  i656,  avant  deux  principes;  sur  la  nature  desquels  les 

'   '    ^  '        savans  ne  sont  pas  d'accord,  eut  un  grand 

nombre  de  partisans  dans  l'antiquité.  Timée 
de  Locres ,  Archytas  de  Tarente ,  Platon 
lui-même ,  ainsi  que  Socrate  son  maître ,  se 
rangèrent  sous  les  étendards  de  Pythagore, 
et  furent  de  zélés  partisans  de  sa  doctrine. 
La  cosmogo-  On  vfi  finiroit  pas  si  l'on  youloit  parler 
nie  des  livres  de  tous  Ics  systèmcs  que  le  paganisme  et 

saints      est     lai        i«i  i»  ^1      '-•  ^  •  •      r 

...  la  philosophie  anti-chretienne  ont  imagines 

seule  raisonna-         r  r  o 

bie.  pour  expliquer  l'origine  du  monde.  Cette 

diversité  d'opinions  qui  se  détruisent  les  unes 
les  autres ,  nous  avertit  qu'il  n'y  a  qu'une 
cosmogonie  raisonnable ,  celle  qui  attribue 
la  création  de  l'univers  à  un  être  intelligent , 
à  un  Dieu  tout-puissant^  tel  qu'il  nous  est 
représenté  par  Moyse* 

Si  la  cosmogonie  a  occupé  les  philosophes 
de  tous  les  temps  ,  l'arbre  de  la  science  du 
]yxen  et  du  mal ,  n'a  pas  moins  excité  la 
curiosité  des  juifs  et  des  chrétiens.  Les  savans 
de  ces  deux  religions  ont  cherché  à  en  ex- 
pliquer la  vertu  >  et  tous  ont  voulu  s'asseoir 
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à  l'ombre  de  cet   arbre  mystérieux.  Que 

Histoire  sainte. 

d'opinions  j  que  de  systèmes  y  que  de  dis- 
putes n  ont  pas  ïdXt  éclore  ces  mots  de  TÉ- 
critare  :  et  leurs  yeux  furent  ouverts  !  Si , 
après  tant  d'écrits  sur  cette  matière^  j'osois 
avancer  une  opinion  ,  je  dirois  que  l'arbre 
de  la  science  du  bien  et  du  mal  n'avoit  f 
par  hii-même ,  aucune  vertu  ;  mais  que  Dieu 
ayant  attaché  à  l'obéissance  de  nos  premiers 
parens  y  la  conservation  de  leur  innocence^ 
et  Je  boxibeur  qui  en  étoit  la  suite,  ils  la 
perdirent  au  moment  où  ils  mangèrent  du 
fruit  défendu.  La  défense  étoit  encore,  trop 
récente  pour  qu'Adam  et  Eve  l'eussent  perdue 
de  vue  ;  ils  sentirent  et  connurent  leur  crime 
aussitôt  qu'il  fut  commis  ;  ils  découvrirent 
le  mal  aussitôt  qu'ils  .  l'eurent  fait  y  et 
leurs  yeux  furent  ouverts ,  non  par  la  vertu 
du  firuit  y  mais  par  I4  désobéissance ,  le  seul 
mal  qails  fbssent  alors  dans  la  possibilité 
de  faire. 
La  cosmogonie  et  l'arbre  de  la  science  du 

'^  .  Commenta- 

bien  et  du  mal  »  ne  sont  pas  les  seuls  points  tems.  Leur  pro^ 

de  cette  époque  principale  que  les  savans  Uxité. 
aient  discutés.  Il  n'est  point  de  sujet  qui  ait 
fourni  une  aussi  grande  abondance  de  ques- 
tions oiseuses  y  que  l'histoire  de  la  chute  de 
nos  premiers  parens  et  des  circonstances 


^8  HISTOIRE    ANCIENNE. 

< 

qui  l'ont  accoinpas^ée.  Il  n'y  a  pas  un  seul 

a.«  époque  se-    \,^      ^      ,  ..      J  vu     -^ 

condaire, depuis  ^^^  ^  '«ur  sujet  dans  1  Lcnture  ,  qui 
la  naissance  de  n'ait  fait  naître  une  foule  de  dissertations, 
Seih,ran  i3o,  souvent  ridicules,  déplacées  et  indécentes- 

ay.J.-C.  3874,    r,.  .  .  /  j      i        j- 

jusqu'audéiuge,  Mou  intention  XL  est  pas  de  les  discuter ,  et 
Tan  1656,  avant  je  n*en  parle  que  pour  prouver  jusqu'à  quel 
^  '  point  peut  souvent  nous  égarer  le  désir  d'ex- 
pliquer ,  de  commenter  et  de  paraître  plus 
instruit  ou  plus  pénétrant  que  le  reste  des 
hommes.  Les  rabbins  sur-tout  ont  poussé  ces 
discussions  aussi  loin  que  le  désordre  de 
Fesprit  humain  puisse  aller  ;  et  l'on  ferait 
de  leurs  inutiles  commentaires  une  biblio- 
thèque immense. 

En  condamnant  la  proUxité  des  commen- 
tateurs et  l'immense  multitude  des  commen- 
taires ,  je  ne  prétends  pas  dire  que  l'Ecriture 
n'ait  jamais  besoin  d'explication;  j'avoue, 
au  contraire,  qu'elle  est  souvent  très -difficile 
à  comprendre ,  et  que  nous  devons  de  la 
reconnoissance  aux  savans  qui  se  sont  oc- 
cupés de  nous    en  applanir  les  difficultés. 
Je  ne  blâme  en  cela  que  la  longueur  et  la 
nature  des  discussions  qui  portent  souvent 
sur  des  questions  inutiles ,  et  dont  le  déve- 
loppement entraine  des  observations  souvent 
plus  indécentes  qu'instructives.  Mais  reve- 
nons à  Moyse* 
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Cet  historien  législateur  n*avoit  pour  se 

.  ,         ,  ,  , .         -,  .  Hktoure  sainte. 

guider  dans  la  carrière  historique  aucune 
espèce  de  modèle.  Le  monde  étoit  à  cette  Mérite  du iWre 
époque  dans  la  plus  grande  ignorance.  Les  de  Moyse,  mai- 
sciences  exactes  n'existoient  pas  •  la  eéogra-  ^'  *^^\  ^"^  , 
phie  étoit  erronée  sur  tous  les  points  ;  et  il  mei». 
faut  ayouer  que  la  narration  de  cet  auteur 
se  ressent  souvent  du  peu  de  lumières  de 
son  siècle.  N'ayant  aucune  idée  de  critique^ 
IMoyse  est  sujet  à  de  fréquentes  transposi- 
tions ;  il  confond  souvent  les  époques ,  il 
parle  le  plus  communément  des  lieux  d'après 
la  position  qui  lui  est  relative,  et  non  pas 
d'après  leur  position  absolue  qu'il  ne  pouvoit 
connaître  que  très-imparfaitement  :  ce  qui 
est  une  source  fréquente  d'erreurs  ^  et  a 
rendu  les  éclaircissemens  des  commentateurs 
non-seulement  utiles ,  mais  même  absolument 
nécessaires.  Cependant  9  malgré  ces  inconyé- 
niens,  suites  inévitables  de  Tantiquité  du 
livre  de  Moyse  ^  quelle  immense  différence 
entre  cet  ouvrage  précieux  et  ceux  des  au- 
teurs profanes  qui  l'ont  suivi  ^  même  à  des 
distances  éloignées  ;  quelle  force  de  raison^ 
quelle  élévation  dans  les  idées ,  et  en  même- 
temps  quelle  simplicité  de  style ,  quel  ton  de 
vérité  et  de  persuasion  1  Ce  n'est  point  un 
système  que  l'auteur  cherche  à  établir  y  ce 
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ne  sont  point  des  opinions  nouvelles  qu'il 

a.«  époque  se-  _  , 

condaire, depuis  profcssc ,  c'est  la  vérité  connùe  et  avouée 

la  naissance  de  qu'il  expose,  c'est  le  développement  d'une 

^    '  S^^l  ^  '  tradition  transmise  d'âee  en  âee  dans  toutes 

av.  J.-C.  3874,  ,  ,  1       ...  1 

jusqu'au  déluge,  l^^  familles ,  parmi  tous  les  individus  d'un 

l'an i656 , avant  peuple  entier;  c^est  à  ce  peuple  lui-même 

■   '  qu'il  parle ,  c'est  son  histoire  personnelle 

qu'il  lui  raconte ,  et  il  ne  lui  dit  que  ce 
qu'il  avoit  déjà  appris   de   la    bouche    de 
ses  pères.  Depuis  plus  de    trois  mille  ans 
rien  n'a  vieilli  dans  cet  écrit  divin ,  et  quand 
bien  même  il  n'auroit  point  été  inspiré ,  le 
livre  de  Moyse  devroit  encore  faire  l'admi- 
ration des  hommes. 
Difficulté  de      La  posîtion  du  paradis  terrestre  ne  peut 
fixer  la  vérita-  aujourd'hui  être  déterminée  d'après  la  nar- 
p^  ^*^**°    "  ration  de  Moyse.  Soit  que  l'Euphrate  ou  un 
tre.  bras  de  ce  fleuve  ait  changé  de  lit  ou  ait 

disparu,  il  est  difficile  de  concilier  les  loca- 
lités actuelles  avec  le  récit  de  l'auteur  sacré. 
Cependant  l'opinion  la  plus  généralement 
reçue  y  est  que  ce  jardin  délicieux  étoit  planté 
non  loin  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  •  dont 
un  des  bras  le  traversoit  tout  entier.  La 
difficulté  de  ce  passage  peut  avoir  trois 
causes  9  ou  le  changement  des  localités  par 
suite  d'une  de  ces  révolutions  si  communes 
sur  la  terre ,  ou  les  fautes  des  premiers  co- 
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pistes  y  ou  enfin  nne  erreur  topographique  ^ 

Il  111*^  r  A  1   /     l'Gittoîre  sainte. 

dans  laquelle  1  auteur  sacre  peut  être  tombe. 
Comme  cette  question  n'est  pas  par  elle- 
même  d'une  grande  importance  y  qu'elle 
n'entraîne  aucune  erreur  nuisible,  on  peut, 
sans  compromettre ,  ni  le  fonds ,  ni  la  vérité 
de  ^la  narration  de  Moy se ,  la  livrer  aux  dis- 
cussions des  commentateurs. 

Moyse  ne  suit  que  la  descendance  d'un  jj  ^^  ^  ^^^^^^ 
des  enj&ns  d'Adam ,  et  ne  parle  point  de  qu'Adam  a  eu 
ceux  qui  lui  naquirent  entre  Abel  et  Seth,  ^'*"^^^  ®"^«"« 

\      ,         ,      if  j      ,,      ^  entre    Abel   et 

qui  sont  sépares  1  un  de  1  autre  par  un  es*  ^^  scth. 
pace  d'environ  cent  vingt-huit  ans.  Comme 
il  est  certain  qu^à  l'époque  du  déluge' la 
population  de  la  terre  étoit  très-  considérable, 
nous  ne  pouvons  pas  douter  que  pendant  ces 
cent  vingt-huit  années  il  ne  soit  né  à  nos 
premiers  parens  une  grande  quantité  d'en- 
fans,  et  qu'ils  n'aient  été  témoins  de  l'im- 
mense multiplication  de  leur  famille.  Cette 
opinion  ne  peut  être  contestée  ;  mais  voilà 
la  seule  chose  que  l'on  puisse  assurer  :  car , 
quant  à  la  forme  des  mariages  et  aux  expli- 
cations inventées  parles  rabbins ,  leurs  dif- 
férens  systèmes  ne  sont  fondés  que  sur  les 
rêves  de  leur  imagination  y  et  chacun  est 
maître  d-'y  donner  la  croyance  qui  lui 
convient. 


Su  HlSTOiaB     AKCtBNKlt. 

Sanchoniathon  ,  Berose  et  le  graiïd 
c^ndabMep«^  prêtxc  Manethon ,  dont  le  premier  écrîvoit 
la  naissance  de  quatre  Cent  soixante  ans  après  Moyse  ^  don- 

j  c^À  1'  nent  une  liste  des  rois  qu'ils  supposent  avoir 
jusqu'au  déluge,  régné  avant  le  déluge  dans  les  pays  dont  ils 
l'an  i656,  avant  écrivent  l'histoire.  Cette  chronologie,  comme 

*  *  nous  l'avons  déjà  dit ,  ne  s'éloigne  pas  beau- 

Conformîtë  ^^^P  ^®  ^^^^^  ^^  Moysc  j  mais  elle  est  bien 
des  calculs  de  loin  d'avoir  la  clarté  et  la  précision  de  celle 
Moyse   avec     jg  Tauteur  sacré  :  d'ailleurs  les  choses  mer- 

ceux  des  autres         ,,,  ,  .     ,,. 

auteurs.  vciUeuses  dout  ces  auteurs  ont  embelli  ou 

plutôt  gâté  leur  histoire ,  diminuent  beaucoup 
la  confiance  que  l'on  pourroit  leur  accorder. 
La  narration  de  Moyse  est  au  contraire  de 
la  plus  grande  simplicité ,  et  tout  ce  qu'il  dit 
d'Adam  et  d'Eve  s'est  retrouvé ,  à  quelques 
changemens  près ,  chez  tous  les  peuples  de 
la  terre.  Le  savant  M.  Humbold,  dans  son 
voyage  chez  les  sauvages  de  l'Amérique ,  a 
reconnu  parmi  ces  nations  les  mêmes  idées 
sur  la  création,  sur  la  chute  de  nos  premiers 
parens ,  que  celles  qui  nous  ont  été  transmises 
/  par  l'auteur  de  la  Genèse. 

La  philosophie  La  philosophie  moderne,  que  Ton  peut 
anu-  chrétienne  désigner  par  le  nom  de  secte  anti-chrétienne^ 

opposée  aux  li'»  ,  «        •  i       i        •  i 

vm  de  Moyse.  ^^  "^"^  ^^^  ^^^  bases  est  que  les  mmièrea 

de  la  raison  suffisent  à  l'homme ,  s'est  sur-- 
tout  élevée  contre  les  livres  de  Moyse;  elle 
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a  attaqué  leur  audientické  ^^  et  a  fait  tQm  ses 
efforts  pour  altérer  1^  croyance  et  la  yéuéra-  ^"^**^  ••*••' 
tion  que  leur  portent  tous  J^çs  «(bseryaiettra 
de  la  loi  du  Cluist }  majls  ils  oxit  rési^^  à 
toutes  ces  ijuitiles  tentatiT^s ,  et  ces  livres 
que  rpn  ne  sauroit  trop  lire  ^  seront  ton- 
purs  regardés  comme  les  seuls  documens  au- 
thentiques de  l'histoire  des  premiers  temps  j 
comme  les  foj(idemens  inébranlables  de  la 
doctrine  et  de  la  rçHgion  chrétiezme» 

Avant  que  de  passer  à  l'histoire  de  la 
seconde  époque  principale  de  la  premièra 
grande  période  ,  ou  histoire  ancienne  y  je 
ferai  quelques  réflexions  sur  les  connois- 
sances  qui  doivent  précéder  les  études  his- 
toriques. 

Comme  on  lit  inutilement  l'histoire  quand    Connoûtincci 
on  n'en  accompagne  pas  la  lecture  de  la  p«'*p*>-atoûre8 , 

1        ^  1»/.     !•      '      I        nécessaires  pout 

connoissance  des  temps ,  on  1  étudie  égale-  j,^^^^  ^^  Ç^ 
ment  sans  fruit  quand  pn  n'en  fait  pas  pré-  toîre. 
céder  1  étude  de  la  connoissance  des  lieux» 
Sans  chronologie  et  sans  géographie  y  il  n'y 
a  point  d*études  historiques  j  et  on  a ,  avec 
raison ,  appelé  ces  deux  sciences  les  yeux 
de  rhbtoire  ,  parce  que  sans  elles  y  tout  est 
chaos  et  désordre. 

Il  est  rare  que  Ton  soit  parvenu  à  un 
certain  âge  sajis  savoir  la  giépgrapbie  plus 
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OU  moins  bien ,  pour  peu  qu'on  ait  reçu 
co'lidiSîeTrp^s  ^«  éducation  soignée  ;  cependant  les  per- 
la  naissance  de  sonnes  qui  y  pour  des  raisons  quelconques , 
Seth,   l'an  du  ont  été  négligées  dan»  leur  enfauce,  ignorent 

monde      i3o   ,  » 

ET.  J.-C.  3874  9  quelquefois  jusqu'aux  premiers  élémens  géo- 
jusqu'au déluge,  graphiques.  Parvenues  à  un  certain  ftge, 
ran  du  monde  ^^3  ^  trouvent  humiliées  d'avoir  à  ap- 
a348.  prendre  une  science  qui  est  communément 

Toccupation  de  l'enfance  j  et  ^  retenues  par 
cette  fausse  honte  y  elles  aiment  mieux  l'i- 
gnorer toujours  I  que  de  paroitre  ne  l'avoir 
jamais  apprise* 

Cet  amour*propre  mal  placé  est  une  des 
premières  causes  de  l'ignorance  des  gens  du 
monde  en  matières  historiques.  Cette  étude 
leur  paroît  alors  l'occupation  la  plus  fasti- 
dieuse. Rien ,  en  effets  n'est  plus  insipide 
que  l'histoire  d'un  pays  quand  l'esprit  ne  se 
représente  pas  les  localités  ;  d'abord  y  parce 
que  le  récit  est  alors  dépouillé  de  toute  espèce 
d'intérêt  y  qu'il  ne  peut  faire  aucune  impres- 
sion, et  qu'ensuite  on  lit  nécessairement  aveo 
dégoût  tout  ce  qu'on  ne  comprend  pas  claire-- 
ment ,  et  tout  ce  qu'on  sait  ne  devoir  laisser* 
aucun  souvenir. 

Rien  n'est  plus  commun  que  d'entendre 
dire  qu'on  n'a  aucune  espèce  d'aptitude  pouxr 
l'étude  de  l'histcûre^  qu'on  l'oublie  à  mesura 
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qu*on  la  lit.  Je  ne  fais  aucun  doute  que 
les  personnes  qui  parlent  ainsi  ne  disent 
la  vérité;  mais  si  Ton  veut  raisonner  avec 
elles  ,  on  s'apercevra  bientôt  qu'elles  n'ont 
aucun  système  chronologique  y  aucune  con«- 
noissance  géographique ,  et  de  là  tous  les 
iuconvéniens  dont  ils  se  plaignent  :  incon* 
véniens  inséparables  du  défaut  de  méthode 
et  d'études  préparatoires. 

Je  ne  puis  donc  trop  répéter  aux  personnes 
qui  ont  quelque  désir  d'apprendre  l'histoire, 
qu'il  n'y  a  rien  d'aussi  mal  entendu  que  cette 
petite  vanité.  Il  faut  rougir  d'ignorer  ;  mais 
il  n'y  a  jamais  honte  à  apprendre  y  à  quel-* 
qu'âge  que  l'on  soit  parvenu.  J'ajouterai  à 
cette  réflexion  que  ce  n'est  pas  assez  d'ap- 
prendre y  il  faut  encore  apprendre  par  une 
bonne  méthode.  L'usage  des  écoles  est  de 
se  bornera  enseigner  les  divisions  terrestres: 
cette  connoissance  est  nécessaire  sans  doute  ^ 
mais  quand  elle  est  seule  j  elle  n'établit  au- 
cun ^osemble  ,  elle  ne  donne  aucune  idée 
générale  ;  il  faut  auparavant  avoir  une  idée 
du  système  de  l'univers  y  de  la  marche  des 
astres  ^  étudier  ensuite  la  sphère  terrestre ,  la 
connoître  dans  toutes  ses  parties  y  dans  toutes 
ses  positions  ^  comprendre  parfaitement  les 
longitudes  y  les  latitudes  ;  savoir  la  manière 

I.  3  ♦ 
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a.»  époque  se-  ^^^^^  Supputer  j  ce  n'est  qu'après  avoir  acquis 
condaire, depuis  ces  connoîssances  préliminaires^  qui  ne  sont 
la  naissance  de  qu'une  occupatîon  de  quelques  jours ,  que  la 
monde  i3o  ,  géographie  devient  une  science  facile,  et 
av.  j.-c.  3874,  que  l'on  peut  très*aisément  apprendre  sans 

jusqu'au  déluge,  *^ 

Pan  du   monde   nia«re. 

i656,ay.  J.-C.       Il  est  rare  que  l'on  étudie  beaucoup  la 
a348.  géographie  sainte  :  il  est  cependant  néces- 

saire d'en  avoir  une  idée  pour  ^intelligence 
des  premiers  temps  historiques  ;  il  faut  donc 
ajouter  cette  connoissance  particulière  à  celle 
de  la  géographie  générale.  Nous  avons  un 
grand  nombre  de  traités  géographiques  j  les 
anciennes  divi3ions  étant  nécessaires  à  con- 
noître,  celui  de  Lacroix  est  encore  à  pré- 
férer :   on  trouve  à  la  fin  de  son  livre  un 
petit  traité  de  la  géographie  sainte^;  la  mé- 
thode que  cet  auteur  y  a  suivie  n'est  peut- 
être  pas  très-bonne  9  les  divisions  ne  sont 
pas  très-bien  établies  y  mais  on  peut  cepen- 
dant s'en  servir  utilement.  Quant  aux  cartes 
géographiques  y  ce  que  nous  avons  jusqu'ici 
de  mieux  et  de  plus  complet  ^  est  l'atlas  de 
Danvilie. 
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SECONDE  ÉPOQUE  PRINCIPALE. 


Cette  seconde  époque  principale^  qui  dure 
sept  cent  soixante-six  ans ,  se  divise  en 
deux  époques  secondaires;  la  première 
commence  au  déluge^  Van  du  monde  i656, 
avant  J.'C.  0348^  et  finit  à  la  vocation 
d^ Abraham,  Van  du  monde  2024 ^  avant 
J*-C*  1980  y  elle  comprend  un  espace  de 
temps  de  trois  cent  soixante^huit  années. 

Lia  seconde  s* étend  depuis  la  \vocation 
d'Abraham,  Van  du  monde  2024  9  avant 
J.  -  C.  i^o  y  jusqu'à  la  fondation  d'Athènes  , 
l'an  du  monde  2422^  avant  /.-C  1682  ;  cette 
seconde  époque  dure  trois  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  ans» 

PREMIÈRE    ÉPOQUE    SECONDAIRE 

Depuis  le  déluge  ^  Van  du  monde  t656^ 
avant  J.-C.  z3/f8  ^  jusqu^à  la  vo- 
cation d^ Abraham  y  Van  du  monde 
xox/^^  avant  J.-C.  i^So  }  période  de 
trois  cent  soixante^huit  années. 

Je  diviserai  cette  première  époque  secon- 
dée en  deux  chapitres  ,  le  premier  contien- 
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dra  la  suite  de  l'histoire  sainte  ^  et  le  second 
coii^Bil^îVidl  l'histoire  des  Egyptiens  durant  cette  période. 

le  o^luge,  Pan 

Ît.Tc^S;      chapitre  premier. 

jusqu'à  la  voca- 

tion  d'Abraham,  guite  de  VUstoire  sainte. 

Pan  du  monde 

1980  ;  période      Noé  qui  était  entré  dans  Tarche  le  dix- 
de  368  années,     septième  jour  du  second  mois  de  Tannée 

du  monde  i65(î,  avant  J.-C.  2848,  en  sortit 
avec  toute  sa  famille  le  vingt-septième  jour 
du  second  mois  de  Tan  du  monde  1667 , 
avant  J.-C.  2847 >  c'est-à-dire  après  y  avoir 
résidé  un  an  et  dix  jours.  Ce  patriarche  ^  âgé 
alors  de  601  ans  y  composoit  avec  sa  famille 
toute  la  population  du  monde. 

L'arche  s'étant  arrêtée,  suivant  ce  que  nous 
apprend  rÉcriture ,  sur  l'extrémité  du  mont 
Arrarat,  connu  aujourd'hui  par  les  habitans 
du  pays  sous  le  nom  du  mont  Masys ,  Noé , 
après  un  séjour  suffisant  pour  donner  aux 
eaux  le  temps  de  s'écouler ,  descendit  de  la 
montagne,  et  vint  choisir  dans  la  plaine  une 
habitation  plus  commode. 

L'agriculture  fut  la  première  occupation 

*  Vi  esse  de  xh  oe«     •  t 

Irrévérence  de  ""  patriarche  et  de  sa  famille.  Suivant  l'E- 
Cham.  Sa  puni-  criturc,  c'cst  à  ses  soins  que  nous  devons  la 
^**"'  vigne }  il  est  le  premier  qui  Tait  cultivée  et 
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qui  ait  prouvé  les  effets  de  la  liqueur  qu'elle 
produit.  Ne  connoissant  pas  l'influence  du 
vin  sur  les  &cultés  physiques  et  morales  de 
l'homme  I  il  paroit  que  Noé  en  but  outre 
mesure  y  et  s'eniyra.  Surpris  par  le  sommeil , 
le  saint  patriarche  s'endormit  sous  sa  tente  ; 
et  n'ayant  pris  aucune  précaution  j  ses  vête- 
mens  fiirent  bientôt  dans  un  désordre  qui 
blessoit  la  pudeur.  Son  fils  Cham ,  au  lieu  de 
couvrir  avec  respect  la  nudité  de  son  père> 
oublia  ce  qu'il  devoit  à  l'auteur  de  ses  jours  ; 
et  f  tournant  cet  accident  en  ridicule  ^  il  alla 
chercher  ses  deux  frères  Sem  et  Japhet  pour 
les  en  rendre  témoins.  Ceux  -  ci  ^  pénétrés 
d'un  sentiment  plus  religieux^  s'approchè- 
rent en  marchant  en  arrière  j  et  jetant  un 
manteau  sur  leur  père  y,  réparèrent ,  par  ce 
moyen  ^  le  désordre  de  ses  vêtemens.  Après 
son  sommeil ,  Noé  ayant  su  ce  qui  s'étoit 
passé ,  donna  sa  bénédiction  à  ses  deux  fils 
Sem  et  Japhet^  et  maudit  Cham  ainsi  que 
ceux  qui  naîtroient  de  lui. 

Moyse ,  dans  son  histoire ,  nous  donne  la     ^^^^^,^  .^ 
suite  des  descendans  des  trois  fils  de  Noé  5  d'Abraham. 
mais  comme  la  ligne  de  Sem  est  celle  dans 
laquelle  s'est  maintenue  la  connoissance  du 
▼rai  Dieu,   c'est  sur-tout  à  celle-là  qu'il 
s'est  attaché.  Cette  descendance ,  qu'on  peut 


r 
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appeler  la  généalogie  d'Abraham,  est  repré- 

E.r-époquese.     ^^  .  fil.  I 

condaire, depuis  sentée  par  le  tableau  suivant ,  en  observant, 
le  déluge ,  l'an  comine  dans  la  généalogie  de  Noé ,  que  la 
du  monde  1 656,  pp^n^ji^re  colonne  à  droite  marque  Tépoque 
jusqu'à  la  Toca-  de  la  uaissauce  des  patriarches  postdilu- 
tion d'Abraham,  yiens  y  et  désigne  aussi  les  années  du  monde  j 

Tan  du  monde  ni         •■•  i»  /-11 

aoai  av  J  -C  ^"®  Celle  du  milieu  marque  1  année  de  la  mort 
1980  ;  période  des  mêmes  patriarches  ^  et  que  la  premiôre  à 
de  368  années,    gauche  indique  le  temps  de  leur  paternité  : 

c'est  la  somme  des  nombres  de  cette  dernière 
colonne  qui  prouve  l'âge  du  monde. 

Canon  des  Patriarches  postdiluviens. 

Anni*  An 

de  U  mort,    du  mead«/ 

Le  déluge i656 

Sa  durée i 

Koé ,  à  rage  d'environ  5oo 

ans ,  engendre  Sera  ,  qui 

naît,  comme  on  le  voit 

plus  haut)  Tan  du  monde 

1559 ,  avant  J.-C.  244^ , 

et  qui  meurt  Tan ;. .  .7  3169 

Avant  J.-C.  1846 
Sem,  à  l*àge  de  100  ans 

et  après  le  déluge 9  ans,  engendre  en 16^ 

Avant  J.-C.  aS^â 
Arphaxad 1991^ 

Avant  J.'C.  2007 
Arphaxad ,  à  l'âge  de 35  ans ,  engendre  en 1694 

Avant  J.-C.  a3io 
Salé 2J27 

Avant  J.-C.  1877 

[ué  reporter. . . .  1694 
Avant  J.-C.  23io 


\ 
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Anne*  An 

d«  U  mort,    du  monde.    «*•  .   •  •   ..^  • 

Report 1694  Histoire  sainte. 

▲rant  J.-C.  ^10 

Saié I  à  Pige  de 3o  ans,  engendre  en 1724 

Avant  J.-G.  2280 

Hébcr ai8G 

Avant  J.«C.  1816 

Hëbcr  y   à  Page  de 34  ans,  engendre  en 1768 

Avant  J.-C.  2246 

^*»«l«g 1997 

Avant  J.-C.  «007 
Phaleg,  à  Tâge  de. 3o  ans ,  engendre  en 1788 

Avant  J.-C.  aai6 
Reu* « ....•.•...••• • ....••....  S037 

Avant  J.-C.  1977 

Heu,  à  Y^fft  de 3a  ans ,  engendre  en i8ao 

Avant  J.-C.  ai84 
Samg ao5o 

Avant  J.-C.  1954 

^amg  y  à  J'%e  de 3o  ans ,  engendre  en j85o 

Avant  J.-C.  ai54 

Nadior 1998 

Avant  J.-C.  2006 

Ifachor ,  à  Tige  de 39  ans,  engendre  en 1879 

Avant  J.-C.  ai 25 

Tharé 3084 

Avant  J.-C.  1930 

Tharé,  à  i'âge  de 70  ans ,  engendre  en 1949 

Avant  J.-C.  3o55 

Abraham aia4 

Avant  J.-C.  1880 

Depuis  ïa  création 1949 

Avant  J.-C.  3o55 

^      MortdeNoë, 

Noé    mourut  en  Mésopotamie ,  Tan  du  ''•"  ^"  "^^^^^ 

_  T    ry  o\i>Aj      3006,  ay.  J»-C. 

monde  aooo ,  ayant  J.-C.  i^^o^  a  1  âge  de  ,p^. 
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960  ans.  Les  Orientaux  montrent  son  tom- 

condaiw  depuît  ^^^  ^^^^  ^^"^  couYcnt  appelé  le  monastère 
le  déluge ,  Tan  de  Notre-Fère  ;  mais  cette  pieuse  croyance 
du  monde  1656,  ^jérite  plus  de  respect  que  de  confiance. 

av.  J.-C.  a348,  '   /  ,  1        x         j 

jusqu'à  la  Tocar,  Après  la  mort  du  second  père  du  genre 

tiond' Abraham,  humain,  ses  trois  enfans,  Sem,  Cham  et 

an    u  mon  e  j^^p^et ,   se    séparèrent  emmenant  chacun 

9004  9  •▼•  J.-C.        r         '  r 

3980  ;  période  sa  lamillc.  L^opinion  la  plus  généralement 
de  368  années,     adoptée  cst  quc  Cham  habita  rAfiique ,  Sem 

l'Asie  et  Japhet  l'Europe. 
Nembrod.  Nembrod ,  fils  de  Chus  et  petit -fils  de 

Cbam,  fut,  pendant  le  siècle  qui  suivit  le 
déluge ,  rhomme  le  plus  renommé  ;  il  com- 
mença, dit  rÉcriture^  à  être  puissant  sur  la 
'  terre ,  et  étoit  si  grand  chasseur ,  qu'on  disoit 

proverbialement  :  Violent  chasseur  devant 
le  Seigneur ,  comme  Nembrod.  La  ville 
capitale  de  ce  qu'on  appeloit  son  royaume 
fut  Babylonej  il  possédoit,  en  outre,  les 
villes  d'Arach,  d'Achad  et  de  Chalanné 
dans  la  terre  de  Sennaar.  Ainsi ,  il  paroît 
que  Nembrod ,  soit  par  sa  force  physique  j 
soit  par  la  violence  de  son  caractèr^ ,  sut  se 
créer  une  espèce  de  souveraineté,  et  qu'il 
établit  sa  domination  sur  les  quatre  villes 
désignées  dans  TÉcrmire.  C'est  à  ce  Nem-> 
brod  que  certains  auteurs  ont  fait  remonteir 
l'origine  du  premier  empire  des  Assyriens  z 


S£COKDB  35POQUB   PRIN€IPArS«  4^   . 

empire  qu'il  faut   ranger   au  nombre  des 

1-  i_î      j  L         '  i»L-  ^   •        J  Hi$tûîre  sainte; 

fables  dont  on  a  surcharge  I  histoire  de  ces 
premiers  temps.  L'Écriture  dit  aussi  qu'As- 
SOT,  l'un  des  fils  de  Sem,  lequel  a  donné 
son  nom  à  l'Assyrie  ^  fut  obligé  de  quitter  le 
pays  de  Scnnaar^  chassé  probablement  par 
Nembrod ,  et  alla  bâtir  la  ville  de  Ninive , 
ainsi  que  celles  de  Chalé  et  de  Resen. 

C'est  yers  l'an  du  monde  1767  ^  avant  XourdeBabd. 
J.-C.  3247,  c'est-à-dire  cent  ans  après  le  Confusion  de» 
déluge  ,  que  Noé  ayant  annoncé  à  ses  enfans  *"fi"**' 
que  Dieu  les  disperseroit  sur  la  terre ,  ils 
résolurent  d'élever  uiTe  tour  d'une  hauteur 
prodigieuse  pour  leur  servir  de  point  de 
ralliement  y  dans  le  cas  où  la  prophétie  vînt 
à  s'accomplir*  Ils  s'y  livrèrent  avec  beaucoup 
d'activité  5  mais  Dieu^  pour  punir  leur  or- 
gueil^ permit  qu'ils  ne  pussent  s'entendre  : 
c'est  ce  qitt  fit  donner  à  cette  tour  le  nom 
de  Babel  y  qui  signifie  confusion  ;  d'où  Toi}  a 
appelé  cet  événement  la  confusion  des  lan- 
gues. Obligés  de  renoncer  à  leur  projet,  les 
hommes  se  séparèrent  et  se  répandirent  dans 
les  diverses  parties  de  la  terre. 

C'est  à  l'époque  de  cette  dispersion  qu'il 
faut  placer  l'origine  des  sociétés  et  rétablisse* 
ment  des  premiers  gouvernemens.  La  néces- 
sité d'une  force  publique ,  sans  laquelle  il  ne 
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peut  exister  ni  lois  ni  propriétés  ^  contrai* 

cÔndiSp'^  S^it  les  femiUes  à  se  réunir  en  corps  de 

le  déluge,  l'an  iiation^  à  se  choisîr  des  chefs  ^  en  un  mot^  à 

du  monde  i656,  établir  une  autorité  à  laquelle  chacun  fut 

„  ,  oblige   d  obéir.    Ces  premiers  empires  ne 

jusqu'à  la  yoca-  D  .  r  r 

tion  d'Abraham»  furent  très-long-temps    que   la  population 
ran  du  monde  ^j'^^  ^q^^  territoire ,  qui ,  dans  la  suite ,  s'é- 

loSo-  ûëriode  ^®^^'  insensiblement.  C'est  pour  cela  que, 
de  368  années,    plusieurs  siècles  même  après  l'époque  dont 

je  parle  ,  on  voit  dans  un  très -petit  es« 
pace  un  grand  nombre  de  peuples  diiFé* 
rens. 

Jusqu'au  temps  d'Abraham ,  et  même  jus- 
qu'à une  époque  beaucoup  plus  éloignée 
encore  du  déluge ,  l'histoire  ne  nous  fournit 
aucun  document  sur  ces  premières  sociétés  : 
ce  que  nous  connoissons  des  peuples  cana- 
néens est  postérieur  à  ce  grand  patriarche  ; 
et  d'ailleurs  ce  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous 
sur  ces  diverses  nations ,  est  si  vague ,  qu'on 
ne  peut  regarder  ce  que  nous  en  savons 
comme  des  monumens  historiques.  La  seule 
Egypte  a  la  prétention  d'avoir  été,  durant 
cette  première  époque  secondaire ,  une  puis- 
sance considérable  ;  mais  ce  que  l'histoire 
nous  apprend  de  cet  empire ,  est  mêlé  de  tant 
de  fables  ridicules^  et  tellement  dépourvu 
de  vraisemblance ,  que  tout  ce  que  j'ai  4 
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en  dire  ne  peut  porter  dans  l'esprit  aucune         , 
espèce  d'instruction  ni  de  lumière.  Je  vais 
cependant  donner  une  idée  très-succincte 
de  cette  prétendue  histoire. 

CHAPITRE    IL 

Histoire  des  Égyptiens. 

Les  prêtres  égyptiens  prétendoient  être      Abanrdîté 
dépositaires  d'une  ancienne  chronique  d'à-  ^^  '*  chronique 

»  ,  *    .  égyptienne  et  de 

près  laquelle  l'Egypte  auroit  eu  une  suite  de  la  chronologie 
trente  dynasties  de  rois  qui  avoient  gou-  deManethon. 
vemé  ce  pays  pendant  l'espace  de  trente- 
six  mille  cinq  cent  vingt*cinq  ans.  Mane- 
thon^  grand  prêtre  lui-même ,  et  qui  écrî- 
voît  vers  l'an  du  monde  8740 ,  avant  J.-C. 
264  9  sous  le  règne  et  par  les  ordres  de 
Ftolomée  Philadelphe ,  n'adopte  pas  un  cal- 
cul aussi  étrange^  mais  n'en  établit  pas  un 
beaucoup  plus  raisonnable.  Cet  auteur  admet 
seize  dynasties  ou  plutôt  seize  princes;  il 
donne  aux  sept  premiers  le  nom  de  dieux, 
et  aux  neuf  autres  le  nom  de  demi-dieux.  Le 
premier  de  ces  dieux ,  nommé  Vulcain  ^  ré- 
gna neuf  mille  ans.  Cette  seule  circonstance 
suffit  pour  faire  rejeter  la  chronique ,  et  le  sys- 
tème de  Manethon;  car  l'un  ^t  l'autre  sont 
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si  contraires  à  la  raison^  que  l'esprit  8â 
co'ndajrjep^  refuse  à  les  adopter.  Un  grand  nombre  de 
le  déluge,  Tan  savans  se  sont  occupés  du  soin  de  concilier 
t^^j^^i^às  ^^  d'expliquer  la  chronologie  égyptienne; 
jusqu'à  la  Toca-  ils  Ont  tous  été  d'un  sentiment  diffèrent  ;  et 
tiond'Abraham,  ^j^  ^^  ^^oc  d'opinions,  il  n'est  résulté  qu'un 

aoa4  ET.  j.-c.  P®^  P^^^  d'absurdité  sur  cette  matière.  Les 
tpBo  ;  période  Commentateurs  ne  s'accordent  ni  sur  les 
de3d8aiuiéet.     jjoms ,  ni  sur  les  dates  I  ni  sur  la  durée  des 

règnes  de  cette  immense  multitude  de  prin- 
ces I  et  il  est  très-inutile  de  chercher  à  les 
concilier  j  on  n'y  réussiroit  qu'en  inventant 
des  systèmes  qui  rendroient  l'explication  plus 
obscure  que  le  sujet  même  de  la  discussion. 

L'histoire  de  l'Egypte  ,  jusqu'à  la  mort 
d'Alexandre ,  est  trop  incertaine ,  trop  mêlée 
de  fables ,  pour  qu'on  puisse  établir ,  sur  les 
données  que  nous  ayons ,  des  principes  his* 
toriques  y  et  fixer  des  notions  claires  et  pré- 
cises. Il  n'y  a  qu'une  chose  vraie  :  c'est  qu'il 
existe  en  Egypte  des  monumens  de  la  plus 
haute  antiquité  5  que  les  anciens  auteurs 
nous  ont  conservé  le  souvenir  de  quelques 
lois  qui  prouvent  une  grande  sagesse  dans 
les  législateurs  qui  les  ont  promulguées  ^  et 
que  ces  monumens  et  ces  lois  sont  les  seules 
choses  qui  nous  restent  des  anciens  peuples 
qui  ont  habité  l'Egypte. 


îTisiolre  dâ 
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ConTaixicu  de  ces  vérités  >  j'imiterai  tous 
les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Égyptiens ,  et  je  Émncnl 
bornerai  la  partie  de  leur  histoire^  antérieure 
à  Alexandre ,  à  la  description  abrégée  de 
quelques  moniunens  qui  ont  y  dans  tous  les 
temps  y  excité  ladmiration  ^  et  à  la  nomen- 
clature de  leurs  rois. 

I-'Égypte ,  située  entre  le  quarante-sixième  Description  de 
et  le  cinquante-deuxième  degré  de  longitude^  i'%7P<e-  ^ 
et  le  vingt-quatrième  et  le  trente-unième  ^▼^«na. 
degré  de  latitude ,  est  bornée  au  nord  par  la 
mer  Méditerranée  ;  au  midi  par  l'Ethiopie  ; 
à  Forient  par  l'Isthme  de  Suez  et  la  mer 
Rouge  j  à  l'occident  par  la  Marmarique^ 
partie  de  la  Lybie.  Ce  pays  est  traversé  dans 
toute  sa  longueur  par  le  NU ,  qui ,  courant 
du  midi  an  nord ,  le  divise  naturellement  en 
deux  parties  :  l'Egypte  orientale  et  l'Egypte 
occidentale.  Outre  cette  division  naturelle^ 
rJEgypte  se  divise  encore  en  haute  ^  moyenne 
et  basse  Egypte.  La  haute  Egypte^  appçlée 
aussi  Thébaide  y  avoit  pour  capitale  Thèbes^ 
bâtie  sur  la  rive  orientale  du  Nil.  Cette  ville  , 
appelée  depuis  Diospolis ,  étoit  célèbre  chez 
les  anciens  par  sa  magnificence  :  Homère 
l'appelbît  la  ville  aux  cent  portes.  Ce  qu'on  a 
dit  de  la  puissance  de  la  ville  de  Thèbes  est 
exagéré  sans  doute;  mais ^  sans  admettre  les 


«<^       4^  HX8T0IRB     AKCXBNITB* 

choses  qui  sont  hors  de  la  vraisemblance  «  on 

i.'»  époque  se-  .  ,  „  ^^^     .  i_ 

coiidiare,depui8  P««^  ^^^^  ?«  ^^^  ^  ^^  ^^^^  «*  pulSSantC. 

le  déluge  y  Pan  This  >  Abydus^  Tentyris  ^  Latapplis ,  Syène, 
au  monde  i656,  Coptos ,  étoient  anssi  des  villes  célèbre  de  la 
îiLu4  la  voca-  Thébaide  que  le  temps  a  minées,  Coptos  fut 
tion  d'Abraham,  long-temps  la  Capitale  des  Égyptiens  ^  lorsque 
l'an  du  mon  «  1^^^  £^^  occupé  par  les  puissances  étran- 

S1024 ,  av.  J.-c.  ^    •'       ^        j  Ml  1 

1980  ;  période  gères  y  et  c  est  de  cette  viUe  que  leur  est  venu 
de  368  années.    Je  nom  de  Coptes  qu'on  leur  donne  encore 

quelquefois. 

La  moyenne  Egypte  y  qu'on  appelle  aussi 
Heptanomie  ou  Egypte  du  milieu  y  compre-- 
noit  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'extré-» 
mité  nord  de  la  ThébàSde  jusqu'à  la  pointe 
du  Delta  ^  où  le  Nil  se  partage  en  deux 
branches.  Memphis  y  sur  la  rive  occidentale 
du  fleuve  y  et  qu'on  croit  avoir  été  bâtie  par 
Menés  ^  premier  roi  connu  de  TÉgypte^  en 
est  la  capitale ,  et  l'a  toujours  été  de  toute 
rÉgypte.  C'est  dans  cette  partie  que  se  trou- 
vent le  lac  Méris ,  le  Labyrinthe  et  les  Pyra*< 
mides  :  monumens  célèbres  dont  nous  parie-*^ 
rons  bientôt. 

La  basse  Egypte  comprend  tout  le  Delta  , 
c'est-à-dire  tout  le  territoire  qu'embrassoient: 
les  deux  bras  du  Nil^  et  les  pays  situés  à. 
l'orient  et  à  l'occident  du  Delta  y  le  long  de 
la  îner  Méditerranée.  Tanis ,  Sais  et  Xdîs  en, 
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étoient  les  principales  villes,  auxquelles  il 

£ant  ajouter  Alexandrie^  bâtie  à  l'embou-  Égyptien». 

chure  du  bras  occidental  du  fleuve ,  et  qui 

tut  sons  les  Grecs  et  les  Romains  la  capitale 

de  rÉgypte.  ^ 

Le  Nil  est  le  phénomène  naturel  de  TÉ-     Mervenica  da 
gypte ,  le  plus  extraordinaire  ^  et  en  même  l'Egypte* 
temps  le  plus  utile  à  ses  habitans.  Les  pluies 
qui  tombent  en  Ethiopie  vers  les  sources  de 
ce  fleuve  j  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai , 
augmentent  considérablement  ses  eaux ,  qui 
inondent  d'abord  TLtliiopie  et  ensuite  l'E- 
gypte ^  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'à  la  fin 
de  septembre.  Comme  la  fertilité  et  par  con- 
séquent la  prospérité  du  pays ,  sont  attachées 
à  la  régularité   de   ces  inondations  ^  sans 
lesquelles  les  campagnes ,  brûlées  par  l'ardeur 
du  soleil  9  ne  pourroient  rien  produire ,  on 
sent  que  cet  événement  est  attendu  avec  une 
grande   impatience ,  et  calculé    avec    une 
grande  exactitude.   Le  Nil  s'élève  à  diffé- 
rentes hauteurs.  Pour  que  l'inondation  soit 
suffisante ,  il  faut  que  les  eaux  du  fleuve  par- 
viennent jusqu'à  une  élévation  de  trente- 
cinq  pieds  j  quand  elles  sont  à  cette  hauteur^ 
on  ouvre  l'écluse  du  grand  canal ,  et  le  jour 
fixé  pour  l'ouverture  de  cette*  écluse  est  un 
jour  de  iBte  pour  toute  TÉgypte.  L'eau  du 

I,  ^  4 
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Nil  se  répand  alors  dans  une  multitude  de 

11.»»  époque  se-  .  .  i  i- 

coiidairc,depuis  Petits  canaux  qui  traversent  les  diverses 
le  déluge,  Tan  propriétés  et  servent  à  Tarrosement  des 
aumôudei656,  ^^^.j,ç^^  Les  Egyptiens,  éclairés  par  l'expé- 

ay.  J.-C.  2348,      ^  I     I         .  -  > 

jusqu^à  la  Toca-  ricnc^  et  par  le  besoin ,  ont  acquis  une  très- 
tion d'Abraham,  grande  habileté  dans  l'art  de  distribuer  les 

Tan  du  monde  1  •. 

^  ^    eaux  :  comme  sans  ce  secours  le  pays  serpit 

aoa4,  av.  J.-C.     ^  ...  . 

1980  ;  période  frappé  de  Stérilité  ,  ils  ont  inventé  une  foule 
de  368  années.     Je  machines  pour  faciliter  les   irrigations. 

C'est  la  principale  occupation  des  agricul- 
teurs égyptiens  ;  aussi  Ton  prétend  que  plus 
de  deux  cent  mille  bœufs  sont  journellement 
occupés  à  ce  travail ,  outre  les  hommes  qui 
transportent  l'eau  dans  des  paniers  d'ozier 
faits  avec  tant  d'art ,  qu'il  ne  s'en  perd  pas 
la  plus  petite  partie. 

Le  crocodile,  riolmeumou  et  l'hippopo- 
tame ,  sont  les  animaux  les  plus  remar- 
quables qui  habitent  le  Nil  ou  les  environs 
de  ce  fleuve.  Le  crocodile  est  un  des  plus 
terribles  fléaux  de  l'Egypte  :  ce  quadrupède 
amphibie  dévore  tout  ce  qu'il  rencontre; 
mais  malgré  le  danger  qu'il  y  a  à  l'appro- 
cher y  les  habitaiis  du  pays  ont  une  très- 
grande  adresse  pour  le  prendre.  On  a  pré- 
tendu ,  et  c'est  l'opinion  de  tous  les  anciens 
auteurs  ,  que  l'ichneumoni,  espèce  de  rat  de 
la  grosseur   d'un  chat  j  étoit  son  ennemi 
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naturel ,  qu'il   entroit    dans  la   ^eule  du 

^  '  °  Histoire    des 

crocodile  qui  dort  souvent  la  bouche  ou-  Égyptien», 
yerte ,  et  qu'il  alloit  lui  dévorer  le  foie  dont 
il  est  très-friand  ;  mais  il  paroit  que  c'est 
un  rêve  des  anciens  auteurs  qui  ont  écrit 
surTÉgypte,  si,  comme  le  dit  M.  Denon 
dans  son  Voyage  y  le  crocodile  et  l'ichneu- 
mon  B'habitent  pas  les  mêmes  contrées. 
L'iiippopotame  ou  cheval  de  rivière  ,  est  un 
animal  très*timide ,  et  qui  fuit  au  moindre 
brait;  il  habite  la  haute  Egypte,  est  tou- 
jours solitaire  ,  et  est  très-difficile  à  prendre, 
à  cause  de  la  frayeur  que  produit  en  lui  la 
vue  de  tous  les  objets. 

Le  papyrus ,  que  les  habitans  de  l'Egypte 
appellent  aujourd'hui  alberdi,  est  une  des 
plantes  les  plus  remarquables  de  l'Egypte  j  elle 
croit  sur  les  bords  du  Nil  j  sa  tige  s'élève  jus- 
qu'à la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds  ,  et  le 
troilc  est  formé  d'un  grand  nombre  de  fibres 
longues  et  étroites.  Les  anciens  composoient 
avec  cette  plante  leur  papier  à  écrire,  et 
c'est  elle  qui  a  donné  son  nom  à  celui  dont 
nous  nous  servons.   On  n'est  pas  d'accord 
sur  la  manière  dont  on  employôitle  papyrus  : 
les  uns  prétendent  qu'on  se  servoit  de  1^- 
corce  intérieure  j  d'autres  soutiennent ,  avec 
plus  de  raison,  qu'on  tiroit  1^  moelle  de 
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la  tige  9  et  qu'on  en  formoit  nne  pâte  blanche 

!.»•  époque  se-        .  ^  /u      .  •*.  i  •  *.  A 

condaire,  depuis  V^  >  ^^  séchant ,  prenoit  la  consistance  du 
le  déinge ,  Tan  papier.  Ayant  que  les  arts  fassent  parvenus 
dumoi^eiô^,  ^  ^  certain  degré  de  perfection ,  le  papy- 
jusqu'à  la  Toca-  ^is  étoit  employé  à  toutes  sortes  d'usages  ; 
tion  d'Abraham,  on  s'eu  nourrissoit^  OU  en  faisoitdes  vête- 

"  ftT^jV  "*®'^®>  ^®s  souliers;  mais  l'industrie  ayant 
2980  ;  période  découvert  daus  la  suite  des  matériaux  plus 
de  3^ années,    utiles,  le  papyrus  ftit  négligé. 

.  Les  plantes ,  les  fruits  y  les  légumes ,  sont 
en  très-grande  abondance  en  Egypte  ^  et 
toutes  ces  productions  de  la  terre  y  ont 
tme  saveur  exquise;  .les  habitans  des  cam- 
pagnes n'ont  pas  d'autre  nourriture ,  et 
c'est  celle  qu'ils  préfèrent.  Ainsi  y  il  n'est 
pas  étonnant  que  les  Israélites ,  dans  le  dé- 
sert^ regrettassent  autant  les  légumes  d'E- 
gypte. 

Parmi  les  merveilles  les  plus  remarquables 
de  l'art  >  il  faut  sur-tout  distinguer  les  pyra- 
mides. On  en  trouve  plusieurs  dans  dif- 
férentes parties  de  l'Egypte  ;  mais  ceUes 
dont  les  voyageurs  donnent  la  description  ^ 
et  qu'on  appelle  les  grandes  pyramides  , 
sont  situées  sur  la  rive  occidentale  du  Nil  ^ 
dans  le  voisinage  de  l'ancienne  Memphis  ^ 
près  de  Jizah.  Je  n'entrerai  point  dans 
l'examen  des  diverses  opinions  d^  auteura 
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sur  les  architectes  des  pyramides ,  et  le  temps 
où  elles  ont  été  constrmtes ,  parce  qu  il  est  Égyptiena, 
imposable  de  le  découvrir.;  et  Pline  fait  à 
ce  sujet  une  observation  bien  judicieuse  j 
lorsqu'il  dit  :  que  Fobscurité  dont  l'origine 
de  ces  monumens  se  trouve  enveloppée  >  est 
la  ^uste  punition  de  l'orgueil  de  ceux  qui  les 
ont  construits  :  ce  qui  parolt  le  plus  claire- 
ment établi^  c'est  que  les  pyramides  étoient 
destinées  aux  sépultures  y  et  que  ces  masses 
énormes  ne  sont  que  des  tombeaux. 

Plusieurs  voyageurs  qid  ont  donné  la  des- 
cription des  pyramides  ^  disent  qu'elles  con- 
sistent en  quatre  triangles  équilatéraux , 
posés  sur  une  même  base,  et  s'inclinant 
également  Tun  vers  l'autre  y  jusqu'à  ce  qu'ils 
se  rencontrent  dans  un  même  point.  Les  re- 
lations varient  beaucoup  sur  la  hauteur  de 
ces  édifices;  les  anciens  IHont  exagérée ,  et 
l'opinion  générale  aujourd'hui  est  que  la 
pins  haute  n'a  que  quatre  cent  soixante  pieds 
d'élévation.  On  monte  au  sommet  de  cette 
pyramide  par  des  degrés  extérieurs,  dont 
la  première  marche  a  quatre  pieds  de  hau^ 
teur ,  sur  trois  de  largeur  ;  la  seconde  est 
de  la  même  proportion  que  la  première; 
mais  à  l'endroit,  où  elle; est  placée ,  la  base 
de  la  pyramide  se  tétrécit  de  trois  pieds , 
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et  ainsi  de  suite  jusqu'au  sommet ,  qui  est 
condaire,depiiî8  terminé  par  une  plate-forme  d'environ  douze 
le  déluge  >  Pan  pieds  SUT  toutes  les  faces.  Les  pierres  qui 
dn  monde  iô56,  fondent  ces  degrés  sont  tirées  des  montagnes 

ar.  J.-C.  a348 ,  ^  ,  ^ 

jusqu'à  u  vocft-  ^^  l'Arabie  ;  une  seule  forme  la  hauteur  et 
tiond»Abrah«ni,  la  profondeur  d  une  marclie,  et  Ton  a  de 

Tan  du  monde    .  .  •  i 

ar  j  -c  peine  à  comprendre  comment  on  a  pu 
1980  ;  période  Construire  «  dans  ces  temps  reculés  ^  des  ma- 
de  368  année*,     chlncs  propres  à  élcver   des  masses  aussi 

énormes. 

Hérodote  met  au-dessus  des  pyramides 
le  célèbre  monument  connu  sous  le  nom  de 
labyrinthe.  Il  y  a  plusieurs  opinions  sur  cet 
antique  édifice  ;  la  plus  probable  est  qu'il 
fut  bâti  par  les  douze  rois  qui  se  partageoient 
le  gouvernement  de  l'Egypte  à  l'époque  de 
sa  construction  ;  aussi  étoit*il  composé  de 
douze  'palais  qui  communiquoient  tous  en- 
semble par  des  sortons  absolument  semblables, 
ce  qui  ne  permettoit  pas  de  se  reconnoître. 
Les  salles  étoient  au  nombre  de  trois  mille, 
quinze  cents  sous  terre  et  autant  dans  la 
partie  supérieure  ;  et  par  des  pentes  adroite- 
ment ménagées ,  l'on  passoit,  sans  s'en  aper- 
cevoir j  de  la  partie  supérieure  dans  la  partie 
inférieure.  Hérpdote  dit  avoir  parcouru 
toute  la  partie 'supérieure,  et  que  tout  ce 
qull  a  vu  lui  a  paru  être  plutôt  l'ouvrage 
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des  Dieux  que  celui  des  hommes  ;  mais  Hé- 

,  ,      .  1  ^  .1  •  Histoire    des 

rodotc  ctoit  un  homme  très-enthousiaste,  ;É2TPtiens. 
par  conséquent  très-crédule  ,  et  auquel  les 
prêtres    égyptiens    en    aboient     beaucoup 
imposé.  Diodore  de  Sicile  ajoute  plusieurs 
autres  détails  à  la  description  d'Hérodote. 

l»e  labyrinthe  étoit  d'une  solidité  qui  ne 
le  cédoit  en  rien  à  sa  magnificence  ;  il  résista 
pendant  plusieurs  siècles  aux  outrage^  du 
temps  et  aux  rarages  des  habitans  d'Héra- 
cléopolis  j  ville  située  au  midi  de  Memphis^ 
sur  Ja  rive  occidentale  du  Nil.  Les  Héra- 
cléopolitaîns  avoient  en  horreur  le  laby- 
rinthe, parce  que  ce  bâtiment  renfermoit 
Jes  crocodiles  sacrés  ^  animaux  dont  Tich- 
jjeumon  ^  adoré  par  ce  peuple  y  étoit ,  sui- 
vant les  anciens,  l'ennemi  mortel.  Il  reste 
encore  quelques  ruines  de  cet  édifice^  que 
les  habitans  dy  pays  désignent  sous  le  nom 
de  palais  de  Caron  ;  on  les  découvre  vers 
Textrémité  méridionale  du  lac  Méris.  Les 
amateurs  de  l'antiquité  y  voient  encore  des 
portiques  et  de  vastes  salles  dont  l'archirec- 
ture  est  admirable  :  des  voyageurs  en  ont 
compté  jusqu'à  cent  cinquante ,  quoique  les 
décombres  empêchent  de  pouvoir  pénétrer 
par-tout. 

Le  lac  Méris  n'est  pas  moins  digne  d  ad- 
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miratlon  que  les  pyramides  et  le  labyrinthe. 

!.'•  époque $e-   „,       ,         i    .    j  /         i 

condaîre  depuis  H^rodote  lui  dounè  uue  étendue  trop  exa- 
le  déluge,  Tan  gérée;  les  voyageurs  modernes ,   observa- 

arT^c^âsis'  ^^^^®  P^^^  eicacts,  ne  lui  accordent  qu'une 
jusqu'à  la  roca-  demi-lieue  de  large  y  une  journée  de  che- 
tiond'Abraham,  ^^  ^^  longueur,  et  scize  lieues  de  circuit. 

Tan  du  monde  ij-rr  ^       i 

aoa4 ,  av.  J.ic.  Du  temps  d  Hérodote ,  on  y  voy oit  encore 
1980  ;  période  deux  pyramides  construites  dans  le  milieu  ; 
de  3d8  années,     jj^q^^  [^  temps  et  les  eaux  les  ont  détruites. 

Dans  les  endroits  les  plus  profonds  ^  ce  lac 
a  cinquante  brasses  d'eau,  qui  s'y  rendent 
du  Nil  par  un  canal  de  trois  cents  pieds  de 
large  :  l'opinion  la  plus  généralement  reçue 
est  qu'il  a  été  creusé  par  le  roi  Méris,  dont  les 
historiens  font  remonter  l'existence  jusque 
vers  l'an  du  monde  1900  ,  avant  J.-C.  2104* 
Le  but  de  cet  immense  ouvrage  étoit  de  pro- 
curer une  issue  à  l'excédent  des  eaux  du  Nil 
dans  les  trop  grandes  inondations^  et   de 
suppléer  à  leur  déiaut  dans  les  années  où 
le  Nil   ne  s'élevoit  point  à  la  hauteur  né- 
cessaire. 

On  met  encore  au  rang  des  merveilles  de 
cet  antique  pays  un  palais  situé  dans  la 
haute  Egypte,  près  d'Aswan,  auparavant 
appelé  Syène ,  et  dont  on  découvre  encore 
quelques  beaux  vestiges  j  les  grottes  prés 
d'Osyut ,  dont  l'une  peut  contenir  six  cents 


i 
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cavaliers  rangés  en  bataille  ;  le  temple  ou     ^^^^^^^    ,^ 
le  palais  d'Endera  j  l'ancienne  Tentyra ,  et  ÉgyptieM. 
enfin  les  cataractes  du  Nil ,   qui  sont  une 
des  meireilles  de  la  nature  les  plus  admirées 
des  voyageurs. 

Les  Égyptiens,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 

-,  I      ,  •    •  \      j         ^  Antiquité   et 

font  remonter  leur  origine  à  des  temps  ^^^^  ^^^  % 
stu-dessus  de  toute  vraisemblance  ;  mais  en  gyptiens. 
repoussant  les  iables  inventées  par  l'orgueil 
poyr  reculer  l'antiquité  de  ce  peuple ,  il 
paro£t  certain  que  c'est  un  des  plus  anciens 
de  la  terre.  On  ne  sait  pas  et  l'on  ne  peut 
savoir  l'époque  précise  à  laquelle  remontent 
leurs  institutions  religieuses ,  civiles  et  po- 
litiques ;  d'abord  parce  qu'un  voile  obscur 
couvre  le  berceau  de  cette  nation ,  et  qu'en* 
suite  elles  ne  se  sont  que  successivement 
établies ,  et  ont  été  ,  comme  dans  tous  les 
grands  empires  ,  le  résultat  du  temps  et  de 
l'expérience.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
de  toute  antiquité  l'Egypte  a  été  renommée 
par  ia  science  de  ses  prêtres  et  la  sagesse 
de  ses  lois.  Les  Grecs  législateurs  ont  tous 
voyagé  en  Egypte ,  et  ont  tous  été  puiser 
dans  cette  preniière  patrie  des  lumières  et 
de  la  philosophie ,  les  principes  des  lois  qu'ils 
ont  ensuite  données  à  leurs  concitoyens.  i         ^ 

U  parolt  que  les  prêtres  égyptiens  étoient 
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les  dépositaires  de  la  science  et  des  lumières, 
condaire,depuîs  ^^^  «^ges  poT  excellence.  Il  n  est  pas  douteux 
le  déluge,  l'an  que  piusieurs  d'entre  eux  ont  eu  connois- 
du monde i656,  ^^^^^  ^^  j'^j^j^é  de  Dieu,  c'esL-à-dire,  d'un 

av.  J.-C.'2348,  ,   .  .  , 

jusqu'à  la  roca-  ^^^  suprêrne ,  supeneuF  à  tous^  les  autres 
tiond'Abraliam,  dieux ,    et   que  l'intelligence  .humaine  ne 

l'an  du  monde  •^       ^  j  r^   ^m.     '    ^      •    m.'  t 

pouvoit  comprendre.  Cette  inscription  :  Je 
1980  ;  période  -"^^^^  ^out  cs  qui  a  été j  est ,  et  sera;  nul 
de  368  année»,    mortel  71* a  levé  le  voile  qui  me  couvre ,  est 

une  preuve  irrécusable  de  cette  assertion. 
Si  Misraam ,  fils  de  Cham  >  a  été ,  comme  on 
le  dit ,  le  premier  roi  d'Egypte,  il  n'est  pas 
étonnant  qne  la  connoissance  d'un  seul  Dieu 
se  retrouve  parmi  les  prêtres  égyptiens;  car, 
parmi  ceux  qui,  après  la  dispersion  des 
hommes  ,  accompagnèrent  Misraioi  en 
Egypte ,  il  devoît  ^^n  trouver  beaucoup  qui 
a  voient  conservé  la  connoissance  du  Dieu 
de  Noé. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  opinion  ,  qui 
n'est  au  fond  qu^une  discussion  oiseuse  ,  la 
religion  des  Égyptiens  dégénéra  bientôt  en 
idolâtrie  j  et  ce  peuple ,  si  réputé  d'ailleurs 
pour  sa  sagesse  ,  poussa  plus  loin  qu'aucuxi 
autre  le  délire  en  fait  d'opinions  religieuses. 
V  Non  content  d'adorer,  sous  les  noms  d*Isis 

et  d'Osiris ,  les  astres  dont  ils  ressentoieixt 
l'influence ,  ils  honorèrent  d'nn  culte  reli- 
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menx  les  animaux  les  plus  vils .  et  les  plantes     ,^    . 

^  ,  .  HittoijfC    de» 

inftnes ,  si  Ton  en  croît  Juyénal.  Mais  sans  Égyptien*, 
aiîopter  l'opinion ,  probablement  exagérée , 
de  ce  satirique ,  il  est  certain  que  le  chat , 
le  chien  ,  le  crocodile  ,  le  loup  et  plusieurs 
antres  animaux,  reçurent,  de  la  part  des 
Égyptiens ,  les  hommages  dus  à  la  divinité. 
Le  boenf  Apis  étoît  sur- tout  en  grande  véné-^ 
ration  parmi  eux  j  c'étoît  un  taureau  noir , 
marqué  de  certaines  taches  blanches  ,  qui 
dévoient  avoir  une  forme  particulière  et  être 
placées  dans  des  endroits  déterminés ,  ce  qui 
rendoit  la  perte  de  ce  dieu  très- difficile  à 
réparer  lorsque  la  mort  laissoit  sa  place 
vacante  j  aussi  étoit-ce  une  fête  dans  toute 
rÉgypte  quand  on  lui  avoit  trouvé  un  suc- 
cesseur. 

"Le  respect  pour  les  animaux  sacrés  étoît 
si  grand  en  Egypte,  qu'en  tuer  un,  même 
sans  intention  et  par  mégarde  ,  étoit  un 
rrime  qui  ne  pou  voit  être  expié  que  par  la 
mort  du  coupable.  Dans  les  temps  de  famine, 
étrange  délire  de  l'esprit  humain ,  les  Égyp- 
tiens se  mangeoient  les  uns  les  autres ,  plutôt 
que  de  toucher  à  un  des  animaux  sacrés. 
Chaque  province  avoit  se^  dieux ,  ses  ani- 
maux ,  son  culte  particulier  j  les  unes  ado- 
roient  le  mouton ,  les  autres  le  loup ,   de 
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façon  qu'il  exîstoit  presque  toujours  entre 

!.'•  époque  se-        *  -■•        ^  r       ^  i 

condaire,  depuis  ^"^^  ^^  élément  de  discorde.  On  attribue 
le  déluge,  l'an  cette  divcrsité  de  systèmes  religieux  à  la 
ar-TÏ^'Ia^'  poUtique  d'un  roi  d'Egypte  :  il  est  certain 
jusqu'à  la  Yoca-  ^^  9  ^'^  YOuloit  établir  sa  puissance  sur  la 
txon  d'Abraham,  division ,  il  ne  pouvoit  en  choisir  une  source 

l'an  du  monde       i         /»'  j  i       ji«  •«./    j  ••    • 

ao2i  ar  j  c   P       feconde  quc  la  diversité  des  opimons 

1980  ;  période  religieuses. 

de  368  années.        L^g  Égyptiens  étoieut ,  en  général ,  d'un 

caractère  mou  et  d'une  très -grande  indo- 
Mœurs,  cou-  lence  ^laissant  à  leurs  femmes  le  soin  d'ad- 

tûmes  des  Égyp-  ministrer  leurs  maisons.  Ils  ayoient  en  hor- 
reur toutes   les  nouveautés^  et  un  grand 
mépris  pour  les  étrangers.  La  polygamie , 
c'est-à-dire  la  pluralité  des  iëmmes  ,   étoit 
permise  en  Egypte  ,   excepté  aux  prêtres. 
Les  frères  et  les  sœurs  ppuvoient  aussi  se 
marier  ensemble  :  cet  usage ,  contraire  aux 
boujies  moeurs  y  et  que  la  nature  semble  re- 
pousser^ étoit  une  suite  de  leurs  opinions 
religieuses.  Ils  prétendoient  que  leurs  dieux , 
Isis  et  Osiris ,  dont  le  dernier  désignoit  le 
soleil  et^  Tautre  la  lune  y     avoieut    donné 
l'exemple  d'un   mariage    de  ce    genre,  et 
qu'on  ne  pouvoit  faire  mal  en  les  imitant  z 
principe    qui   auroit   couvert   la   terre    de 
crimes ,  si  tous  les  peuples  livras  à  l'idolâtrie 
l'ayoient  adopté.   L'adultère   étoit  '  sévère^ 
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ment  puni  par  les  lois  :  l'homme  qui  l'ayolt 

\      ,.  j  '    \        -Il  j         Histoire    de« 

commis  etoit  condamne  a  mule  coups  de  Égypuen», 
verges^  et  la  femme  à  avoir  le  nez  coupé. 
Les  Égyptiens  attachoient   un  grand  prix 
à   la  fidélité  conjugale;  ils  la  regardoient 
avec  raison  comme  la  base  de  la  tranquillité 
et  de  la  prospérité  des  familles.  L'homicide 
étoit  condamné  à  la  peine  de  mort  ;  et  quand 
quelqu'un  avoit  été  assassiné  sans  qu'on  eût 
pu  connoitre  le  coupable ,  des  iîinérailles 
magnifiques  lui  étoîent  faites^  et  les  irais 
en  étoient  supportés  par  la  ville  la  plus  voi- 
sine du  lieu  où  s'étoit  commis  le  .crime.  Si 
lin  père  tuoit  un  de  ses  eniàns,  on  l'envi- 
Toxmoit  d'une  garde ,  et  il  étoit  contraint  à 
tenir  le  cadavre  entre  ses  bras  pendant  trois 
jours  et  trois  nuits.  Les  Egyptiens  étoient 
convaincus  de  la  nécessité  d'obliger  tous  les 
citoyens  à  présenter  des  moyens  de  subsis- 
tance ^  et  ceux  auxquels  leur  fortune  ne  per-  * 
mettoit  pas  de  vivre  sans  travail ,  dévoient 
indiquer  leurs  moyens  d'industrie.  Cette  loi , 
qui  peut-être  étoit  trop  sévère ,  seroit,  avec 
des  modifications ,  d'une  très-^  grande  utilité , 
puisqu'elle  contraindroit  les  hommes  au  tra- 
vail j  et  banniroît  4e  la  société  les  vices  qu'en- 
traîne l'oisiveté. 
Jje  gouvememçpt  égyptien  fut  probable-  Gouvernement. 
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ment  ^  dans  les  premiers  temps ,  une  monar- 
condai^epiiis  ^^^  élective }  maîs  elle  devint  bientôt  héré- 
le  déluge,  Tan  ditaire.  Les  rols^  quoiqu'envîronnés  de  res- 
ànmonàei656y  pects,    d'hommaees  et  de   tout  Téclat  du 

av.  J.-C.  a348,    ^  ^  ,  .  .         , 

jusqu'à  u  voca-  ^rone ,  ne  regnoient  pomt  despotiquement , 
don  d'Abraham,  et  îls  étoient  soumis  à  des  lois.  La  plupart 
ran  du  monde  j^  [euTS  actions,  du  moins  les  plus  impor- 

90a4 ,  av.  J.-C.  ,      ,  '  ,  . 

1980  ;  période  tantes ,  étoient  réglées  par  elles;  mais  on  ne 
de368  aanées.     peut  croire  que  ces  réglemens  s  étendissent , 

comme  le  dit  Rollin  y  aux  actions  les  plus 
minutieuses  de  leur  vie.  La  royauté  eût  été 
alors  un  supplice  continuel  ;  et  il  n'est  pas 
dans  la  nature  de  l'homme  de  supporter  uu 
joug  qu'il  a  la  puissance  de  secouer  ou 
d*adoucir.  Les  rois  d'Egypte  auroient  eu 
bien  peu  d'autorité  si  y  pendant  une  aussi 
longue  suite  de  siècles ,  ils  n'avoient  point 
anéanti  des  lois  qui  régloient  jusqu'à  leur 
nourriture.  Il  en  est  de  même  de  Id.  coutume 
qui  soumettoit  ces  princes  à  un  jugement 
après  leur  mort,  et  qui  les  condamnoit  à 
être  privés  de  la  sépulture ,  si  leur  vie  n'avoit 
pas  été  telle  qu'elle  devoit  être.  Mais  quel 
roi  eût  souflert  que  son  prédécesseur  fût 
privé  de  l'honneur  de  reposer  à  côté  des 
rois  qui  l'a  voient  devancé^  lorsque  lui-même 
étoit  exposé  à  subir  la  même  ignominie!  Il 
est  possible  que  tel  ait  été  l'esprit  de  cette 
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instîlsition ,  xomme  on  pourroit  dire  que  nos  ^ 

'  *  *  ïCstoire    des 

oraisons  ftmèbres  étoient,  dans  le  principe,  un  Égyptiens. 
jugement  porté  sur  les  personnes  qui  étoient 
l'ob/at  de  ces  discours  d'appareil  ;  mais  l'esprit 
primitif  de  cette  sage  institution  ne  subsista 
pas  et  ne  pouvoit  point  subsister,  parce  qu'il 
a  voit  à  lutter  contre  l'orgueil  de  tous  les 
hommes  et  contre  l'autorité  des  rois  et  des 
grands.  Les  Égyptiens  ,  comme  tous  les 
peuples  du  monde ,  tant  que  leurs  rois  ont 
eu  de  la  puissance,  ont  supposé  qu'ils  ne 
pouYoient  point  mal  iàirë;  et  la  raison 
nous  dit  que  ce  jugement  des  rois  d'Egypte , 
si  yauté  par  les  auteurs  et  sur -tout  par 
Roilin,  n'étoit  autre  chose  qu'une  oiraison 
funèbre ,  dans  laquelle  on  louoit  le  bien  et 
l'on  dissimidoit  le  mal.  D'ailleurs  ,  quelle 
eût  été  la  règle?  queUe  eût^été  la  ligne  de 
démarcation?  qui  eût  pu  juger  des  bonnes 
ou  des  mauraises  intentions  d'un  souve- 
rain? Ce  jugement  étoit  aussi  difficile  à 
motiyer,  qu'il  étoit  impossible  à  maintenir. 
Ainsi  y  sachons  gré  à  Roilin,  qui  écrivoit 
pour  les  jeunes  gens  ,  des  bons  principes  qu'il 
a  voulu  graver  dans  leur  cœur  j  mais  rappe^ 
Ions  ses  idées  à  leur  véritable  valeur. 

Après  les  dieu:;;  et  les  demi  -  dieiuc  qui , 
suivant  Manethon,  gouvernèrent  r£gypte 
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'  (assertion  que  nous  ayons  déjà  placée  an  rang 
cond«^1^*p^  ^^®  &bles  les  plus  absurdes)^  cet  historien  dit 
le  déluge ,  Tan  que  l'Egypte  iut  gouvemée  par  des  hommes^ 
du  monde  i656,  ^^  y  donne  la  liste  d'une  quantité  eflfrayante 

av.  J.-C.  a348 ,  ^  i  J 

jusqu'à  la  voca-   de  TOis. 

tiond'Abraham,      L'opiniou  la  plus  généralement  accréditée 

l'an  du  monde  •  .1      i>-r« 

aoai  j  c  ®^^  ^^  premier  gouvernement  de  1  bgypte , 
1980  ;  période  c'est  que  Menés  en  fut  le  premier  roi*  Les 
de  368  années,    anciens ,  qui  désignent  souvent  ce  pays  par 

le  nom  de  Terre  de  Misràini,  nous  ont 
porté  à  croire  que  ce  Menés  n'étoit  autre 
chose  que  Misraim,  £ls  de  Chaqi?  lequel 
donna  son  nom  à  la  terre  qu'il  habita  le 
premier  ;  mais  il  faut  convenir  en  même 
temps  que  l'analogie  qui  se  trouve  entre  ces 
deux  noms  est  la  seule  base  sur  laquelle  est 
fondée  l'Opinion  qui  iait  de  Misraïm  et  de 
Menés  un  seul  et  même  individu. 

£n  suivant  ce  système  y  car  il  faut  convenir 
que  ce  n'est  qu'un  système  ^  parce  qu'aucun 
auteur  ne  nous  donne  sur  ces  temps  antiques 
des  idées  positives  y  on  peut  établir  que 
Menés  régna  en  Egypte  vers  l'an  du  monde 
1816  y  avant  J.-C.  2188.  Depuis  ce  temps  ^ 
jusqu'à  la  fin  de  la  première  époque  secen« 
daire^  l'an  du  monde  2024  ^  avant  J.-^C« 
1980  y  c'est-à-dire  pendant  l'espace  de  deux 
cent  huit  années  qui  séparent  l'arrivée  de 
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Menés  en  Egypte ,  de  la  vocation  d'Abra- 
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nam.  Ce  pays  eut  plusieurs  rois^  dont  les  j^ 


noms  ne  nous  sont  connus  qu'en  partie. 

Nous  sayons  que  vers  l'an  du  monde  1920  ^ 
avant  J.-C.  20849  c'est-à-dire  cent  quatre  ans 
après  l'établissement  de  la  colonie  conduite 
en  Egypte  par  Menés  ou  Misraûn ,  ce  pays 
éprouva  une  grande  révolution  par  l'invasion 
des  peuples  voisins  de  l'Arabie^  et  que  le 
gouvernement  qu'ils  étabUrent  en  Egypte 
est  connu  sous  le  nom  de  gouvernement 
des  rois  pasteurs. 

Pendant  les  cent  quatre  années  qui  précé-  Menés ,  pre- 
dèrent  cette  révolution ,  on  donne  à  l'Egypte  "^^"^  '^J  ^'*" 
cinq  rois  :  Menés  y  Busirinj  Osymandias ,  monde  1816  , 
Uchorœus  et  Méris.  Menés  fut  le  fondateur  av.  j.-c.  ai88. 
de  la  monarchie}  Busiris  bâtit  la  viUe  de  ^"^"î'  \Pl^' 

^  xnandias,  ucno- 

Thèbes;  Osymandias  est  célèbre  par  une  rœus, Méris. 
bibliotlièque  qui  n'exista  jamais  que  dans 
l'imagination  de  Diodore  de  Sicile}  Ucho- 
rasas  bâtit  la  ville  de  Memphis  y  sur  laquelle 
Diodore  n'a  pas  débité  moins  de  ikbles  que 
sur  la  bibliothèque  d'Osymandias  ;  Méris 
enfin  fit  creuser  le  célèbre  lac  qui  porte  son 
nom.  Je  pourrois  répéter  ici  tout  ce  qu'Héro- 
dote et  Diodore  de  Sicile^  débitent  sur  ces 
premiers  rois  j  mais,  regardant  tout  ce  qu'ils  ^ 

disent  des  magnifiques  palais,  des  sculp- 

I.  5 
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tares  y  des  peintures  d'une  beauté  parfaite^ 
côndaiÎMq>^  ^^  omoient  les  édifiœs  bâtis  par  Osyman- 
le  déluge  y  Pan  dîas  ,  comme  des  fables  absurdes  ;  puisqu'à 
du  monde  i6i^,  Cette  époque  il  n'existoit  ni  architecture  , 

ar.J.-C.  2348,      .  ^/^  .  .  r^  • 

jusqu'à  la  Toca-  ^  sculpture,  m  peinture^  je  ne  latiguerai 
tiond'Abriihain,  point  le  lecteur  de  détails  que  sa  raison 
Tan  du  monde  repousseroit  à  l'instant.  Il  en  est  de  même 

aoi4,  *^'  J.-C.       *•  ,     , 

1980  ;  période  de  la  bibliothèque  que  ce  prince  avoit  fon- 
de 368  années,    dée,  et  des  armées  de   quatre  cent   mille 

hommes  qu'il  faisoit  marcher  ^  dans  un 
temps  oCi  récriture  n'existoit  pas^  ou  du 
moins  étoit  dans  son  enfance  y  et  où  la  popu- 
lation n'étoit  pas  assez  considérable  pour 
pouvoir  mettre  autant  d'hommes  en  mouye- 
ment.  Qu'Hérodote  et  Diodore^  qui  écrî- 
voient  sans  aucune  espèce  de  critique  et  de 
discussion^  qui  étoient  enthousiastes  de  tout 
ce  qui  portoit  le  caractère  de  l'antiquité, 
n'aient  eu  d'autre  règle  dans  leurs  descripr 
tions  que  leur  imagination  échauffée  y  je 
n'en  suis  point  étonné  j  mais  ce  qui  ma 
surprend^  c'est  que  Rollin^  écrivain  sage  , 
accoutumé  à  la  discussion  et  à  la  critique  , 
ait  adopté  les  exagérations  de  ces  historiens, 
et  ait  contribué  à  propager  des  fables  que 
inyasion  dea  doît  proscrire  la  sévérité  de  l'hîstoire. 
rois   pasïeurs ,      C'est  SOUS  le  régne  de  Méris ,  vers  Tan 

19LXT-C!  ^"  ^^^^^  1920, avant  J.-C.  2084,  et  cent 

9084. 
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quatre  ans  après  rétablissement  de  Menés 

É,^i.         I).  •         j  •        Hîatoîre    des 

gypte,  queut  lieu  1  invasion  des  rois  ^^^ 


)tieiia. 


pasteurs.  Une  horde^  composée  probablement 
de  diiTérens  peuples  sortis  de  l'Arabie  et  des 
pays  voisins  ,  vînt  à  cette  époque  fondre 
sur  rÉgypte  ,  s'empara  du  gouvernement , 
et  établit  sa  puissance  sur  toute  la  basse 
Egypte.  Ce  pays  qui  avoit  été  jusque-là 
gouverné  par  des  rois  nés  au  milieu  des 
sujets  qui  dévoient  leur  obéir  y  passa  tout- 
à-coup  sous  un  joug  étranger  y  et  une  nou- 
velle dynastie  s'établit  parmi  les  Égytiens. 

Le  chef  de  ces  peuples  nouveaux  étoit  •    «  ,  .  « 
disent    quelques    anciens    historiens  ,    im  Apachnas,  roîp 
nommé    Salatis ,  qui  ^    s'étant  déclaré  roi  ?«««««»  à^ 
dTÈgypte ,  régna  pendant  dix-neuf  ans.  De-     *™^ 
puis  son  invasion  9   Fan  du  monde  1920^ 
avant  J.-C.  2084  >  jusqu'à  la  vocation  d'A- 
braham ,  l'an  du  monde  2024  9  avant  J.-C. 
1980  f  il  s'est  encore  écoulé  cent  quatre  ans. 
Pendant  cet  espace  de  temps  y  on  donne  à 
rÉgypte  quatre  rois  :  Salatis  y  qui  régna  dix- 
neuf  ans  ^  jusqu'à  l'an  du  monde  ipSp^  avant 
J.-C.  2o65  ;  Bœon  y  son  successeur^  qui  régna 
quarante-quatre  ans  y  jusqu'à  l'an  du  monde 
1983^  avant  J.-C.   2021;  Apachnas  ^  qui 
gouverna  ITEgypte  pendant  trente-six  ans 
passés  9  jusqu'à  l'an  du  monde  2020,  avant 

I.  5  * 
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J.-C.  1984;  et  en£n  Apophis,  qui  monta 
cL'LtSïepub  sur  le  trône  Tan  du  monde  2020 ,  avant  J.-C. 
le  déluge.  Tan  1984  9  et  SOUS  le  règne  duquel  eut  lieu  la 
du  monde  1656,  ^^^ation  d'Abiaham  ,  l'an  du  monde  2024  , 

av.  J.-C.  3348  9 

jusqu'à  la  voca-    avaUt  J.-C.    I980. 

tion d'Abraham,       Ainsî,  l'histoire  d'Égyptc ,  depuis  sa  fon- 
an  tu  ™^n  e  jg^^j^jj  p^^^.   Menès  •  Tan  du  monde    i8i5. 

9024  9  ay.  J,-C.  r  '  -^ 

1980;  période  avant  J.-C.  2188,  jusqu'à  la  vocation  d'A- 
de368aflnces.     braham ,  Tan  du  monde  2024,  avant  J.-C. 

1980^  comprend  deux  cent  huit  ans^  qui  se 
divisent  en  deux  époques  j  la  première , 
depuis  la  fondation  de  l'empire  Égyptien  , 
l'an  du  monde  1816^  avant  J.-C.  2188^ 
jusqu'à  l'invasion  des  rois  pasteyrs^  l'an 
du  monde  1920^  avant  J.-C.  2084  '  cette 
époque  est  de  cent  quatre  ans,  et  donne 
les  cinq  rois  dont  j'ai  parlé  ;  la  seconde  ^ 
depuis  l'invasion  des  rois  pasteurs,  l'an  du 
monde  1920,  avant  J.-C.  2084,  jusqu'à  la 
vocation  d'Abraham  l'an  du  monde  2024  : 
cette  époque  est  encore  de  cent  quatre  an- 
nées, et  donne  les  quatre  rois  que  j'ai  indi- 
qués :  ce  qui  fait  neuf  rois  depuis  la  fondation  , 
y  compris  Apophis.  Voilà  l'idée  la  plus  nette 
que  je  puisse  donner  de  l'histoire  d'Egypte 
pendant  cette  première  époque  secondaire. 
Quant  aux  événemens  qui  ont  eu  lieu  sous 
les  règnes  de  ces  diiïérezis  rois ,  nous  n'eu 
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arons  aucune  espèce  de  connoissance  ^  et 

11  •  Histoire    des 

aucun  auteur  ne  cite  les  choses  qui  ont  pu  Ècyptiens. 
honorer  ou  flétrir  leur  mémoire  ;  il  faut  donc 
se  contenter  de  connoître  leur  nom  ^  et  s'en 
serrir  uniquement  pour  fixer  les  idées  et 
établir  les  époques. 
Malgré  l'enthousiasme  de  quelques  écri- 

if  11  3  1        .       -r^  Arttetâciencea 

vains  sur  1  excellence  des  arts  chez  les  Egyp-  aes  Égyptiens. 
tiens  ^  il  paroit  que  ces  peuples  faisoient 
consister  la  perfection  dans  les  masses  : 
tout  ce  qui  nous  reste  d'eux  en  architecture 
et  en  sculpture  ,  prouve  qu'ils  n'avoient  fait 
aucun  progrès  dans  l'art  du  dessin;  qu'ils 
n'avoient  aucune  idée  de  la  perspective  x 
des  contours  et  de  l'action  musculaire  ;  toutes 
leurs  statues  ne  sont  que  des  masses  dégros- 
sies qui  ne  présentent  aucune  espèce  d'illu* 
sion.  Ils  étoient  plus  habiles  en  astronomie 
et  avoient  fait  beaucoup  d'observations  ;  mais 
leur  science  n'étoît  fondée  sur  aucun  calcul  : 
car  ce  n'est  qu'après  une  longue  suite  d'ex- 
périences que  leurs  prêtres  sont  venus  à  bout 
de  découvrir  le  temps  de  l'année  solaire. 
Cependant  ils  connoissoient  le  mouvement  et 
la  marche  des  astres  ainsi  que  la  cause  des 
éclipses  j  et  ces  connoissances  sont  une 
preuve  suffisante  de  l'étendue  de  leurs  dé- 
couvertes en  astronomie. 
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De  tout  ce  que  j'ai  dit  6ur  les-Egyp* 

i."  époque  te-     .  m     /•  i  i 

condaire,depms  tieiifi ,  il  faut  conclure  que  le  commen- 
le  déluge ,  l'an  cemeut  de  l'histoire  de  cette  nation  est 
av  T^c'^asJ'  *"*  amas  de  iables;  que  ses  premiers  temps 
jusqu'à  la  Yoca-  historiques  sont  pleins  d'incertitude  ^  et  to- 
tion  d'Abraham,  talcmeut  vides  d'événemeus;  que  ce  peuple 

l'an  du  monde     -•.,,,  , 

9024  av.  j.-c.  etoit  indolent^  bon  observateur^  mais  sans 
1980  ;  période  goût  et  sans  discernement  ^  esclave  de  ses 
de 368 années,    ^^g^^  ^t   Je   SCS   habitudes,    admirateur 

,     ardent  de  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  dé- 
doit  ayoir  du  tracteuT  de  tout  ce   qui  étoit  étranger,  et 
peupieégyptien.  qu'enfin  il  est  loin  de  mériter  la  haute  ré- 
putation que  lui  ont  faite  quelques  auteurs 
anciens. 


\Appendice  des  Chinois. 

Je  n'ai  point  voulu  faire  un  chapitre  par- 
ticulier pour  l'empire  de  la  Chine ,  dont  je 
dirai  cependant  un  mot  dans  cette  époque 
secondaire  5  parce  que  les  opinions  sont  par- 
tagées sur  l'origine  de  cette  nation  que 
quelques->uns  regardent  comme  une  colonie 
égytienne.  Le  berceau  de  cette  monarchie 
est  couvert  d'un  voile  si  épais ,  qu'il  est  im- 
possible de  pouvoir  donner  sur  ses  premiers 
temps  des  notions  bien  positives.  Les  savans 
Chiuois  eux-mêmes  rejettent  les  dynasties 
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Ëibuleuses  ^  qui  ^  stdvajit  quelques  auteurs , 
ont  occupé  ^  pendant  des  milliers  d'années  y  oiinms. 
le  trône  de  la  Chine.  Quelques  historiens 
prétendent  que  lors  de  la  coniîision  des^ 
langues ,  dans  les  plaines  de  Sennaar  ^  vers 
Tan  du  monde  1767  y  ayant  J.-C.  2247  9  Ya& 
et  Chun  conduisirent  une  colonie  dans  la 

* 

Chine  9  et  y  fondèrent  ce  vaste  empire. 
D'autres^  et  le  savant  M.  de  Guignes  est  du 
nombre  9  prétendent  que  les  Chinois  sont 
une  colonie  égyptienne  y  et  ils  se  fondent 
sur  la  ressemblance  qtd  existe  entre  les  ca- 
ractères d'écriture  de  ces  deux  peuples. 

Du  reste  y  tout  dans  l'histoire  de  ce  peuple 
est  vague  et  incertain  jusqu'à  l'an  du  monde 
38oo^  avant  J.-C.  ^04  >  et  Sé-ma-Tsien,  le 
père  de  l'histoire  chinoise  y  n'écrivit  que  vers 
Tan  du  monde  3907  y  avant  J.-<C.  97.  Tout 
ce  qu'on  a  pu  recueillir  sur  l'histoire  de  ce 
peuple  pendant  presque  toute  la  première 
grande  période  de  l'histoire  universelle  y  se 
borne  à  la  connoissance  des  dynasties  qui 
ont  occupé  le  trône.  Je  les  ferai  successive- 
ment connoître. 

Canon  des  Dynasties  chinoises. 
La  première  dynastie  a  été  celle  des  Hia. 


7.2  BISTOIRB     ANCIENKlS. 

Elle  a  eu  dix-sept  empereurs  qiil  ont  gouverne 
la  Chine ,  selon  les  calculs  les  plus  générale- 
ment reçus ,  l'espace  de  quatre  cent  quarante 
ans.  Cette  dynastie  monta  sur  le  trône  l'an  du 
monde  1797  ,  ayant  J.-C ,  2207 ,  et  ne  cessa  de 
l'occuper  que  Tan  du  monde2937  >  avant  J.*C. 
1967  ;  elle  régnoit  par  conséquent  encore  à 
la  fin -de  cette  première  époque  secondaire. 
Ainsi  y  pendant  toute  l'époque  que  nous 
venonsde  parcourir  9  la  Chine  fut  goi^yernée 
par  la  première  dynastie  connue  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  de  dynastie  des  Ifia. 


SECONDE  ÉPOQUE  SECONDAIRE, 

Depuis  Van  du  monde  2024  9  avant 
J.-C.  i^o^jusqu^à  Van  du  monde 
2,4^2,  j  avant  J.-C.  1 582 j  période  de 
398  ans. 


Cette  seconde  époque  secoruiaire  ^  qui 
dure  trois  cent  quatre* vingt-^dix^^huit  ans, 
commence  à  la  vocation  d^ Abraham  j  Vajt 
du  monde  2024  7  avant  J.^C.  1980^  et  finit 
à  la  fondation  d^ Athènes  j  Van  du  monde 
2422^  avant  J.'-C*  i582. 
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JV  dîj^iserai  bette  seconde  époque  en  trois 
chapitres;  le  premier  contiendra  l* histoire 
d'Egypte  j  tfest'à^dire  la  suite  de  ses  rois 
pendant  cette  période}  le  second  traitera 
de  t histoire  sainte  pendant  le  même  temps , 
et  le  troisième  enfin  des  premières  origines 
des  Grecs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Sidte  de  l'histoire  tT Egypte. 

L'histoire  des  Egyptiens^  durant  cette 
seconde  époque  secondaire  ^  se  divise  en 
deux  époques  :  la  première  y  depuis  le  règne 
du  roi  Apophis^  sous  lequel  arriva  la  voca- 
tion d'Abraham  ^  l'an  du  monde  2024  y  avant 
J.-C.  1980,  jusqu'à  l'expulsion  des  rois  pas- 
teurs, sous  le  r^gne  du  roi  Thethmosîs, 
Tan  du  monde  2179  y  avant  J.-C.  1825  :  cette 
époque  dure  cent  cinquante -cinq  ans;  la 
seconde  y  depuis  l'expulsion  des  rois  pas*- 
teurs  y  sOus  le  règne  de  Thethmosîs;,  l'an  du 
monde  2179  y  avant  J.-C.  1826  y  jusqu'à  la 
fondation  d'Athènes  y  sous  le  règne  du  roi 
Armais ,  l'an  du  monde  2422  y  avant  J.-C. 
liMia  :  cette  époque  dure  deux  cent  quarante- 
trois  ans. 


^4  HZSTOXKB  ANCIBirXB. 

JnLKiîS»  Première  époque. 

l'an  du  monde 

iq8o'  *\u»  îi'à      P^îJ^d^iit  cette  première  période  de  cent 
l'an  du  monde  cinquante-cinq  ans  j  l'Egypte  compté  quatre 

94aa ,  aT.  J-C.   y^Jg  .  gayoir  : 

i58avpériodede  ^  *  !_•  b^.%  , 

3q8  années.  ^  '  Apophis  ^  que  nons  ayons  déjà  compte 

Apophi.,  Ja.  «lie  fois,  qui  monta  sur  le  trône  Fan  du 

nias,  Aasia,  rois  monde2020  9  ayant  J.-C.  1984,  et  qui  régna 

de  Memphîs.      goîxante-un  ans.  Ce  roi  fut  le  contemporain 

d'Abraham;  c'est  sous  son  règne  que  ce 
grand  patriarche  aUa  en  Egypte  ,  et  que  les 
villes  de  Sodome  et  Gomorrhe  furent  dé- 
truites. 

2.^  Janias ,  qui  succéda  au  roi  Apophis 
l'an  du  monde  ao8i  j  ayant  J.-C.  1923  j  ré- 
gna cinquante  ans. 

3.<>  Au  roi  Janias  succéda^  l'an  du  inonde 
2i3i^  ayant  J.*C.  iSyS^^le  roi  Assis ^  qui 
régna  quarante-huit  ans  j  c'est  sous  son 
règne  qu'Inachus  fonda  le  royaume  d'Ar- 
gos. 

4*^  L'^^  ^  monde  2179 ,  ayant  J.-C. 
1826  9  Thethmosis  succéda  au  roi  Assis  ^  qui 
fut  le  demiet  des  rois  pasteurs.  Nous  ayons 
vu  que  Tan  du  monde  1920 ,  ayant  J.-C. 
2084 1  des  peuples  venus  de  l'Arabie  ^  sous 
la  conduite  de  Salatis,  s'emparèrent  de  la 
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basse  Egypte  et  en  chassèrent  les  descen- 
dans  de  Menés  ^  qui  se  rejetèrent  dans  la  Egyptien». 
Tb&XLÎde  ou  la  hante  Egypte ,  et  établirent 
le  siège  de  leur  empire  dans  la  ville  de 
Thèbesy  tandis  que  les  rois  pasteurs  ré- 
gnoient  à  Memphis.  Ces  rois  étrangers  joui- 
rent tranquillement  de  leur  usurpation  pen- 
dant l'espace  de  deux  cent  soixante  ans  ;  mais 
l'an  du  monde  2179 ^  avant  J.-C.  1826  ^ 
Thethmosis,   roi  de  la  haute  Egypte ,   et 
probablement  l'un  des  descendans  de  Menés» 
vint  attaquer  le  roi  Assis  avec  ime  armée 
que   Manethon ,   sidvant   ses  exagérations 
ordinaires  ^  lait  monter  à  quatre  cent  quatre» 
vingt  xniUe  hommes ,  mids  itVec  laquelle  ^ 
quel  qu'en  fut  le  nombre,  il  le  contraignit  à 
abandonner  l'Egypte  et  à  aller  s'établir  dans 
d'antres    contrées»    On   dit   qu'il   traversa 
le  désert,  et  alla  se  fixer  en  Syrie  avec  tous 
ceux  qui  voulurent  suivre  sa  fortune. 

Seconde  époque. 

Après  l'expulsion  des  rois  pasteurs  de  la 
basse  Egypte ,  Thethmosis  fut  reconnu  roi  de 
tout  le  pays ,  et  à  Ivi  commence  la  seconde 
partie  de  l'histoire  d'Egypte  durant  cette 
seconde  époque  secondaire. 


7^  HISTOIRE     ANCIENNE. 

Les  Egyptiens^  pendant  les  deux  cent 

a.«  époque  se-  , 

condaire, depuis  quarante -trois  ans  que  renferme  l'époque  que 
Fan  du  monde  nous  allons  parcourir ,  comptent  treize  rois  , 
I^' *^u8qu'à  ®^  y  comprenant  Thethmosîs,  que  nous 
Tan  du  monde  avons  déjà  cooipté  Une  fois  y  et  qui  régna 
34^2,  ay.  J.-C.  yingt-six  ans, 

i58a;  période  de  *-' 

398  années.  Chébron  succéda  à  Thethmosîs ,  Tan  du 

Rois  de  toute  monde  :22o5,  ayant  J.-C.  1799,  et  régna 
rÉgyptc.  treize  ans. 

A  Chébron  succéda  ^  Tan  du  monde  2,2.18  ^ 
avant  J.-C.  1786^  Aménophis^  dont  le  règne 
dura  vingt  ans  passés, 

Amessis ,  sœur  du  roi  Aménophis  y  lui 
succéda  après  sa  mort  y  l'an  du  monde  a^Sp  , 
av.  J.-C.  1766  j  et  gouverna  l'Egypte  pendant 
l'espace  de  vingt-un  ans  passés  j  n'étant  morte 
que  Tan  du  mondei^26i  y  avant  J.-C.  1743* 

Après  la  reine  Amessis  y  régna  sur  l'Egypte 
Mephrèsy  qui  occupa  le  trône  jusqu'à  l'an 
du  monde  2273,  avant  J.-C.  1731  y  pendant 
l'espace  de  douze  ans. 

L'an  du  monde  2273,  avant  J.-C.  1731  , 
Mepliramutliosis  succéda  à  Mephrès  y  et  son 
règne  fut  de  près  de  vingt-six  ans. 

Après  la  mort  deMephrami^thosis^  arrivée 
l'an  du  monde  2299  y  avant  J.-C.  1705 , 
Thmosis  occupa  le  trône  pendant  neui'  ans 
passés. 
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Thmosis  eut  pour  successeur^  Tan   du 
monde  2809^  avant  J,-C.  1696,  Aménophis,  ^^^^l^, 
qui  régna  près  de  trente-un  ans. 

A  Aménophis  succéda^  Fan  du  monde 
2840 ,  ayant  J.-C.  1664 ,  Onis ,  qui  occupa 
le  trône  pendant  trente-six  ans. 

Orus  eut  pour  successetu:  sa  fille  Acen- 
cherès^  qui  remplaça  son  père  l'an  du  monde 
^S/tf,  avant  J.-C.  1628,  et  occupa  le  trône 
pendant  l'espace  de  douze  ans. 

Acencherès  mourut  Tan  du  monde  2388  ^ 
ayant  J.-C.  1616^  et  son  frère  Rathotis  lui 
succéda.  Ce  prince  régna  neuf  ans  ^  et  mou- 
rut Tan  du  monde  2897^  ayant  J.-C.  1607. 

L'an  du  monde  2897,  ayant  J.-C.  1607, 
Acencherès 5  fils  de  Rathotis^  succéda  à  son 
père ,  et  son  règne  diuti  douze  ans  passés  ^ 
n'étant  mort  que  Tan  du  monde  2410 ,  ayant 
J.-C.  1694. 

A  Acencherès  succéda  ^  l'an  du  monde 
2410  9  avant  J.-C.  1594  ^  un  autre  roi  aussi 
appelé  Acencherès  9  qui  régna  aussi  douze 
ans^  et  qui  mourut  l'an  du  monde  2422  ^ 
avant  J.-C.  i582  :  époque  à  laquelle  monta 
sur  le  trône  le  roi  Armais  ;  et  c'est  sous  son 
règne  qu'eut  lieu  la  fondation  d'Athènes, 
terme  de  cette  seconde  époque  secondaire. 

Ainsi ,  depuis  l'an  du  monde  2024  >  jus- 
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qu'à  Tan  du   monde  242^' >  avant  Jéâns- 

a.«  époque  se-    z^     .  ro  j  • 

condaire,  depuis  Chnst  IÔ82 ,  espace  de  trois  cent  quatre- 
l'an  du  monde  vîngt-dix-huît  ans,  l'Egypte,  en  ne  comp- 
S024 ,  ay.  j.^^^  ^^^  point  Âpophîs ,  a  eu  quinze  rois ,  sa- 

l'an  du  monde  voir  :  trois,  y  compiis  Thethmosîs,  depuis 
942^,  av.  j.-c.  la  vocation  d'Abraham,  Tan  du  monde 
SoSumées.  ^  ^  20^4^  avant  J.-C,  1980,  jusqu'à  l'expulsion 

des  rois  pasteurs,  l'an  du  monde  2179, 
avant  J.-C.  1826,  c'est-à-dire  dans  l'espace 
de  cent  cinquante-cinq  ans  ;  et  douze  depuis 
l'expulsion  des  rois  pasteurs  ,  Tan  du  monde 
2179 ,  avant  J.-C.  1825,  jusqu'à  la  mort  du 
roi  Acencherès ,  l'an  du  monde  2422 ,  avant 
J.-C.  1682,  qui  fut  aussi  la  première  année 
du  règne  du  roi  Armais  :  espace  de  deux 
cent  quarante-trois  ans.  Nous  avons  vu  que  , 
pendant  les  deux  cent  huit  premières  an* 
nées  de  cet  empire ,  il  comptoit  neuf  rois  ;  par 
conséquent,  dans  les  six  cent  six  ans  qui  se 
sont  écoulés  depuis  la  fondation  du  royaume 
d'Egypte  par  Menés,  l'an  du  monde  1816  , 
avant  J.-C*  2188,  jusqu'à  l'an  du  monde 
242a  »  avant  J.-C.  i582 ,  l'Kgypte  a  eu  vingt- 
quatre  rois.  Dans  ce  nombre  ne  sont  point 
,  compris  les  rois  qui  ont  régné  dans  la  haute 
Egypte  ;  leur  succession  n'étant  point  assez 
connue.  Il  faut  observer  que,  dans  la  no- 
menclature successive  que  j'ai  donnée  de 
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ces  rois  ^  nous  ayons  compté  dans  fois 
Apophis  et  Tliethmosis^  et  que,  dans  le 
dernier  résultat^  nous  ne  les  ayons  comptés 
qaWe  fois.  Si  Ton  ne  faisoit  point  attention 
à  ce  double  emploi ,  on  trouyeroit ,  clans 
l'espace  de  temps  que  nous  yenons  de  par- 
courir 9  yingt-six  rois  de  Memphis  au  lieu  de 
yingt-quatre  :  ce  qui  nous  mettroit  dans  une 
contradiction  apparente  ayec  nous^même. 
Telle  est  la  chronologie  des  rois  d'Egypte 
fournie  par  Manethon.  D'après  son  calcul^ 
ces  rois  anroient  régné ^  l'un  dans  l'autre^ 
chacun  l'espace  de  yingt-cinq  ans  et  trois 
mois  :  comme  c'est  le  seul  auteur  qui  nous 
donne  la  suite  des  rois  d'Egypte  y  on  est 
obligé.de  s'en  tenir  à  son  opinion. . 

» 

APPENBICB     DSS     CHINOIS* 

Suite  du  canon  des  Dynasties  chinoises. 

Nous  ayons  yu  qu'à  la  £n  de  la  seconde 
époque  secondaire  précédente^  les  Chinois 
étoient  encore  gpuyemés  par  la  première 
dynastie  de  leurs  empereurs  ^  appelée  dynas^ 
tie  des  Hia.  Cette  dynastie  ^  après  ayoir  eu  ^ 
comme  je  l'ai  dit^  dix-sept  emperemrs^  s'é- 
teignit ou  du  moios  cessa  de  régner  l'an  du 
monde  a^S/,  ayant  J.*C.  v^6y  $  c'est'-à-dire 
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aa  commencement  de  cette  seconde  épOQue 

a.«  époque  se-  ^  r    '^*-^*- 

conduire,  depuis  secondairc  ^  et  fut  remplacée  par  la  seconde 
Tan  du  monde  dynastie  appelée  dynastie  des  CAani  :  celle- 
1980  ,  jusqu'à  ^*  compte  vingt-huit  empereurs ,  qm  régnè- 
Tan  du  monde  rcut  pendant  Tespacc  de  six  cent  quarante- 
a4aa,  «v.  J.-C.  gi^  aus ,  c'cst-à-dire  jusqu'à  Tan  du  monde 
3q8  années.        ^^883,   avant  J.-C.   1121  ,   par  conséquent 

pendant  tout  le  temps  qu'a  duré  l'époque 
secondaire  que  nous  parcourons  ^  et  très- 
long-temps  encore  au-delà. 

V 

CHAPITRE    IL 

Suite  de  VHistoire  sainte. 

J'ai  donné  y  dans  la  première  époque  se* 
condaire ,  la  généalogie  d'Abraham  ^  qui 
établit  que  ce  patriarche  étoit  né  Tan  du 
monde  1949 >  avant  J.-C.  2c55,et  qu'il 
avoit  par  conséquent  soixante-quinze  ans  au 
commencement  de  l'époque  que  nous  allons 
parcourir  relativement  au  peuple  hébreu. 
Quoique  ce  patriarche  ait  vécu  dans  la  pre- 
mière époque  secondaire  l'espace  de  soixante- 
quinze  ans,  je  n'en  ai  point  parlé ^  parce 
que  l'Ecriture  en  dit  fort  peu  de  chose. 
Abraham  y  tige  A  l'époque  de  la  naissance  d'Abraham^ 
dn  peuple  juif,    presque  la  totalité  du  genre  humain  avoit 

abandonné  la  coxmoissance  du  vrai  Dieu^ 
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cm  Tavoîl:  tellement  altérée  et  corrompae^ 
qu  U  restoit  au  Seigneur  bien  peu  de  véri- 
tables adorateurs.  Au  milieu  de  cette  corrup* 
tdon  générale^  Dieu  résolut  de  se  choisir  un 
peuple  particulier  parmi  lequel  la  yraie  reli-> 
gion  seroit^  par  ses  soins  ^  conservée  dans 
toute  sa  pureté  ;  et  il  jeta  les  yeux  sur  Abra«* 
liam  pour  être  la  tige  de  ce  peuple  choisi. 

Abraham  étoit  fils  de  Tharé  y  qui  habitoit 
la  petite  ville  d'Ur,  située  près  de  l'embou- 
chure de  r£uphrate  et  sur  la  rive  la  plus 
occidentale  de  ce  fleuve,  dans  un  pays  appelé 
la  Ghaldée.  Tharé  ayant  perdu  un  de  ses  fils 
aj^lé  Aran,  frère  d'Abraham^  conçut  de 
Taversion  pour  le  pays  qui  lui  rappeloit  sans 
cesse  cette  perte ,  et  se  détermina  à  quitter 
sa  patrie  pour  s'établir  à  Charran ,  ville  de 
la  Mésopotamie  f  au  nord  de  la  Gialdée,  Ce 
fat  dans  ce  lieu  qu'il  mourut^  Tan  du  monde 
ao84/  avant  J.-C«  1920^  âgé  de  deux  cent 
cinq  ans. 

€e  n'est ,  à  proprement  parler ,  qu'à  Abra* 
ham  que  cmnmence  l'histoire  du  peuple  juif. 
A  l'Age  de  soixante^quinze  ans  ^  c'e8t*à-dire 
l'an  du  monde  110:14  9  ayant  J.-C.  1980  ^  ce 
patriarthe  reçut  de  Dieu  l'ordre  d'aller  habi- 
ter la  terre  de  Ghanaaii.  U  obéit  à  la  volonté 
dn  Seigneur  9  emmenant  avec  lui  Sara  sa 

I.  6 


Ktf oire  laime* 


« 
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femme  et  sa  nièce ,  puisqu'elle  étoît  fille  de 
condaire^depais  ®^"  ^^^®  Aran,  ainsi  que  Loth  son  neyeu 
Fan  du  monde  et  SOU  beau-irère^  puisqu'il  étoit  &ère  de 
m^,  âT.  J..C.  g^j^^  ^  g^jj  arrivée  dans  la  terre  de  Cha- 

1980  ,     )iitqtt*à   _  -1        J  . 

ran  du  monde  «^au,  il  y  dressa  ses  tentes ,  ce  qm  prouve 
s4aa ,  ar.  J.-C.  qu'il  meuoit  la  vie  pastorale  et  nomade , 

d^Xs*^^  changeant  de  lieu  suivant  le  besoin  de  ses 

troupeaux. 

L'année  d'après  qu'Abraham  feit  établi 
dans  la  terre  de  Chanaan^  c'est-à-dire  vers 
Vafi  dtt  monde  2026,  avant  J.-C.  1978  (ce 
pfitri^rche  ayant  été  long-temps  dans  son 
trgjet  de  Charran  dans  la  terre  de  Chanaan ,  à 
çau§e  d§  ses  troupeaux  ) ,  une  grande  disette 
«LfHîgea  le  pays  ^  et  il  lut  obligé  de  se  retirer 
en  Pgypte ,  où  le  blé  étoit  en  abondance. 
Dans  son  voyage,  Abraham,  ayant  avec  lui 
tpute  sa  famille ,  fiit  inquiet  de  la  manière 
dont  les  Egyptiens,  qui  n'aimoiènl  point  iea 
étrangers ,  le  reçevroient.  Sa  femme  Sara 
étoit  encore  pour  lui  un  nouveau  sujet  de 
tourment  :  Vous  êtes  belle,  luj  dit-U  arec 
une  simplicité  caractéristique  de  l'injaciceiica 
4e  ces  premiers  temps,  et  je  crains  que, 
quand  Içs  Egyptiens  vous  auron:ç  vue,  ils 
ne  me  tuent  pour  s'emparer  de  yousj  dites 
donc  qpe  vous  ôtçs  ma  sœur ,  afin  qu'à  votre 
considératiw  cçs  gens-là,  nie  traitent  l^^. 
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Abraham  avoit  raison  de  compter  sur  la 
beauté  de  sa  femme  pour  obtenir  des  Égyp* 
tiens  un  accueil  favorable  ;  mais  le  8trata<> 
gème  qu'il  employa  pour  tromper  ses  hôtes 
eut  un  très-mauvais  succès  :  car  Apophis,  le 
quatrième  roi  pasteur  qui  étoit  monté  sur  le 
trône  Tan  du  monde  2030  ^  avant  J.-C.  i984> 
et  qu'on  appeloit  Pharaon  d'un  nom  commun 
aux  rois  d'Egypte^  ayant  entendu  parler  de  la 
beauté  de  Sara,  voulut  la  voir,  et  ordonna 
qu'on  la  conduisit  dans  son  palais.  Ce  fut 
alors  que  Sara  découvrit  au  roi  le  stratagème 
que  le  patriarche  avoit  employé  par  crainte 
des  Égyptiens.  Aussitôt  que  le  roi  Apophis 
sut  qu'elle  étoit  la  femme  et  non  la  sœur 
d'Abraham ,  il  le  fit  venir  et  lui  reprocha  de 
Favoir,  en  le  trompant,  exposé  à  lui  faire 
rinjore  la  plus  grave  }  car  la  beauté  de  Sara 
lui  avoit  fait  désirer  de  la  mettre  au  rang  dQ 
ses  femmes.  Le  monarque  égyptien  le  combla 
en^oite  de  présens  6n  considération  de  Sara> 
et  ordonna  qu'il  fût  reconduit  en  sûreté  jus- 
qn'andelà  des  limites  de  son  empire.  Saraétoit 
alors  âgée  d'environ  soixante-huit  ans ,  étant 
aée  Tan  du  monde  ipSS,  avant  J.-C.  2oa5« 

Abraham  étant  revenu  d'Egypte  en  Cha- 
naan  avec  toute  sa  famille,  trouva  à  son 
retour  ses  troupeaux,  ainsi  que  ceux  de  soa 

I.  6  ♦ 
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neveu  Loth  y  tellement  multipliés  ^  que  le 
wnLETp^  pays  ne  suflSsoît  plus  pour  les  nourrir.  Le 
Tan  du  inonde  patriarche^  convaincu  que  le  défaut  d'es- 
ao24 ,  ay.  J.-C.  p^^  occasiouneroit  des  querelles  jouma- 
l'an  du  monde  ^iércs  entre  ses  bergers  et  ceux  de  son  beau- 
943a,  ay.  J.-c.  frère  9  résolut  de  prévenir  ces  altercations 
j58a  ;  période  ^^  ^^  séparant  de  Loth»  En  conséquence  •  le 

de  398  années.  *  ^  "* .  . 

patriarche  dit  à  son  neveu  :  Choisissez  le 
côté  que  vous  voulez  habiter  ^  je  prendrai 
celui  que  vous  n'aurez  pas  choisi.  Loth  se 
^orta  alors  vers  les  rives  du  Jourdain  ^  où. 
ëtoient  situées  les  villes  de  Sodome  et  de 
Gomorrhe  ^  «t  Abraham  resta  dans  la  terre 
de  Chanaan. 

Après  la  séparation  de  Loth  et  d'Abraham 
il  s'éleva  une  guerre  dans  le  pays.  Amra- 
phel  y  roi  de  Sennaar  ^  région  située  entre  le 
Tigre  et  l'Euphrate;  Arioch^  roi  du  Pont^ 
pays  situé  au-delà  de  l'Euphrate  ;  Codorlaho- 
mor  y  roi  d'Élam  ou  de  Perse  ;  Thadal,  roi 
des  nations  ^  c'est-à-dire  des  iles  y  ou  des 
Gentils  y  les  uns  et  les  autres  étant  désignés 
par  le  nom  de  Goùn  y  se  liguèrent  ensemble 
pour  attaquer  Bara  y  roi  de  Sodome  ;  Bersa  ^ 
roi  de  Gomorrhe  ;  Sennaab^  roi  d'Adama; 
Semeber  y  roi  de  Seboïm  y  et  enfin  le  roi  de 
Segor. 

Il  paroit  que  cette  guerre  eut  pour  cause 


Hiftoire  auxit«. 
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un  frîbat  qae  Codorlahomor  ayoit  imposé 
à  ces  peuples  ^  et  qu'il  leyoit  depuis  douze  ans 
avec  une  grande  sévérité.  Ces  rois  voulant 
secouer  un  joug  aussi  odieux  ^'refiisèrent ,  la 
treizième  année ,  de  payer  ce  tribut.  L'année 
suivante  ^  Codorlahomor  vint  avec  ses  alliés 
pour  contraindre  ces  natioiis  à  rentrer  sous 
son  obéissance.  La  victoire  se  déclara  pour 
lui  dans  tous  les  lieux  où  il  passa;  il  défit 
toutes  les  années  des  rois  qui  s'opposoient 
à  sa  marche  j  détruisit  celles  des  rois  de  So- 
dôme  et  de  Gomorrhe  ,  ravagea  le  pays^ 
emmena  en  captivité  une  partie  des  ha- 
bitans  ,  et  Loth  ^  neveu  d'Abraham ,  fut  du 
xiombre. 

Le  patriarche  ayant  appris  le  malheur  de 
son  neveu  y  rassembla  ses  gens  au  nombre 
de  trois  cent  dix-huit ,  et  les  ayant  partagés 
en  deux  corps ,  se  mit  à  la  poursuite  des 
vainqueurs  qui  étoient  déjà  parvenus  jusqu'à, 
Hoba,  au-delà  des  sources  du  Jourdain. 
Abraham  les  attaqua  pendant  la  nuit  ^  défit 
leur  armée ,  et  les  ayant  contraints  à  prendre 
la  fbite^  ramena  son  neveu  Loth  y  ainsi  que 
tous  les  autres  captifs^  avec  une  immense 
quantité  de  butin. 

Cette  victoire  éleva  beaucoup  dans  le  pays     Mcichisédech 
le  nom  et  la  gloire  d'Abraham.  A  son  re-  bénît  Abrahuau 


86  VI8T0ZRE     4.NGtBN^B» 

tour,  les  souverains  sur  le  territoire <le8<|vd» 

coiidaire,depuiB  il  passa  vinrent  au-devant  de.  lui.  Melchi* 

Pan  du  monde  gédech ,  xoi  de  Salem  ,  qui  était  aussi  prêtre 

o  '  ar.    .-  .  j^  Dieu  très-haut  9  vint  bénir  le  vainqueur^ 

1900  y    iusqua  '  -^ 

Fan  du  monde  et  celui-ci  lui  fit  hommage  de  la  dîme  de 
a^,  ar.  j.-c.  ^^^  ^  ^^»jl  avoit  pris.  En  réconnoissance 

l58a  5    période  ^  ^ 

de  398  années,    d'un  aussi  grand  service  ^  le  roi  de  Sodome 

]>ria  Abraham  de  garder  le  butin  dcmt  il 
s'étoit  si  glorieusement  emparé;  mais  le 
patriarche  refusa  cette  oiFre  généreuse  ^  et 
ne  voulut  accepter  que  Ce  qui  étoit  néces- 
saire à  la  nourriture  de  ses  gens. 

La  paix  étant  ainsi  rétablie  dans  le  pays 
de  Chanaan ,  Abraham  se  livra  à  la  prière 
et  à  la  contemplation.  Ce  fîit  trois  ans  après 
cette  époque^  c'est-à-dire  l'an  du  m^mde 
do349  avant  J.*C.  1970^  ce  patriarche  ayant 
quatre  -  vingt  -  cinq  ans  f  et  Sara  environ 
8oixante-dix-*sept  9  qu'arriva  l'histoiï'e  d'Agar 
l'égyptienne  j  servante  de  Sara.  Quoique 
cet  événement  ne  soit  qu'un  épisode  dans 
la  vie  d'Abraham  ^  tout  ce  qui  concerne 
ce  patriarche  est  d'un  si  grand  ihtérèl  ^ 
que  je  ne  crois  pas  devoir  le  passer  sous 
silence.  Voici  comment  l'Écriture  le  raconte  : 
Sara  se  voyant  dans  un  âge  qui  paroissôit 
lui  interdire  Pespoir  de  devenir  mère  f  dit 
,  à  son  mari  :  Prenez  ^  je  vous  prie,  m^Èer^ 
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Tante  •  afin  que  yons  ne  mourriez  point  âans  ^    .    .  . 
pôetéiité.  Abraham  obéit  à  la  Tolonté  de 
Sara;  mais  Agar  ayant  con^,  eh  détint 
oïgneiilense ,  et  témoigna  du  mépris  ponf 
sa  mattresse.  Sara  y  humiliée  i  dit  à  Abraham  ; 
Vous  agissez  injustement  avec  moi;  je  vous 
ai  donné  ma  servante  pour  en  faire  votre 
lemmé,  et  depuis  qu'elle  a  la  certitude  dé 
devenir  mère^   elle  me  méprise  :  que    lé 
Seigneur  soit  juge  entre  vous  et  moi.  Le 
patriarche  f  touché  de  ces  justes  plaintes  i 
lui  répondit  V  Votre  servante  est  entre  vos 
mains  ;  usez^-en  ^vec    elle  comme  il  vous 
plaira.  En  conséquence  de  cette  autorisation  > 
iSara  fit  châtier  sa  servante  Agar ,  qui  aussitôt 
s'enfuit.  Cette  infortunée  se  rendit  dans  le 
désert  ^  où  Fange  du  Seigneur  la  trouva 
auprès  de  la  fontaine  qui   est  le  long  du 
chemîa  de  Sur  :  Agar  ^  servante  de  Sara  f 
lui  dit* il  9  d'où  venez- vous  ?  —  Je  fiiis ,  lui 
répondit  -  elle  >  ma  maîtresse  Sara  qui  m'^a 
châtiée»  —  Retournez  auprès  d'elle  ,  répartit 
l'ange,  et  humiliez-^vous  en  sa  présence;  le 
Seigneur  multipliera  votre  postérité  de  telle 
aorte  j  qu'elle  sera  innombrable  ;  vous  avez 
eoBBçu  9  et  vous  en&nterez  un  fils  que  vonS 
appellerez  laaiaël  ;  ce  sera  un  homme  fiei* 
M  aaovage;  il  teveta  la  miain  contre  tous^ 
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et  tous  leyeront  la  main  contre  lui.  Agar^ 
cotlïXûî  suivant  les  ordres  de  l'ange ,  vint  s'humiUer 
Tan  du  inonde  devant  Sara  9  rentra  en  grâce  auprès  d'elle  ^ 
aoo4,  ar.  J.-C.  ^^  enfanta,  Tan  du  monde  ao35,  avant  J.-C. 

1980  ,    jusqu'à  ri      X     AU     V.  X 

ran  du  inonde  19^9;  ^^  ^^  ^  Abraham,  que  son  père 

s4aa ,  av.  J.-C.  nomma  Ismaël. 

i58a  ;  période      ç^^  ^^  ^^^^  ^g  ^  ^^g  j^  naiôsance  d'Is- 

ae 398 années.  -i.  i  -,  n  r    r^ 

maël,  et  lan  du  monde  2048,  avant  J.-C. 
1966,  que  Dieu  contracta  avec  Abraham 
la  célèbre  alliance  à  laquelle  était  attachée 
la  destinée  du  peuple  hébreu  qui  devoit 
sortir  de  lui.  Le  patriarche  avoit  alors  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans,  et  Sara  quatre-vingt- 
dix.  Je  ferai,  lui  dit  le  Seigneur,  alliance  avec 
vous ,  et  vous  serez  le  père  de  plusieurs  na<» 
tions  ;  voici  le  pacte  que  je  fais  avec  vous  y 
afin  que  vous  l'observiez,  vous  et  votre  posté<« 
rite  après  vous.  Tous  les  mâles  d'entre  vous 
seront  circoncis;  tout  mâle  dont  la  chair 
n'aura  pas  été  circoncise  sera  exterminé  du 
milieu  de  mon  peuple ,  et  ainsi  iut  établi  le 
baptême  des  juifs;  car  la  circoncision  étoit 
une  espèce  de  baptême ,  et  l'image  de  celui 
que  J.-C.  devoit  un  jour  instituer.  Le  Sei* 
gneur  ajouta  ensuite  :  Je  bénirai  Sara,  elle 
aura  un  fils  qui  sera  le  chef  de  plusieurs  na- 
tions ,  et  des  rois  de  divers  peuples  sortiront 
de  lui.  Abraham  se  prosterna  le  visage  contre 
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terre,  et  sourit^  en  disant  au  fond  de  son 
cœut  :  Un  hamme  de  cent  ans  auroit-il  donc 
l»en tin  fils? et  Sara  enianteroit-elle  à  quatre*»* 
Tmgt*dût  ans  ;  et  s'adressant  à  Dieu ,  il  lui 
dit  :  Seigneur^  faites-moi  la  grâce  qu'Ismael 
vive.  Dieu  répéta  encore  à  Abraham  ;  Sara, 
votre  femme ,  vous  enfantera  un  fils  que  vous 
jiommerez  Isaac.  Je  vous  ai  exaucé  aussi  tou^ 
chant  Ismaël  ;  je  le  bénirai  et  lui  donnerai 
fine  postérité  nombreuse  ;  mais  l'alliance  que 
je  fais  avec  vous  s'établira  dans  Isaac. 

En  exécution  des  ordres  du  Seigneur ,  le 
saint  patriarche  se  circoncit  lui-iùême  à  l'âge 
de  quatre- visgt*dix-neuf  ans;  il  circoncit 
aussi  Ismaël  qui  en  avoit  treize,  et  fit  en  même- 
temps  circoncire  tous  les  mâles  qui  étoient 
dans  sa  maison.  Peu  de  temps  après  cet  évé- 
nement ,  Abraham  étant  un  jour  assis  devant 
la  porte  de  sa  tente ,  vit  trois  hommes  venir 
à  Jni.  A  la  vue  de  ces  étrangers ,  le  patriarche 
se  lève ,  va  au-devant  d'eux ,  les  salue  hum*' 
biement ,  et  leur  propose  de  venir  prendre 
quelque  repos  dans  sa  maison.  Les  étrangers 
s'étant  rendus  à  son  invitation,  il  dit  à  sa 
femme  Sara  de  faire  des  gâteaux  avec  lapins 
belle  farine ,  et  en  même  temps  il  choisit 
dans  son  troupeau  le  veau  le  plus  gras ,  qu-'il 
ordonne  à  eùn  serviteur  de  préparer  pour  le 


Hùuùxt  aèîiite: 
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repas  des  étrangers.  Quand  tout  fut  dispot^^ 

conduire,  depuia  On  les  seryità  1  Ombre  d  tm  arbre  sous  lequel 

l'an  du  monde  Abraham  les  avoit  fait  asseoir ,  et  le  pa* 

o  '  *^'.    ",v  trîarche,  pour  leur  rendre  honneur,  se  tint 

1980  ,     jusqu'à  ^  *^  ^  ^' 

Tan  du  monde  debout  afin  de  les  servir.  Après  avoir  acheté 
94aa,  ay.  j.-c.  leur  repas,  l'un  de  ces  étrangers  demanda  à 
ftl  ^^  Abraham  où  étoit  sa  femme  ;  le  patriarche  lui 

de  398  années.  '^ 

ayant  répondu  qu'elle  étoit  sons  sa  tente  :  Eh. 
bien  9  ajouta  l'étranger  ^  je  reviendrai  vous 
voir  dans  un  an ,  et  alors  Sara  aura  un  eil^ 
fant.  Cette  promesse  fit  sourire  la  iêmme 
d'Abraham  ^  qui  ne  se  croyoit  plus  d  âge  k 
donner  un  héritier  à  son  époux. 

Après  le  repas ,  deux  de  ces  hommess'avan. 
»  Gomorr^         cèrent  vers  Sodome  ^  et  le  troisième  resta  avec 

Abraham  ;  c'est  alors  que  le  patriarche  ap* 
prit  que  Sodome  et  Gomorrhe  avoient  corn» 
blé  la  mesure  de  leurs  iniquités  y  et  qu'elles 
dèyoient  être  incessamment  détruites.  Abra- 
ham fit  tout  ce  qui  étoit  en  sa  puissance 
pour  arrêter  la  vengeance  divine  ;  mais  sur 
ce  qui  lui  Rit  assuré  que  ces  deux  villes  se«> 
roient  épargnées  si  elles  renfermoient  seule- 
ment dix  justes  ^  il  iiit  effrayé  de  cette  hor-i> 
rible  corruption;  et  adorant  en  secret  les 
décrets  de  la  Providence  ^  il  se  retira  chez 


Cependant  les  de«x  hcMnnes    qui  Vtk^ 
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TOieat  quitté ,  poursuivant  leur  chemin,  arri* 
T'^^nt,  à  l'entrée  de  la  nuit,  à  la  {>orte  de  la 
ville  de  Sodome.  Loth  qui  s'y  trouyoit  dans 
le  moment,  s'avança  aussitôt  au^^devant 
d'eux ,  et  les  ayant  humblement  salués ,  leur 
fit  ime  réception  semblable  à  celle  qu'ils 
ayoient  reçue  d'Abraham.  Les  habitans  de  Sù^ 
dôme ,  instruits  que  deux  étrangers  étoient 
entrés  chez  Loth ,  y  accoururent  et  préten- 
dirent 8'en  emparer.  Loth  défendit  ses  hôtes 
avec  courage ,  et ,  résistant  à  toutes  les  me- 
naces que  lui  faisoient  ces  hommes  pervers  ^ 
il  s'enferma  chez  lui.  On  le  menaça  de  briser 
les  portes  de  sa  maison;  maid,  tandis  que  ces 
méchans  délibéroient  sur  le  moyen  d'exé» 
cuter  ce  projet ,  un  brouillard  horriblement 
^>ais  y  joint  à  l'obscurité  de  la  nuit ,  les  em*- 
pécha  de  distinguer  la  porte  de  la  maison  de 
ILtOth ,  et  ils  iurent  obligés  de  se  retirer  sans 
avoir  pu  rien  entreprendre. 

Loth  9  rassuré  sur  le  danger  qu'avoient 
conru  ces  étrangers  ^  chetcha  à  excuser  la 
brutalité  de  ses  concitoyens.  Ils  vont>  lui 
dirent  les  envoyés  de  Dieu^  être  punis  dé 
toutes  leurs  iniquités;  mais  voUa  ne  sereÉ 
point  compris  dans  la  vengeance  qtie  le  Sei^ 
gzenr  va  exercer  sur  ces  peuples  coupables* 
B^aiûssea  les  pënonnes  d^  TOtre  famille  4m 
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TOUS  intéressent  ^  et  sortez  de  ce  lien  abomi* 
co*ndakMepdI  »able ,  car  Dieu  va  le  détruire.  Loth  alla 
raa  du  monde  aussitôt  avertir  les  deux  personnes  qui  de- 
a^ ,  ay.  J.-C  y^i^^.  éppuser  ses  filles ,  et  les  engagea  à 
l'an  dn  monde  se  réunir  à  lui  dans  sa  fuite  j  mais  ces  feunes 
a4a2,  ay.  J.-C.  crens  regardèrent  les  craintes  du  neveu  d'A* 

de  3o8  années    ^''^^^'^  comme  une  terreur  sans  fondement  ^ 

et  refusèrent  de  suivre  ses  conseils.  Le  len* 
demain^  dès  Taube  du  jour^  les  hôtes  de 
Loth  le  prirent  par  la  main  avec  sa  femme  et 
ses  deux  filles  ^  et  les  conduisirent  hors  de 
la  viUe;  ils  dirigèrent  leur  route  vers  vux 
lieu  voisin  appelé  Segor^  et  ils  y  en- 
trèrent au*  lever  du  soleil.  Aussitôt  qu  ils  y 
furent  en  sûreté ,  une  pluie  de  soufre  et  de 
feu  tomba  sur  Sodome  et  Gomorrhe ,  et  dé- 
truisit ces  villes  coupables  ^  ainsi  que  les 
habitans  qu'^elles  renfermoient. 

Cet  événement  terrible  effraya  tellement 
Loth  et  ses  deux  filles^  que^  craignant  le  même 
châtiment  pour  la  ville  de  Segor ,  ils  ne  s'y 
crurent  point  assez  en  sûreté  y  et  furent  cher- 
cher un  asile  dansime  des  cavernes  de  la  mon» 
tagne.  Abraham  aperçut  de  loin  le  feu  qui 
s*élevoit  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  ^  et  ^ 
jugeant  qne  ces  deux  villes  avoient  subi  leur 
sort  y  il  gémit  sur  les  malheurs  de  ses  hali- 
tans  et  les  crimes  qui  les  leur  avoient  ottiids. . 
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Abraham^  parvenu  àTâ^e  décent  ans,  _    . 

lustoire  Milite* 


Tan  da  monde  2049  ^  ayant  J.-C.  i^SS,  eut 
la  douce  satisfaction  de  voir  enfin  se  réaliser  ,„ 
la  promesse  que  Dieu  lui  avoit  faite  j  car  Sara 
conçut  et  enfanta  un  fils  auquel  il  donna  le 
nom  d'Isaac  y  et  qu'il  fit  circoncire  huit  jours 
après  j  scdyant  Tordre  qu'il  en  avoit  reçu  du 
Seigneur. 

Deux  ans  après  cet  heuretâc  événement  f 
c'est-^-dire  l'an  du  monde  iioSi ,  avant  J.*C« 
2953^  le  cœur  paternel  d'Abraham  fut  cruelle- 
ment déchiré  par  la  haine  qui  s'éleva  dans 
celui  de  sa  femme  Sara  contre  Ismaël  ^  fils  de 
sa  servante  Agar  l'égyptienne  :  Chasse  cette 
servante  avec  son  fils ,  dit-elle  à  son  mari  ; 
car  l'enfant  de  cette  femmié  ne  partagera 
point  'notre  héritage  avec  mon  fils  Isaac.  Ce 
discours  parut  dur  au  saint  patriarche  ^  à 
cause  de  Talïnour  qu'il  avoit  pour  son  fils  Is- 
maël; mais  le  Seigneur  lui  dit  :  Faites ,  à 
l¥gard  de  votre  servante  ^  tout  ce  qu'exige 
Sara  y  parce  que  c'est  d'Isaac  que  sortira  la 
race  qui  doit  porter  votre  nom  :  ne  soyez 
pcxint  inquiet  du  sort  d'Ismaël;  car  il  sera 
chef  d'un  grand  peuple  ^  parce  qu'il  est  sorti 
de  vous. 

L'exécution  de  cet  ordre  parut  bien  cruel 
à  Abraham  ;  mais  son  coeur  étant  soiunis^  il 


Naîssasce 
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9e  leva  dès  le  poii)t  au  jour ,  prit  da  pain  et 
condairedTuii  ^^"*  vaisscau  plein  d'eau^  le  mit  sur l'épatile 
ran  du  monde  d'Agar ,  lui  donna  son  fils  et  la  re&yoya; 
Qoa4,  ay.  J.-C.  Agat  trayersa  le  désert  de  Bersabée^  où  elle 
l'an  du  'londo  ^^^^^^  d'eauj  et  yoyant  son  fils  Ismaël, 
a4aa ,  ay.  j.-G.  alors  âgé  de  seize  ans  9  prêt  à  mourir  de  soif  ^ 
i58a  ;  période  ^jj^  [^  £|.  coucher  SOUS  un  arbre ,  et  s'éloigna 

de  398  années.      _    ,  ,    j,  .  ,.  -  "    , 

de  la  portée  d  un  trait  ^  en  disant  :  Je  ne  verrai 
point  mourir  mon  eiifiint.  Cette  mère  infor* 
tunée ,  accablée  de  douleur ,  se  mit  ensuite 
à  fondre  en  larmes  j  mais  Dieu  écouta  la  voix 
de  Fenfant ,  et  Tange  du  Seigeur  s'étant  fiut 
entendre ,  il  dit  à  Agar  :  Levess-vous ,  prenea 
votre  fils  par  la  main  ;  il  sera  Je  chef  d'un 
grand  peuple.  A  cette  yoix,  Agar  leva  les 
yeux  I  et  elle  aperçut  un  puits  qu -elle  n'avoil 
pas  découvert  9  quoiqu'il  fût  k  iwe  très^tite 

4ist4iKce.  Transportée  de  joie  à  cet  aspect, 

* 

Agar  y  courut  aussitôt  remplir  spn  yaisseau> 
et  porta  à  boire  à  son  enfant  qui  revint  à  la 
vie.  Agar  et  Ismaël  vécurent  Iong--temps  danis 
le  désert  de  Fharan  ;  Ismaël  devint  un  jeune 
hoBune  adroit  à  tirer  de  Tare  ^  et  dand  la  suite 
sazaère  lui  fit  épouser  une  femme  égyptienne; 
Qvielque  dur  que  fût  ce  sacrifice  pour 
Abraham^  il  n'était  que  le  prélude  d'une 
épreuve  plus  sensible  encore  ;  car  Isaac  ayant 
atteint  l'âge  dç  virilité  >  IJifin  lui  ordonna  de 
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le  conduire  sur  le  haut  de  la  montagne  ^  et  de 
le  lui  sacrifier.  La  douleur  d'Abraham  fut  Hîrtoi»  taîate. 
extrême  ;  mais  sa  soumission  et  sa  confiance 
dans  le  Seigneur  forent  encore  plus  grandes  ; 
il  obéit  aux  ordres  de  Dieu ,  fit  conduire  du 
bois  au  pied  de  la  montagne  y  le  chargea 
sur  les  épaules  de  son .  fils ,  et  monta  avec 
lui»  portant  le  feu  et  le  couteau  pour  le 
sacrifice.  Arrivés  au  lieu  fatal  ;  Je  vois  bien  ^ 
dit  Isaac  à  son  père^  le  bois^  le  feu  çt  I9 
couteau  >  mais  je  n'aperçois  pas  la  victime  t 
—  Dieu  la  fournira  ^  répondit  ce  père  infor^ 
tonë  ^  etil  dressa  l'autel  et  le  bûcher.  Quand 
tout  fiit  disposé  :  C'est  vous  ^  dit  Abraham 
à  son  fils  y  c'est  vous  ^  à  mon  eniant  bieur 
aimé!  qu'un  ordre  rigooureux  du  Seigneur 
m'oblige  de  sacrifier.  En  même  temps  il  I0 
lie  et  le  pose  sur  l'autel.  Déjà  le  couteau 
cruel  est  levé  ;  Abraham  est  sur  le  point  d'im- 
moler l'ol^et  de  toutes  ses  afiêctions^lorsr 
que  Dieu  satisfidt  de  sa  soumission  et  de  sa 
foi  y  fait  entendre  sa  voix  et  lui  ordonne  de 
délier  Isaac.  Que  la  volonté  du  Seigneur 
8*accom{^S8e  9  s'écrie  le  saint  patriarche  9  et 
il  se  hâte  de  rompre  les  liens  qui  attachoient 
son  fils*  Dans  le  même  moment^  un  bélier 
se  présente  à  lui>  Abraham  le  saisit  >  et  le  sa^ 
cri^e  à.  la  place  d'Isaac* 
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Peu  de  temps  après  cet  éyénement^  et  l'an 
a.«épo^e«e.  j^  monde  ao85,  avant  J.-C.  loio,  Sara,  figée 

condaîrei  depuis    _  i  i 

ran  du  monde  ^e  Cent  vingt-sept  ans,  paya  le  tribut  à  la 
aoa4y  ar.  J.-C.  nature  ;  elle  mourut  dans  la  ville  d'Arbé ,  qui 
1980  ,   jusqu'à  ^g|.  1^  même  qu'Hebron ,  dans  le  pays  de 

aiaa  av.  J.-C.  dianaan.  Abraham  qui  jouissoit  de  la  plus 
]58a  ;  période  haute  cousidération ,  et  qui  étoit  regardé 
ae  398  années.    ^Q^nje  ^^  prince  puissaut ,  voulut'  avoir  un 

lieu  pacrticidier  pour  servir  de  sépulture  à  sa 
ran  du  monde  iamille  j  pour  cela ,  il  acheta  un  champ  qui 
aoas ,  ay.  j»^.  appartenoit  à  un  nommé  Ephron ,  et  dans 
*^'^  lequel  se  trouvoit  une  double  caverne  :  ceiieu 

est  situé  en  face  de  la  vallée  de  Membre  ^  où 
est  la  ville  d'Hebron,  au  pays  de.Cbanaan, 
et  c'est-là  qu'il  fit  enterrer  sa  fenime  Sara. 

Abraham ,  averti  par  la  perte  qu'il  venoit 
de  faire  de  la  brièveté  des  jours  et  de  Tin* 
certitude  de  la  vie,  songea  à  marier  son  fils 
Isaac  ;  mais ,  comme  il  ne  vouloit  pas  qu  il 
contractât  alliance  avec  une  fille  de  Cha* 
naan,  il  envoya  son  serviteur  le  plus  fidèle 
en  Mésopotamie  pour  y  chercher  ime  femme 
qu'il  pût  donner  à  son  fils.  Ce  serviteur  se 
rendit  aussitôt  dans  la  ville  qu'habitoit  Na- 
.  chor,  frère  d'Abraham,  et  mettant  tonte  sa 
confiance  dans  la  protection  du  Seigneur  , 
il  dit  en  lui-même.  :  Que  la  fille  à  qui  je  dirai 
baissez  votre  vaisseau  afin  que  je  boive  ^  et 


qui  me  répondra  buvez  et  je  donnerai  en- 
suite à  boire  à  vos  chameaux  >  soit  celle  que 
le  Seigneur  destine  à  Isaac.  A  peine  aVôit-il 
achevé  de  parler  ainsi ^  qu'il,  vit  s'avancer 
vers  lui  une  jeune  personne  qui  poitoit  avec 
beaucoup  de  grâce  un  vaisseau  plein  d'eau 
qu'elle  venoit  de  puiser  à  la  ibntaine.  Le 
eêrviteur  s'approchant  d'elle,  lui  dit  :  Vou* 
lez -vous  me  donner  à  boire  un  peu  dé 
l'eau  que  vous  portez  ?  —  Volontiers ,  dit 
la  jeune  personne  y  et  ^tant  le  vaisseau  de 
dessus  son  épaule ,  buvez ^  lui  dit-elle,  et 
quand  vous  aurez  bu^  j'irai  puiser  de  la  nou-* 
velle  eau  pour  abreuver  vos  chameaux^ 

Le  serviteur  d'Abraham  considéroit  cette 
jeune  fille  avec  la  plus  grande  attention) 
frappé  de  sa  grâce  innocente  ^  ^e  sa  sim«^ 
plicité  et  de  ses  manières  obligeantes  ^  il 
pen^  que  le  Seigneur  avoit  protégé  son 
voyage.  Quand  ses  chameaux  eurent  bu  ^  il 
lui  oiiric  des  bracelets  et  des  boucles  d'o* 
reilles  d'or,  qu'il  la  pria  d'accepter  en  té- 
moignage de  sa  reconnoissance ,  et  lui  de- 
manda en  même  temps  qui  elle  étoit ,  et  si 
9on«pèr6  avoit  de  quoi  le  loger.  Je  suis,  dit- 
çUe,  iille  de  Batuel^  lequel  est  fils  de  Melca 
et  de  Nachor  son  mari;  mon.  nom  est  Re- 
beccaj  et  il  y  a  dans  la  maison  de  monpère 

I.  7 


ICstoire  laintcu 


Kebecca. 
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plus  de  logement  qu'il  ne  faut  pour  tous  et 
condake, depuis  '^^  chameaux.  Après  avoir  donne  au  servi- 
Tan  du  monde  teur  d'Abraham  tous  ces  édaircissemens  , 
•024,  ar.  J.-c  jRgijg^^jg^  courut  raconter  à  sa  mère  tout 

1980  f     jaaqv.  à 

ran  du  monde  ce  qui  s'étoit  passé ,  et  celle  -  ci  envoya 
a4aa,  ar.  J.-C.  aussitôt  Labau^  frère  de  Rebecca^  qui  alla 
d^Soa'aute^  au-devant  du  serviteur  d'Abraham,  le  pressa 

d'entrer  9  et  se  chargea  du  soin  de  ses  cha* 
meaux. 

Dans  ces  temps  d'innocence  et  de  simpli- 
cité I  l'arrivée  d  un  étranger  dans  une  mai- 
son étoit  regardée  comme  une  faveur  du  ciel; 
aussi  la  famille  de  Batuel  crut-elle  voir  dans 
cet  événement  une  protection  particulière  de 
la  Providence  f  et  elle  fit  tout  ce  qui  étoit  en 
son  pouvoir  pour  montrer  à  son  hôte  com- 
bien elle  étoit  reconnobsante  de  la  préfé- 
rence qu'il  lui  avoit  donnée.  Un  repas  aussi 
recherché  que  pouvoient  le  permettre  les 
ressources  de  la  campagne  ^  fut  préparé  sur- 
le-champ,  et  on  pria  l'étranger  de  venir  s'as- 
seoir au  milieu  de  la  famille.  Non,  dit -il, 
)e  ne  mangerai  point  que  je  ne  vous  aie 
appris  qui  je  suis  et  quel  est  le  but  de  mon 
voyage.  Sachez  donc  que  je  ne  suis  qu'un 
humble  serviteur  d'Abraham,  et  que  je  viens 
ici,  d'après  les  ordres  de  mon  maître,  cher- 
cher dans  sa  iamilie^  une  fille  pour  en  faire 
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l'épouse  de  sôu  fils  Isiaac.  J'ai  consulté  ^ 
le  Seigneur  j  je  crois  recormoître  que  Ke- 
becca  est  celle  qu'il  destine  au  fils  d'A-  . 
braham  }  je  vous  la  demandé  en  son 
nom.  —  C'est  Dieu  qui  parle  par  vôtre 
bouche,  dît  Batuelj  que  Rébeeca  soit  re- 
mise entre  vos  mains  j  prenez-là ,  qu'elle  soit 
heureuse  et  fasse  le  bohheut  dé  notre*  pa- 
rent Isaac!  A  ces  mots,  le  iservîteur  fidèle 
leva  les  mains  au  ciel,  et  rehdit  grâces  aii Sei- 
gneur qtd  avoit  si  visibleméht  protégé  sotf 
voyage. 

Après  avoir  reconnu  et  adoré  la  bonté  dô 
Dieu,  le  serviteur  d'Abraham  présenta  à  Re- 
becca  des  vases  d'or  et  d  argent,  aiusi  que 
toutes  sortes  d'ornemens  précieux  j  il  fit  aussi 
des  présens  à  ses  frères  et  à  sa  mère ,  et  an- 
nonça que  pour  satisfaire  à  l'impatience  de 
celui  qui  l'avoît  envoyé ,  il  partiroit  le  len- 
demain dès  l'aube  du  jour.  Tout  le  mondé 
se  rénnit  ensuite  autour  de  la  table  du  festin; 
et  la  famille  passa  le  reste  de  la  journée  avec 
le  serviteur  d'Abraham.  Chacun  étoit  dans  te 
ravissement  de  tout  ce  que  disoit  cet  étran- 
ger des  richesses  et  de  la  considération  dont 
jonîssoit  son  maître  dans  la  terre  de  Cha- 
naan  ;  il  raconta  l'histoire  de  la  guerre  de 
Codorlahomor ,  la  visite  des  anges ,  la  dea^ 

7*  - 
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trujctioii  de  Sodome  et  de  Gomôrrhe  >  la  saîsr 
condaire,depiii»  sancc  d'Isoac,  et  les  derciers  momens  de 
l'an  du  monde  Saja.  Ccs .  événcmens  iétoient  d'un  grand 
^!^  '  *^*      ,.   intérêt  pour  ceux  qui  récoutoient ,  et  ils  ne 

1980   ,    Jiuqu'a    ''^       ^       r  t  ' 

l'an  du  monde  pouvoient  se  lasser  de  l'entendre  parler. 
B4aa ,  av.  J.-C.       Le  :lçndemain  9  les  frères  et  la  mère  de  Re- 
deâoS  ^r°  *  V)$cca  affligés  de  son  départ ,  vinrent  avant 

l'^uro^,  supplier  le  serviteur  d'Abraham  de 
j^p  point  emmener  si  promptement  l'objet  de 
leuj^  affections^  et  de  leur  laisser  Rebecca 
dix  jours  encore*  Je  conçois  la  douleur  de 
cette  séparation  ^  répondit  l'étranger  ;  mais 
j'ai  aussi  un  devoir  à  remplir  :  mon  maître  , 
et  sur* tout  son  fils,  sont  agités  d'une  grande 
impatience ,  et  je  ne  voudrois  pas  avoir  à  me 
reprpcher  de  l'avoir  prolongée  par  ma  né- 
gligence. Ne  me  retenez  donc  point  ^  et  ne 
me  demandez  pas  une  chose  que  j'aurois  la 
douleur  de  ne  pouvoir  vous  accorder.  Alors 
il  lut  convenu  que  l'on  consulteroit  Rebecca  , 
et  qu'on  .se  conformeroit  à  ce  qu'elle  déci- 
deroit.  On  l'^pp^l^  donc ,  et  elle  s'approcha 
avec  une  gra;nde  timidité.  Voulez- vous,  lui 
dit  sa  mère,  aller  dès  aujourd'hui  avec  cet 
homme  qui  est  décidé  à  ne  pas  attendre  plus 
long- temps,  quelque  sollicitation  que  nous 
ayons  pu  lui  faire.  C'étoit  mettre  le  cœur  de 
Rebecca  à  une  cruelle  épreuve  :  elle  adoroit 
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sa  mère  ;  mais  ce  sentiment  y  quelque  vif  qu'il 
(lit  y  ne  remplissoit  pas  son  cœur  tout  entier  ; 
elle  sentoit  qu'il  manqnoit  encore  quelque 
chose  à  son  bonheur  ^  et  ce  besoin  vague  dicta 
sa  réponse.  Je  le  veux  oîen^  dit -elle  en 
rougissant  y  et  elle  alla  cacher  son  em- 
barras dans  les  bras  de  sa  mère ,  qu'elle  cou- 
vrit de  baisers  et  de  larmes.  D'après  cette 
décision  ,  ses  parens  la  laissèrent  partir  ; 
elle  monta  sur  celui  des  chameaux  qui  lui 
étoit  destiné^  et  suivit  le  serviteur* d'Abra- 
ham y  qui  se  hâta  de  se  rendre  auprès  de  son 
maître. 

Pendant  tout  le  temps  que  dura  ce  voyage, 
Isaac  9  dans  l'attente  de  la  jeune  épouse 
qu'on  lui  destinoit ,  comptoit  les  jours  , 
calculoit  les  momens  ;  il  sortoit  à  chaque 
instant  ^  dans  l'espoir  de  voir  arriver  celle 
qui  devoit  faire  le  bonheur  de  sa  vie.  Enfin  i 
après  une  longue  attente,  son  impatience 
fut  satisfaite.  Comme  il  se  promenoit,  au 
déclin  du  jour ,  sur  le  chemin  par  lequel 
le  serviteur  de  son  père  devoit  arriver, 
il  reconnut  de  loin  les  chameaux.  A  cette  vue  ^ 
son  cœur  tressaillit ,  et  il  ne  put  se  défendre 
d'une  vive  émotion  j  Rebecca  l'ayant  aussi 
aperçu ,  demanda  au  serviteur  quelle  étoit  la 
personne  qui  venoit  au-devant  d'eux  :  C'est 


ï&toire  sainte* 
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votre  époux ,  dit-il  ^  c'est  Isaac  y  le  £ls  de  mon. 
cotLl^depîos  maître  :  c'est  lui  que  le  4efiir  de  vous  voir 

Tan  du  monde  plutôt  a  COUduit  JU3qu'ici. 

9oa4,  aT.  j.-c.      ^  ^gg  paroles,  Rebecca  descendit  de  son 

1980  )     jusqu'à  •  , 

Tan  du  monde  chameau  et  se  couvrit  de  son  voile.  Isaaq 
a493,  av.  J.-C.  alors  s  approcha  d'elle,  et  d'une  voix  trem* 
3^^'^ltea.*  *  blante,  lui  demanda  la  permission  de  l'in- 
troduire lui  -  même  sous  le  toît  paternel* 
Abraham  s'avança  aussi  au-devant  de  la  fu-^ 
ture  épouse ,  et  la  conduisit  dans  la  tente  qui 
avoit  appartenu  à  Sara;  c'est-là  qu'Isaac,  en 
présence  de  son  père  et  de  toute  sa  maison 
rassemblée ,  prit  Rebecca  pour  son  épouse , 
et  l'aiFection  qu'il  eut  pour  elle  fut  si  grande , 
qu'elle  tempéra  la  douleur  que  lui  avoit  cau- 
sé la  mort  de  sa  mère. 

Abraham  épousa  par  la  suite  une  femme 
nommée  Cethura,  dont  il  eut  plusieurs  en&ns^ 
et  ils  vivoient  tous  dans  une  parfaite  intelli- 
gence. Au  milieu  de  cette  félicité  intérieure  , 
le  cœur  d'Isaac  étoit  tourmenté  d'un  pénible 
chagrin  :  il  étoit  marié  depuis  plusieurs  an- 
nées, et  Rebecca  j  qu'il  aimoit  toujours  beau- 
coup, ne  lui  donnoit  point  d'enfans* 

Dans  sa  douleur ,  Isaac  s'adressa  au  Sei« 
gneiu*!  qui  exauça  sa  prière  :  Rebecca  conçut , 
et  l'an  du  monde  2109,  avant  J.-C.  xSpS,  elle 
enfiuitaj  après  vingt  ans  de  m^uriage,  deux 
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jumeaux  y  dont  l'aîné  fut  nommé  Ésaû  y  parcô 
qu  il  étoit  roux  et  velu}  le  second  fut  appelé 
Jacob.  Ésaû  devint  habile  à  la  chasse  et  s'a-  Kwmnc©  d«É. 
donna  à  Tagricultare.  Jacob ,  au  contraire^  «ifietdeJaç^v* 
étoit  un  homme  simple  qui  menoit  une  vie 
retirée  et  sortoit  rarement  de  la  maison  pa- 
ternelle. 

Cependant  Abraham  avançoît  en  âge  et 
sentoit  ie%  forces  diminuer  chaque  jour. 
Prévoyant  que  sa  fin  étoit  prochaine  y  et 
vonlant  prévenir  tout  sujet  de  discussion  entre 
ses  enfans  après  sa  mort ,  il  se  détermina 
à  partager  son  héritage  :  le  saint  patriarche 
donna  toutes  ses  propriétés  à  son  fils  IsaaC^ 
et  se  contentant  de  faire  de  riches  présens 
aux  en&ns  qu'il  avoit  eus  de  Cethura  y  il  les 
envoya  s'établir  du  côté  de  l'orient,  pour 
qu'ils  n'eussent  rien  à  démêler  avec  son  fils 
Isaac.  Le  saint  patriarche  voulut  être  enterré 
à  côté  de  Sara,  et  Isaac,  en  exécution  de 
cette  dernière  volonté,  fit,  à  la  mort  de  son 
père,  arrivée  l'an  du  monde  2i24>  avant  J.-C. 
i^o ,  transporter  son  corps  dans  la  caverne 
double  qu'Abraham  avoit  achetée  d'Ephron  ^ 
vis-*à-vis  de  Mambré. 

Ésaîi  parvenu  à  Tâge  de  quarante  ans, 
c'est-à-dire  l'an  du  monde  2149  »  avant  J.-C. 
i855  y  fit  éprouver  à  sa  mère  un  chagrin  bien 
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cruel  ;  Judith  et  Basemath ,  la  première  ^  fille 

condairMep^  ^^  ^^^^  *  la  secoiide ,  fille  d'Elon^  et  toute» 
i>n  du  monde  deux  du  pays  de  Chanaan ,  étoieut  célèbres 
^H,  .V.  J-c.  ie„r  bea„té    mais  peu  recommanckbles 

1980  ,     jusqu'à    '^  '  ^  1,.  •    '      j 

Fan  du  monde  par  leur  Conduite.  Déjà'  Tirrégularité  de 
a4Aa ,  av.  j.-c.  [q^jj.  ^^  avoît  été  remarquée  par  Rebecca , 

de  3g8  annëoi  ^  ^^  ^^^^  ii'avoit  pas  dissimulé  le  mépris  qu  elle 

ayoit  pour  ces  jeunes  personnes.  L'opinion 
que  Rebecca  av oit  manifestée  à  leur  égard  ne 
fut  point  un  frein  pour  £saii  ;  Judith  et  Ba- 
semath lui  plurent  ;  et  sans  aucun  égard  9 
sans  aucune  considération  pour  sa  mère,  il 
les  épousa  toutes  les  deux.  Ce  mariage  eiti- 
poisonna  les  vieux  jours  de  Rebecca ,  et  elle 
ne  se  consola  jamais  de  les  avoir  pour  belles- 
filles. 

Malgré  ce  tort  impardonnable  d'Esaii  , 
Isaac  avoit  cependant  un  sentiment  de  pré- 
dilection pour  lui.  Etant  devenu  vieux  et  in- 
firme, il  lui  dit  un  jour  d'aller  à  la  chasse^ 
parce  qu'il  vouloit  manger  du  gibier  qu'il  en 
rapporteroit.  Rebecca  aimoit  .mieu^  Ja- 
cob y  et  desiroit  obtenir  pour  lui  la:  kéjié^ 
diction  paternelle ,  regardée  avec  rjuson, 
dans  les  temps  antiques ,  comme  le  gage  de  la 
prospérité  des  familles;  et  elle  saisissoit  avec 
empressement  tout  ce  qui  pouvpit  attirer  à 
son  fils  chéri  la  bienveillance  de  son  père- 
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EUe  dit  donc  à  Jacob  d'aller  tuer  le  che- 

,        ,  ,  1     ,  '    ,    .   Histoire  sainte. 

rreau  le  plus  gras  du  troupeau  y  et  de  le  lui 
apporter  j  elle  l'apprêta ,  et  dit  ensuite  à  son 
fils  :  Couvrez  votre  main  de  la  peau  «du  che- 
vreau ,  et  contrefaisant  la  voix  de  vpt^ e  frère" 
Ésaîi^  oiFrez  à  votre  père  de  ce  mets  que  j'ai 
préparé  pour  lui.  Cette  supercherie  repu* 
gnoit  à  la  droiture  de  Jacob  ;  il  ne  pouvoit 
consentir  à  tromper  l'auteur  de  ses  jours» 
Mais.Rebecca  s'étant  chargée  de  toute  l'ini- 
quité de  ce  stratagème ,  il  n'osa  pas  sup- 
poser que  sa  mère  pût  faire  une  •  mauvaise 
action,  et  il  exécuta  ses  ordres.  Le  pa- 
triarche ne  fut  pas  cependant  tout -à- fait 
dupe  de  cette  innocente  ruse  j  car  ne  pou- 
vant distinguer  quel  étoit  celui  de  sçs  en- 
fans  qui  lui  parloit^  parce  que  sa  vue  étoit 
affoiblie  par  l'âge ,  il  prit  la  main  de  Jacob , 
et  l'ayant  trouvée  toute  velue ,  il  dît  :  C'est 
la  voix  de  Jacob  ,  mais  c'est  la  main  d'Ésaii. 
Après  avoir  mangé  le  mets  que  Rebecca 
avoit  préparé^  Isaac  dit  à  son  fils  :  Appro- 
chez-vous de  moi,  afin  que  je  vous  bénisse. 
Jacob  se  prosterna  aux  pieds  de  son  père  ^  et 
reçut  de. lui  cette  bénédiction  si  long-temps 
désirée ,  et  que  le  patriarche  réservoit  à  son 
fils  Ésaiif 
Pea  de  momens  après ^  Ésaû  arriva^  et 
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s'approchant  dlsaac ,  levez- voas ,  mon  père  ^ 

cotdakMq)^  ^"^  ^^"^  y  ^fi^  qu'après  avoir  mangé  de  ma 
l'an  du  monde  chasse^  voas  me  dooniea  votre  bénédiction». 
ao24,  «T.  j.-c.  jgg^g^   frappé   d'étonnement  •  lui  demanda 

1980  ,    jusqu^à  ,   .  î  ,  ,        , 

Vuk  da  inonde  ^ui  il  étoit  :  Je  suisy  répolidit  -  il  ^  votre  fils 
9439 ,  av.  j.-ô.  Ésaii.  —  Quel  est  donc  celui  qui  m'a  apporté 
\  »  1      .    ^  de  sa  chasse,  et  que  ie  viens  de   bénir? 

de  39S  années.       ,  , 

£saii  voyant  alors  que  par  une  supercherie 
on  lui  avoit  ravi  la  bénédiction  paternelle, 
entra  dans  une  violente  colère ,  et  dit  à  Isaac 
de  le  bénir  ajussi.  Mais  le  saint  patriarche 
répondit  :  Je  n'irai  point  contre  les  volontés 
du  Seigneur  ;  Jacob  m'a  surpris ,  il  est  vrai  y 
mais  puisque  Dieu  a  voulu  qu'il  iùt  béni ,  il 
sera  béni.  Cette  réponse  sévère  affligea  beau- 
coup  Ésaii  qui ,  depuis  ce  moment  ^  prit  en/ 
haine  son  frère  Jacob^  et  le  menaça  de  le  tuer 
aussitôt  que  leur  père  seroit  mort.  Rebecca 
craignant  la  violence  d'Ésaii  j  et  alarmée  du 
danger  que  couroit  son  fils  bien-aimé,  ré- 
solut de  le  faire  partir  pour  la  Mésopo* 
tamie.  Isaac  approuva  ce  voyage ,  renouvela 
la  bénédiction  qu'il  avoit,  déjà  donnée,  et 
Jacob  partit  pour  aller  à  Haran ,  chez  son 
oncle  Laban^  frère  de  Rebecca,  où  iin'ar« 
islva  que  l'an  du  monde  2207,  avant  J.-C» 
1797. 
Fendântson  voyage ,  Jacob  eut  une  vision 
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dans  laquelle  Dieu  lui  aunouçoit  qu'il  multi- 
plieroit  sa  race  à  Tinfini^  et  1  etabliroit  dans 
le  pays  où  il  étoit  dans  le  moment.  £h 
reconnoissance  de  cette  promesse  ^  le  saint 
homme  éleva  un  monument  au  Seigneur ,  et 
continua  ensuite  sa  route.  Quand  il  iut  dans 
le  voisinage  de  Thabitation  de  Laban,  il 
aperçut  un  puits  au  milieu  d'un  champ. 
L'ouverture  de  ce  puits  étoit  fermée  par  une 
grosêe  pierre^  et  trois  différens  troupeaux 
se  reposoîent  dans  les  environs.  Jacob 
s'adressant  aux  pasteurs^  leur  dit  :  D'où 
êtes-vous?  —  Nous  sommes  d'Haran.  --r 
Connoissez  -  vous  Laj)an  ^  fils  de  Nachor  f 
—  Oui  9  nous  le  connpi^spjiis  ;  et  voilà  sa  fille 
Rachel  qui  s'avance  avec  son  troupeau. 

Rachel  étoit  distinguée  parmi  toutes  les 
vierges  d'Haran^  p^  sa  beauté^  par  ses 
grâces  >  et  sur-tout  par  sa  vertu }  toutes  les 
jeunes  personnes  n'avoient  d'autre  ambitipa 
que  de  ressembler  à  Rachel ,  et  toutes  les 
mères  l'oiïroient  pour  modèle  à  leurs  filles. 
Bile  étoit  chérie  de  tous  tes  habitans  d'Haran, 
et  adorée  de  sa  famille  dont  elle  faisoit^e  boiv 
heur.  Jacob ,  en  1^  voyant  ,iut  frappé  de  so9 
air  modeste  et  de  la  grâce  innocente  avec  lar 
quelle  elle  le  remercia  du  pçtit  servie^  qu'U 
se  hâta  de  lui  rendre  j  eni  levfint  U.  pierre 
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»  * 

qui  fermoît  le  puits,  et  faisant  lui-même 

a.*  époque  ses         , 

eondaire, depuis  boire  SOU  tTOupeau.  Jacob  lui  apprit  en  même 
Tan  du  monde  temps  qu'il  étoît  son  parent  très -proche^ 
^f*'*^i    '  »v  puisqu'il  étoit  fils  de  Rebecca,  sœur  de  son 

1980  ,     jusqua    *  J.  '  ^ 

r«n  du  monde  père  Laban.  A  ces  mots^  une  vive  joie  se  ma- 
s4aa,  av.  J.-C.  nifesta  dans  les  traits  de  Rachel'j  et  elle  dit 
3g8  Mu^  *  *  à  Jacob  :  Laissez-moi  aller  au  plus  vîte  an- 
noncer à  ma  famille  une  aussi  heureuse  nou- 
velle 9  et  elle  courut  avertir  son  père  Laban  , 
qui  immédiatement  après  vint  au-  devant  de 
Jacob ,  et  le  conduisit  chez  lui. 

Après  quelques  semaines  de  séjour  y  Jacob 
exposa  à  son  oncle  Laban  le  motif  de  son 
voyage.  Je  viens ,  lui  dit-il  ^  par  ordre  de  ma 
mère  Rebecca^  chercher  une  épouse  dans 
votre  famille ,  qui  est  aussi  la  sienne  ;  car  elle 
ne  veut  pas  qu'à  l'exemple  de  mon  frère 
Ésaii  y  j'épouse  une  fille  de  la  terre  de  Cha-» 
naan.  Si  vous  voulez  me  donner  en  mariage 
votre  seconde  fille  Rachel,  je  vous  servirai  pour 
rien  pendant  l'espace  de  sept  ans.  Laban  ayant 
accepté  ces  conditions  ,  Jacob  le  servit  pen- 
dant sept  ans  pour  l'amour  de  Rachel  y  et  ces 
sept  années  ne  lui  parurent  que  peu  de  jours  , 
tant  étoit  grande  l'affection  qu  il  avoit  pour 
elle.  Le  terme  étant  expiré  y  il  dit  à  Laban  : 
Donnez-moi  ma  femme^  puisque  le  temps  au- 
quel je  dois  l'épouser  est  accompli. 
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Chérie.  Dieu^  pour  consoler  Lia,  et  ptinîr 
cofldtoire  dcpu»  J^cob  d'une  prédilection  trop  exclusive ,  ren- 
fan  lia  monde  dit  Rochel  Stérile  y  pendant  que  sa  sœur  mul- 
9034,  av.  J.-c.  ^piÎQji;  içg  descendans  de  son  époux.  Rachel 

Fan  du  monde  |>assa  plusieurs  années  dans  cette  humiliante 
a429»aT.  J.-c.  stérilité,  et  elle  étoit  désolée  de  ne  point 
\  Li  ^^i^     donner  d'enfans  à  Jacob.  Dans  son  afSlic* 

de  390  années. 

tion,  elle  s'adressa  au  Seigneur,  et  Dieu 
ayant  vu.  la  droiture  de  son  coeur ,  exauça  sa 
'  ^  prière.  Rachel  conçut,  et  enfanta  Tan  du 
monde  2222,  avant  J.-C.  1782^  un  fils  au* 
quel  elle  donna  le  nom  de  Joseph. 

Après  la  naissance  de  Joseph ,  Jacob  dit  à 
son  beau-père  :  Donnez-moi  mes  femmes  et 
mes  enfans ,  et  permettez- moi  de  me  retirer. 
I^aban  qui  trouvoît  que  le  séjour  de  Jacob  , 
dans  sa  maison,  avoit  singulièrement  fait 
}>ro6pérer  seâ  affaires ,  fut  très-afHigé  de  la 
détermination  de  son  gendre,  et  lui  pro- 
posa de  rester  encore ,  en  lui  offrant  de  par* 
tager  avec  lui  le  produit  de  son  troupeau. 
Jacob  consentit  à  cet  arrangement ,  et  fit  uit 
accord  avec  son  beau-père  ;  mais  Laban 
ayant  toujours  réussi  à  l'éluder ,  le  fils  d*Isaac 
indigné  de  sa  mauvaise  foi,  se  détermina 
irrévocablement  à  le  quitter  et  à  revenir 
dans  la  terre  de  Chanaan.  En  conséquence 
de  cette  résolution ,  Jacob  fit  tous  ses  prépa* 
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zatifs  f  et  partit  avec  ses  femmes  y  se$  ^lians  ^ 
ses  troupeaux  y  et  tontes  les  richesses  qu'il 
avoit  acquises  en  Mésopotsunie.  Laban^  oo» 
cupé  au  loin  de  la  tonte  de  ses  troupeaux  ^ 
n  apprit  que  trois  jours  i^rès  le  départ  de  son 
gendre  et  de  ses  filles.  Mécontent  de  cette 
conduite ,  et  croyant  avoir  à  se  plaindre  d'une 
séparation  qui  avoit  l'apparence  d'une  fuite  j 
il  se  mit  à  leur  poursuite  >  et  Jes  rattrapa  près 
de  la  montagne  de  Galaad. 

Laban  parti  de  chez  lui  avec  l'intention 
de  ramener  son  gendre  et  ses  filles^  en  fut 
détourné  par  des  réflexions  plus  mûres  ^  et 
par  des  inspirations  divines  qui  lui  ordon- 
noient  de  ne  point  contrarier  les  vues  du  Sei- 
gneur ;  il  se  contenta  donc  de  leur  faire  quel- 
ques légers  reproches  ,  et  après  une  explica- 
tion avec  Jacob  9  dans  laquelle  son  gendre 
justifia  parfaitement  sa  conduite  ^  il  le  laissa 
continuer  sa  route  ^  après  avoir  passé  un  jour 
avec  lui. 

Le*  fils  dlsaac  sauvé  de  ce  danger  étoit 
menacé  d'un  autre  plus  grand  encore  ;  c'é^ 
toit  la  vengeance  de  son  irère  Ésâii  qui^ 
avant  le  départ  de  Jacob  pour  la  Mésopo- 
tamie ,  avoit  juré  sa  mort.  Dans  l'espoir  d'ap- 
paiser  la  colère  de  ce  frère  irrité ,  Jacob,  lui 
«QToya  quelques  serviteurs  fidèles  pour  lui 
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offrir  y  comme  à  son  seigneur ,  une  partie  de 

«.•époquese-  .  i  a       ^  j'  t 

condaire, depuis  -SCS  ricliesses.  A  Cette  mcsure  de  sagesse^  Ja- 
Tan  du  monde  cob  en  ajouta  une  seconde ,  qui  fut  de  faire  j 
9024 ,  av.  J  -c.  gjj  ^^  d'attaque ,  quelques  préparatifs  de  dé- 

ran  du  monde  fense.  Il  partagea  sa  petite  troupe  en  deux 
2423 ,  av.  J.-c.  corps  9  mit  derrière  sa  fille  Dina ,  ainsi  que 
de  Ls     é  °  ^  ^*  femmes ,  afin  qu'elles  pussent  s'écliapper 

avec  leurs  enfans  en  bas  âge^  s^il  yenoit  à 
être  attaqué  ^  et  lui-même  se  porta  en  avant 
avec  tous  ceux  de  ses  serviteurs  qui  n'étoîent 
point  occupés  du  soin  de  veiller  à  la  sûreté 
de  sa  famille  et  à  la  garde  de  ses  troupeaux. 

La  famille  de  Jacob  marcha  ainsi  quelque 
temps  dans  cet  ordre  ;  ceux  qu'on  avoit  en*> 
voyés  vers  Ésaii  étant  revenus,  ils'  annbn*> 
cèrent  à  Jacob  qu'ils  avoient  exécuté  ses  vo- 
lontés à  l'égard  de  son  frère ,  et  qu'il  venoit 
en  personne  au-devant  de  lui,  à  la  tête  de 
quatre  cents  hommes.  Jacob  trouva  avec  rai- 
son  cette  escorte  bien  nombreuse ,  et  elle 
n'étoit  pas  propre  à  lui  inspirer  beaucoup  de 
confiance.  Le  fils  4'Isaac  ne  perdit  cepen- 
dant pas  tout  espoir;  il  fit  passer  devant,  les 
présens  qu'il  destinoit  à  son  frère  Ésaii  ,  et 
marcha  lui-même  à  leur  suite.  Tant  de  pré- 
cautions furent  heureusement  inutiles }  Dieu 
avoit  changé'  le  cœur  d'Ésaii  à  l'égard  de  son 
fnère.  Lorsqu  il  arriva  près  de  Jacob  ^  il  se 
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jeta  dans  ses  bras,  l'embrassa  tendrement, 
et  demanda  ses  femmes  et  ses  enf ans  ^  que 
Jacob  &p  approcher  aussitôt.  Quant  aux  pré* 
sens  qui  lui  furent  offerts ,  Ésaii  les  refusa  j 
mais  Jacob  redoublant  d'instances ,  la  crainte 
d'afHiger  un  frère  qu'il  aimoit,  détermina 
enfin  Ësaii  à  les  accepter.  Il  voulut  accom* 
pagner  Jacob;  mais  celui-ci  le  pria  de  n'en 
rien  faire ,  à  cause  de  la .  lenteur  nécessaire 
de  sa  marche ,  continuellement  retardée  «par 
ses  femmes,  ses  enf  ans  et  ses  troupeaux.  Les 
deux  frères  se  séparèrent  donc  :  Ésaii  retour- 
xia  à  Séir,  qu'il  habitoit,  et  Jacob  s'avança 
jusqu'à  Salem  ,  ville  des  Sichimites. 

Arrivée  à  Salem>  la  famille  de  Jacob,  eut 
besoin  de  repos,  et  ne  pouvant  trouver  dans 
la  viUe  une  suffisante  quantité  de  logemens, 
le  patriarche  achet%  des  enfans  dllémor  im 
champ  près  de  la  ville,  qu'il  paya  cent 
agneaux^  et  daiis  lequel  il  dressa  ses  tentes. 
Ce  séjour  à  Salem  fut  marqué  par  un  évé- 
nement bien  affligeant  pour  le  cœur  paternel 
de  Jacob.  Sa  fille  Dina,  qu'il  avoit  eue  de 
Lia  y  eut  la  curiosité ,  si  naturelle  aux 
jeunes  personnes  de  son  âge,  de  voir  la 
manière  dont  les  femmes  du  pays  de  Saiem 
étoient  habillées ,  et  elle  sortit  seule  dans 
rintention  de  satisfaire  ce  désir.  Dina,  à 
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la  fleur  de  son  âge  ^  ayoit  toutes  les  grâces  et 

cot^ï^Tp^  ^^^*®  ^  fraîcheur  de  la  jeunesse}  Sîchem  , 
Fan  du  inonde  fils  d'Hémor  roi  du  pays^  fiit  frappé  de 
M>a4 ,  av.  j.-c.  gj^  beauté  ^  et  en  devint  éperdument  amou- 

l'ail  dtt  monde  reux.  Au  lieu  de  chercher  à  lui  plaire^  ce 
24aa,  aT.  J.-C.  jeune  homme ^  peu  maître  de  ses  passions^ 
iSSa;  période  de  ^^^  j^  yioleuce  avec  elle,  et  eut  la  brutalité 

398années,  ^ 

de  Toutrager. 

Hémor,  affligé  d'une  action  aussi  coupable 
et  d'une  injure  aussi  grave  faite  par  son  fils  ^ 
voulut  tâcher  de  réparer  ses  torts ,  et  fut 
trouver  Jacob  auquel  il  demanda  sa  fille 
Dina  en  mariage  pour  celui  de  ses  fils  qui 
l'avoit  si  indignement  traitée.  •  Les  enfans 
de  Jacob  ^  méditant  une  vengeance  cruelle 
contre  les  Sichimites ,  répondirent  pour  leur 
père  ,  que  toute  alliance  leur  étoit  défendue 
avec  des  personnes d'une^^utre  religion  quela 
leur ,  et  que  Sichem  ne  pouvoit  épouser  Dina 
qu'autant  que  lui  et  les  habitans  de  la  ville 
recevroient  la  circoncision^  qui  étoit  le  bap- 
tême dont  Dieu  avoit  ordonné  l'observation 
à  Abraham  leur  père  ,  et  à  tous  ceux  qui 
descendroient  de  lui. 

Hémor  et  Sichem  avoient  un  grand  désir 
de  réparer  le  tort  qui  avoit  été  fait  à  Dina  ^ 
et  il  n'étoit  point  de  sacrifice  qui  leur  parût 
trop  pénible  pour  y  réussir.  11$  rassemblèrent 
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donc  tous  les  Sichîinites ,  et  firent  si  bien , 
qu'ils  les  déterminèrent  à  embrasser  la  reli- 
gion de  Jacob  ^  et  à  recevoir  la  circon- 
cision. 

Malgré  cette  condescendance  des  enfans 
d'Hémor  et  des  habitans  de  Salem  ^  qui 
démontroit  le  désir  qu'ils  avoient  de  réparer 
la  cruelle  injure  faite  à  la  fille  de  Jacob  ,  ses 
frères  Siméon  et  Lé  vî  entrèrent  dans  la  ville  au 
momentoùles  Sichimites.  retenus  dans  leur 
lit  par  suite  de  l'opération  qu'ils  avoient  subie^ 
se  trou  voient  dans  l'impossibilité  de  pouvoir 
se  défendre  ;  et ,  profitant  de  cette  circons- 
tance qu'ils  avoient  perfidement  amenée ,  ils 
passèrent  tous  les  hommes  au  fil  de  Tépée ,  et 
emmenèrent  avec  eus:  leur  sœur  Dina,  qui 
jusqu'à  ce  moment  étoit  restée  cachée  dans 
le  palais  de  Sichem.  Les  autres  enfans  de 
Jacob ,  instruits  de  ce  qui  se  passoit ,  accou- 
rurent au  secours  de  leurs  frères  qu'ils 
croyoient  en  danger ,  et  se  réunissant  à 
Siméon  et  àLévi^  ils  pillèrent  la  ville  en  pu- 
nition de  l'outrage  fait  à  leur  sœur. 

Cet  événement  prouve  mieux  que  tous  les 
raisonnemens  ^  combien  étoient  peu  nom- 
breuses ,  à  cette  époque ,  les  associations  des 
hommes.  Il  falloit  que  la  ville  de  Salem  fût  à 
peu  près  ce  que  nous  appelons  un  hameau^ 
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la  famille  seule  de  Jacob  ait  pu  aussi  aîsé^ 

»,•  époque  se- 

coiidaire,depuiâ  ment  la  piller  toute  enuère. 

Ymu  du  monde      Jacob  fut  mortellement  aiHigé  d'une  aussi 

aoa4 ,  ay.  J.-C.  ^j-^^Hg  vengeance  :  il  en  fit  de  vifs  reproches 

1980  ,     jusqu'à  r        -        *         '  .  1      •      -.  1 A       ^ 

ran  du  monde  »  ses  eniaus,  et  prévoyant  la  juste  colère  des 
24222,  av.  J.-C.  babitans  du  pays ,  il  se  détermina  aie  quit- 
1582;  périodede  t^^.  Le  patriarche  se  rendit  d'abord  à  Béthel , 

398  années.  -r^/i  •         1     -n   % 

OÙ  mourut  Débora^  nourrice  de  Rebecca^ 
qui  f  pour  avoir  soin  des  enfans  de  Jacob  en 
bas  âge ,  l'avoit  suivi  à  son  départ  de  chez  La- 
bgn.  Toute  la  famille  resta  à  Béthel  jusqu'au 
printemps ,  d'où  elle  s'avança  vers  Bethléem , 
et  dressa  ses  tentes  le  long  du  chemin  qui 
conduit  à  cette' ville.  Ce  fut  dans  ce  lieu 
que  Jacob  eut  la  douleur  de  recevoir  le 
dernier  soupir  de  Rachel  son  épouse  chérie. 
Bachel  étoit  à  cette  époque  très-avancée  dans 
sa  grossesse  ;  ce  qui  avoit  contraint  toute  la 
famille  à  s'y  arrêter.  Cette  grossesse  avoit 
été  si  pénible  pour  elle^  qu'il  lui  fïït  aisé 
de  prévoir  que  ses  couches  seroient  l'é- 
poque de  sa  mort.  En  effet ,  Rachel  mît  au 
monde  avec  les  plus  cruelles  douleurs  un  fils 
auquel  Jacob  donna  le  nom  de  Benjamin ,  et 
elle  mourut  peu  de  momens  après  lui  avoir 
donné  le  jour.  Le  saint  patriarche  fut  incon- 
solable de  cette  perte  ;  et  pour  attester  le 
souvenir  de  sa  douleur^  il  éleva  à  cette 
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éponse  chérie  nn  monument  qne  l'on  yoy oit 
encore  du  temps  de  Moyse.  Rachel  mourut 
l'an  du  monde  2229 ,  avant  J.-C.  1776. 

Aprè3  la  mort  de  Rachel,  Jacob  revint 
trouver  son  père  Isaac  dans  la  plaine  de 
Mambré ,  où  est  située  la  ville  d'Hebron  p  et 
où  Abraham  et  son  fils  avoient  toujours 
vécu  comme  étrangers.  Isaac  avoit  alors 
cent  quatre  -  vingts  ans  accomplis  ;  et  ses 
forces  étant  épuisées  par  ce  grand  âge ,  il 
termina  sa  carrière  dans  les  bras  de  ses 
eo£àna  ,  la  même  année  que  mourut  RacheL 

Héritier  des  richesses  de  son  père  Isaac  ^ 
Jacob  fixa  son  séjour  dans  la  terre  de  Cha- 
naan.  Environ  neuf  ans  après  qu*il  y  Ait 
établi,  il  éprouva  un  violent  chagrin.  Son 
fils  Joseph  1  le  premier  né  de  Rachel,  étoit 
chargé  du  soin  de  conduire  une  partie  de 
ses  troupeaux;  il  avoit  pour  cet  enfant  une 
vive  tc?ndresse ,  le  traitoit  mieux  que  tous  les 
antres  j  et  ses  frères  jaloux  de  cette  préfé- 
rence, résolurent  ^de  s'en  défaire.  Un  jour 
qu'ils  se  trouvèrent  avec  lui  dans  le  désert  de 
Dothàîn ,  ils  le  dépouillèrent  de  ses  vête- 
mens,  et  le  jetèrent  dans  une  citerne  aban- 
donnée ,  résolus  de  le  tuer.  Ruben  fit  tous  ses 
ses  efforts  pour  empêcher  ses  firères  de  com* 
mettre  ce  crime  ;  mais  sourds  à  sa  voix  >  et 


iSttoire  •«inte; 
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n'écoutant  que  leur  jalouse  rage  y  ils  alloient 

a.»  époque  se-  ,  »  i  ,  i 

condaire, depuis  ^^  mettre  à  mort,  lorsqu  une  troupe  de  mar- 
Tan  du  monde  chands  madianites  passaauprès  d'cux.  Aquoi 
aoa4 ,  ar.  j  -C.  ^^^^  servira,  dît  alors  Juda,  d'avoir  tué  votre 
ran  du  monde  frère  et  caché  sa  mort,  il  vaut  bien  mieux  le 
s4aa ,  av.  j.-C.  vendre ,  et  ne  point  tremper  vos  mains  dans 
i58a  ;  période  j^  ^      innocent.  La  cupidité  fit  sur  eux  ce 

de  398  années.  "      ^  *      ^ 

que  n'avoîent  pu  faire  la  raison  et  la  justice; 
ils  retirèrent  donc  Joseph  de  la  citerne ,  et 
le  vendirent  vingt  pièces  d'argent  aux  mar- 
chands du  pays  de  Madian ,  qui  le  condui- 
sirent en  Egypte ,  l'an  du  monde  2238 ,  avant 
J.-C.   1766. 

Pour  éviter  tout  soupçon  et  instruire  leur 
père  de  la  mort  supposée  de  son  fils  bien- 
aimé,  les  enfans  de  Jacob  chargèrent  un 
étranger  de  rapporter  la  robe  de  Joseph  dans 
la  maison  paternelle  ;  et  avant  que  de  la  lui 
remettre  ,  ils  eurent  la  précaution  de  la 
tremper  dans  le  sang  d'un  chevreau.  Jacob, 
en  la  voyant ,  la  reconnut  aussitôt ,  et  s'écria  : 
C'est  le  vêtement  de  mon  fils  Joseph  ;  il  est 
couvert  de  son  sang,  une  bête  féroce  Ta  dé- 
voré. Ce  père  infortuné  se  livra  alors  à 
toute  sa  douleur ,  déchira  ses  vêtemens ,  se 
couvrît  d'un  cilice ,  et  pleura  long-temps  la 
mort  de  son  fils.  Sur  la  nouvelle  de  la  grande 
affliction  de  Jacob ,  ses  enfans  se  rendirent 
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auprès  de  lui^  et  s'efforcèrent  d'adoucir  le 
chagrin  qu'ils  lui  avoient  volontairement 
donné  par  l'exécution  du  plus  noir  des  com* 
plots. 

A  son  arrivée  en  Egypte  ^  Joseph  fut  ex- 
posé en  vente  et  acheté  par  Putiphar  l'égyp- 
tien y  eunuque  de  Pharaon ,  et  général  de  ses 
troupes.  *  Cet  ofEcier  s'aperçut  bientôt  de 


Histoire  saiatek 


*  Avant  que  d'aller  plus  loin,  je  dois  dire  ici  que  la 
chronologie  sainte  se  trouve  en  opposition  avec  la  chro- 
nologie égyptienne  de  Manethon  ;  car  Joseph  arriva  en 
Bgypte ,  suivant  PEcriture  ,  Pan  du  monde  2238  ^  avant 
J.-G.  1766  9  à  Page  d'environ  seize  ans  ;  il  avoit  trente 
ans  lorsqu'il  fut  fait  ministre  du  roi  d'Egypte;  c'ëtoit 
par  conséquent  Pan  du  monde  aaSa  y  avant  J.-G. 
i^Sa.  Suivant  P£criture  ,  un  roi  nommé  Pharaon  y 
nom  commun  à  tous  les  rois  d'£gypte ,  régnoit  alors  ; 
suivant  Manethon  ^  au  contraire ,  c'étoit  la  reine 
Amessîs  ,  sœur  du  roi  Aménophis  ,  qui  régnoit  sur 
l'Egypte  ;  car  Manethon  la  fait  monter  sur  le  trône 
environ  Pan  du  monde  2239  ,  avant  J.-C.  1765 9  et 
mourir  Pan  du  monde  2261  ^  avant  J.^^C.  1743  :  oppo- 
sition que  l'on  ne  peut  concilier  qu'en  altérant  le  lexte 
sacré.  C'est  dans  l'intention  de  faire  concorder  Moyse  et 
Manethon  qu'Usserius  a  changé  l'époque  de  la  vocation 
d'Abraham ,  et  Pa  reculée  de  cinquante^neuf  ans  ; 
mais  comme  la  chronologie  de  Manethon  est  sans 
aucune  espèce  d'authenticité ,  que  tout  porte  à  croire 
qu'elle  est  totalement  défectueuse  9  je  n'ai  pas  cm 


120  HISTOIRE    ANCIENNE.     ^ 

Fintelligence  et  de  Tesprit  de  son  ïioorel 
condaire,dcpm«  esdave}  celui-ci  le  servit  avec  tant  de  soins 
ran  du  monde  et  de  zèle  9  fit  tellement  prospérer  toutes  les 

*°8o '  *^-  ''  ^^^®®®  ^^®  Putîphar  confia  à  sa  surveillance, 
ran  du  monde  que  cet  Egyptien  finit  par  lui  donner  sa  con-» 
24aa ,  av.  J.-C.  fiauce  toute  entière. 

i58a  ;    période 

de  398  années.  A  un  grand  génie ,  à  un  esprit  cultivé  Jo- 
seph joignoit  une  figure  agréable.  La  fi^mme 
de  Putîphar  ne  fiit  pas  insensible  à  autant 
d'avantages;  oubliant  ses  devoirs,  elle  eut 
l'impudeur  de  solliciter  Joseph  d'oublier  lui- 


/' 


de^r  y  à  sa  considération ,  m'ëcarter  du  texte  de 
PEcriture.  Usserius,  du  reste,  ne  fait  en  cela  que 
reculer  et  changer  la  difficulté  ;  car ,  dans  la  suite  des 
ëvëoemens  9  il  se  trouve  en  opposition  y  non  -  seulement 
ayec  les  calculs  de  Manethon,  mais  même  avec  les 
siens.  Il  est  de  meilleure  foi  de  convenir  de  cette  diffi- 
culté j  et  de  déclarer  franchement  le  parti  que  l'on 
prend  :  je  regarde  donc  sur  ce  point ,  comme  sur 
beaucoup  d'autre ,  la  chronologie  de  Manethon  comme 
fautive,  et  ne  m*attache  qu'à  celle  de  l'Ecriture  ,  parce 
qu'outre  un  très-grand  nombre  de  raisons  qui  déter- 
minent mon  opinion ,  Moyse  existoit  deux  cents  ans 
après  les  evénemens  qu'il,  a  racontés;  que  par  consé* 
quent  le  souvenir  en  étoit  très-récent  ;  a.u  lieu  que 
Manethon  ,  n'ayant  paru  que  quatorze  cents  ans  après  y 
ne  peut,  sous  aucun  rapport  de  critique ,  et  à  plus  forte 
raison  sous  tout  autre  y  lutter  d'autorité  avec  Moyse. 
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mfime  la  reconnoissance  qu'il  devoit  à  Puti-  ^    . 
phar.  Le  fils  de  Jacob  fit  tous  ses  efforts  pour 
la  ramènera  des  sentimens  plus  dignes  d'elle  ;  ^ 
mais  il  ne  put  la  déterminer  à  renoncer  à  sa 
passion ,  et  cette  flamme  illégitime  croissant 
tous  les  jours  >  Joseph  qui  tenoit  à  ses  de- 
voirs^ beaucoup  plus  qu'à  la  iaveur  ^   fut    . 
enfin  obligé  de  se  soustraire  par  la  fiiite 
aux   effets    d'une   passion   irritée  par   les 
obstacles  ;  mais  son  manteau  resta  entre  les 
mains  de  la  fën^me  de  Putiphar  quî^  indignée 
des  dédains  qu'elle  venoit  d'essuyer ,  le  pré- 
senta  à  son  mari  comme  une   preuve  de 
l'outrage  que   son  esclave  ayoit  voulu  lui 
faire.  Putiphar  ne  pouvant  se  refiiser  à  l'é- 
vidence d'une  preuve  aussi  convaincante.  ^ 
ajouta  foi  à  l'accusation  portée  contre  le  fils 
de  Jacob  ^  et  le  fit  jeter  dans  une  prison* 

Le  gouverneur  de  la  prison  dans  laquelle 
étoit  renfermé  le  malheureux  et  innocent 
Joseph^  reconnut 9  comme  avoit  fait  Puti- 
phar ,  le  mérite  de  son  nouveau  prisonnier. 
Il  lui  accorda  sa  confiance^  et  le  chargea  de 
la  garde  de  tous  ceux  qui  étoient  enfermés 
avec  lui.  Le  fils'de  Jacob  étoit  déjà  dans  les 
prisons  depuis  long-temps ,  lorsque  le  grand 
échanson  du  roi  et  son  grand  pannetier  y 
furent  aussi  conduits  ^  et  le  gouverneur  les 
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remit  entre  ses  mains.  Peu  de  îom^  après  leur 
condaire,depiiîs  arrivée ,  ces  deux  grands  officiers  eurent 
Pan  du  inonde  chacun  un  songe  f  dans  lequel  ils  crurent 
aoa4,  AT.    .-  .  ^^£^  j^^^  destinée  future,  mais  ils  ne  pou- 

1980  ,     ]iisqu*à         ^  ^  '  ^     * 

Fan  du  inonde  voieut  en  pénétrer  le  sens.  Joseph  pria  €ha- 
a42a,  av.  j.-c.  cun   d'eux  de   lui  raconter  le    songe  qu'il 

aSSa  ;    période  .  •  >*i  1  1 

de  3q8  années    ^^^^^  ^^  9  *®"^  assurant  qu  u  leur  en  donne- 

roit  l'explication.  L'événement  justifia  par* 
f  alternent  tout  ce  que  Joseph  leur  annonça  ; 
et,  suivant  qu'il  l'avoit  prédit  j  Téchansoniut 
rétabli  dans  sa  place  y  et  le  grand  pannetier 
eut  peu  de  temps  après  la  tête  tranchée. 

Le  roi  Pharaon,  deux  ans  après  Tévé*^ 
nement  dont  je  viens  de  parler,  eut 
aussi  un  songe  qui  l'inquiéta  beaucoup.  Il 
crut  voir  pendant  son  sommeil  sept  vaches 
fort  grasses  et  fort  belles  qui  sortoient  du 
Kil  ;  il  en  vit  ensuite  sortir  sept  autres  extrê- 
mement maigres  et  toutes  décharnées ,  qui 
dévorèrent  les  premières.  Après  ce  songe  , 
le  roi  s'étant  rendormi ,  en  fit  un  autre  : 
il  vit  sept  épis  très-gros  et  pleins  de  grains , 
et  sept  autres  entièrement  desséchés ,  qui 
dévorèrent  également  les  premiers. 

Ces  deux  songes  effrayèrent  beaucoup 
Pharaon ,  il  en  fit  demander  l'explication 
aux  devins  et  aux  sages  de  l'Egypte  ;  mais 
aucun  ne  put  la  lui  donner.  Le  grand  échan- 
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son  se  souvint  alors  de  Joseph  >  et  dit  au  roi 

Histoire  soînie^ 

qu'il  y  ay  oit  dans  les  prisons  un  homme  très* 
habile  dans  Tart  de  deviner^  et  qui  expli- 
quoit  tous  les  songes.  Pharaon  ordonna  aussi* 
tôt  qu'on  le  fit  venir ,  et  le  prince  lui  ayant 
raconté  les  siens ,  Joseph  lui  dit  qu'ils  si* 
gni£oient  tous  les  deux  la  même  chose  :  les 
sept  vaches,  dit*il  y  si  belles ,  et  les  sept  épis 
si  remplis  de  grains ,  signifient  sept  années 
d  abondance  ;  les  sept  vaches  et  les  sept  épis 
maigres  marquent  sept  années  de  famine^ 
qui  doivent  suivre  les  sept  années  d'abon- 
dance. Le  ciel  qui  veut  protéger  le  gouver- 
nement du  roi^  ajouta  Joseph  y  l'avertit  par 
là  de  choisir  un  homme  sage  et  habile  ,  au^ 
quel  il  donnera  le  commandement  sur  toute 
rÉgypte  ,  et  ce  ministre  établira  à  son  tour, 
dans  toutes  les  provinces,  des  officiers  char- 
gés d'amasser  dans  les  greniers  publics  9  le 
cinquième  de  tous  les  fruits  de  la  terre  ré- 
coltés pendant  les  sept  années  d'abondance. 
Ce  conseil  plut  à  Pharaon,  et  fut  approuvé 
par  ses  ministres.  Le  roi  dit  donc  à  Joseph  :    Joseph  deTîent 

-mm  I  ,  ministre  de  P«ha*- 

Je  ne  puis  trouver  un  nomme  plus  propre 
que  vous  à  remplir  ces  fonctions  impor- 
tantes, et  je  vous  établis  aujourd'hui  pour 
commander  à  toute  l'Egypte.  Pharaon  ôta 
alors  son  anneau  de  sa  main  qu'il  mit  à  celle 


raoD. 
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de  Joseph;  il  le  fit  ensuite  revêtir  d'une  robe 

Tan  du  monde  publier  par  uu  héraùlt  son  élévation  à  la 
*^**^'^"^  toute-puissance,  et  ordonna  à  Putipharde 
ran  du  monde  lui  donner  sa  fille  Aseneth  en  mariage.  Tous 
•429,  *▼•  J-c.  ces  événemens  eurent  lieu,  suivant  les  calculs 
deSoSaMées  ^  ^^  TÉcriture,  l'a^  du  monde  2a52,  avant 

J.-C.  1762.  * 

Tels  iurent  les  moyens  par  lesquels  Dieu 
prépara  l'élévation  et  la  grandeur  de  Joseph, 
qui  étoit  alors  âgé  de  trente  ans.  Son  premier 
soin  ,  après  son  avènement  au  ministère,  fût 
de  parcourir  toutes  les  provinces  de  l'Egypte, 
et  d'y  faire  construire  d'immenses  greniers 
publics.  Les  années  d'abondance  annoncées 
par  lui  étant  arrivées,  les  greniers  ftrent 
remplis,  le  grain  étant  alors  en  si  grande 
quantité  en  Egypte ,  qu'il  surpassoit ,  comme 
•  dit  TEcriture ,  les  grains  de  sable  de  la  mer. 
A  cette  abondance  succéda  la  stérilité  la 
plus  complète,  et  la  terre  ne  produisit  rien 
pendant  sept  années  consécutives.  C'est  alors 
qu'on  reconnut  et  admira  la  sagesse  du  fils  a® 
Jacob.  Il  fit  ouvrir  les  greniers  publics,  et 
distribuer  du  blé  à  tout  le  peuple  d'£g7P^^' 


*  Voyes  la  noie ,  pftge  137. 
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et  même  aux  habitaiis  des  pays  voisins  qui 
eurent  recours  à  lui. 

Jacob  instruit  dans  la  terre  de  Chanaan^ 
dont  les  habitans  soufiroient  beaucoup  de  la 
famine ,  que  l'on  distribuoit  du  blé  en  Egypte^ 
dit  à  ses  fils  :  Allez  dans  ce  pays ,  et  achetez- 
y  le  blé  qui  est  nécessaire  '  pour  faire  sub- 
sister ma  Êunille.  Le  patriarche  ne  retint  avec 
lui  que  Senjamin,  le  dernier  des  enfans  de 
Rachel^  et  envoya  les  dix  autres  en  Egypte. 
Comme  le  blé ,  par  la  crainte  des  abus ,  ne  se 
vendoit  que*par  Tordre  direct  de  Joseph ,  ils 
furent  obligés  de  se  présenter  devant  lui, 
et  il  les  reconnut.  Le  ministre  leur  parla 
assez  durement ,  et  les  accusa  d'être  des  es- 
pions envoyés  par  les  ennemis  des  Egyp-* 
tiens  9  pour  reconnoître  la  force  du  pays  et 
les  points  par  lesquels  il  seroit  plus  facile  de 
l'attaquer.  Ils  protestèrent  de  leur  innocence  ^ 
en  lui  disant  qu'ils  étoient  tous  fils  d'un  seul 
homme  qui  étoit  resté  dans  leur  pays  avec 
le  plus  jeune  de  leurs  frères.  Eh  bien  !  dit 
Joseph  t  je  vais  vous  mettre  à  l'épreuve  ;  em- 
portez dans  votre  pays  le  blé  que  vous  avez 
acheté,  et  que  l'un  de  vous  demeure  ici  en 
prison  jusqu'à  ce  que  vous  m'ayez  amené  le 
plus  jeune  de  vos  frères  ;  je  connoltrai  par 
là^  si  vous  avez  dit  la  vérité. 


HUtoîre  sainte. 


1^6  HISTOIRE     ANCIE17NE. 

Sîméon  alors  s'ofFrit  en  otage  jusqu'à 
condaire  depuis  l'arrivée  de  son  frère  ;  Joseph  s'assura  donc 
Tan  du  mon'de  de  sa  persoiuie ,  et  donna  ordre  ensuite  que 
aoa4,  av.  J.-C.  j^qq  .  geulement  on  remplît  de  bVé  les  sacs 

1980  y     jusqu'à  ^  ^ 

ran  du  monde  de  ses  frères,  mais  encore  qu'on  y  mît 
242a ,  av.  J.-C.  l'argent  qu'ils  avoîent  donné.  Les  enfans 
*  a  i      ?^  *  de  Jacob  chargèrent  aussitôt  leurs  bêtes  de 

de  098  années.  ^ 

somme  du  grain  qu'on  leur  avoit  vendu, 
et  partirent  pour  le  pays  de  Chanaan*  L'un 
d'eux  ayant  dans  le  chemin  défait  son  sac, 
y  trouva  son  argent,  chacun  fit  ensuite  la 
même  découverte  j  et  frappés  d'étonnement , 
ils  admirèrent  la  bonté  de  la  Providence  à 
leur  égard. 

Arrivés  chez  Jacob,  ses  enfans  lui  ra- 
contèrent toutes  les  circonstances  de  leur 
voyage.  Le  seigneur  de  ce  pays,  lui  dirent- 
ils,  nous  a  parlé  durement,  il  nous  a  pris 
pour  des  espions  qui  venoîent  observer  le 
royaume  j  et  sur  ce  que  nous  lui  avons  dit 
que  nous  avions  un  frère  plus  jeune ,  il  nous 
a  ordonné ,  pour  s'assurer  de  la  vérité ,  de. 
laisser  un  d'entre  nous  en  otage  jusqu'à  ce 
que  nous  lui  eussions  amené  le  plus  jeune  de 
vos  fils. 

Cette  nouvelle  affligea  beaucoup  Jacob. 
Vous  m'avez ,  leur  dit-il ,  réduit  à  être  sans 
enfans;  Joseph  est  mort  ^  Siméon  est  en  pri^ 
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«on ,  et  vous  roulez  encore  m'enlever  Ben- 
jainin.  —  Faites  mourir  mes  deux  enians  ^  lui 
répondit  Ruben  y  si  je  ne  vous  ramène  Ben- 
jamin plein  de  vie,  — Non,  dit  le  vieillard, 
je  ne  souiFrirai  jamais  que  le  seul  £ls  qui  me 
reste  de  Rachel  aille  avec  vous  :  son  frère  est 
mort  ;  s'il  lui  arrivoit  quelque  malheur  dans 
le  pays  où  vous  allez ,  vous  accableriez  ma 
vieillesse  d'une  douleur  qui  m'entraîneroit 
promptement  au  tombeau. 

Cependant  la  famine  désoloit  toujours  le 
pays  de  Chanaan ,  et  il  falloit  se  déterminer 
ou  à  mourir  de  faim ,  ou  à  laisser  partir  Ben- 
jamin«  Jacob  dit  donc  à  ses  iils  :  Puisqu'il  le 
faut  absolument,  partez  avec  des  présens, 
et  emmenez  avec  vous  le  seul  enfant  qui  me 
reste  de  Rachel  :  puisse  le  Dieu  tout -puis- 
sant vous  rendre  favorable  celui  qui  com- 
mande en  Egypte,  afin  qu'il  renvoie  avec 
vous  votre  frère  qu'il  a  retenu  prisonnier,  et 
Benjamin  que  je  vous  confie! 

Les  enfans  de  Jacob  se  conformant  aux 
ordres  de  leur  père ,  partirent  pour  l'Egypte  , 
et  se  présentèrent  devant  Joseph.  Celui-ci 
les  ayant  vus,  et  Benjamin  avec  eux,  dît  à  son 
intendant  :  Faites  entrer  ces  personnes  dans 
ma  maison  ;  tuez  des  victimes  et  préparez 
11X1  festin ,  parce  que  ces  étrangers  dîneront 


laS  '    HI8TOIB.B     ANCiiBNKS* 

à  midi  avec  moi.  Cette  réception  si  honorable 
condaire,  depuis  inquiéta  beaucoup  lesirères  de  Joseph  ;  ils  ne 
Tan  du  monde  savoie^t  comment  l'interpréter.  Llntendant 
*°^**\'   '"  '  auquel  ils  firent  des  questions  qui  déceloient 

1980   I    jusqu  a  *-  ^  ^ 

Tan  du  inonde  leurs  sollicitudes  9  tâcha  de  les  dissiper  y  et 
9343 ,  ar.  J.x.  guj.  l'assurance  qu'il  leur  donna ,  qu'ils  ne 

iSSa  :    période     «         •  «  ,  .. 

de  3g8  années,  devoient  concevoir  aucune  alarme ,  ils  atten- 
dirent le  retour  de  leur  frère  ,  daps  Tespoir 
de  trouver  grâce  devant  ses  yeux.  Joseph 
rentra  à  Theure  qu'il  a  voit  indiquée^  salua  ses 
frères^  les  re^ut avec  bonté ^  leur  demanda 
•  deâ  nouvelles  de  leur  père,  et  si  c'étoit-là 
le  plus  jeune  de  leurs  frères?  — -  Oui^  répon- 
dirent-ils ,  c'est  Benjamin ,  le  dernier  né 
de  Rachel.  —  Je  prie  Dieu ,  s'écria  Joseph , 
qu'il  le  conserve,  et  qu'il  lui  soit  toujours 
favorable.  La  vue  de  ce  frère  chéri  réveilla 
dans  le  cœlu*  du  premier  hé  de  Rachel  les  Ben^ 
timens  les  plus  doux,  et  le  souvenir  de  la 
meilleure  et  de  la  plus  tendre  des  mères  se 
mêlant  à  cette  scène  touchante ,  il  ne  put  re- 
tenir ses  larmes.  Joseph  sortit  aussitôt  pour 
leur  donner  un  libre  cours ,  et  quand  son 
cœur  eut  repris  un  peu  plus  de  tranquillité^ 
il  revint  auprès  de  ses  frères. 

L'intendant  de  la  maison  ayant  averti  que 
le  festin  étoit  prêt ,  Joseph  se  mit  à  table  avec 
ses  convives;  Ceux-ci  fizrent  fort  surpris 
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de  TOir  que  toutes  les  distinctions  étoient  „.    .       .  ^ 
pour  Benjamin  y  quoiqu'il  fût  le  dernier  né 
des  enfans  de  Jacob.  Le  repas  iini  ^  le  mi* 
sistre  de  Pharaon  dit  à  son  intendant  :  Met- 
tez dans  les  sacs  de  ces  gens  «^  là  tout  le  blé 
qu'ils  pourront   contenir  ;  mettez  -  y  aussi 
l'argent  que  chacun  d'eux  vous   donnera  ^ 
et    dans  le   sac  du  plus   jeune  ^  enfermes 
ma  coupe  d'argent.  Ces  ordres  furent  ponc- 
tuellement exécutés ,  et  le  lendemain  matin 
on  les  laissa  partir.  Mais  à  peine  étoient-ils 
sortis  de  la  viUe^  que  l'intendant  de  Joseph 
accourut  en  toute  hâte  y  et  leur  dît  :  Pourquoi 
vous  êtes-yous  rendus  coupables  d'une  vilaine 
action  f  Pourquoi  avez  -  vous  jrendu  le  mal 
pour  le  bien  ?  Pourquoi  en£n  avez- vous  dé« 
robe  la  coupe  d'argent  dans  laquelle  mon 
seigneur  boit^  et  dont  il  se  sert  pour  de* 
viner  ?  Les  enfans  de  Jacob  ne  sachant  que 
répondre  à  cette  fausse  accusation ,  aucun 
d'eux  ne  croyant  avoir  la  coupe ,  l'intendant 
les  arrêta,  et  les  contraignit  de  revenir  sur 
leurs  pas. 

Arrivés  chez  Joseph^  ses  frères  protes« 
(èrent  de  leur  innocence  ;  mab  l'ijatendant 
ayant  fait  ouvrir  tous  les  sacs,  trouva  la 
coupe  dans  celui  de  Benjamin.  Juda  honteux 
et  confus  se  jeta  aux  pieds  de  son  frère,  en 

I*  o 
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lui  disant  :  Nous  sommes  coupables  ^  et  nous 
condaire,  depuis  reconnoissons  tous  que  nous  devons  être  vos 
ran  du  monde  esclaves.  -«Dieume  garde  y  dit  Joseph  ^  d'une 
aoa4 ,  ar.  J.   .  pj^p^jQ^  înjugtice  !  Que  celui  qui  a  volé  ma 

1900  y     |usqu*a   l^  i  ^  J. 

Tan  du  monde  coupe  reste  mon  esclave  ^  et  que  les  autres 
a432,  ar.  J.-C.  retoument  vers  leur  père. 

de  Là  annéw.*      '^  ^^^^^  terrible  sentence ,  Juda  prenant  la 

parole^  dit  à  Joseph  :  O  mon  seigneur  et  mon 
maître  !  cet  enfant  m'a  été  confié  par  mon 
père  f  qui  m'a  dit  en  partant  :  s'il  arrive  quel- 
que malheur  à  ce  dernier  fruit  de  Rachel  y  à 
cet  enfant  de  ma  vieillesse^  si  je  le  perds 
comme  j'ai  perdu  Joseph  qui  a^été  dévoré 
par  une  bête  féroce  y  vous  me  causerez  une 
affliction  qui  me  conduira  au  tombeau.  Je 
ne  puis  9  ajouta  Juda^  me  présenter  devant 
mon  père  y  sans  cet  enfant  chéri  ;  car  la  vie 
de  l'auteur  de  nos  jours  dépend  de  celle  de 
son  fils.  Que  ce  soit  plutôt  moi  qui  reste 
votre  esclave^  puisque  j'ai  répondu  de  ra- 
mener le  fils  de  Rachel;  permettez  donc 
qu'il  retourne  avec  ses  frères,  et  que  je 
reste  soumis  à  vos  volontés,  afin  que  mon 
père  ne  meure  point  de  douleur. 

A  ce  noble  sacrifice  y  Joseph  ne  fut  plus 
maître  de  lui-même  y  et  ne  pouvant  plus  re* 
tenir  ses  larmes ,  il  fit  sortir  tout  le  monde. 
Resté  seul  avec  ses  frères  :  Je  suis,  leur  ditr 
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îl^  ce  Joseph  qne  vous  avez  Tendu  daus  son 
enfance.  A  ces  mots ,  ses  frères  furent  telle- 
ment firappés  d'étonneinent ,  qu'ils  restèrent 
saisis  y  sans  pouvoir  proférer  une  seule  pa- 
role. Voyant  leur  surprise  et  leur  frayeur, 
approchez- vous  de  moi,  leur  dit-il,  et  ne 
craignez  rien  j  je  suis  votre  frère  Joseph , 
que  vous  avez  vendu  à  des  marchands  qui 
m'ont  emmené  en  Egypte.  Hâtez-vous  d'aller 
trouver  mon  père ,  et  dites-lui,  voici  ce  que  ' 
vous  mande  votre  fils  Joseph  :  Dieu  m'a  rendu 
comme  le  maître  de  toute  l'Egypte  j  venez 
me  trouver  »  et  ne  différez  point  :  vous  de- 
meurerez dans  la  terre  de  Gessen  ;  vous  serez 
près  de  moi ,  vous  et  vos  énfans ,  et  je  vous 
nourrirai  là ,  parce  qu'il  reste  encore  cinq 
années  de  famine.  Joseph  alors  n'étant  plus 
obligé  de  se  contraindre ,  se  jeta  au  cou  de 
son  frère  Benjamin ,  l'embrassa  tendrement 
et  versa  des  larmes  de  joie  et  de  bonheur. 

Le  bruit  se  répandit  bientôt  à  la  cour  de 
Pharaon  que  les  frères  de  Joseph  étoient 
arrivés.  Le  roi  confirma  les  ordres  de  son 
ministre,  et  ordonna  de  plus  quon  leur 
fournît  des  charriots pour  emmener  en  Egypte 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  et  toutes  leurs  ^ 
richesses.  Il  commanda  aussi  qu'on  leur 
donnât  deux  robes  à  chacun,  et  cinq  des 


l32  RISTOIRB     ÀNCZSITKC; 

plus  belles   à  Benjamin ,.  avec  trois  cents 
«.•  époque  se-  pj^çg  d'areent.  Les  enf ans  de  Jacob  partirent 

condaire,  depuis  *  •-'  ^  * 

Tan  du  monde  donc  d'£gypte  comblés  de  joie  et  de  présens  ; 
9oa4,  ar.  J.-C.  i|s  se  hâtèrent  de  se  rendre  en  Chanaan  et  de 
„      »   jusqu    raconter  à  leur  père  toutes  les  choses  surpre- 

l'an  du  monde  .  •  • 

a4aa ,  ay.  J.-C.  Bantes  qui  leur  étoîent  arrivées.  Jacob ,  après 

i58a  ;  période  les  avoir  écoutés  avec  un  grand  étonnement , 

39  ann    .    ^'i^^gina  sortir  d'un  profond  sommeil ,  et  ne 

pouvoit  ajouter  foi  à  ce  qu'ils  lui  disoient; 

mais  enfin ,  quand  il  vit  les  charriots  y  les 

riches  présens  qu'ils  étalèrent  à  ses  yeux  ^  il 

reprit  ses  esprits  et  crut  aux  discours  de  ses 

enfans  :  Je  n'ai  plus  rien  à  souhaiter,  s'écria 

le  patriarche  ^  puisque  Joseph  , vit  encore; 

j*irai  en  Egypte  ^  et  je  le  verrai  avant  que  de 

mourir. 

ja>ob  et  tonte      Tous  les  eufans  de  Jacob  se  hâtèrent  en- 

sa  fomiUe  pas-  suite  de  réunir  leur  famille ,  et  se  mirent 

lir^lz  if  ^ot^ê  ®^  marche  pour  l'Egypte  avec  leurs  femmes^ 

page  137. }        leurs  enfans  et  leurs  troupeaux.  Aussitôt  que 

Joseph  fut  averti  que  son  père  étoit  arrivé 
dans  la  terre  de  Gessen,  il  accourut  pour 
le  voir;  et  lorsqu'il  fut  en  sa  présence  ^  il  se 
prosterna  et  l'embrassa  ensuite  tendrement  : 
Mon  fils  y  lui  dit  Jacob  ^  je  mourrai  mainte** 
nantavec  joie^  puisque  j'ai  vu  votre  visage^ 
et  que  je  vous  laisse  après  moi. 
Joseph  ;  quelques  jours  après  l'arrivée  de 
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son  père  ,  le  présenta  au  roi  Pharaon  ;  et  le 
monarque  lui  ayant  demandé  son  âge^  il 
loi  répondit  :  Il  y  a  cent  trente  ans  que  je 
suis  voyageur  ^  et  ce  petit  nombre  d'années 
a  été  traversé  de  beaucoup  de  chagrina.  Ce 
prince  lui  confirma  toutes  les  libéralités  qui 
lui  avoient  été  faites  par  son  fils ,  et  le  pa* 
triarche  s'établit  à  Ramesses^  dans  le  pays 
de  Gessen  ^  avec  toute  sa  famille  qui  étoit 
composée  des  personnes  ci-après.  L'établis- 
sement de  Jacob  en  Egypte  doit ,  suivant 
l'Ecriture  ^  être  rapporté  à  Tan  du  monde 
2289^  avant  J.-C.  1765.  * 

POSTÉRITÉ   DE   JACOB. 

Enfans^de  Lia. 

Ruben  et  cinq  enfans 6 

Siméon  et  six  enians 7 

Levi  et  trois  en&ns 4 

Juda  et  cinq  enfans  ou  petits-enfans;  •  6 

Issachar  et  quatre  enfans« 6 

Zabulon  et  trois  enfans 4 

Dîna. 1 

Enikns  de  Lia  ^  en  totalité  •••••••    33 


HîBtoîre  lainte» 


^  Voyez  la  note  page  iSj. 
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Enfans  de  Zelpha. 

9.*  ëpoqne  se- 
condaire, depuis  Gad  et  sept  enfans 8 

Tan  du  monde  ^g^^     ggp|.  ç^f ans  OU  petits-en£ans.  .       8 
9034,  »▼•  J--C-  .          '      *^                      ^  ..— — 

1980  ,   jusqu'à  Enfans  de  Zelpha,  en  totalité 16 

l*an  du  inonde 

949a,,  av.  j.-c.  Erifuns  dé  £ala»  • 

i58a  ;    période  - 

de398années.      ^^^  ^t  TUl  enfant a 

Nephtali  et  quatre  enfans 6 

Eniàns  de  Bala,  en  totalité 7 

Enfans  de  RacheL 

Joseph  et  deux  enfans 3 

Benjamin  et  dix  enfans 11 

Enfans  de  Rachel,  en  totalité 14 

Récapitulation. 

Jacob I 

De  Lia  y  enfans  et'petits-enfans  .  .  •  •  33 

De  Zelpha  9  idem i5 

De  Bala • y 

De  Bachel^  enfans  et  petits-enfans  .  .  14 


ToTAx.  ....       71 

Ainsi  y  la  totalité  des  dçscendans  de  Jacob 
étoit  composée ,  à  son  arrivée  en  Egypte  , 
de  soixante-onze  personnes  ^  y  compris  lui  ^ 
et  Joseph  avec  ses  enfans  qui  y  étoient  déjà. 

Dans  ce  nombre  ne  sont  point  comprises 


> 
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les  femmes  des  enfgns  et  des  petits-enians 
de  Jâcob.  Quant  à  Zelpha  et  à  Bala  dont 
Jacob  eut  plusieurs  enfans  ^  et  '  dont  j'ai 
évité  de  parler  ^  je  me  contenterai  de  dire , 
sur  cet  objets  avec  le  savant  abbé  Fleuri^ 
que  la  conduite  des  patriarches  ^  sous  ce 
rapport  ^  n'est  pas  toujours  à  Tabri  de  tout 
reproche  ;  mais  qu'à  cette  époque  Thonneur 
des  familles  consistant  en  partie  à  être  très- 
nombreuses  9  l'usage  des  concubines  n'étoît 
poiat  contraire  aux  mœurs  de  ce  temps  ,  et 
que  Zelpha  et  Bala,  dont  la  première  lui 
ayoit  été  donnée  par  Lia^  et  la  seconde  par 
Rachel  j  étoient  des  femmes  de  ce  genre. 

Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  cette 
désignation  de  concubine  eut  à  cette  époque 
la  même  signification  qu'elle  paroît  avoir 
aujourd'hui.  Les  concubines  étoient  de  véri- 
tables épouses  unies  par  un  légitime  mariage  • 
mais  elles  n'étoient  point  honorées  du  titre 
de  mère  de  famille  ^  et  leurs  enfans  n'avoient 
à  la  succession  paternelle  qu'un  droit  secon- 
daire i  elles  étoient ,  en  un  mot ,  des  femmes 
d'un  second  ordre. 

Jacob    vécut    dans   la   terre  de    Gessen 
l'espace  de  dix- sept  ans,   et  sa  famiUe,   Mort  de  Jacob. 
pendant  ce  temps,  se  multiplia  d'une  manière 
extraordinaire.  Ce  patriarche ,  à  l'âge  de  cent 
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quarante^v^sept  ans ,  sentant  que  sa  fin  appro- 
condaire,aepuî8  choit,  rassembla  tous  ses  enfans;  et  après 
Tan  du  monde  leuT  ay oir  suinoncé ,  dans  une  prophétie  dont 
9oa4 ,  av.  J.-C.  ]yjQy3ç  nous  E  coBservé  les  paroles  ,  ce  qui  de* 
Tan  du  inonde  ^oit  Icur  arriver ,  il  donna  à  chacun  d'eux  les 
94aa>  ar.  J.-C.  bénédictious  qui  leur  étoient  propres*  Jacob 
i58a  ;  pénode  £^  aussi  Ce  Commandement  à  ses  enians  :  Je 

vais  finir  mes  jours  ;  je  désire  être  enseveli 
dans  la  caverne  double  qu'Abraham  a  achetée 
pour  être  la  sépulture  de  sa  famille  »  et  après 
mon  décès ,  vous  y  transporterez  mon  corps. 
Il  donna  encore  quelques  instructions  à  se9 
enfans^  et  son  temps  étant  accompli ,  il 
joignit  ses  pieds  sur  son  lit  et  mourut  âgé  , 
dit  l'Ecriture ,  de  cent  quarante-sept  ans  , 
l'an  du  monde  2256^  avant  J.*C.  174^. 
Mort  de  Jo-  Joseph  voyant  son  père  mort ,  se  jeta  sur 
•*P^'  son  visage  et  le  baisa  en  pleurant  j  il  donna 

ensuite  l'ordre  de  l'embaumer,  et  après  en 
avoir  obtenu  la  permission  de  Pharaon  y  il 
conduisit  son  corps  dans  le  lieu  qu'il  avoit 
désigné  pour  sa  sépulture.  A  son  retour  ^ 
ses  frères  craignant  sa  vengeance  y  qu'ils 
croy oient  n'avoir  évitée  qu'à  cause  du  res- 
pect que  leur  frère  avoit  pour  son  père, 
ne  l'approchèrent  qu'en  tremblant  ;  mais  il 
leur  dit  :  Ne  craignez  rien  y  le  mal  que  vous 
nvez  voulu  me. faire  s'est  changé  en  bien; 
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ainsi  remercions  Dieu  et  adorons  ses  volon- 
tés. Joseph  vécut  avec  sa  famille  jusqu'à  l'âge 
de  cent  dix.  ans.  Ses  deux  fils  Epbrâ'îm  et 
Manassé  lui  donnèrent  de  petits-enfans  qu'il 
eut  le  plaisir  d'élever  sur  ses  genoux  ;  et 
sentant  sa  fin  approcher  ^  il  dit  à  ses  frères  : 
Dieu  vous  lera  passer  de  cette  terre  dans 
celle  qu'il  a  promise  à  nos  pères  de  donner 
à  leurs  descendans  ;  quand  ce  temps  sera 
venu ,  promettez  -  moi  ^  avec  serment  y  de 
transporter  mes  os  avec  vous  hors  de  ce  lieu^ 
et  ils  le  jurèrent  tous.  Joseph  mourut  ensuite 
âgé  de  cent  dix  ans  accomplis ,  l'an  du 
monde  a33a ,  avant  J.-C.  167a  ;  son  corps 
fut  embaumé  et  mis  dans  un  sépulcre*  "^ 


*  L^oppositioii  qui  ae  trou'Ve  estre  la  date  de  l'arrivée 
de  Jpaepli  en  Egypte  y  rapportée  à  Pan  du  monde  2238  , 
avant  J.-C.  1766  y  et  celle  de  Parrivée  de  Jacob  dans  le 
même  p^ja,  à  Page  de  cent  trente  ans,  rapportée  à 
Pan  'du  monde  2239,  avant  J.-G.  1765,  m'oblige 
d'entrer  dans  quelques  détails  sur  ce  point  de  critique 
chronologique  y  détails  que  je  conseille  à  la  plupart  dea 
lecteurs  de  regarder  comme  non  avenus  ^  car  le  plus 
grand  nombre  ne  pourra  qu'en  être,  infiniment  ennuya* 

Bien  difTérens  de  saint  Jérôme  ^  qui ,  dans  sa  belle 
lettre  à  Paulin  sur  la  difficulté  de  comprendre  PEcp*' 
tare  ,  dit  positivement  que  la  Genè^  n'est  point  clairft 
SA  ce  qu'elle  contient  de  P^nrivéo  des  Hébreux  ea 
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pulation  des  Israélites,  caf  ils  avaient  pris 
condaire» depuis  ce  nom  d'Israël ,  qui  étoit  celui  de  Jacob  ^ 
Pan  du  inonde  dirent  à  leuTs  sujets  :  Opprimez  ce  peuple  ayec 
^^'  *^'us  îi'à  ^g®^^  ^®  peur  qu'il  ne  se  multiplie  dayan- 

l'an  du  monde      - 

94^9 >  «▼•  J'-C   ayant  J.-C.  1748.  Les  époques  de  la  naissance  et  ^e  la 
iSfta  ;    période  mort  de  Jacob  sont  fondées ,  la  première  sur  ce  qu'il  esfe 
^^  dit  (  ch.  a5  ,  ▼.  a6  )  qu'Isaac  avoit  soixante  ans  quand 

Bebecca  est  accouchée  des  deux  jumeaux  :  or,  Isaac 
avoit  soixante  ans  Pan  du  monde  2109 ,  ayant  J.*C. 
1895  y  car  il  est  né  Fan  du  monde  2049  9  ^^^^^^^  J.*C. 
1955  ;  et  ao49  y  plus  60 ,  font  2109  :  Jacob  est  donc  né 
IVindu  monde  2109,  avant  J.-C.  1895.  L'époque  de 
sa  mort,  Pan  du  monde  2256,  avant  J.-G.  1748  » 
est  fondée  sur  ce  qu'il  est  dit  dans  l'Ecriture  (ch. 
47 9  T.  28},  qu'il  vécut  cent  quarante-sept  ans,  et 
que  2109',  pl^^  ^47i  ^^^^  2a56  :  Jacob  est  donc  mort 
l'an  du  monde  2256 ,  avt^nt  J.-G.  1748* 

Esaû  épousa  Judith  l'an  du  monde  2149  9  &vant 
J.-C.  i855 ,  puisqu'il  avoit  alors  quarante  ans  (ch.  26  ^ 
V.  34)9  et  qu'étant  né  l'an  du  monde  2109,  avant 
J.*C.  1895  ,.il  avoit  quarante  ans  l'an  du  monde  2149  > 
uvant  J.«C.  i855. 

Jacob  arriva  en  Egypte  l'an  du  monde  2289 ,  avant 
J.-C.  1765 ,  car  il  avoit  cent  trente  ans  à  cette  époque 
(ch.  47^  V.  8  et  9).  Il  étoit  né  l'an  du  monde  ^109, 
avant  J.-C.  1895  :  or ,  2109  et  i3o  font  2239. 

Voilà  les  calculs  résultant  des  indications  fournies 
par  l'Ecriture ,  et  dont  il  n'est  pas  permis  de  s'écarter. 
D'ai^-ès  cette  chronologie,  il  est  impossible  de  concilier^ 
dtt  moins  sur  un  pcûnt,  la  chronologie  particulière  de 
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tage  y  et  ne  finisse  par  se  rendre  maître  du 
pays.  Les  Egyptiens  qui  avoient  en  haine 
les  enfàns  d'Israël  parce  qu'ils  étoient  étran- 
gers ,  profitèrent  de  cette  autorisation ,  et  ce 

Jacob  avec  la  chronologie  particulière  de  son  fils 
Joseph. 

Pour  "vaincre  cette  difficulté,  qui  n^entratne  après 

elle  aucune  conséquence  fâcheuse ,  et  qui  n'est  qu'une 

erreur  de  copiste  dont  l'explication  ne  mérite  pas  que 

Von  altère  le  texte  de  l'Ecriture ,  les  commentateurs 

ont  supposé  j  sur-tout  d'après  dom  Calmet ,  les  uns  y 

que  Jacob  avoit  épousé  Rachel  aussitôt  après  son  arrivée 

chez  Laban  et  qu'il  lui  donna  ses  deux  filles ,   non 

pas  après  l'a-voir  serri  sept  ans ,  mais  sur  la  promesse 

de  le  servir  pendant  sept  ans  :  ce  qui  n'arriTa  que  pour 

son  second  engagement  ;  car  l'Ecriture  dit  positivement 

(ch.  29  9  V.  20  et  ai  )  :  Jacob  le  servît  donc  sept  ans 

pour  Rachel^  et  après  cela  il  dit  à  Laban  s  donnez^moi 

ma  femme  ,  puisque  le  temps  auquel  je  dois  P épouser 

est  accompli.  C'est  donc  après  les  sept  ans  et  l'accomplis-* 

sèment  du  terme  convenu  qu'il  épousa  Rachel. 

D'autres  commentateurs  supposent  qu'Isaac  vécut 
encore  vingt-trois  ans  après  le  retour  de  Jacob  :  ce  qui 
est  également  faux;  car  l'Ecriture  dit  positivement 
(ch.  35  9  V.  27  et  28)  :  Jacob  vint  trouver  ensuite 
Isaac  son  père  dans  la  plaine  de  Mambré  ^  il  avoit 
alors  cent  quatre->vingts  ans  accomplis  ^  et  ses  forces 
étant  épuisées  par  son  grand  âge  ,  il  mourut. 

Puisqu'Isaac  avoit  cent  quatre-vingts  ans  lorsque 
Jacob  est  arrivé  de  la  Mésopotamie^  et  qu'il  a  vécu 
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peuple  fut  employé  à  des  travaux  dont  il 
«.•  pwpiese    ^^  accablé  :  mais  toutes  ces  mesures  lurent 

condaire,  depuis  ^ 

Fan  du  monde  inutiles  y  et  plus  le  ^uvemement  égyptien 
9024,  ay.  j.-c.  opprimoit  les  Israélites  •  plus  leur  nombre 

1680   ,      jusqu'à        ^^ 

l'an  du  monde  ■ 

2422 ,  aT.  J.-C.  cent  quatre-vingts  ans  j  il  faut  en  conclure  qu'Isaac 
i58a  ;  période  est  mort  dans  l'année  du  retour  de  Jacob.  Je  me -suis 
0e  490  années.     ^^  ^^  étendu  sur  ce  point  ^. parce  que  c'est  Pépoque  de 

la  mort  d'Isaac  qui  fixe  celle  de  la  naissance  de  Josepk  y 
conune  nous  le  Terrons  ;  ainsi  j  quoiqu'elle  ne  constitue 
pas  le  noeud  de  la  difficulté ,  elle  en  fait  cependant 
partie. 

Il  reste  encore  deux  choses  à  éclairdr  ;  la  chronologie 
de  Joseph  ,  sur  laquelle  j*ai  dit  (  dans  le  Guide  des 
Etudes  historiques  )  que  je  reriendrcns ,  et  enstûte  le 
point  sur  lequel  les  deux  chronologies  de  Jacob  et  de 
Joseph  sont  en  opposition. 

Voici  comment ,  d'après  la  narration  -de  Moyse  ^  on 
peut  établir  la  chronologie  de  Joseph  :  Jacob  revint  de 
Mésopotamie  l'année  où  son  père  Isaac  eut  cent  quatre- 
•Tingts  dsts  ,  soit  qu'il  mourut  ou  ne  mourut  pas  cette 
année  ,  cela  ne  Êdt  absolument  rien  au  calcul  (  ch.  75  ^ 
Y.  2-,  aS  et  99).  Joseph  étoit  alors  dans  sa  septième 
année  :  Toilà  le  point  qu'il  s'agit  de  démontrer^  car 
fi  une  îcÂs  nous  savons  à  quelle  année  absolue  se  rap- 
porte une  année  relative  de  Joseph ,  nous  connoîtrona  sa 
chronologie  toute  entière.  Or ,  il  me  paroit  démontré 
que  Joseph  ëtoit  dans  sa  septième  année  lorsqu^saac 
avoit  ceut  quatre.-Tingts  ans,  c'est-à-dire  l'an  du. 
inonde  asaç  y  avant  J.-C.  1775* 
.£n  effet  (  ch.  3o }  V*  35)  y  Jacob  demanda  ft  rorenk' 
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-sembloit   croître ,   plus    ils   sembloient  ae 
multiplier. 

Cet  accroissement,  que  rien  ne  pouvoit  ar- 
rêter ,  détermina  les  rois  d'Egypte  à  prendre 
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dans  son  pays  aussitôt  après  la  naissance  de  Joseph.  Or  ^ 
Jacob  ne  put  fidre  cette  demande  que  quatorze  ans 
après  son  arrivée  chez  La  ban  ;  car  il  nMpousa  Rachel 
qu^après  aToir  servi  son  beau-père  pendant  sept  ans 
(ch.  29 9  V.  ao ,  ai,  2a  et  2,3),  et  il  s'engagea,  en 
l'épousant,  à  le  servir  sept  ans  encore  après  l'avoir 
obtenue.  U  ne  put  donc  demander' à  partir  qu'après 
avoir  rexnpli  ce  second  engagement  ;  et  puisque  cette 
demande  coïncide  avec  la.  naissance  de  Joseph,  il  est 
démontré  que  Joseph  est  né  à  la  fin  de  ce  second  enga- 
gement :  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qui  est  dit  de  la  longue 
stérilité  de  Rachel.  Cette  preuve  me  paroit  démonstrfl/- 
tive  \  mais ,  si  elle  ne  sufËsoit  pas ,  on  en  tireroit  une 
plus  convaincante  encore  du  nombre  d'en&ns  qui 
imquirent  à  Jacob  de  lia  et  de  Bala  dans  l'intervalle 
compris  entre  son  mariage  avec  Rachel  et  la  naissance 
de  Joseph. 

Jacob  étoit  donc  en  Mésopotamie  depuis  quatorze  ans 
lorsque  Joseph  vint  au  monde)  il  servit  encore  son 
beau-père  peïidant  six  ans  après  la  naissance  de  Joseph  ^ 
•puisqu'il  ne  partit  qu'après  vingt  ans  de  séjour  (ch.  3i  ^ 
▼•  38  et  4^  )•  Son  voyage  se  fit  lentement ,  parce  qu'il 
passa  l'hiver  à  Béthel,  et  qu'il  fiit  encore  «long-temps 
retenu  par  les  couches  et  la  mort  de  Rachel.  Ainsi  ^ 
quand  il  arriva  chez  son  père  Isaac ,  son  fils  Joseph 
'^ftôit  alors  dans  sa  septième  année.  Il  y  arriva  l'an  du 
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des  mesures  violentes ,  et  ils  ordonnèrent  atoc 
cotdairc,d^!^  sages-femmes,  qui  accouchoient les  femmes 
Tan  du  inonde  des  Hébreux ,  de  tuer  tous  les  enfans  mâles  ; 
9024,  ar.  J.-C.  jijg^g  ^y^g  n'exécutèrent  point  ces  ordres 

1980  ,     jusqu'à 

l'an  du  monde    ———-——■—---------————---—---—-------—---------—-—----— 

943a,  av.  J.-C.    monde  2229,  ayant  J.-G.  ^jyS^  ainsi,  Joseph  aToit 

i58a  ;    période   «ept  ans  Pan  du  monde  2229 ,  ayant  J.-C.  1775  ;  car  il 

^^  '     est  arrivé  lorsqu'Isaac  avcnt  cent  quatre-vingts  ans ,  et 

Isaac  ayoitcent  quatre-vingts  ans  Pan  du  monde  2229, 

avant  J.-C.  1775 1  puisqu^il  ëtoit  né  Pan  du  monda 

2049  9  avant  J.-C.  1955,  et  que  2049  ®^  ^^^  ^^^^  2229. 

C^est  cette  date  qtii  me  paroit  une  des  époques  les 
plus  clairement  énoncées  dans  P£criture  ^  qui  établit  la 
chronologie  de  Joseph  ;  car ,  puisqu'il  avoit  sept  ans 
/  Pan  du  monde  2229 ,  avant  J.-C.  1775 ,  il  est  né  Paa 
du  monde  2222,  avant  J.-C.  1782  j  il  a  vécu  cent 
dix  ans  (  ch.  5o ,  v.  25  )  ;  il  est  donc  mort  Pan  du  monde 
2332,  avant  J.-C*  1672;  il  avoit  trente  ans  lorsqu'il 
a  paru  devant  Pharaon  :  c'est  donc  Pan  du  monde  2252  ^ 
avant  J.-C.  1752. 

Voici  maintenant  en  quoi  consiste  Popposition  qui 
existe  entre  les  deux  chronologies  de  Jacob  et  de 
Joseph  :  Jacob  avoit  cent  trente  ans  (et  ce  sont  ces 
cent  trente  ans  qui  font  tout  le  nœud  de  la  difficulté  > 
lorsqu'il  vint  s'établir  en  Egypte  (ch.  47j  ^*  ^  ^Ç)^ 
c'étoit  donc  Pan  du  monde  2239  y  avant  J.-C.  1765  ^ 
puisqu'il  étoit  né  l'an  du  monde  2109  ,  avant  J.-C. 
1895 ,  et  que  i3o  ajoutés  à  2109  font  2239. 

Joseph  a  été  vendu  par  ses  frères  et  conduit  en 
EgyptQ  Pan  du  monde  2238 ,  avant  J.-C.  1766  ,  car  il 
avoit  seize  ans  (ch«  37}  ▼•  a}}  il  Mt  né  Pan  du  mondft 


cmels  s  et  s'en  excusèrent  en  disant  que  les 
femmes  des  Hébreux  n'étoient  point  comme 
les  femmes  Egyptiennes ,  qu^elles  savoient 
fort  bien  accoucher  toutes  seules.  Alors  on 


2223)  avant  J.-G.  178a  :  c^çst  daac  Pan  du  monde 
3238)  a^aat  J.-C.  1766  que  Joaeph  fut  conduit  en 
Egypte. 

Ces  deux  éTënemens,  séparés  de  Tingt*cinq  années 
dans  rEcriture  par  les  détails  qu^elle  donne,. et  rap.. 
portés  par  la  chronologie  sainte  à  une  année  de  distance 
l'un  de  rautre,  ne  peuvent  être  conciliés  aous  le 
rapport  des  dates. 

Les  commentatenrs  n'ont  rien  gagné  sur  ce  point 
en  altérant  les  faits  j  et  ils  se  sont  trompés  sur  la  nature 
de  Terreur }  elle  ne  consiste  point  dans  la  plu»  ou 
moins  longue  vie  d'Isaac ,  ni  dans  le  mariage  de  Jacob 
sept  ans  plus  tôt  ou  sept  ans  plus  tard.  Le  nœud  de  la 
difEculté  consiste  en  ce  que  TEcriture  |  en  disant  que 
Jacob  aTOÔt  cent  trente  ans  lorsqu'il  est  venu  en  Egypte  y 
ne  compte  que  dix  ans  depuis  son  retour  de  Mésopotamie| 
Fan  du  monde  32391  ayant  J.-C.  1775,  époque  à 
laquelle  il  avoit  cent  vingt  ans  et  Isaac  son  père  cent 
quatre-vingts  y  puisqu^Isaac  avoit  soixante  ans  à  la 
aaissance  de  son  fils  ^  tandis  que  ces  deux  événemens  , 
•on  retour  ^de  Mésopotamie  et  son  départ  pour  PEgyptei 
•ont  par  le  fidt  séparés  Pun  de  Tautre ,  non  pas  de  dix 
nna ,  mais  de  teente«quatre.  En  effet ,  Joseph  avoit 
•ept  ans  lorsqu'il  est  arrivé  de  Mésopotamie  ;  il  en  avott 
•eise  lorsqu'il  a  été  vendu  |  ce  qui  donne  un  intervalle 

Z.  10 
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ordonna  de  noyer  tons  les  en&ns^ttiâles  de 
J^^Xp^  ^  peuple ,  et  cet  ordre  £ut  exécuté  evec 

l'on  du  monde  riguenn 

9oa4 ,  *T.  J.<:.      Qfç^^  durant  ces -persécutions  qu'un  JBgyp- 

l'An  du  monde  ^" 

9433,  aT...J.-C.  de  neuf  axu;  il  eii  aTok  trente  lorsqu'il  parut  derant 
168a;  pénod^4^  Pharaon  y  ce  qui  donne  un  seccHid  interraUe  de  quatorze 
*      '  ans  :  en  tout  -vingt-trôîe  ans  \  il  s'écoula  au  mcnns  deux 
ans  ayant  les  années 'd'abondance ,  puisqu'il  eut  le 
temps  de  fiûre  construire  des  magaûns  publics ,  ce  qui 
Ait '^rin^xinq  ans;  les-* sept  années  d'abondance  qui 
donneur  trente-deux   ans  ^  et  enfin  deux  années  de 
fiunâne  |  puisque  quand  Jacob  arriva  il  y  en  aroit  enoore 
cinq  à  passer  (cb.  4^1'  ▼•  11  )  :  ce  qui  fidt  en  totdité 
trente-quatre  ans.    U  y  a  donc  vingt-quatre  ans  de 
différence  entre  les  événemens  détaillés  de  l'Ecriture  et 
l'expressîcm   numérique  dont  elle  se  sert*   Pour  que 
l'expression  numérique'fût  en  concordance    arec  lee 
événement ,  il  fiiudroit  ifire  que  Jacob  avoit  cent  cin- 
quante-quatre ans  quand  il  est  arrivé  en  Egypte,  et 
qu'il  est.  mort  à  l'âge  de  cent  soixante-onze  ans.  L*ap* 
position  qui  se  trouve  entre  les  deux  chronologies  de 
^acob  et  de  Joseph  ne  fnrovient  peint  de  celle  de  ce 
dernier  )  qui  est  très-escacte  $  c'est  de  celle  de  Jacob  ^ 
qui  est  évidemment  fautive.  Mais ,  comme  k  dit  fert 
bien  Bossuet ,    est-il  étonnant  qu'un  ouvrage  qui  a 
passé  entre  lef  mains  de  tant  de  traducteurs  et  de  tant 
de  copistes,  contienne  quelques   iqiperfisctîinia  de  ce 
genre  ?  Du  re^te ,  cette  oppositiim  de  dates  a'eet  d'âa« 
cune  espèce  d'importance  |  et  ii*altôxe  en  iriuBft  Trathcpi^ 
tlcité  d^  livres  saints. 
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tien  nommé  Cécrop8  partit  d'Egypte  avec 
une  colonie  considérable  ^  et  iut  s'établir  dans 
l'Atti^ue ,'  où  après  un  séjour  tle  plus  de 
iringtanB^  il  bâtit  la  ville  d'Athènes^  l'an 

du  monde  M^9  avant  J.-C.  1^82. 

•     ••.>. 

CHAPITRE   III. 

lies  premières  origines  des  Grecs. 

Si  l'on  en  excepte  l'Egypte  et  les  pays 
habités  par  la  famille  d'Abraham  ^  il  pâroit 
que  pendant  tous  les  temp^  qlie  nous  venons 
de  parcourir  y  la  civilisation  étoit  totalement 
étrangère  au  reste  de  la  terre.  Les  bois^ 

• 

Je  ne  suis  entré  dans  cet  immense  détail  de  calculs  , 
«pue  pour  prouTer  que  cfest  par  respect  pour  le^teacie 
jacré  I  et  a^ec  eonnoissance  de  cause ,  que  je  laissé 
«ubiister  clairement  une  opposition  qu^  m'eût  été 
très-fiuâle  de  dissimuler ,  ne  f&t-ce  qu'en  supprimant 
la  date  de  l'arriTée  de  Jacob  en  Ejgypte  ,  et  en  piusant 
aoaa  silence  Fop|Kwition  qui  esdtste  ;  mais ,  m'é^nt  fait 
uns  règle  d'une  «feactitude  scrupuleuse  \  je  nid  point 
voalo  y  déroger.  Je  desirois  aussi  prévenir  mes  lecteurs 
•or  cette  oppontion  )  parce  qu'en  fiareillé  matiôre  une 
erreur  devient  nuUe  quand  elle  est  connue  \  et  je  crola 
jfcToiir  exposé  dftns  son  ^ntîtr  cell^*  qui  peut  résulter  diC 
texte  sacré.  «     .        '  •  '^ 

Z.  10  * 
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les  antres ,  les  rochers  ,  quelques  cavernes 
co^àSàe^'l  pratiquées  par  la  nature  ,  étoîent  les  seule» 
Fan  du  inonde  demeures  des  habîtans  de  la  Grèce*  Us 
aoa4,  av.  J.-c.  n'ayoîeut  entre  eux  aucune  espèce  de  com- 

1980  ,     jusquW  .        .  11.1  • 

Tan  du  monde  munication ,  et  Semblables  aux  animaux  san- 
842a ,  av.  J.-C.  yages  ,  ils  ne  sortoîent  de  leur  repaire  que 
de  3o8  ann^w  *  pour  disputer  à  ces  mêmes  animaux  une 

«nourriture  grossière. 

Cette  manière  d'exister^  si  éloignée  de 
celle  qui  convient  aux  hommes  ^  subsista 
jusqu'au  temps  dlnachus ,  et  c'est  là  l'époque 
la  plus  reculée  de  l'histoire  des  Grecs. 
Quelques  auteurs  placent  son  arrivée  dans 
le  Péloponèse  à  l'an  du  monde  2o34  >  avant 
J.-C.  1970;  mais  nous  croyons  que  c'est 
l'anticiper  de  plus  d'un  siècle  ^  et  qu'il  ne 
parut  dans  l'Argolide ,  province  du  Pélopo- 
nèse,  que  vers  ïe^n  du  monde  21 5o  y  avant 
J.-C.  1854  9  c'est-^à-dire  au  temps  de  Jacob, 
et  vers  l'époque  du  mariage  d'Esaii  avec 
Judith  la  chananéenne. 

L'arrivée  d'Inachus  sur  les  côtes  du  Pé- 
loponèse lut,  comme  on  doit  s'imaginer^ 
un  événement  d'une  grande  importance  pour 
les  peuples  sauvages  de  ces  contrées.  Cet 
étranger  était  à  la  tête  d'une  colonie  égyp- 
tienne j  elle  fut  d'abord  pour  les  habitans 
du  pays  un  sujet  dç  terreur,  et  ilsnecom-^ 
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munîâuoient  qu'en  tremblant  avec  ces  non-      _    . 

A  -r^  Histoire    det 

veaux   notes.   De  la  crainte  ils*  passèrent  à  Grecs, 
l'étonnement  y  et  s'approchant  peu  à  peu 
des  habitations  qui  commençoient  à  s'élever^ 
ils  vinrent  considérer  et  admirer  les  travaux 
des  compagnons  dlnachus. 

Les  nouveaux  habitans  de  l'Argolide  eiu'ent 
l>xentôt  défriché  les  terres  incultes  ,  et  dans 
peu  d'années  les  campagnes  furent  couvertes 
^es  plus  riches  moissons  et  des  plus  beaux 
troupeaux.  L'aspect  de  ces  richesses  et  des 
douceurs  qu'elles  procuroient^  inspirèrent 
aux  indigènes  le  désir  de  les  partager  ;  ce 
désir  devint  bientôt  un  besoin  ^  et  ce  besoin 
£t  naître  la  confiance.  Les  deux  peuples 
formèrent  peu  à  peu  des  liaisons  d'intérêt ,  les 
mariages  établirent  des  rapports  plus  doux  y 
et  ces  rapprochemens  fréquens  ne  firent  in- 
sensiblement qu'une  seule  nation  de  tous 
les  habitans  de  l'Argolide. 

Cette  révolution  I  commencée  par  luachus, 
l'an  du  monde  21 5o ,  avant  J.-C.  i854  y  con- 
tinua sous  son  fils  Phronée  ;  et  dans  un 
très^court  espace  de  temps  y  un  nouvel  ordre 
de  choses  s'établit  dans  l'Argodide  ,  dans 
TArcadie  et  dans  toute  la  péninsule  du  Félo- 
ponèse.  Depuis  l'arrivée  d'Inachus^  l'an  du 
monde  2i5q,  avant  J.-C.  i8ô4i  jusqu'à  la 


l5o  BXSTOIRB    AKGXBKNB. 

fondation  d'Athènes ,  terme  de  cette  époque 
conda^rdepuii  8€^ondaire,  l'an  du  monde  2422,  avant  J.-C. 
Fan  du  monde  i582  y  les  habitaus  d'Argos  eurent  sept  rois 
aoà4,.a¥.  j.^.  connug  .  Inachus ,  Fhronée^  Apis ,  Argus  , 

l'a»  du  .monde  Criasus,  Fhorbas  et  Triopas }  mais  on  sent 
949a  ^  aT.  J.-G.  combien  cette  nomenclature  doit  être  in- 
*^  ••   P^"^«  certaine. 

de  3q8  années.  « 

,  Nous  n'ayons  sur  ceè  éyénemens  que  des 
notions  vagues;  et  le  silence  de  Thistoire 
permet  à  chacun  d'adapter  à  ces  faits  tous  les 
détails  que  son  imagiiiation  peut  lui  fournir. 
La  seule  chose  importante  à  savoir  ^  c'est: 
que  le  Péloponèse  commença  à  être  civiUsé 
vers  Fan  du  monde  2i5oy  avant  J.-G.  i854^ 
par  une  colonie  égyptienne  ^  sous  les  ordres 
d'Inachus.  Environ  deux  siècles  et  demi 
japrès  ,  c  est- à -dire,  vers  l'an  du  monde 
.2400^  avant  J.-C.  16049  Cécrops  9  à  la  tête 
d'une  colonie  composée  aussi  d'Égyptiens  ^ 
parut  dans  les  mêmes  pays  quTnachns  avoît 
civilisés  Jie  premier^  deux  cent  cinquante  ans 
auparavant;  niais  se  portant  un  peu  plus 
au  Nord,  il  aborda  dans  l'Attique. 
^  Cécrops  et  ses  compagnons  tiroient  leur 
x>rigine  de  la  ville  de  Scù's,  située  dans  1*É«- 
gypte  inférieure  pu  Delta.  Hs  aybient  qtdtté 
les  bord?  iPertiJes  d?j  Nil ,  pour  se  sbtiJBtraire 
à  k  vengeance  d'un  v^in^iùeur  Md  ne  ces* 
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soit  de  les  ppvprsuiyre;  et  après  une  pénible  . 

siavigadon^  ils  trouvèrent  enfin  un  asile  sur  q^^ 
les  rivages  de  l'Attique.  Ce  pays  étoit  si 
sauvage  et  si  stérile  ^  les  haBitans  en  étoient 
si  Êurouches ,  que  lejB  peuples  voisins  avoient 
dédaigné  d'en  faire  la  conquête.  La  colonie 
cécropienne  ne  trouva  donc  aucune  diffi- 
culté à  s'établir  dans  une  région  dont  aucun 
peuple  n'ambitionnoit  la  possession ,  et  les 
prnniers  travauit  4e  ^  Çécrops  ne  furent 
point  troublés. La  curiosité^  l'intérêt^  le  désir 
d'un  meilleur  sort  attirèrent  vers  ces  nou- 
veaux colons  les  sauvages  habitans  de  l'At- 
tique. Ces  rapports  en  £rent  naitre  de  plus  ^ 
intimes  ;  et  Cécrops  profitant  de  la  supério- 
rité de  ses  lumières  «  se  vit  insensiblement  à 
la  tête  de  deux  peuples  qu'il  s'eiibrça  de 
réunir ,  en  les  rendant  heureux  par  lès  mêmes, 
lois  et  les  mêmes  institutions. 

Les  bêtes  fauves^  les  fruits  sauvages 
étoient  là  nourriture  ordinaire  des  habitans 
de  l'Attique  I  avant  l'arrivée  de  Cécrops.  Ce 
législateur  introduisit  la  culture  du  blé  ;  et 
cette  nourriture  plus  saine  et  plus  suave 
attachasses  nouveaux  sujets  à  sa  domination. 
Il  usa  de  sa  puissance  pour  augmenter,  leur 
bien-être^  en  leur  donnant  des  lois  et  des  ré- 
.glemens  qui  réprimèrent  les  passions^  et 
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.      fiiinilles  d^Âbraham^  d'Isaac  et  de  Jacob , 

%.*  époque  se-  i.«    i«  \     ■  »  i  j   ^    • 

cokdairMepiife  «^  ^ultiphe  après  la  mort  de  ce  detnier  pa- 
l'an  du  monde  triarche  ^  et  ef&aie  par  son  nombre  prodi- 
aoa4,  •▼•  S.'C.  gieux  ]es  souverains  de  TÉcypte  oui  le  per- 
l'an  du  monde  sécuteut.  Les  Egyptiens  |  pendant  ce  temps  ^ 
84aa,  av.  j.-c.  réunis  en  corps  de  nation  ^  nous  présentent 
i58a  ;  période  ig^j-g  monumeus  comme  preuve  irrécusable 

de  leur  haute  antiquité }  mais  le  berceau  de 
leur  monarchie  entouré  de  nuages  épais  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps  ^  et  l'histoire  ne 
nous  a  conservé  de  ce  peuple^  que  le  nom  in- 
certain de  quelques  rois.  La' Chine  aussi  fait 
remonter  jusqu'à  cette  époque  reculée  ^  les 
premières  dynasties  de  ses  souverains^  et 
son  histoire  n'est  pas  plus  connue  que  celle 
d'Egypte.  Enfin  les  peuples  de  la  Grèce 
commencent  à  paroitre  ;  mais  nous  n'ayons 
^ur  leur  première  origine  que  des  don- 
nées incertaines.  Ainsi  l'histoire  de  toute 
cette  seconde  époque  principale  se  borne 
aux  documens  qui  nous  ont  été  transmis  par 
les  livres  saints.  Les  notions  que  nous  ayons 
données  sui£sent  pour  connôitre  l'histoire 
de  cette  époque  principale,  puisqu'il  n'y  a 
rien  de  certain  pendant  le^  sept  cent  soixante- 
'six  ans  qu'elle  dure ,  que  ce  que  nous  sayôns 
èe  l'hîstôire  sainte;  car,  quant  à  ceUé  d'E- 
gypte, comme  telle  ne  contient  que  la  no- 
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De  San  sort  Abraham,  qui  naU  Van  du  inonde  1^49  > 
anfanZ  J.-C  ooSS,  et  est  la  tige  du  peuple  juif. 

(Sa  généalogie  page  40.  ) 
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IsAAC  né  Tan  du  monde  2049»  ^^'nt  J. -C.  igSSy 
mort  l'an   dn  monde  aaagy  ayant  J.-C.  1775. 

jACoa  né  Tan  du  monde  3109 ,  arant  J.-C.  1896  y  mort 
ran  dn  monde  9356  9  ayant  J.-C.  1748* 

JSnfans  de  Jacob* 


Cham  peuple   V Afrique;  Vun 
premier  roi  d^^gypte^  sou 


Ru1>ea;  Siméon;  Lévi;  Jnda;  Issachar;  Zabulon  ; 
Benîaminv  Dan;  Nephtali;  Gad;  Aser;  Joseph. 

En  totalité  donze  penonnes  qui  forent  les  che&  des 
donze  tribtis  qui  composèrent  le  peuple  juif. 

Il  n'y  eut  cependant  point  de  tribu  de  Joseph-, 
elle  fat  divisée  entre  ses  deux  enfans^  Manassé  et 
Ephraûn,  qui  formèrent  deux  tribus  particulières.  Il  y  aToit 
donc  treiae^ tribus;  mais  il  n*y  eut  cependant  que  douze 
partages  I  c'est-à-dire  que  le  pays  conquis  ne  fut  partagé 
qu'en  donze  tribus;  et  en  Toici  la  raison  :  la  tribu  de 
Lérî ,  on  les  Lévites ,  devant  être  répandus  dans  toutes 
les  tribus ,  on  ne  leur  donna  pas  un  territoire  particulier; 
mais  on  leur  assigna  des  villes  dans  chaque  tribu ,  qu'on 
appela  ville  des  Lévites ,  et  qu'ils  possédèrent  en  toute 
propriété,  avec  un  petit  territoire  autour  de  la  ville. 
Ainsi ,  malgré  que  dans  la  réalité  il  y  eût  treize  tribus  ,  le 
{territoire  Israélite  n'étoit  partagé  qu'en  douze.  Quoique 
cette  observation  soit  un  peu  anticipée,  puisque  nous 
n'en  sommes  point  encore  au  partage  de  la  terre  pro- 
mise y  l'ai  cependant  cru  devoir  la  faire  pour  empêcher 
qu'on  ne  conçût  d'avance  une  fausse  idée  de  ce  partage 


Canon  des  rois 
iTJEgypte. 

Menés • 

Busiris. 
Osymandias. 
Uchorœus. 
Méris. 

Salatis,  premier  roi  pas- 
teur y    envahit  l'E' 

„  gypte 

Bceon 

Apschnas ». . . . 

Apophis • 

Jiuias 

Assis  (i) 

Thethmosis 

Chébron 

Aménoplûs 

Amessis 

Mephrès 

Mephramutosis 

Thmosis 

Aménophis  U «... 

Orus 

Acencherès  I.«' 

Ratothis 

Acencherès  II 

Acencherès  III.  Sous 
son  règne  ,  Cécrops 
passa  Sans  la  Grèce 

W 


da  aottd*. 


1816 


1990 

Il 

abao 
9o8t 
ai3i 
fli79 
aaoo 
aai8 
9939 
9961 
9973 
9999 
9309 
9340 
9376 
9388 
9397 


9410 


3 


(Ce  ttibleatt  doit  être  placé  entre  les  pages  i54  et  i55  du  premier  roluioe.  ) 
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mendature  des  rois^  il  est  inutile  de  se 
charger  la  mémoire  de  cette  quantité  de 
noms ,  et  ]e  ne  les  ai  donnés  que  pour  satis* 
faire  les  désirs  des  personnes  auxquelles 
cette  chronologie  peut  être  utUe.  (  Voyez 
le  tableau  d-contre.) 

OBSElEiVATIONS 

sus  Zji  SXCOS'DJS   ÉPOqUM   PRrjrCTPjtZM» 

Le  déluge  est  un  événement  dont  la  vérité 
est  si  généralement  reconnue  et  si  authenti- 
quement  prouvée  par  le  consentement  una* 
nime  de  tous  les  auteurs  sacrés  et  profanes  ^ 
qu'il  faudroit  se  refuser  à  la  croyance  de 
toute  vérité  historique ,  pour  oser  la  révo- 
quer en  doute.  La  philosophie  anti-chré- 
tienne n*a  donc  point  cherché  à  en  nier 
l'existence  ^  et  elle  s'est  contentée  de  vou- 
loir en  expliquer  les  causes ,  et  de  les  at- 
tribuer à  des  moyens  naturels.  Mais  toutes 
les  explications  qu'elle  a  imaginées  sont  in- 
suffisantes pour  produire  un  efïët  aussi  grand 
que  la  submersion  totale  du  globe  ;  et  il  eist 
impossible  d'admettre  un  résultat  de  cette 
nature*  j^  sans  y  faire  concourir  la  divinité- 
Quels  sont  les  moyens  qu'elle  a  employés 
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poar  produire  cette  étoimante  catastrophe  f 

9.«  époque  se- ^-   ...  *^ 

condaire,depui8  Voilà  œ  quc  iious  nc  pouvons  pas  même 
Tan  dn  inonde  expliquer  par  la  narration  de  Moysej  car 
aoa4,  ay.  J.-C.  j^^^^  ^^^  savons  pas  ce  que  signifient  les  cata- 

Tan  du  monde  ractes  du  ciel  et  les  abîmes  de  la  terre.  Ce  qtii 
9433 ,  av.  J.-C.  paroît  évident ,  c'est  que  la  pluie  tomba  par 
3^^'^é€»^^^*^  torrens  pendant  quarante  jours  et  quarante 

nuits  ;  qu'il  se  fit  un  grand  mouvement  dans 
les  eaux  contenues  dans  le  sein  de  la  terre  ^ 
et  que  ces  deux  causes  réunies  à  d'autres  que 
la  Providence  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous 
Élire  connoitre ,  ont  produit  ce  terrible  évé- 
nement. 

Les  savans  et  les  commentateurs  se  sont 
donné  beaucoup  de  peine  pour  expliquer  la 
manière  dont  l'arche  a  été   construite ,  le 
temps  que  Noé  y  a  employé ,  le  bois  dont  il 
s'est  servi,  et  le  lieu  où  il  a  établi  ses  chan- 
tiers. Il  est  aisé  de  sentir  combien  ces  ques- 
tions sont  oiseuses^  et  il  ne  faut  pas  avoir  un 
esprit  bien  juste  pour  ne  pas  reconnoître  que 
l'on  ne  peut  établir  sur  ces  questions  que  des 
suppositions,  auxquelles  chacun  est  maître  de 
donner  l'importance    qui  lui  convient.  La 
seule  chose  essentielle  sur  cet  objet  ^  c'est  la 
conviction  qui  nous  est  acquise  par  des  cal- 
culs exacts  et  souvent  répétés  ^  que  ce  vais- 
(    seau  étoit  d'une  grandeur  suffisante  pour. 
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contenir  ce   que  Noé  eut  ordre  d'y  faire 
entrer* 

La  pins  grande  difficulté  qui  s'élève  sur  cet 
événement  ^  c'est  celle  qui  naît  de  la  sépara- 
tion d'une  partie  de  la  terre  par  les  mers  ; 
d'où  il  résulte  qu'on  ignore  comment  les 
animaux  qui  ne  peuvent  vivre  que  dans  des 
climats  très-éloignés ,  ont  pu  à  la  voix  de 
!Noé  y  se  rendre  dans  l'arche  ;  mais  il  est  pro- 
bable que  tous  ces  animaux  pouvoient^  à^ 
cette  époque  >  vivre  dans  le  climat  dé  l'Asie  ; 
en  second  lieu ,  personne  aujourd'hui  ne  ré- 
voque en  doute  qu'il  a  existé  même  posté* 
rienrement  au  déluge  une  communication 
entre  les  deux  continens ,  et  dès*lors  la  ài£Ër 
culte  s'évanouit. 

L'opinion  la  plus  généralement   reçue  ^ 
c'est  que  l'arche  »    après   l'écoulement  des 
eaux ,    s'arrêta   sur    le  sommet   du    mont . 
Arraratj  appelé  aujourd'hui  par  les  Armé-' 
niens  le  mont  Masis.  Cette  montagne  est 
située  au  milieu  d'une  plaide  immense,  et 
son  double  sommet  est  constamment  couvert 
de  neiges  et  de  nuages  épais.  Plusieurs  voya- 
geurs y  entre  autres  un  moine  arménien  ^  et 
Tonmefort  nous  en  ont  laissé  des  descrip- 
Hons  très-détaillées.  Ilparoît^  d'après  leurs 
Relations  ^  qu'il  est  très-difficile  de  parvçzur 
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jusqu'au  sommet  >  à  cause  des  si^a  mou- 
eonéS^^efZ  v^^  qui*  pendent  la  marche  extrêmement 
i*an  du  monde  pénible  :  les  eaux  ont  creusé  dans  le  centre 

■  1  J  -C  ''  ' 

soa4,  ar.  j.  .  ^^  j^  montagne  une  rayine  épouvantable^ 
Tan  dn  Inonde  appelée  le  grand  abime  y  dans  lequel  il  tombe 
«499  y  av.  j.-G.  constamment  d'énormes  quartiers  de  pierre  f 

i589  ;   période         •  i^i  i*«  ^«^ 

4«3qS  années     ^^  Toulent  de  précipices  en  précipices  en 

fusant  un  bruit  affreux.  L'aspect  de  cet  im- 
mense  colosse  fait  horreur  ;  il  est  difficile  dé 
voir  une  masse  plus  stérile ,  plus  aride  ^  plus 

•  •  _ 

dépoi^Tue  de  toute  végétation.  On  dit  ce- 
pendant  que  l'air  >  au  haut  de  Jà  montagne  , 
est  très- sain  et  très  -  tempéré  ;  mais  cette 
assertion  des  voyageurs  paroît  en  opposition 
avec  les  neiges  et  les  brouillards  qui  cachent 
constamment  à  la  vue  les  deux  sommets  de 
cette  montagne. 

Ce  qui  regarde  ces  premiers  temps  est  en- 
veloppé d'une  si  grande  obscurité  ^  que  tout 
cet  qui  s'écarte  du  texte  sacré  ne  peut  ôtxe  re- 
gardé qye  coxnme  des  conjectures.  On  ne  sait 
dpnc  pas  précisément  le  lieu  où  s'établit  Noé 
après  ^a  sortie  de  l'arche;  mais  comme  la 
plaine  qui  entoure  le  mont  Masis  est^  sui- 
vant le  rapport  dç  tous  les  voyagei^^  »  un 
pays  très-fertile ,  il  est  probable  qi^  ce  pa- 
triarche habita  4'^h6rd  les  ei^virons  de  la 
montagne.  Les  richesses  consistoient  à  Oette 


époqne.  dans  de  nombreux  troupeaux:;  et 
comme  ils  prenpent  pour  leur  nourriture 
une  grande  quantité  de  terrain  y  il  est  à  pré- 
sumer que  la  &mille  de  Noé  s'étendit  le  long 
du  cours  des:  rivières  du  Tigre  et  de  r£u«> 
phrate.  Insensiblement  ces  pays  devinrent 
trop  petits  pour  eux ,  et  il  fallut  songer  à  s'é* 
tablir  ailleurs.  C'est  en  mémoire  de  cette 
séparation,  et  pour  laisser  un  monument 
qui  attestât  ^ le  lieu  de  leur  prexnier  séjour  ^ 
que  les  hommes  élevèrent  la  tow  de  Babel  ; 
car  si  c'eût  été  comme  l'ont  p]:étendu  cer- 
tains auteurs ,  pour  se  mettre  à  l'abri  d'un 
second  .déluge  y  ils  eusse;Qt  choisi  pour  élever 
ce  monument  y  non  pas  une  plaine ,  mais  le 
liea  le  plus  élevé. 

Ce  dut  être  xm  grand  événement  pour  les 
hafaitana  de  la  terre  que  cette  dispersion  du 
genre  Iramain  y  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils 
aient  cherché  à  en  éterniser  la  mémoire  par 
un  monument  durable.  Les  auteurs  ne  sont 
pas  d'accord  sur.la  manière  dont  s'est  opérée 
cette  séparation  des  hommes;  mais  on  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  se  soit  faite  avec 
ordlre ,  .,  régularité  et  méthode  ;  car  Moyse 
nous  l'assore,  etiput  tend  à  prouver  la  vé- 
rité de  ce  qu'il  avance  ;  car  y  comment  ces 
juitiona  primitivefi  auroient-^  elles  pu  s'en«> 
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tendre ,  si  elles  n'eussent  reconnu  des  chefs 
conda^i^  auxquels  on  étoît  obligé  d'obéir.  Il  est  pro- 
Fan  du  monde  bable  que  ces  chefs  furent  les  pères  de  £ar 
9oa4»  av.  J.-C.  ^£11^.  q^q  chacun  partit  avec  ses  femmes , 

1980  ,    )iiaqu*à  •'   /  .         ,,  .  . 

Tan  du  monde  ses  cnfàns  y  et  fut  s'étabUr  dans  le  lieu  qui 
9^23,  ay.  j.-c.  lui  parut  le  plus  convenable.  C'est  la  seule 

i58a  ;    période  .*         i,         1.  i>     '•  -t  #1 

de  3o8  années,    ni^^ii^re  d  expuquer  1  existence  de  cette  ioule 

immense  de  peuples  difTérens  dans  on  si 
petit  espace.  Chaque  fàmille'composa  un  ha- 
meau qui  devint  ensuite  un  village ,  et  ainsi 
successivement  jusqu'à  ce  que  le  pays  ne  suf^ 
fisant  plus  pour  les  nourrir ,  eux  et  leurs  trou* 
peaux  ^  il  se  fit  de  nouvelles  émigrations. 
Chaque  ville  ou  village  envoyoit  la  sur-abon- 
dance de  sa  population  habiter  des  pays 
neufs  y  et  qui  n'avoient  point  encore  vu  les 
hommes.  C'est  la  marche  naturelle  qu'a  dû 
suivre  la  population  de  la  terre ,  et  un  esprit 
raisonnable  ne  peut  guères  en  admettre 
d'autre. 

C'est  à  l'époque  dont  nous  venons  de  par- 
ler ^  que  quelques  peuples  font  remonter 
leur  histoire  ;  et  il  est  très-certain  que  celle 
des  pays  voisins  du  premier  séjour  des  en- 
fuis de  Noé  y  devroit  commencer  à  ces  temps 
reculés  9  s'il  nous  restoit 'quelque  monument 
authentique  des  premier  âges  qui  ont  suivi  le 
déluge«  Mais  aucun  moyen  de  perpétuer  le 
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souvenir  des  événemens  '  n'existant  alors  f 
nous  n'avons  aucune  notion  positive.  Les 
Égyptiens  sont  le  seul  peuple  qui  prétende 
avoir  conservé  l'histoire  de  son  origine  j 
mais  comme  nous  l'avons  dit  y  cette  histoire 
est  si  absurde ,  si  mêlée  de  choses  ridicoles  ; 
les  calculs  en  sont  si  exagérés  y  si  contraires 
à  toutes  les  idées  reçues ,  qu'elle  ne  peut  inté- 
resser que  comme  objet  de  curiosité,  et 
comme  un  monument  destiné  à  prouver  à 
quel  point  d'extravagance  peut  se  porter  l'es- 
prit humain ,  quand  il  est  conduit  par  l'or* 
gueil  et  la  vanité. 

Quoique  l'histoire  des  Egyptiens  soit  en* 
veloppée  d'un  voile  très-obscur,  il  n'en  est 
pas  .moins  vrai  que  ce  peuple  est  un  des  plus 
anciens  de  la  terre  :  il  n'en  faut  pour  preuve 
que  les  monumens  qui  couvrent  le  sol  de 
l'Egypte ,  et  que  les  historiens  font  remonter 
à  la  plus  haute  antiquité.  Hérodote  et  Dio- 
dore  de  Sicile. parlent  des  pyramides,  du  la- 
byrinthe et  du  lac  Méris ,  comme  d'ouvrages 
construits  de  toute  antiquité,  et  dont  on 
ignore  l'époque  primitive  et  les  auteurs. 

Le  lac  destiné  tour  à  tour  à  suppléer  aux 
eaux  trop  basses  du  Nil ,  et  à  recevoir  leur 
excès >  est  attribué  à  Méris,  sans  preuve 
et  uniquement  parce  qu'il  porte  son  nom» 

3C.  11 
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Les  pyramides  ont  été  très  *  probablement 

«ond^Mep*!  ^^^^  P"  ^^^  souverains  de  l'Egypte  j  ce- 
l'an  du  monde  pendant  excepté  Chéops,  auquel  on  attri- 
aoa4,  ar.  J.-C.  j^^^   j^    constxuction   de    la  plus  grande , 

J980  >     jusqu'à  ,  *  - 

Tan  du  monde  OU  ne  conuoit  poiut  ceux  qui  les  ont  mit 
^3,  aT.  J.-G.  élever.  Le  labyrinthe  est  attribué  à  douze 
ÂsoSaiméM/  souverains  qui  régnoient  en  Egypte;  mais 

cette  opinion  n'est  qu'une  conjecture» 

Plusieurs  savans  ont  prétendu  que  les  Is- 
raélites ont  été  employés  à  la  construction 
des(  pyramides  et   des  autres  ouvrages  des 
Égyptiens  ;  et  même  il  paroit  que  c'élsoît  l'o- 
jpinion  du  judicieux  Rollin.  Mais  est-il  pro- 
bable que  Moyse  eût  passé  sous  silence  un 
&it  de  cette  nature  ^  et  dont  il  auroit  été 
témoin  f  II  paroît  d'ailleurs  que  les  Hébreux 
étoient  sur-tout  employés  à  iàire  des  briques; 
et  \bs  pyramides  sont  construites  en  pierres 
de  la  même  nature  que  celles  qu'on  voit  en- 
core dans  les  montagnes  de  l'Arabie.  Il  est 
possible  que  les  Israélites  aient  été  employés 
à  quelques  travaux  préparatoires  ;  mais  il  est 
certain  que  les  pyramides' elles-mênies  sont 
postérieures   au   temps  de  Moyse  let  à  la 
sortie  d'Egypte.  Le  silence  de  Moyse  est  con- 
firmé par  ce  que  dit  Hérodote ,  qui  écrivoit 
\ers  l'an  du  monde  355o ,  avant  J.-C*  454  , 
et  qui  dit  que  de  son  temps  on  donaooit  aux 
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pyramides  ixiiU*  ans  d'existence  :  ce  qui  leur 
as&igneroit  une  .origine  postérieure  d'en«- 
viron  cinquante  ans  à  la  sortie  d'Egypte. 

C'est  une  chose  digne  de  remarque  que 
l'obscurité  de  l'histoire  d'Egypte^  malgré  les 
soins  que  se  sont  donnés  les  Egyptiens  pour 
conserver  le  souvenir  de  leur  origine  et 
donner  à  leurs  annales  un  caractère  d'authen- 
cité.  Il  est  certain  que  les  pyramides  ^  le  laby^ 
rinthe^  le  lac  Méris^  devroient  être  dans 
l'histoire  de  ce  peuple  des  époques  fixes  et 
irrécusables*  Les  inscriptions  ^  les  Caractères 
de  rarchitecture  ^  les  ornemens  ;  toutes  ces 
circonstances  réunies  devroient  indiquer  avec 
exactitude  le  temps  y  les  auteurs  ^  les  moyens 
qui  ont  été  employés  ;  mais  l'orgueil  des 
Egyptiens  a  fait  monter  si  haut  les  calculs 
qu'ils  ont  ^ts  y  qu'ils  leur  ont  ôté  toute  vrai- 
semblance y  toute  apparence  de  vérité  :  dès- 
lors  leurs  inscriptions  sont  tombées  dans  le 
mépris  >  et  n'ont  été  regardées  que  comme 
des  monumens  de  la  vanité  y  qui  ne  peuvent 
servir  de  base  à  une  opinion  ^  à  un  système 
historique.  D'un  autre  côté ,  les  prêtres  égyp- 
tiens ^  animés  d'un  même  esprit  ^  ont  com- 
posé f  siir  l'origine  de  la  nation  égyptienne  , 
dea  &h\às  si  absurdes  et  si  dépourvues  de 
raison  ;  ils  ont  fait  des  calculs  si  éloignés  de 

I.  11  * 
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toute  probabilité  ,  que  leur  chronique 
condS^de^l  q"i  y  si  elle  eût  été  rédigée  avec  vérité  et 
Tan  du  monde  sagesse  ^  auroit  été  un  des  monumens  les 
*^'  *^'  »•  P^^s  précieux ,  est ,  au  lieu  de  cela ,  devenue 
ran  du  monde  Tobjet  du  mépris  de  tous  les  savans  ,  et  a 
a429 ,  av.  J.-c.  perdu  toute  la  confiance  qu'elle  auroit  dû 
de  398  années,    inspirer.  On  peut  donc  dire  que  Fhistoire 

des  Egyptiens  a  péri  par  les  moyens  mêmes 
iqu'ils  avoient  pris  pour  la  rendre  illustre  ; 
et  l'origine  qui  devroit  être  la  mieux  connue^ 
est  précisément  celle  qui  est  la  plus  obscure 
et  la  moins  authentique. 
.  Pendant  le  temps  de  cette  seconde  époque 
principale,  l'histoire  de  la  famille  d'Abra- 
ham "^  constitue  toute  celle  du  peuple  hé- 


*Pai  rapporté  la  vocation  d'Abraham  à  Pan  du  monde 
2024 >  avant  J.-C.  1980  9  contre  Topinion  de  Bossuet^ 
et  voici  mes  motifs  :  Bossuet  recule  cette  époque 
de  duquante-neuf  ans ,  ce  qui  est  absolument  con« 
traire  au  texte  de  PËcriture^  qui  donne ,  comme 
on  peut  le  voir  (Gen. ,  cb.  11,  v.  lO  et  suivans),  la 
généalogie  d'Abraham  et  Pannée  de  sa  naissance.  Or, 
elle  dit  qu'il  avoit  lors  de  sa  vocation  y 5  ans,  ce  qui  - 
joint  à  1949^  année  de  sa  naissance ,  fait  21024* 

J'ai  long-temps  cherché  à  expliquer  par  quels  motifs 
Bossuet  s'étoit  écarté  du  texte,  et  je  crois  en  avoir 
trouvé  la  raison  ^  premièrement  dans  l'aveu  qu'il  fiut 
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hren  ^  parce  que  ce  peuple  alors  ne  consis-* 
toit  que  dans  cette  famille.  Abraham,  IsaaC| 
Jacob  et  Joseph ,  sont  les  quatre  patriarches 
dontr£criture  nous  donne  l'histoire  pendant 


lui-même,  en  disant  t  qu^il  n'a  fait  aucun  calcul  , 
et  quHl  a  suivi  ceux  déjà  faits,  qu'il  ne  garantit 
point.  Si  Bossuet  avoit  fait  ses  calculs,  non-seule* 
ment  il  les  auroit  yérifiés ,  mais  il  eût  encore  vérîfié 
les  preuves  sur  lesquelles  s'appuient  les  auteurs  qui 
Pont  induit  en  erreur. 

n  paroît  ensuite  que  Bossuet  a  consulté  UsseriuS| 
et  n'a  consulté  que  lui  ,  car  le  père  Fetau  ne  compte  , 
comme  l'Ecriture,  que  deu±  cent  quatre-vingt-douze 
ans  depuis  le  déluge  jusqu'à  la  naissance  d'Abraham. 

Usserius  se  sert ,  pour  appuyer  son  opinion  ,  et  faire 
naître  Abraliam  cinquante-neuf  ans  plus  tard ,  de  quatre 
textes  de  l'Écriture  :  le  y.  32.®  du  ch.  1 1  de  la  Genèse; 
le  1.*'  et  le  4**  ▼•  du  ch.  la,  et  le  4«*  ▼•  du  ch. 
7  des  Actes  des  apôtres.  J'ai  vérifié  dans  dix  bibles 
di/lërentes  ces  quatre  textes ,  comme  tout  le  monde 
peut  le  faire,  et  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  n£  soit^ 
au  contraire,  contre  l'opinion  d'Usserius. 

U  est  évident  que  Bossuet  n'a  point  cberché  à  éclair- 
cir  cette  question  ;  je  crois  même  que ,  s'en  rapportant 
entièrement  à  Usserius,  il  n'a  pas  cru  qu'il  y  eût  sur 
ce  pcnnt  aucune  difficulté  chronologique.  Saint  Jér6mg 
et  saint  Augustin ,  qui  sont  aussi  de  quelqu'autorité 
en  matière  d'Ecriture ,  ne  croient  pas  du  tout  que  cç 
que  dit  saint  Etienne  (  v.  4  du  cb.  7  des  Actes  des 
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la  seconde  époque  secondaire.  Tout  ce  qui 

a.*  époque  se-  ,  ,  j  /      i    ' 

condaire,  depuis  est  dit  d'eux  est  très-clairemcnt  derelcppé  j 
Fan  du  monde  mais  coiume  l'auteuT  sacré  ne  donne  point 
^V  ^  *^'    '  »  *  les  années  sous  leur  dénomination  positive , 

1980   ,    jusqu'à  *  ' 

Tan  du  inonde 

i58a  -,  pén  e  j^-^^^g^  x  g^j^.  ^^ç  raifion  pour  altérer  la  narration  de 
de  398  années.       *^         "  r- 

Moyse  ^  et  |e  ne  fais  aucun  doute  queBossuet  n^eût  penaé 

comme  eux ,  s^il  eût  discuté  cette  question  ^  mais ,  comme 
Bossuet  le  dit  lui-même ,  il  a  suivi  les  calculs  déjà  fidts. 
Il  a  trouvé  dans  Usseriua  ^  qui  jouissoit  alors  d'une  répu- 
tation justement  méritée ,  la  vocation  d^ Abraham  rappor- 
tée à  Pan  du  monde  ao83 ,  avant  J.-C.  1 92 1 ,  et  il  a  suivi 
.  cette  date  sans  en  discuter  la  vérité  ;  mais  il  n'y  a  jamais 
de  raison  pour  admettig  une  erreur ,  quelle  que  sôit 
Pautorité  dont  elle  émane.  La  narration  de  Mojrse  est 
claire  et  précise  ;  et  les  trois  versets  de  la  Genèse  y  cités 
par  Usserius ,  le  condamnent  sans  retour.  Le  quatrième^ 
tiré  des  Actes  des  apôtres   et  d'un  discours  de  saint 
Etienne^  allant  au  martyre ,  le  condamne  égalemetit  ^ 
car  il  est  évident   que    saint   Etienne   ne    parle  que 
de  l'établissement  définitif  d'Abraham  dans  la  terre  de 
Chanaan ,  établissement  qui  ne  put  avoir  lieu  qu'après 
la  mort  de  son  père  5  et  il  faut  regarder  ce  que  Moyse  dit 
qu'Abraham  avoit  soixante-quinze  ans  lors  de  sa  voca- 
tion, précisément  comme  une  explication  du  dernier  verset 
du  chapitre  11  de  la  Genèse^  o&  il  dit  que  le  père 
d'Abraham   mourut  à  TÂge  de   deux  cent  cinq  ans. 
C'est  comme  #î  Moyse  disoit  :  ce  nVst  point  après  la 
jEbort  dé   son  père    qu'Abraham   reçut  sa   vocation  , 
>nais  il  la  reçut  à  soixante-quinze  ans^  tandis  qn'à 
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et  qne  tous  ses  calculs  sont  toujours  relatifs 
et  déduits  les  uns  des  autres  >  il  suit  de  là 
qn  une  erreur  de  chif&e  s'étend  sur  toutes 
les  supputations  y  et  altère  toutes  celles  aux- 
quelles cette  erreur  sert  de  base  ;  de  façon 
qne  lorsqu^on  calcule  sur  un  autre  principe^ 
les  résultats  qui  dèvroient  être  les  mêmes 
si  Tune  et  Foutre  base  étoient  exactes^  se 


la  mort  de  son  père  il  en  ayoît  cent  trente  -  cinq. 
C^est  YsL-vU  de  saint  Jérôme ,  de  saint  Augustin , 
du  père  Petau  et  de  beaucoup  d'autres.  Je  ne  suis 
entré  dans  cette  discussion  que  parce  que  quand  oa 
attaque  Bossuet ,  il  faut  prou:?er  ce  que  Ton  avance  ; 
et  s'il  restent  encore  quelque  doute  sur  cet  objet,  je 
diroîs  ayec  sainte  Jérôme  et  saint  Augustin ,  que  saint 
Etienne  parlant  de  cet  événement  dans  un  discours 
împroyisé ,  ne  peut  lutter  d'autorité  avec  Moyse  y  qui 
écrivoitquinze  centsans  avant  l'existence  de  saintÉtienne; 
que  d'ailleurs,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  croire 
que  saint  Etienne  a  pu  faire  une  erreur  de  chronologie , 
tandis  qu^îl  y  en  auroit  de  très-graves ,  à  en  supposer 
une  jdans  la  narration  de  Moyse.  Ces  motifs  me  pa- 
roisaent  sans  réplique  ^  et  plus  que  su££sanspour  dé* 
terminer  l'opinion  sur  ce  point  de  discussion. 

Ce  qu'il  y  a  de  ficheux  dans  cette  erreur,  c'est 
que  cette  époque  servant  de  base  à  tous  les  calculs 
de  cet  ftge  ^  tous  les  résultats  sont  infectés  du  même 
Ticc. 
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trouvent,  par  cette  erreur,  absolument  difié- 
conda^c*depui8  ^ens.  Cette  observatiou  est  très-essentielle 
Taq  du  monde  dans  les  recherches  que  l'on  iait  sur  l'Ecri-* 
aoa4,  ar.  J.-C.  ^^j.^  sainte }  et  comme  je  crains  de  ne  l'aLvoir 
l'an  du  inonde  P^^  expliquée  d'une  manière  assez  claire  y  je 
s43a,  av.  J.-C.  vais  la  rendre  sensible  par  un  exemple.  Je 
i582îpénodede  guppose  que  deux  personues  soient  nées  en 

1600,  et  que  je  dise  de  l'une ,  qui  s'appelle 
Pierre ,  qu'il  avoit  vingt  ans  quand  il  s'est 
marié;  que  je  dise  de  l'autre,  que  j'appelle 
Paul ,  Paul  s'est  marié  dix  ans  après  Pierre, 
c'est-à-dire  en  i63o,  les  deux  calculs  seront 
très-exacts  j  mais  s'il  m'arrive  de  dire  :  Paul 
avoit  quarante  ans  quand  il  s'est  marié ,  ou 
que  cette  erreur  se  glisse  dans  une  copie ,  il 
est  évident  que  tous  les  calculs  que  j'établirai 
sur  les  quarante  années  que  l'ef  reur  donne  à 
Paul,  lors  de  son  mariage,  seront  en  opposition 
avec  ceux  que  je  fonderai  sur  la  chronologie 
de  Pierre ,  et  sur  le  commencement  de  celle 
de  Paul.  Or ,  voilà  ce  qui  est  arrivé  fréquem- 
ment dans  TLcriture  et  dans  tous  les  auteurs 
anciens ,  par  la  faute  des  copistes  :  voilà  l'in- 
convénient des  époques  relatives.  Cette  ma- 
nière de  compter  est  non-seulement  celle  de 
l'iîcriture ,  mais  celle  aussi  de  presque  tous 
les  premiers  historiens  j  et  de  là  vient  qu'ils 
sont  si  fréquemment  en  opposition  les  uns 
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arec  les  antres  y  même  sur  les  événemens  les 
plus  importons. 

Il  résulte  de  cette  manière  vicieuse  de  cal- 
culer y  que  l'on  voit  souvent  une  erreur  sans 
pouvoir  indiquer  le  premier  point  fautif  >  in- 
convénient qui  n'arrive  pas  quand  on  se 
sert  d'une  ère ,  et  que  d'après  cette  ère ,  on 
rapporte  les  événemens  aux  années  absolues. 
Mais  Moyse  a  suivi  les  usages  de  son  temps , 
et  a  adopté  la  manière  de  calculer  que  Ton 
suivoit  alors.  Si  toutes  les  erreurs  étoient 
aussi  claires  et  aussi  sensibles  que  dans 
l'exemple  que  j'ai  donné,  il  n'y  auroit  au- 
cune difficulté;  mais  elles  portent  souvent 
sur  des  points  que  l'on  ne  peut  pas  éclaircir. 
C'est  ce  qui  arrive  pour  les  années  de  Jacob , 
sur  lesquelles  nous  ne  reviendrons  pas  y  en 
ayant  déjà  parlé  fort  au  long. 

On  a  cherché  à  diminuer  l'authenticité  de 
l'histoire  de  Joseph,  en  disant  que  les  his- 
toriens profanes  n'en,  parlent  pas.  Première- 
ment y  cette  inculpation  est  fausse ,  parce 
que  Justin,  dans  son  livre  XXXVI,  parle 
des  services  que  Joseph  rendit  au  roi  des 
Egyptiens ,  et  vante  beaucoup  son  grand 
génie  et  son  habileté  à  expliquer  les  songes. 
IVlais  ensuite  il  n'est  pas  étonnant  que  les 
historiens  n'aient  pas  donné  de  détails  sur 
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la  ccmdnite  de  oe  patriarche  à  l'égard  de  sa 

3.«  époque  se-    «      .„  ^    /  x  i     •       / 

condaire,depuU  *amiUe ,  parce  que  cet  événement  très-inté- 
Tan  du  monde  ressant  poiiT  la  nation  hébraïque ,  ne  Tétoit 
9024 y  a?,  j.-c.  pojjjt  jij  t^u|.  pour  les  autres  peuples;  car, 

1980  ,     jusqu'à  ^  ^  ^  r      r        ^  7 

r^  du  monde  pow  les  Égyptiens  eux-mêmes ,  Joseph  n'é- 
94aa  »  RY.  j.^.  toit  qu'un  grand  ministre  qui  avoit  rendu 
de3û8      ë    *  dlmportans  services  au  souverain   dont  il 

avoit  mérité  la  confiam^e,  mais  qui^  sous 
tout  autre  rapport  y  ne  leur  of Iroit  rien  d'ex- 
traordinaire. D'ailleurs,  nous  n'avons  au- 
cune histoire  de  ce  temps  ^  qui  raconte  les 
événemens  de  ce  genre  ;  ainsi ,  le  silence  des 
historiens  ne  peut  être  opposé  à  la  narra* 
tion  de  Moyse*  Du  temps  de  Justin  >  cette 
histoire  étoit  réputée  authentique  ^  et  Ton  ne 
peut  pas  dire  que  cet  auteur  l'ait  tirée  des 
livres  de  Moyse  ;  car  si  l'auteur  sacré  lui  eût 
servi  de  guide ,  il  n'auroit  pas  fait  les  fautes 
qui  se  trouvent  dans  sa  narration  très-peu 
exacte^'  sous  tous  les  rapports. 

Les  livres  saints  ^  après  la  mort  de  Joseph  ^ 
ne  disent  plus  rien  de  la  nation  hébraïque , 
fet  ils  ne  reprennent  son  histoire  qu'au  mo- 
tnent  de  la  naissance  du  législateur  qui  étoit 
appelé  à  délivrer  ce  peuple  choisie  Qu'amroit 
pu  en  dire  l'Écriture ,  dans  un  temps  où 
cette  immense  population  réduite  au  plus 
dut  esclavage^  n'avoit  ni  loi  ni  gouverne*' 
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ment ,  et  où  soumise  aveuglément  aux  ordres 
de  ses  intendans ,  eUe  ne  songeoit  point  à 
secouer  le  joug  de  ses  maîtres  ?  Car  il  est  pro-< 
bable  qu'elle  n'y  eût  jamais  pensé ,  si  Dieu 
ne  lui  eût  suscité  dans  Moyse  un  vengeur , 
auquel  il  donna  le  caractère  et  la  force  d'es- 
prit nécessaires  pour  conduire  au  milieu  de 
tant  d'obstacles  une  aussi  grande  et  aussi 
extraordinaire  entreprise.   • 

Les  personnes  qui  ne  trouveroîent  point 
assez  étendus  les  détails  que  j'ai  donnés  du- 
rant cette  seconde  époque  principale  sûr  les 
divers  peuples  ^  peuvent  lire  l'histoire  de 
Josèphe^  la  grande  histoire  universelle.  Maié 
voici  les  observations  qu'il  est  bon  de  faire 
avant  que  d'entreprendre  la  lecture  de  ces 
divers  ouvrages. 

La  grande  histoire  universelle  ^  outre 
tju>lle  ne  s'étend  que  sur  des  choses  peu 
importantes  >  a  le  fâcheux  inconvénient 
d'être  le  résultat  du  travail  de  dîfïérens  au- 
teurs j  de  faron  que  sur  un  même  événe-^ 
ment,  il  y  a  souvent  deux  opinions.  Ces 
savans  reconnoissent  l'absurdité  des  fables 
dlsis  et  d'Osiris  y  et  les  donnent  cependant 
comme  faisant  partie  de  Tliistoire  des  £gyp- 
tiens  ;  les  dates  ensuite  y  par  négligence  de^ 
éditeurs^  sont  presque  tCuKès  tronquées,  gt 
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« 

enfin  Tordre  qui  est  suivi  dans  cet  ouvrage  • 

fl.«  époque  se- 

condaire, depuis  n'étant  pas  asscz  méthodique,  ne  présente 
Tan  du  monde  pas  à  Tesprit  des  idées  claire^ ,  et  par  consé- 

flo^,  «y.  J.-C        ^^^^  f^^y^g  ^  g^j^j^^ 
1900  y     jusqu*à     * 

Tan  du  monde  Josèphe  est  très-bou  à  lire  daus  les  détails^ 
24aa ,  av.  J.-C.  mais  la  plupart  sont  le  fruit  de  son  imagi- 
deSoSai^"^  ^  nation ,  et  non  pas  la  vérité  de  Thistoire  j  il 

s'écarte  continuellement  du  texte  de  l'Écri- 
ture  y  et  tronque  tous  les  passages ,  souvent 
même  sans  nécessité.  Sa  chronologie  est 
obscure  et  inexacte^  et  son  livre  est  écrit 
sans  vérité  et  sans  ordre. 

Quant  à  Rollin  y  cet  auteur  estimable  sous 
tant  de  rapports  y  il  n'a  point  parlé  du  peuple 
hébreu^  et  n'a  commencé  son  histoire  an- 
cienne qu'à  celle  des  Egyptiens  ;  il  la  fait 
consister  toute  entière  dans  quelques  détails 
sur  leurs  monumens  y  sur  le  Nil  y  sur  l'agri- 
culture y  sur  le  gouvernement  y  sur  la  reli- 
gion de  ce  peuple ,  et  autres  lieux  communs 
qui  n'apprennent  pas  grand'chose.  Il  faut 
cependant  connoître  ces  détails  ;  mais  il  me 
paroît  les  avoir  trop  étendus  ;  et  la  meilleure 
preuve  que  l'on  puisse  en  donner^  c'est 
que  tout  le  monde  trouve  cette  partie  de  son 
livre  extrêmement  ennuyeuse.  J'ajouterai  que 
Rollin 9  écrivain  très- judicieux  d'ailleurs , 
et  plein  de  bonnes  et  sages  intentions^  ne 
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s'est  pas  assez  défié  d'Hérodote ,  homme  très- 
enthousiaste  ,  et  auquel  lès  prêtres  ég^- 
tîens  persuadèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent; 
que  dupe  de  sa  bonne  foi  et  de  sa  confiance , 
il  nous  a  transmis  des  faits  embellis  par  l'i- 
magination de  lauteur  grec ^  et  les  relations 
exagérées  et  même  ridicules  des  prêtres  de 
l'Egypte.  Quant  à  la  chronologie  des  rois 
égyptiens^  Rollin  avoue  de  bonne  foi  qu'il 
ne  veut  pas  entrer  dans  cette,  difficulté;  et 
pour  l'éviter^  il  ne  cite  que  quelques  rois 
qu'il  sépare  par  d 'immenses  intervalles ,  de 
façon  que  l'on  peut  dire  noji- seulement  que 
l'histoire  de  ce  peuple  est  totalement  nulle 
dans  cet  auteur  ^  mais  même  qu'il  eût  été  plus 
utile  de  ne  point  la  donner  y  que  de  la  traiter 
d'une  manière  aussi  imparfaite  et  aussi  peu 
satisfaisante  pour  un  esprit  juste* 

Millot^  dans  son  histoire  générale,  est 
encore  plus  succinct  ;  il  a  cité  quelques  faits 
sans  ordre  et  sans  date  ^  et  a  borné  là  son 
histoire  d*Egypte*  Cet  auteur  se  rejette  en- 
suite sur  les  lois  >  la  religion  et  le  gouver- 
nement -y  Sujets  toujours  inépuisables ,  et 
quand  on  l'a  lu,  on  n'en  est  guère  plus 
avancé  sur  les  Egyptiens,  qu'on  ne  l'étoit 
auparavant.  Il  faut  conclure  de  tout  cela 
que    la  ^omenclatvire   dçs   rois,  et  qyet- 
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ques  époques  sont  les  bornes  de  lliistoii^ 
de  l'Egypte. 

TROISIÈME  ÉPOQUE  PRINCIPALE. 


La  troisième  époque  principale  opm-- 
mence  à  la  fondation  d'Athènes,  Fan  du 
monde  ^4^2>  avant  J.^C.  lâSa^  et  finit  à 
lafondaùoji  de  Rome,  tan  du  ?nonde  325 1, 
avant  J.^C*  jS^  S  elle  dure  par  conséquent 
huit  cent  vingt^neuf  ans* 

Cette  tnoisiènte  époque  principale  se  di'^ 
vise  en  tiH>is  époques  secondaires. 

La  première  y  depuis  la  fondation  d*A^ 
thènesy  Van  du  m<mde  2422 >  avant  J.^CX 
1  SS2.J  Jusqu^à  If  établissement  desyugesekez 
le  peuple  juif ,  Van  du  monde  2Ô86^  avant 
J.^C.  i4i8.  Cette  première  époque  secon^  * 
iiaire  dure  par  conséquent  cent  soixante'^ 
quatre  ans. 

La  seconde ,  depuis  VétahUssemsnt  des 
juges  chez  le  peuple  juif,  Van  du  monde 
2586 9  avant  J.^C  i^iij  jusqu'au  commen-^ 
cernent  du  gouvernement  monarchiqMie  chez 
ie  même  peuple  y   Van  du   monde  %y>^. 
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avaal  J*^C*  1095.  CeUe  époque  est  de  trois 
cent  vingt'trois  ans» 

La  troisième  j  depuis  l'établissement 
des  roîs^  l'an  -du  monde  2909  ^  avant  J.^C. 
1095  j  jusqu'à  la  fondation  de  Rome  ^  l'an 
du  monde  325 1 ,  avant  J.^C.  y 53.  Cette 
époque  renferme  un  espace  de  trois  cent 
quarante-deux  ans. 


i/^/^/^.f^/^^'^i^^y^^^^'^.^^^-^^ 


PREMIÈRE    EPOQUE    SECONDAIRE 

Depuis  Van  du  monde  2422 ,  avant 
J.-C.  iS^TL^  jusqu^à  Van  du  monde 
2586,  avant  J.^C.  141 8  j  période 
de  cent  solxante^uatre  années^ 

Fendant  lies  oent  soixante  r  qviatre  années 
que  dore  cettîe  pi^mi'ère  époque  secondaire , 
les  dkxmmens  historiques  qû  sont  parvenus 
juaqa  à  nous  se  bornent  à  quelques  foibles 
notions  sur  les  Grecs  ^  à  des  lumièf  es  plips 
vagues  eneoj^e  sur  les  peuplés  qui  hafadtoient 
la  terre  de  Cfaanaan  y  lors  de  Tinvasiion 
des  Israélifies^  aux  noms  de  quelques  rois 
d'Egypte  ^  et  à  l'idstoire  du  peuple  juif.  Nous 
diviserons  donc  oette  seconde  ^oque  eu 
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deux  chapitres.  Dans  le  premier  •  nous  expo- 

3.«  époque  se-  x  ^  r 

«)ndaire,dcpuis  serons  ce  que  l'iiistoire  nous  apprend  des 
ran  du  inonde  Égyptiens  9  des  Grecs  et  des  habitons  de  la 
afas,  ay.  J.-C.  ^^j^^  jg   Chanaau :   dans  le  second,  nous 

i58a  ,     jusqu'à  ,    .        . 

Fan  du  monde  donuçroiis  l'histoire  du  peuple  juif. 

s586,  av.  J.-C. 

T.H.^!'  CHAPITRE  PREMIER. 

l^es    Égyptiens  y    des    Grecs   et   des 

Chananéens. 


SBCTION       PREMIÈRE. 


r 

Des  Egyptiens. 

Nous  ayons  vu  à  la  fin  de  la  seconde 
époque  secondaire  de  la  seconde  époque 
principale  (  page  jj  )  qu'Acencherès  III 
m  onta  sur  le  trône  d'Egypte  Tan  du  monde 
24109  avant  J.-C.  iS^^.  Ce  prince  régna 
-douze  ans  y  jusqu'à  l'an  du  monde  ^22 , 
avant  J.-C.  i582  y  époque  de  la  fondation 
d'Athènes ,  et  première  année  de  la  période 
que  nous  parcourons. 

A   Acencherès  succéda   l'an  du   monde 
^4^2  y  avant  J.-C.  1682  y  Armais  y  qui  régna 
quatre  ans  et  quelques  mois  y  jusqu'à  Tan  da 
monde  2426^  ayant  J.rC.  i578,  . 
,    Ramessès  fut  le  successeur  d'ArmàXs  y  et 
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ne  ré^na  qu'un  an .  jusqu'à  Tan  du  monde 

,       °  T    i-.       r  Histoire  dei 

2427,    avant  J.-C.    1677.  Égyptiens. 

A  Ramessès  succéda  ^  Tan  du  monde  24^7  >    . 
avant  J.-C.  1577,  un  autre  Ramessès  >  ap* 
pelé  Ramessès -Miamûn.  Il  régna  soixante* 
s^t  ans  y  jusqu'à  l'an  du  monde  2494  »  avant 
J.-C.  iSio.  Ce  souverain  est  regardé  comme 
un  de  ceux  qui  opprimèrent  le  plus  cruelle- 
ment les  Israélites.  Mais  il  n'est  pas  pro* 
bable  qu'il  fut  le  premier^  comme  l'on  dit 
quelques  auteurs  ;  car  les  faits  paroissent  s'y 
opposer.  £n  eilët  y  c'est  dans  les  premières 
années  de  son  règne  ^  que  vinrent  au  monde 
Aaron  et  Moyse  ;  le  premier  y  l'an  du  monde 
tJ^ y  avant  J.-C.  1674 >  le  second^  l'an  du 
monde   tJ^Z^  avant  J.-C.    1571.  Ils    na- 
quirent 9  du  moins  Moyse  y  dans  le  temps  où 
le  roi  d'Egypte  avoit  ordonné  de  noyer  tous 
les  enfàns  mâles  des  Hébreux.  Une  mesure 
aussi  cruelle  ne  iîit  prise  très-probablement 
qu'aprèfi     avoir    tenté    beaucoup    d'autres 
moyens  ;  et  les  prédécesseurs  de  Ramessès- 
MiffiTi-ATi  avoient  sûrement  avant  lui  y  pris  des 
précautions  pour  diminuer  l'eiirayante  popu- 
lation des  Hébreux.  C'est  lui  qui,  vraisembla- 
blenaent  y  ordonna  de  noyer  tous  les  enians 
mâles  de  ce  peuple  j  et  c'est  cette  loi  cruelle 
qui  Ta  fait  regarder  comme  le  plus  violent 

I.  la 
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persécuteur  des  Israélites  ;  mais  c'est  uua 
coiidaîrc,depiiî8  erreur  de  dire  qu  il  ftit  le  premier, 
l'an  du  monde      X  Rames8è6'*'Miamûn  succéda  9  Tan   da 
^**^*    '',.'  monde  sÀQi»   avant  J.-C.    i5io.  son  fila 

i58a  ,     jusqu'à  m^^t^  9 

ran  du  inonde  Aménophis  II  j  qui  régna  près  de  vingt  and  ^ 
a586 ,  av.  j.-c.  jusqu'à  l'an  du  monde  a6i3,  ayant  J.-C. 

1418  ;   période        .  ^,  %  ^  *«• 

de  \^  années.     ^49^^»  ^  est  SOUS  son  règne  que  Moyse  com^ 

mença  sa  misëioné  U  est  probable  que  ce 
prince  mourût  fort  peu  de  temps  après  son 
expédition  de  la  mer  Rouge ,  si  toutefois  il 
n'y  perdit  pas  la  vie  :  ce  qui  seroit  Topinion 
1a  plus  probable^  d'après  là  narration  de 
Moyse. 

U  existe  sur  les  successeurs  de  cet  Améno- 
phis ^  une  obscurité  historique  que  je  vais 
tâcher  d'éclair  cir.  U  étoit  le  deuxième  roi  de 
son  nom ,  et  c'est  sous  son  règne  que  les  Israé- 
lites quittèrent  l'Egypte  ^  sous  là  conduite  de 
Moyse  ^  et  non  pendant  le  règne  d' Aménophis 
UI^  comme  l'a  cru  Josèphe.  Cet  Améûophis  II 
est  appelé  Bélus  par  les  auteurs  grecs.  U  eut 
deux  enfans  que  les  Egyptiens  appellent^ 
l'un  Sésostris  ou  Séthosis  y  ou  Ramessèd  ^  et 
l'autre  Armais.  Les  Grecs  ^  au  conbraire  y 
appellent  le  premier  Egyptus ,  et  le  second 
Danàiis.  Ainsi  ^  Améilophis  II  est  Je  même 
que  Bélns  j  Armais  est  le  même  que  Danaiis  ; 
et  Sésostris  ^  qui  ayoit  trois  noms  égyptiens 
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et  mi  nom  gr^  ^  est  lé  même  qti'Egyptùs. 
Cetl^  niuitltade  dé  noms  dififéi'ens  a  octo*  Égypderfrf, 
âtonnë  entré  les  6âf  ans  beaucoup  de  dis- 
j^Ute»  (Jti'il  eût  été  Ëteile  de  prévenir  si  Feu 
s'étok  entendu» 

Sésostris  ou  Egyptiis  y  après  la  iiiort  de  séÀ 
père  Aménôphis  U  ^  laissa  son  frère  Armais 
ou  Danaiis  en  Égypfe ,  et  entreprit  la  con- 
quête de  l'Asie.  C'est  ce  prince  que  le^ 
auteurs  anciens  font  passer  jubque  dans 
rinde,  et  delà  revenir  en  Egypte  par  l'Eu- 
rope. Sésostris  employa  neuf  ans  dans  son 
expédition  ^  et  Armais  ou  Danaûs  convaincu 
qu^il  ne  reviendroit  plus ,  s'empara  du 
trdne.  Son  frère ^  à  son  retour^  Tan  du 
monde  sS^a,  avant  J.-C.  1482 ^  l'attaqua  et 
le  contraignit  à  lui  céder  le  royaulne.  Quel- 
que temps  après  y  AiniaSs  ou  Danaiiâ  cons- 
pira cbntré  âon  frété  Sésostiis  où  Ëgyptus  > 
qui  alfotir  te  poursuivit  à  toute  outraxlcé ,  jus- 
qu^à  ee  qu'il  Teût  obligé  à  abandonner  TE- 
gypte  é^  à  se  retii-el:  en  Grèce.  £)anaiis 
aborda  dans  l'Argdlide  ^  où  il  réussit  à  se 
Ëdrè  choisir  pour  roi,  les  habitaiis  ayant 
chassé  leur  dernier  roi  Gelanof^  dont  ils. 
étoieUt  méconteris.  On  dit  que  cinquante 
fiUe^  d'Aiin^fâ  ou  Ûànaiis  épousèrent  cin- 
quante fils  de  Sésostrié  du  Egyptus  y  et  qu'à 
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la  sollicitation  de  leur  père  «  toutes  •  excepté 
condaire, depuis  «^c,  égorgèrent  leurs  maris;  mais  on  sent 
Ton  du  monde  que  cct  événement  appartient  beaucoup  plus 
^'  "^i  ^"^^  à  la  fable  qu'à  l'histoire.  On  rapporte  à  Tan 
ran  du  monde  du  moude  253o  ^  ayant  J.-C.  i474  y  l'arrivée 
a586,  ar.  J,-C.  j^  Dauaiis  dans  la  Grèce. 

\ti  ûmées.  *  *      D'après  ces  notions ,  Armais  ou  Danaiis 

auroit  gouverné  l'Egypte  depuis  le  départ 
de  son  frère  Sésostris  ou  Egyptus ,  Tan  du 
monde  25i3,  avant  J.-C.  1491 9  jusqu'à  son 
retour^  l'an  du  monde  2^22 ,  avant  J.-C. 
1482  9  c'est-à-dire  pendant  l'espace  de  neuf 
ans. 

Sésostris  ou  Egyptus  resta  tranquille  pos- 
sesseur de  l'Egypte ,  après  avoir  vaincu  son 
frère  Armais  ou  Danaiis  ^  l'an  du  monde 
2622 y  avant  J.-C.  1482.  Ce  prince  le  chassa 
enfin  totalement  de  son  royaume^  Tan  du 
monde  253o  ^  av.  J.-C.  1474^  ^t  régna  pen* 
dant  l'espace  de  trente-deux  ans>  c'est-à-dire 
jusqu'à  l'an  du  monde  ^554  9  av.  J;-C.  14^0. 

A  Sésostris  ou  Egyptus  succéda ,  l'an  du 
monde  2554  >  avant  J.-C.  i45o^  Rhampsès, 
qui  régna  pendant  Iq  reste  de  cette  première 
époque  secondaire.  i 

Ainsi  l'Egypte,  pendant  cette  première 
époque  secondaire,  compte  sept  rois  qui^ 
joints  à  vingt -quatre  qui  ont  régné  dans  ce 
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royaume  pendant  le  cours  de  la  seconde 
époque  principale  ^  lont  trente -un  rois  de-  ^^^ 
puis  la  fondation  de  cet  empire ,  par  Menés  ^ 
Fan  du  monde  i8i5^  avant  J.-C.  2188. 

Appendice  des  Chinois. 

Les  Chinois  ^  pendant  toute  cette  première 
époque  secondaire  que  nous  parcourons  , 
sont  encore  gouyemës  par  la  seconde  de 
leurs  dynasties^  appelée  la  dynastie  des 
Chant,  que  nous  avons  vu  monter  sur  le 
trône  y  au  commencement  de  l'époque  pré- 
cédente y  l'an  du  monde  2237 ,  avant  J.-C. 
i76j»  Elle  reste  sur  le  trône  pendant  toute 
cette  époque  secondaire  et  une  partie  de  la 
suivante. 

SECTIOK      SECONDE. 

Des  Grecs. 

L'histoire  de  la  Grèce  ^  pendant  cette 
époque  y  n'est  pas  plus  claire  ni  plus  posi- 
tive que  celle  des  Egyptiens.  Nous  allons 
cependant  en  donner  une  idée. 

Nous  avons  vu  pendant  l'époque  précé- 
dente (page  148 )f  qu'Inachus   venu  d'E-     Argîens; 
gypte>   Tan  du  monde  2i5o>  avant  J.*C« 


i854,  ayOit  civilisé  rArgqli40,  et  fondé  h 
crnâaSp!*  Argos  le  royaume  d^s  Ajrgî«»8,  ^Ufé  à 
Tan  du  monde  |'^xtxémité  §eptentxiQiiale  4e  la  ctkt^  OsJinL- 
0422,  av.  j.-c.  ^^Yq  ^yx  Pélopo^èse•  Ce  p^upl^  Mt  av4?p  raî- 

i58a  ,     jusqu'à  J  ^       «^  .  j      t 

ran  du  monde  SOU  regardé  comme  le  plus  ancien  de  la 
a586 ,  av.  J.- w.  Qrèce  :  depuis  Tan  du  monde  2i5o«  avant 
de  61      é^*  ^''^*  1894  >  jusqu'à  l'an  du  monde  2422  ^ 

avant  J.-C.  i582,  époque  dp  la  fondation 
d'Athènes  ,  c'est-à-dire  pendant  Te^pape 
àe  deux  cent  soixante  r  dou^e  aiàs  9  il  avoit 
en  sept  rois  dont  nous  ^vons  déjà  donné  les 
noms.  Triopas  régnoit  encore  à  Argos  ^  lors- 
que Cécrqps  jeta  les  ibndemens  de  la  y^ie 
d'Athènes.  Pendant  l!époque  que  vjcms  par-> 
courouâ  ,  les  Argiens  ieurent  y  non  xompria 
,  Triopas  y  trois  rois  connus  ;  savoir  :  Gcûto* 

pus,  Stelenus  et  Gelanor^  qui  occupèrent 
le  trône  jusqu'à  l'arrivée  de  Danaiis,  Tan. 
du  monde  253o,  avant  J.-C.  i474«  Ce  prince 
chassé  d'Egypte  par  son  frère  Sésostris  ou 
Egyptus,  s'empara  du  royaume  d' Argos  ^ 
après  que  Gelanor  en  eût  été  chassé  par  ses 
sujets  y  et  lui  succéda  dans  le  gouvernement 
de  l'ArgûJide.  Son  gendre  Lyncée  l'occupa 
après  lui  y  et  régna  jusqu'à  l'an  du  monde 
ÂS&5 ,  avant;  J.-C.  14^9»  un  an  anpaiourant 
la  fin  de  cette  première  époque  aeqc^daiœ. 
Ainsi  i  pendant  l'espace  de  164  ans ,  les  Axr 
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^Aw^  eurent  cinq  rois  conmis ,  les  trois  que 
41QW  Ayons  nommes  pins  haut  y  Danaus  et  q,^^, 
so^  gendre  Lyncée  qui  ^  joints  à  sept  ^u^ils 
ffurwt  pendant  Pépoque  préoédente^  font 
Îiu9qtt'à  la  £n.  de  Tan  du  monde  £585 ,  ayant 
J.-C*  1419  f  dpuae  rois  dont  les  noms  sont 
ptryenns  jnsgu'à  nous. 

Ciécrops  qui  ayoit  fondé  la  yille  d'Athènes  Athénieiw; 
Van  du  monde  242»^  ayant  J.-C.  i582^ 
régna  sur  les  peuples  de  TAttique  y  jusque 
vers  l'an  dn  monde  245o,  ayant  J.-C.  i554» 
Il  >avoit  épousé  la  fille  d'un  des  principaux 
hlll)i^uss  du  pays  ^  et  en  eut  un  fils  dont  il  eut 
I4  doideur  de  yoir  finir  les  jours  ;  mais  il 
laissa  après  lui  trois  filles  auxquelles  les 
Alliéiiiena  rendirent  dans  la  suite  les  hon- 
»ewadiTins;  et  l'on  croit,  avec  quelque  fbn* 
^Imiesit  f  que  Cranaiis  qui  lui  succéda  étoit 
aon  petitrfi^s»  Le  gouvernement  monarchique 
que  Cécrc^  établit  à  Athènes  y  se  maintint 
MUS  le  nâ|§ne  successif  de  dix->sept  rois ,  dont 
Oodcua  fut  le  dei'nier  vers  Tan  du  monde 
^i%9  avant  J.-iC.  1092.  Pendant  l'époque 
«çtliieUe>  les  reis  d'Athènes  furent  Cécrops, 
Çij^^aéi»    *  f   Amphiction  ,  Ëryctonius   et 


*  C'est  y  dit-on,  sous  son  règne  qu'arriTa  le  déluge  de 
Deucalion  |  Tan  du  monde  247S  ,  ayant  J.-C.  i52g. 
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Pandion  I.«'  qui  fut  le  cinqtiième  depnb  U 
condaire,  depuia  londatioji  de  la  monarchie.  Ces  premiers 
Van  du  monde  commencemens  des  Athéniens  furent  très* 
^^'  *\'  ^,^  Ibiblesj  ils  jonissoient^  sous  un  gouverne- 
rai! da  monde  meut  sage ,  des  douceurs  d'une  paix  conti<' 
^86 ,  av.  J.-c.  nuelle  j  Tagriculture  et  quelques  arts  méca- 
de*  6i  **to  ^  ^^^®s  étoient  toute  leur  occupation ,  et  ces 

premiers  temps  ne  sont  connus  par  aucun 
événement  remarquable. 
Lacédémoniens.      C'est  encore  vers  cette  époque^  c^est^à* 

dire  vers  l'an  du  monde  2480  y  avant  J.  -C. 
1 52,4  9  que  l'on  rapporte  la  fondation  du 
royaume  de  Lacédémone  y  dont  on  dit  quuu 
certain  Lelex  fut  le  premier  roi«  Mais  l'his- 
toire de  cette  monarchie  jusqu'à  la  réforme 
de  Lycurgue ,  est  entièrement  ensevelie  dans 
la  nuit  des  temps.  U  en  est  de  même  dea 
autres  états  de  la  Grèce  y  tels  que  la  Messenie^ 
le  royaume  de  Corinthe  y  l'EUde  y  et  antres 
pays  qui  ne  sont  connus  que  par  les  relations 
que  ces  peuples  ont  eues  avec  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  ^  qui  devinrent  les 
deux  nations  les  plus  puissantes  de  la  Grèce  ^ 
et  les  seules  dont  l'histoire  puisse  s'occuper 
avec  intérêt.  Ainsi  je  bornerai  là  ce  que  )'ai  à 
dire  sur  la  Grèce. 
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$BCTION      TROISIEME. 
Des  peuples  dits  Chananëens* 

Le  pays  qui  ^  par  la  conquête  qu'en  firent  les 
Israélites  y  devint  dans  la  suite  les  royaumes 
de  Juda  et  d'Israël  y  étoit  >  ayant  les  guerres 
entreprises  par  Josué^  partagé  entre  une 
grande  quantité  de  peuples.  Dans  ce  temps  ^ 
une  WUe  qui  yivoit  sous  un  chef  ^  étoit  ap- 
pelée une  nation  ^  de  façon  que  les  divisions 
politiques  étoient  extrêmement  multipliées. 
Certaines  de  ces  nations  avoient  cependant 
une  plus  grande  étendue  de  territoire  ;  plu- 
sieurs rois  même^  ou  plusieurs  chefs  de  ville 
ibrmoient  entre  eux  une  association;  telle 
étoit  celle  des  Philistins  qui  réunissoit  à  la 
population  de  son  territoire  celle  de  plu- 
sieurs villes  considérables.  'Quelques  rois, 
parmi  ces  peuples ,  avoient  aussi  une  grande 
puissance  :  tel  étoit  le  roi  des  Amalécites. 
C'est  à  cette  réunion  d'élémens  divers  qu'on 
a  donné  le  nom  de  confédération  chana- 
néenne,  et  ce  sont  ces  différens  peuples 
dont  Josué  envahit  les  possessions.  On  l'a 
appelée  confédération  chananéenne  du  nom 
de  l'un  de  ces  peuples  qui  probablement  ti- 
rait son  nom  de  Chanaan  ^  l'un  des  descen- 


Kstoîre    déi 

ChAnanéenâ. 
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dans  de  Noé  ^  et  qui  le  premier  eut  dans  ces 

coniMr.e>d^i4s  montrées  une  existence  pohtiquej  mais  ce 
Ton  du  monde  qu'il  y  a  d'étonna^t ,  c'est  que  ce  peuple  par- 
24as ,  ay.  j.-  .  ^j^ulier  de  Chanaan  fiit  un  de  ceux  que  Dieu 

looa  y     jusqu  a  •  j  / 

Tan  du  monde  ordûnna  aux  Isxaélites  de  n^énager. 

a586 ,  aT.  j.-c.      Hous  ayons   vu  (  page  9a  ) ,  e^  rendant 

de'iôijmnte^  cûmpte  de  la  destruction  de  Sodome  et  de 

Gomorrhe  y  que  Lqth^  neveu  d'Abraham^  iîit 
(Sauvé  de  cette  catast^^ophe  par  la  protectiom 
oa  ite«.  ^g  Dieu ,  ^  qu'avant  ce  terrible  événement , 
il  sortit  de  Sodome  avec  sa  femme  et  ses 
deux  filles.  La  femme  de  Lotli  ^  à  la  vue  du 
feu  qui  consumoit  Sodome,  et  par  cfaxisé- 
quent  tout  ce  que  cette  ville  ren^raMÀt  de 
.  cher  à  son  cœur^  fut  saisie  d'xme  telle 
frayeyry  qu'elle  en  mourut  subitement ,  et 
resta  dans  un  tel  état  d'immobilité ,  que 
Moyse  dit  figurativ^ment  qu'elle  fut  changée 
^n  statue.  Loth  "resaoL  seul  avec  ses  deux  fitles  ^ 
et  alla  habiter  une  caverne  des  montagHes 
voisines^  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  dsBS 
une  ville. 

C'est  de  l'aînée  des  deux  filles  de  Loth 
qu'est  sortie  la  nation  moabite.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  recherdber  qud  iîit  le  père  de 
l'eniànt  qu'elle  mit  au  monde  :  il  suffit  de 
savoir  qu'il  fut  appelé  Moab  ;  que  ses  des- 
cendans  s'établirent  dans  les  lieux  voisina 
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de  leur  naissance  ;  ^t  que  du  npm  de  leur 
pàrp  çgoL  i^ppela  ce  p^y$  le  pays  de  Moab  on 
des  Mo^bites.  }1  étpît  4  l'prieet  d^  U  Met- 
M(me  ^  et  bpmé  au  nfird  par  le  pays  des 
Amnioniteçi  p  et  au  midi  par  celui  dçs  Ma- 
4ia^t^s«  iLe  t^TJktaire  moftbfte,  cçmpé  par  des 
jqpiapt^ups  di^ut  les  vaUé^  qffi^emt  d'excél- 
iesb^  pâtqtages^  fUt  expreasément  .conservé 
«iqx  desceudans  de  JV^oab,  par  l'ordre  de 
jywu$  qui  défendit  a«x  Israélites  de  s'en 
£inpare  F.  La  capitale  du  pays  de  Mpab  étoit 
la  viJle^d'Ar  ^  située  sur  les  bords  de  VArnon^ 
petite  riyière  qui  se  jette  dans  la  Me^-Morte. 
J>^ns  la.  suite  des  temps  on  la  nomma  Âréo- 
polîfi.  JR^ispeahj  Lutith^  Herqnann  étpîent 

le  autres  yiHies  remarquables  d^  ce  pi-y6« 
J^$  MjQ^bites  é&plent  gouvernés  par  des 

iroi%)  ^  il  paroît  qu'ils  avoî^^t  dans  lew 
/trtigipn  de  grands  rapports  avec  les  Israélites  : 
4»  qui  n'est  pas  étonnanit»  parce  que  leur 
^^!Pdateur  étant  is^  de  la  famille  de  ]Utth , 
ce  patri^rpJbe  avoit  eo^seigné  9xix  en&ns  de 
Mi>ab  le  cidte  du  vrai  Pieu.  X^e  baptême 
judUSq^f  étoit  en  usage  parmi  eu^  »  ce  qui 
ies£  la  prenve  d'une  origine  commune*  Les 
auteurs  de  THistoire  universelle  font  une 
^radde  erreur  quand  ils  disent  que  les  Israélites 
Técurenten  bonne  intelligence  avec  le  peuple 


Hin^iredet 
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« 

xnoabite  •  depuis  leur  établissement  dans  1^ 

!.'•  époque  se-  '        ^ 

condaire,  depuis  pB-ys  de  Chanaan.  Le  chapitre  23  du  Deuté- 
Fan  du  monde  ronome  ^  que  ces  savans  citent  à  Tappui  de 

t^'  *^*usqtt'à  ^^^^  opinion ,  dit  précisément  tout  le  con- 
Tau  du  monde  traire  ;  car  il  leur  défend  de  faire  la  paix 
a586,  ay.  j.-c.  ^^^^  ^^ peuple,  parce  qu'à  la  sortie  d'Egypte 

de  164  années.    ^  n'étoit  point  venu  au-devant  d'eux  avec  du 

pain  et  du  vin.  Le  Seigneur  proscrit  en  outre  ^ 
par  une  loi  positive ,  toute  alliance  avec  les 
Moabites ,  jusqu'à  la  dixième  génération  : 
preuve  irrécusable  de  la  ligne  de  démarca- 
tion que  Dieu  vouloit  établir  entre  les  deux 
peuples. 

Jusqu'au  moment  où  les  Israélites  en- 
trèrent  dans  la  terre  promise ,  nous  ne 
connaissons  le  nom  d'aucun  des  souverains 
qui  régnèrent  sur  les  Moabites  ;  mais  l'Ëcri- 
ture  nous  apprend  qu'à  cette  époque  ils 
avoient  pour  roi  un  nommé  Balak,  qui  9 
elïrayé^  comme  tous  les  rois  ses  voisins  de 
l'approche  des  Israélites ,  et  n'osant  tenter 
contre  un  peuple  si  terrible  la  voie  des 
armes,  crut,  suivant  l'esprit  de  ce  temps- 
là  ,  que  s'il  pouvoit  déterminer  un  prétenda 
prophète  ,  habitant  de  la  Mésopotamie  , 
#  appelé  Balaam  ,  à  venir  maudire  le  peuple 
de  Dieu ,  il  anéantiroit,  par  ses  malédictions^ 
tous  les  efforts  des  soldats  d'Israël.  Balak 
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envoya  donc  des  ambassadeurs  à  Balaam; 
mais  le  prophète  re&sa  de  venir  maudire  ctumjiéeaM. 
un  peuple  auquel  il  disoit  que  Dieu  avoit 
assuré  les  plus  hautes  destinées»  Le  roi  de 
Moab  fut  fort  mécontent  de  la  réponse  de 
Balaam  j  et  comme  ce  prince  avait  mis  ses 
espérances  dans  les  malédictions  de  ce  pro- 
phète y  il  députa  de  nouveau  vers  lui  des  per- 
sonnes de  confiance  qui ,  lui  ayant  promis 
de  riches  présens  de  la  part  de  leur  maître  y  le 
déterminèrent  à  se  rendre  à  son  invitation. 
Le  roi  des  Moabites  qui  attendoit  cet 
liomme  avec  la  plus  vive  impatience  y  le 
reçut  à  son  arrivée  avec  les  plus  grands 
iionneurs  ;  mais  tous  ces  soins  furent  inu- 
tiles. Quand  le  moment  de  remplir  sa  mission 
fut  arrivé  y  Balaam  y  malgré  lui  et  sans  pou-* 
Toir  maîtriser  ses  paroles ,  bénit  Israël ,  et 
annonça  à  tous  ceux  qui  Técoutoient  que 
toute  résistance^étoit  inutile  y  et  que  ce  peuple 
seroit  invincible  tant  qu'il  seroit  fidèle  à 
son  Dieu  ;  que  le  seul  moyen  de  le  vaincre 
ëtoit  de  l'éloigner  de  ce  Dieu  puissant ,  et 
de  le  conduire  à  l'idolâtrie  ;  qu'il  f  alloit  pour 
cela  l'engager  à  s'unir^  par  des  mariages, 
aux  filles  moabites  9  qui^  par  l'ascendant 
qu'elles  pi^endroient  sur  lui  y  porteroient  ce 
peuple ,  naturellement  inconstant ,  à  aban-* 


doniiëi*  îe  Dîéu  qui  fiLîlïoit  toute  tfa  force; 

conduite  àéémi  BéïIéuc  et  Ics  priDces  sës  voisins  apîpfbti- 

l'an  du  monde  vètëtit  le  moycn  qui  leur  étoît  indiqué  par 

9439,  ay.  j.-c.  Baïaam ,  et  Us  firent  tous  leurs  efforts  pour 

l'an  du  mol^c  niultîplîet-  les  rapprocheméns  entre  les  Israé- 

a586,  av.  j.-c  Htës  et  les  Méabîtes.  Cet  artdfice  leur  réussit 

1418  ;  période  au-delà  de  leurs  espérances  :  cat  il  fut  la 

de  164  années.  ,    *  '  ^^ 

cause  de  la  punition  tèrtible  dont  Dieu 
châtia  les  Israélites  :  punition  dans  laquelle 
Tingt-quatfë  mille  d'entre  eux  perdirent  la 
yîe* 

Après  révénetnënt  de  Baladm^  Thistoire 
des  Môàbites  se  cofifond  dans  celle  des 
Israélites ,  et  il  n'en  est:  parlé  qu'à  leur  oc* 
casîon. 
Ammonites  Nous  àvous  VU  les  Moabites  sortir  de  la 
fille  aillée  de  Loth;  leë  Aiixmonites,  lëur^ 
voisins^  doivent  leur  drigine  à  sa.  fille  cadette* 
Son  fils  Ammon  s'établit  dans  le  pays  cblintt 
depuis  sous  le  noiii  de  pays  des  Ammonites  , 
qid  est  borné  au  nord  par  les  mbntagnes 
de  Galaaâ,  aU  inidi  pair  la  riviéi'e  d'Al-hdtt, 
à  l'occident  plat  le  Jourdain  ^  à  l'orient  par 
le  iioi*d  de  l'Arabie.  La  capitale  du  pays 
d'Atttïiiôii  à'appeldit  Rabbah,  et  PtolbméâF 
Phîlddëlplie  Itii  dotiHà  le  nom  de  Philadel-: 
jShîé.  Gè  petit  peuj)le ,  dont  l'origine  étdit 
commuiie  ayçc  les  Moabites,  ayoit  de  grande- 


rapports  ayec  eux.  G'étdit  à  pea  prèd  la 
même  religion,  les  tnêtnes  lois,  la'  même  chtiiaxféèBi. 
forme  de  gouvetnetneht.  liétoib  défendu  atut 
Israélites  de  s'allier  avec  enx  i  mais  eil  même 
temps  ils  avoient  ordre  de  respecter  leur 
territoire.  Les  Isï*âélitës  >  les  Moabîteâ  et  les 
Ammonites  a^ant  tous  lès  trois  une  origine 
commxme ,  {^sq[li'lls  descendoient  tous  de 
Tharé,  père  d'Abraham,  il  est  probable  que 
ce  fut  là  le  motif  qtd  engagea  Moyse  à  or- 
donner aux  Israélites  de  respecter  les  terri- 
toires des  deux  autres  peuples.  Les  Ammo- 
nites eurent  d'abord  une  religion  pui*  dans 
ses  principes ,  comme  les  Moabites  ;  mais 
comme  eux  ils  s'éloignèrent  aussi  de  la  re-  > 
ligion  de  leurs  ancêtres ,  et  ils  étoîent  aban- 
donnés à  l'idolâtrie  la  plus  grossière ,  lorsque 
les  Istaélites  s'avancèrent  pour  prendre  pos- 
session de  la  terre  promise  à  leurs  pères. 
On  ne  conndit  le  rtdm  d'ailcun  de  leurs  rois, 
avant  cette  époque  j  nous  les  tei-rons  entrer 
gtieiqueibis  en  guerre  avec  les  Israélites ,  et 
leur  histoire  se  mêlèt  à  celle  du  peuple 

Abrahaûi,  api'ès  la  mott  de  Sara  et  le     MadianUat. 
mariage  de  son  fils  Isâac ,  épousa  une  femme 
norûitiée  Céthuta.  Il  eût  de  cette  nouvelle 
épouse  plusieurs  etif kuB ,  et  un  entre  autres 
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nommé  Madian.  C'est  ce  fils  d'Abraham  qui  ^ 
conduire,  depuis  comblé  des  dons  de  son  père ,  vint  s'éta- 
l'an  du  monde  blir  dans  le  pays  connu  depuis  sous  le  nom 
a^,  ny.  J.-C.  j^  j^^^.^  j^  Madian.  Il  est  situé  au  sud- 

i5«  f    jusqu'à 

rta  du  monde  est  de  la  Mer-Morte,  et  lait  partie  de  l'A- 
a586,  UT.  j.-C.  rabie;  ses  bornes,  au  nord,  sont  le  pays 
dï!i  dfé^  ^^^  Moabites  j  à  l'occident ,  il  touche  l'Idu- 

mée  et  le  pays  d'Edom  ;  et  à  l'orient ,  il  est 
terminé  par  le  désert.  Les  habitans  de  la 
terre  de  Madian  étoient  la  piuspart  posses- 
seurs et  gardiens  de  troupeaux ,  ce  qui  les 
obligeoit  à  changer  fréquemment  de  domi- 
cile* C'est  dans  les  déserts  de  Madian  qu'est 
situé  le  Mont  Sinaî,  si  célèbre  dans  l'histoire 
du  peuple  juif.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier, 
c'est  que  les  géographes  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  la  position  de  cette  célèbre  mon- 
tagne :  quelques-uns  la  placent  entre  les 
deux  bras  de  la  mer  Rouge ,  et  Danvilie  est 
de  ce  nombre  ;  d'autres  ,  parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  les  géographes  de  la  bible  de 
Vitré,  la  mettent  plus  à  l'orient  et  sur  la  rive 
orientale  du  bras  oriental  de  la  mer  Rouge  ; 
et  il  faut  convenir  que  l'une  et  l'autre  situa- 
tion  peuvent  être  appuyées  d'excellens  mo- 
tifs. Nous  croyons  cependant  que  la  position 
indiquée  par  Danvilie  s'accorde  mieux  avec 
la  marche  des  Israélites  tracée  dans  l'Ecriture. 
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Je  ne  sais  si  les  Madianites  sont  le  pre^ 
xnier  peuple  qui  ait  connu  l'écriture  ;  mais  ChanaAte»^ 
il  est  certain  qu'ils  ayoient^  du  temps  de 
Moyse^  une  manière  de  communiquer  de 
loin  leurs  idées  :  il  est  dit^  en  efiet^  que 
Jéthro  y  ayant  que  d'arriver  dans  le  camp 
<le  Moyse  y  lui  envoya  un  écrit  qui  portait  : 
Jdoi  Jéthroy  ton  beau-père  ^j^arrive  avec  tes 
^nfans  et  ta  femme  ;  et  c'est  d'après  cela  que 
M ayse  sortit  hors  de  son  camp  pour  aller 
au-devant  de  sa  famille. 

Les  Madianites  devinrent  sans  doute  ida» 
lâtresy  après  avoir  pratiqué  lé  culte  du  vrai 
Dieu  j  comme  les  Ammonites  ;  mais  l'idolâ* 
trie  y  chez  les  Madianites  ^  ne  fut  pas  aussi  gé« 
néxale  que  chez  leurs  voisins.  Il  paroît  y  par 
exemple  y  que  Jéthro  y  beau-père  de  Moyse^ 
et  appelé  le  prêtre  de  Madian^  avoit  conservéj 
dans  toute  sa  pureté  y  la  religion  d'Abraham» 
Lorsqu'il  arriva  dans  le  camp  des  Israélites» 
il  bénit  et  remercia  le  Seigneur  des  prodiges 
qu'il  avoit  faits  pour  retirer  son  peuple  de  la 
servitude  d'Egypte;  et  il  s'unit  avec  Israël 
dans  les  sacrifices  et  dans  les  holocaustes. 
Toute  sa  conduite  et  ses  discours  y  rapportés 
dans  le  28.^  chapitre  de  l'Exode  y  sont  xm 
monument  de  sagesse  et  de  raison  y  et  in- 
diquent unhomme  rempli  de  l'esprit  de  Dieu« 

j.  j^ 


/ 
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Il  donna  d'excellens  conseils  àMoyse  ^désap- 
condaire,  depuis  prouva  sa  Conduite  dans  la  manière  de  rendre 
Tau  du  monde  la  justice ,  et  ce  sage  législateur  se  rendit  à 
^'  *^*     "    ses  observations  :  déférence  non  moins  hono- 

i582  ,    jusqu  à 

l'an  du  monde  raWe  pouT  Moyse  que  flatteuse  pour  les  lu- 
a586,  aT.  J.-C.  mières  et  la  sagesse  de  Jéthro. 

liiSf  période  de         t^..  »  •*    •^  •-n'i  i  % 

i6i  aimé  s  Esau ,  qu  on  appeloit  aussi  Edom ,  c  est-à- 

dire  roux ,  étoit  fils  d'Isaac  et  frère  de  Jacob. 
Ces  deux  jumeaux  furent  presque  toujours 

Des  Edomitet.     ,  /         .        -c»      ••  •  »  •  j      i 

désums.  £sau ,  qui  ne  s  occupoit  que  de  la 
chasse  ^  avoit  peut-être  un  peu  de  roidenr 
et  de  rusticité  dans  les  formes  ;  mais  il  faut 
convenir  aussi  que  son  frère  Jacob  avoit  de 
grands  torts  avec  lui  :  il  le  trompa  souvent  ^ 
et  usa  d'une  ruse  coupable  pour  lui  rayir 
la  bénédiction  paternelle.  Ces  querelles  de 
famille  ne  purent  être  terminées  que  par 
la  séparation  des  deux  frères  :  Jacob  fut  en 
Mésopotamie  où  il  demeura  vingt  ans ,  et 
Esaiiy  prenant  un  chemin  opposé  9  fîit  s'éta- 
blir auprès  des  montagnes  de  Seïr,  où  le 
terrain  qu'il  occupa  fut  appelé  de  son  nom 
le  champ  d*Edom.  Ce  pays  est  rempli  de 
montagnes  et  de  déserts  arides  :  Téman  et 
Hédan  en  étoîent  les  villes  les  plus  consi- 
dérables. Ce  royaume  avoit  en  outre  pluaieura 
ports  sur  la  mer  Rouge,  On  remarque  encore 
dans  le  pays  d'Edom ,  le  mont  Hor ,  où 
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mourut  le  erand -prêtre  Aaron,   d'où  les     ,^    . 
Hontes ,  qui  lormoient  une  partie  de  ce  chananéeiw. 
peuple  y  ont  tiré  Jeur  nom. 

Les  Ëdomites^  au  moment  de  la  conquête 
de  la  terre  promise^  avoîent,  comme  les 
peuples  voisins  de  la  Mer-Morte ,  abandonné 
la  connoissance  du  vrai  Dieu  pour  se  livrer 
à  V'idolâtrie.  Tous  ces  peuples  ayant  une 
origine  commune  ,  plus  ou  moins  reculée  , 
avoîent ,  dans  toutes  leurs  institutions  reli- 
gieuses ,  civiles  et  politiques  ,  de  grands 
rapports  entre  eux. 

Long-temps  avant  la  conquête  et  dans 
les  premiers  temps  de  rétablissement  de  la 
famille  d'JÊsaii^  il  paroit  que  le  pays  étoit 
gouverné  par  plusieurs  chefs  auxquels  on 
donnoit  ïe  titre  de  prince  ou  de  ducj  les 
descendans  d'Esaii^  étant  devenus  puissans, 
prirent  aussi  les  mêmes  dénominations^  et 
il  est  probable  que  les  nouveaux  princes 
chassèrent  les  anciens  pour  s'emparer  du 
pays.  Au  moment  de  l'arrivée  des  Israélites , 
les  Edomites,  effrayés  de  cfette  multitude 
d'étrangers  qui  n'avoient  point  d*asile,  et 
ignorant  Tordre  qui  leur  avoit  été  donné 
de  ne  point  les  inquiéter,  craignirent  de 
se  voir  chassés  de  leur  patrie.  Ce  lut  à  cette 
époque  que,  sentant  la  foiblesse  de  leur  * 
1  i3  * 
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gouvernement  >  ils  lui  donnèrent  tme  non* 

«.•époque se-        ..     ..  ^    i_    •  •  •        •        ^  i 

coiidaire,aepiiî8  ^^^^  torme  et  choisirent  un  roi  qui  eut  le 
l'an  du  inonde  pouTOiT  nécessaire  pour  les  protéger  contre 
94aa ,  ay.  J.-C.  l'inyasiou  dout  ils  se  croYoient  menacés*  On 

s58a  ,    jusqu'à  ^ 

ran  du  inonde  ^^  Sait  qucl  fut  06  premier  roi  ;  meus  c  est  à 
^586»  ay.  J.-C.  lui  ou  à  SOU  successeuT  que  Moyse^  le  pre- 
x4i   ;  pén   e  ^^^  xxxois  de  la  quarantième  année  après  la 

de  io4ennéeB»  ^  '^ 

sortie  d'Egypte  y  envoya  des  ambassadeurs 
qui  lui  dirent  :  Voici  ce  que  votre  firère 
Israël  vous  mande  :  vous  savez  tous  les  tra- 
vaux et  toutes  les  peines  que  nous  avons 
soufferts  9  de  quelle  sorte  nos  pères  étant 
descendus  en  Egypte ,  nous  y  avons  habité 
long-temps ,  et  comment  enfin  le  Seigneur 
nous  a  envoyé  un  ange  qui  nous  en  a  fait 
sortir  ;  nous  sommes  maintenant  en  la  ville 
de  Cadès  qui  est  à  l'extrémité  de  votre 
royaume  ;  nous  vous  conjurons  de  nous  per« 
mettre  de  passer  par  votre  pays  ;  nous  n'irons 
point  à  travers  les  champs  ^  mais  nous  sui- 
vrons toujours  la  voie  publique^  jusqu'à  ce  que 
nous  soyons  sortis  de  vos  terres.  La  réponse 
du  roi  fut  absolument  négative ,  et  il  marcha 
lui-même  vers  ses  frontières  >  à  la  tête  d  une 
armée  considérable  y  avec  la  résolution  de 
s'opposer  de  tous  ses  moyens  au  passage 
des  Israélites.  Moyse  voyant  son  obstination  , 
et  ne  voulant  point  transgresser  les  ordres 
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da  Seigneur,  se  retira  et  changea  Tordre  de  gj^^^  ^^ 
sa  marche.  Depuis  cette  époque ,  il  est  peu  Chant&éci». 
parlé  des  habitans  d'Edoxn  ;  nous  les  verrons 
cependant  reparoitre  quelquefois  et  avoir 
des  rapports  avec  les  Israélites;  nous  les 
verrons  sur-tout  reparoître  du  temps  du  roi 
David  I  qui  exerça  sur  eux  une  terrible  ven* 
geance  ^  extermina  ou  dispersa  ce  peuple  ^  et 
s'empara  du  pays  qu'il  gouverna  par  des 
vice- rois. 

Les  Amalécites  doivent  leur  origine,  à  DetAinaiédtet. 
Amalec ,  fils  d'Ëliphar ,  fils  aîné  d'Ësaii.  U 
lut  long-temps  compri$  dans  la  famille  de 
son  père  y  et  on  loi  donna  le  titre  de  prince  ^ 
malgré  l'impureté  de  sa  naissance.  On  ne 
sait  pas  ce  qui  le  détermina  à  s'en  séparer 
dans  la  suite.  Tout  ce  qui  tient  à  l'origine 
de  ce  peuple  est  très^obscur  y  et  les  auteurs 
ne  sont  pas  même  d'accord  sur  la  position 
géographique  de  ce  pays.  Il  paroît,  d'après 
l'Ecriture  9  qu'il  étoit  situé  au  midi  de  la 
terre  de  Chanaan^  borné  à  l'orient  par  le 
pays  d'Edom^  à  l'occident  par  la  mer  et 
l'Egypte^  an  midi  par  la  mer  Rouge  et  la 
terre  de  Madian* 

Les^Amalédtes  fiirent  de  bonne  heure  un 
peuple  poissant^  et  ils  sont  appelés  la  pre- 
mi^e  des  nations*  U  paroit  que  le  nom 
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d'Agag  étoit  commun  k  tous  leurs  rois  5  et 
co^^^élpZ  Balaam,  en  annonçant  à  Balak,  roi  des 
l'an  du  monde  Moabites  ^  la  graudeuT  future  des  Israélites  , 
2422,  av.  J.-c.  ^j^  leurs  rois  seront  élevés  au^essus 

IÇ82  ,     )usqu*à     ,  ^ 

ran  du  monde  d'Agag.  Cette  nation^  naturellement  hau- 
2586 ,  av.  J.-C.  taine  et  insolente ,  en  usa  trés-mal  avec  les 
de  lôlannéw  ^  Israélites  j  et  dès  qu'ils  eurent  passé  la  mer 

Rouge  y  elle  jura  leur  destruction.  Il  est  yrai 
que  les  Amalécites  se  trouvant  les  premiers 
sur  leur  passage  dévoient^  plus  qu'aucun 
autre  peuple ,  craindre  le  voisinage  de  ce 
terrible  ennemi ,  et  cette  circonstance  jastifîa 
leurs  mesures  hostil^^ 

Ce  peuple  9  jusqu'au  moment  de  sa  des- 
truction y  qui  arriva  sous  le  règne  de  Saûl  y 
ne  manqua  aucune  occasion  de  iiaure  la 
guerre  aux  Israélites  ^  et  de  leur  susciter  des 
ennemis.  Il  se  ligua  tour  à  tour  avec  les 
Moabites ,  les  Madianites  ^  les  Ammonites  ; 
et  tout  souverain  qui  youloit  s'armer  contre 
Israël  9  étoit  sûr  de  trouver  dans  Amalec 
xm  allié  puissant.  Cette  haine  des  Amalécites 
fut  cruellement  punie ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  suite  ^  par  la  double  destraction 
de  ce  peuple^  opérée  par  Saiil  et  par  David 
son  successeur.  Leur  dernier  roi^  appelé 
Agag ,  ainsi  que  le  premier ,  est  peint  conune 
un  tyran  exécrable;  mais  il  étoit  d'une  si 
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giande  beauté  ^  que  Saul  ne  put  se  résoudre 

^  .  .  .  ^  M  z»^  r  Histoire    des 

à  le  faire  mounr ,  et  il  lit  en  sa  laveur  une  chananéena. 
exception  à  la  sentence  qu'il  avoit  prononcée 
contre  ce  peuple  destiné  à  une  destruction 
totale  par  les  ordres  de  Dieu  lui-même. 

Les  Philistins  tirent  leur  origine  des  en-  nés  Plùlistîiis. 
fans  de  Mesraim^  fils  de  Cham;  leurpays^ 
connu  par  les  Romains  sous  le  nom  de  Pa- 
lestine ,  parvint  à  un  tel  degré  de  puissance  ^ 
qnli  donna  son  nom  à  toute  la  terre  de  pro* 
mission^  que  nous  appelons  encore  aujour- 
d'hui Palestine.  Cette  contrée  s'étendoit  le 
long  de  la  mer,  et  étoit  bornée  à  l'orient 
par  les  tribus  de  Juda  et  de  Siméoh;  au 
midi  par  les  Amalécites ,  et  au  nord  par'  la 
tribu  de  Dan.  Ce  pays  très^resserré  dans  ses 
limites,  étoit  d'une  très-grande  fertilité  ;  ses 
vîUes  les  plus  considérables  étoient  Gara , 
Ascalùti,  Azath,  Gath  et  JEkron.  C'étoit 
là  ce  qu'on  appeloit  les  cinq  villes  des  Phi- 
listins :  ce  qui  fit  donner  au  pays  le  nom 
générique  de  Pentapole  ^  c'est-à-dire  pays 
des  cinq  villes. 

Le  gouvernement  des  Philistins  a  beau- 
coup varié.  Ils  eurent  d'abord  des  rois  qui 
portèrent  le  nom  d'Abimelech.  Il  paroît 
qu'ensuite  les.  grands  seigpeurs  Philistins 
s'emparèrent  d-une  partie  de  l'autorité  ^  et . 
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que  le  roi  ne  int  plus  que  leur  chef.  Jis 
conldL7reViâl  étoient,  au  temps  de  Moyse,  Hvres  à  l'ido- 
ran  du  monde  latrie.  Comme  les  seuls  naturels  du  pays 
94aa,  ay.  J,-C.  j^y^î^m;  ^^re  exterminés  par  les  eniàns  d*Is- 

i58a  9    jusqu'à  •  i      •  • 

ran  du  monde  raël ,  et  que  les  Philistins  tiroient  leur  on- 
s586,  at.  j.-c.  oijxe  de  l'Egypte ,  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils 
141S  ;  période  ^^inbassent  sous  la  domination  des  Hébreux  ; 

de  164  *nnétii« 

mais  ces  deux  peuples  furent  constamment 
exmemis* 

L'histoire  de  cette  nation  remonte  jusqu'au 
temps  d'Abraham  1  et  probablement  plus 
haut;  mais  c'est  à  l'occasion  de  ce  saint  pa* 
triarche  que  l'Écriture  en  parle  pour  la  pre* 
mière  fois.  Après  la  destruction  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe  f  Abraham  témoin  de  Téré- 
nement  terrible  qui  avoit  fait  disparoître  la 
charmante  yallée  de  Siddim ,  craignit  d'ha* 
biter  un  yoisinage  qui  lui  parut  dangereux, 
et  il  se  retira  chez  les  Philistins*  Le,  saint 
patriarche  que  l'on  peut ,  sans  lui  faire  injure  , 
soupçonner  d'avoir  été  un  peu  jaloux  ^  re- 
nouvela la  ruse  dont  il  s'étoit  déjà  servi  en 
Egypte  à  l'égard  de  sa  femme  Sara  ;  il  l'a  fit 
encore  passer  pour  sa  sœur  ^  et  ce  stratagème 
ne  réussit  pas  mieux  auprès  d'Abimelech, 
qu'il  n'avoit  réussi  auprès  de  Pharaon.  Le 
roi  des  Philistins  deyint  amoureux  de  Sara^ 
quoi^'elie  eût  alors  près  de  quatre-vix^r 
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dix  ans  j  car  cet  événement  arriva  dans  le     gj^j^^  ^^ 
court  séjour  que  fit  Abraham  à  Gerara  y  entre  Cbananéena» 
la  ruine  de  Sodome  et  la  naissance  d'Isaac. 
Ce  prince  supposant  qu'elle  étoit  sesar  du 
patriarche^  voulut  l'épouser 5  mais  Dieu^ 
dans  une  vision ,  lui  fit  sentir  le  crime  dont 
il  alloit  se  souiller  ;  et  Abimelech  qui  étoit  un 
homme  droit  et  juste  ^  rendit  aussitôt  Sara 
à  son  mari  ^  en  lid  reprochant  la  manière 
dont  il  en  avoit  usé  à  son  égard  ;  il  se  plai- 
gnit du  danger  auquel  il  l'avoit  exposé ,  et 
lui  dit  que   sa  conduite  n'étoit  fondée  sur 
aucun  motif  légitime ,  puisqu'il  ne  lui  avoit 
jamais  donné  lieu  de  soupçonner  qu'il  iût 
capable  de  faire  violence  à  sa  femme.  Abra- 
ham honteux  de  ces  reproches  justement 
mérités^  confessa  la  vérité^  et  Abimelech 
satisfait  de  cet  aveu>  non-seulement  se  ré* 
concilia  avec  lui  y  mais  le  combla  de  présens 
ainsi  que  sa  femme ,  et  leur  permit  de  s'éta. 
blir  dans  le  lieu  de  ses  états  qui  leur  con- 
viendroit.  En  reconnoissance  de  ces  bons 
traitemens^  Abraham  obtint  de  Dieu  qu'il 
cessât  d'appesantir  sa  main  sur  Abimelech 
et  sur  son  peuple  ^  et  ils  firent  alliance  en- 
semble.' 

Quelques  années  après  y  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Abraham  y  se  renouvela  à  l'égard  d'Isaac  y 
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SOUS  le  gouvernement  d'un  autre  Abimelech. 

!.'•  époque  se- 

condaire,  depuis  probablement  fils  du  précédent  j  Isaac  s'étaixt 
Van  du  monde  retiré  chez  les  Philistins  ^  dans  un  temps  de 
^'  *^;    '  ,;  iamine.  y  fut  très-bien  accueilli  par  Abime- 

l582   ,     jusqu'à  '   '  *  ^ 

Tau  du  monde  lech.  A  l'exemple  de  son  père  Abraham  ^  il 
«586,  av.  J.-c.  £j.  passer  Rebecca  pour  sa  sœur  j  mais  Abi- 

de  164  annéci.     D^l^ch  ayant  découvert  par  leur  manière  de 

vivre  habituelle^  qu'ils  ne  pouvoiént  être 
qu'époux  y  en  fit  de  grands  reproches  à  Isaac. 
Celui-ci  convint  ,  comme  son  père  p  de  la 
ruse  qu'il  avoit  employée ,  et  dont  il  auroit  pu 
d'autant  plus  aiséinent  se  passer ,  que  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  resta  chez  les  Phi- 
listins y  Rebecca  n'y  reçut  que  des  hommages 
de  respect  et  de  déférence  :  conduite  hono* 
rable  pour  ce  peuple  qui  avoit  conservé  des 
mœurs  innocentes  et  pures.  Isaac  devint  en- 
suite très-puissant  dans  le  pays  ^  et  le  roi 
craignant  que  son  autorité  n'en  souffrit^ 
voulut  le  contraindre  à  aller  s'établir  ailleurs  ; 
mais  Isaac  se  contenta  de  changer  de  lieu  y  et 
Abimelech  voyant  qu'il  étoit  visiblement 
protégé  de  Dieu  y  dans  toutes  ses  entreprises  ^ 
n'osa  point  user  de  violence  à  son  égard. 

Des  contestations  s'élevèrent  ensuite  entre 
les  Philistins  et  les  gens  d'Isaa^c.  Les  puits 
creusés  par  Abraham  ne  ^fisoient  point 
pour  abreuver  les  troupeaux  d'Isaac^  et  il 
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en  csensa  de  nouveaux^  dont  les  Philistins 

,  _.  ^       .    .       .  ,/  HGitoîre    des 

8  emparèrent.  Ces  injustices  s  étant  souvent  ch^j^anéeiu. 


y  Isaac  changea  encore  d'habi- 
tatioxi.  A  cette  nouvelle ,  Abimelech  qui  ne 
YOoloit  point  lui  donner  de  sujet  de  plaintes , 
se  rendit  chez  lui  accompagné  d'un  de  ses 
amis  et  de  Phicol^  général  de  son  armée.  Isaac 
eurpris  d'une  pareille  visite  ^  en  témoigna 
son  étonnement.  Nous  n'avons  pas  oublié , 
lui  dit  le  roi  ,  l'alliance  qui  a  été  contractée 
entre  les  Philistins  et  vous  ;  et  comme  nous 
voyons  que  Dieu  vous  protège  y  nous  desirons 
la  renouveler.  Ils  firent  donc  une  alliance 
dont  les  conditions  furent  :  que  les  Philis- 
tins et  Isaac  ^  •  ainsi  que  ses  descendans^  se 
traiteroient  réciproquement  avec  les  mêmes 
égards.  Isaac  donna  ensuite  un  festin  au  roi 
et  aux  personnes  qu'il  avoit  emmenées  avec 
lui,  et  ils  se  séparèrent  avec  une  mutuelle 
aatis&ction  et  dans  une  parfaite  intelligence. 
Dans  le  premier  temps  des  conquêtes  de 
Josné  y  les  Israélites  s'emparèrent  d'une  par- 
tie du  territoire  philistin.  Mais  soit  que  les 
Gonquérans  le  leur  aient  rendu  de  leur  propre 
xnouvement  y  soit  que  les  Philistins  l'eussent 
reconquis  y  ils  rentrèrent  avant  le  terme  de 
cette  seconde  époque  secondaire  y  en  posses- 
sion de  tout  ce  qu^ils  avoient  perdu»    • 
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Nous  ne  savons  précisément  paa  qnels  ont 
condakcdepuis  ^^^  ^®*  premiers  habitans  de  la  Fhénicie  j  mais 
l'an  du  inonde  il  paroît  que  ce  mot  de  Phéniciens  a  souvent 
a4^,  av.  j.-c.  ^^  employé  comme  un  mot  générique^  des- 
ran  du  inonde  t^ué  à  désigner  diverses  nations*  Plusieurs 
9586  y  ay.  J.-G.  auteuTs  disent  expressément  que  la  Phénicie 
de  6iMné^  **  et  la  Palestine  sont  le  même  paya;  cepeiVr 

dant  il  y  a  ime  portion  particulière  de  ces 

contrées  qui  est  regardée  comme  ayant  élé  la 

DesPhénicieii.  phénicie  propre-  Elle  étoit  bornée  à  l'orient 

et  au  sud  par  la  tribu  d' Aser  ;  au  nord  par 
la  Syrie  ^  et  à  l'occident  par  la  mer  Médi- 
terranée. Sur  la  côte  maritime  de  la  Phénicie^ 
étoient  les  célèbres  villes  de  Sidon,  de  Tyr^ 
de  Tripoli  ,  de  Bybbis  et  de  Béryte.  Sidon 
paroît  en  avoir  été  la  capitale  et  la  plus  an- 
cienne ville  ;  il  est  vraisemblable  qu'elle  iut 
fondée  par  Sidon  ^  fils  aîné  de  Chanaan,  Cette 
ville  étoit  bâtie  sur  les  bords  de  la  mer  ainsi 
que  Tyr  y  communément  appelée  la  fille  de 
Sidon.  Tyr  a  été  si  célèbre^  qu'il  est  néces- 
saire de  faire  coxmoitre  cette  importante 
cité. 

U  faut  distinguer^  suivant  les  diiférentee 
époques ,  trois  villes  de  Tyr  :  la  premièie  ^ 
sur  le  continent  ;  la  seconde  ^  dans  une  île 
voisine  du  continent  ^  et  la  troisième  enfin 
dans  la  péninsule^  après  que  File  eût  été 


jointe  à  la  terre  ferme.  Tyr  ayoit  deux  ports  ^  «  '  a 
rim  qui  regardoit  Sidon  ^  et  étoit  par  con-  Qy^r^m^^^^ 
séquent  au  nord;  l'autre  qui  regardoit  l'E- 
gypte ,  et  étoit  par  conséquent  au  midi.  Lea 
bâtimens  de  cette  ville  étoient  d*uné  hauteur 
prodigieuse  y  et  les  temples  élevés  en  l'hon- 
neur de  Jupiter^  d'Hercule  et  d'Astarté^ 
d'une  beauté  remarquable.  On  prétend  que 
les  murailles  qui  en  déféndoient  les  ap* 
proches  étoient  hautes  de  cinquante  pieds  ^ 
et  d'une  épaisseur  proportionnée.  Les  villes 
situées  dans  l'intérieur  des  terres  étoient 
Arca^Palocy  BybLus  et  Gabala.  La  Phénicie 
est  riche  en  monumens  antiques  J  on  y  voit 
les  mines  d'un  ancien  aqueduc  destiné  à 
conduire  les  eaux  dans  Tyr.  Les  habitans  de 
Sidon  font  voir  aux  environs  de  cette  ville 
un  monument  qu'ils  assurent  être  le  tom- 
beau de  Zabulon  ;  les  Juifs  ont  pour  ce  tom- 
beau une  grande  vénération.  Il  a  dix  pieds 
de  long  9  et  est  de  la  plus  haute  antiquité. 

La  Phénicie  paroit  avoir  été  dans  l'origine^ 
divisée  en  petites  souverainetés  ^  dans  les-* 
qu^les  lés  rois  n'avoient  qu'une  autorité 
très-limitée  ;  tels  ont  été  les  rois  de  Tyr/  de 
Sidon  et  des  autres  villes.  Les  Phéniciens 
étoient  ^  comme  tous  leurs  voisins ,  tombés 
daxis  ridolfttrie*  Beelsamen  paroît  avoir  été 
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leur  premier  Dieu,  Sidon  aroit  en  ûùtrè  iiii 
condaire,depii»  ^^^  particulier  appelé  Baal ,  nom  qui  signifié 
ran  du  inonde  seigneuT.  Ils  adoroieut  encore  Astarté ,  que 
2>42a ,  ar.  .-  .  i»jÈcriture  appelle  Astaroth  •  et  le  culte 
Tan  du  inonde  d'Adouis  fut  ausfii  daus  la  suite  en  ti^ès^ 
2586 ,  av.  J.-C.  grand  honneur  parmi  eux.  hes  obscénités 
de  164  annéM.*  auxquelles  le  culte  de  ce  Dieu  donnoit  occa-- 

sion  y  sont  des  détails  beaucoup  plus  nuisibles 
qu'instructifs  ^  et  dont  nous  ne  croyons  pas 
devoir  souiller  cette  histoire. 

Les  Phéniciens  se  sont  acquis  une  grande 
réputation  dans  le  commerce  et  les  arts; 
leurs  manufactures  étoient  regardées  comme 
les  plus  parfaites ,  et  tout  le  monde  connoît 
la  pourpre  et  le  fin  lin  de  Tyr.  Leur  marine 
jouissoit  aussi  dans  les  anciens  temps  d'une 
haute  renommée ,  e%  ils  ayoient  la  préten- 
tion de  faire  exclusivement  le  commerce  da 
monde.  Ce  peuple  attachoit  un^e  si  grande 
importance  à  sa  supériorité  maritime  et  com- 
merciale,  qu*il  iàisoit  un  mystère  des  lieux 
où  il  alloit  faire  se$  échanges.  Quand  dans 
ses  courses  maritimes  9  un  navigateur  éfoit 
suivi  par  quelque  vaisseau  étranger ,  il  trou- 
voit  toujours  le  moyen  de  s'cm  défaite  ;  soit 
par  la  force  ^  soit  par  la  ruse.  Les  côtes  de  la 
Ph^nicie  nourrissoient  un  poisson  qui  con- 
tenoit  les  élémens  de  la  couleur  pourpre  que 
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<X>mposoient  les  Phéniciens ,  teinture  qu'on       .    . 
n'a  jamais  imitée  depuis ,  parce  que  ce  pois-  chananécna, 
son  s'est  perdu ,  ou  que  les  habitans  de  ces 
côtes  ne  connoissent  plus  les  moyens  de  le 
prendre. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  l'histoire  fabu* 
leuse  inyentée  par  les  Grecs  ^  qui  attribuent 
à  Agenor^  fils  de  Neptune  y  l'honneur  d'être 
le  père  du  peuple  phénicien.  U  paroi t^  parce 
que  dit  Josèphe,  que  Sidon,  fils  aîné  de 
Chanaan ,  fut  le  fondateur  et  le  premier  roi 
de  Sidon;  mais  on  ignore^  et  ses  actions  ^  et 
le  nom  de  ses  successeurs.  Les  livres  de 
Moyse  parlent  bien  des  Sidoniens  ^  mais  ne 
font  aucune  mention  de  leurs  rois.  Le  prer 
mier  qui  paroisse  dans  l'histoire  estTetram- 
nestus ,  contemporain  de  Xercès  ^  et  par 
conséquent  très  -  postérieur  à  l'époque  ac- 
tuelle. U  en  est  de  même  de  Ty r^  qui  ne  com- 
mença à  être  connue  que  du  temps  de  David* 

La  Syrie  joue  un  si  grand  rôle  dans  This-  Des  Syriens. 
toire  du  monde  primitif  ^  que  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  d'en  parler.  Aram  y  le 
dernier  des  eniiajis  de  Sem  ^  paroît  être  celui 
qui  lui  a  donné  son  nom  j  car  la  Syrie  est 
connue  dans  l'Écriture  y  sous  le  nom  d'Aram. 
On  l'appelle  aussi  Syrie  ;  mais  il  paroît  que  ^ 
sous  ce  dernier  nom  i  on  a  compris  une  plus 
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grande  étendue  de  pays  ;  car  ^  sous  ciette  dé<^ 

*.•  époque  «e-  .  j     c      •        ^..   •-.    '  •       i     »»y 

coiïdaire,depms  nomination  de  Syne ,  étoit  comprise  la  Mé- 
Tan  du  monde  sopotamie  :  observation  qu'il  est  bien  néces- 
942a,  ar.  j.c.  saire  de  faire  pour  riiiteliigence  de  TÉcri- 
ran  du  '^'de  *^'^"^'  L' jrfr^i»  -  Nakoràùii  veut  dire  la  Syrie 
a586 ,  av.  J.-C.  des  deux  fleures  ^  c'est-à-dire ,  renfermée 
1418  ;  période  ^j,|3^  jçg  ^je,^  fleuves  de  i'Euphrate  et  du 

de  164  Années.  .  1      o      •  t 

Tigre.  Il  paroît  ensuite  que  la  Syne  n  est 
qu'une  abréviation  de  l'Assyrie  ^  et  que  l'on 
a  souvent  confondu  ces  deux  contrées.  Ainsi 
l'Assyrie  y  outre  ses  autres  parties^  conte- 
noit  la  Syrie ,  et  la  Syrie  renfermoit  la  Syrie 
propre  et  la  Mésopotamie.  C'est  ce  qtd  ex- 
plique pourquoi  Lucien  qui  étoit  de  Samosate 
en  Syrie  ^  s'appelle  lui-même  assyrien. 

Il  est  difficile  de  donner  une  description 
exacte  de  la  Syrie  ^  parce  que  son  étendue  et 
ses  limites  dépendent  de  l'époque  à  laquelle 
on  la  considère.  On  sent  qu'il  doit  y  avoir 
une  grande  diiférence  de  la  Syrie  au  temps 
dont  nous  parlons ,  à  la  Syrie  sous  les  suc- 
cesseurs d'Aleitandre.  La  Syrie,  durant  cette 
première  époque  secondaire ,  étoit  bornée  à 
l'orient  par  I'Euphrate,  à  l'occident  par  la 
mer  Médiiterranée ,  au  nord  par  le  mont 
Taurus ,  au  midi  par  l'Arabie,  la  terre  pro- 
mise et  la  Phénicie.  Ce  que  nous  avons  dit 
des  limites  de  la  Syrie ,  nous  devons  le  dire 
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ée  ses  divisons  intérieiire8  ;  elles  <mt  varié 
suiyaiit  le6  temps  :  à  répoc(iie  dont  nous  par-  chanwéfM. 
Ions  j  où  les  souyerainetés  étoient  peu  éten- 
dues y  il  est  probable  que  ce  pays  contenoit 
une  grande  quantité  de  yiUes  ;  les  principales  . 
étoient  Zobah  ,  Damas,  Ilamath  et  Gessur. 
La  Syrie  est  remarquable  par  deux  chaînes 
de  montagnes  qui  s'étendent  du  nord  au 
midi  :  la  première  ,  située  à  l'occident  ^  s'ap- 
pelle le  liban ,  la  seconde  placée  un  peu  plus 
à  l'orient ,  s'appelle  Tanti-Liban.  La  région 
située  entre  le  Liban  et  l'anti-Liban,  s'ap- 
pelle la  Célé-Syrie  ;  celle  située  entre  l'anti- 
Liban  et  TEuphrate  s'appelle  la  Syrie  propre*- 
ment  dite  :  voilà  les  divisions  fixées  par  la 
nature  9  et  indépendantes  des  temps*  On 
donne  le  nom  de  Syrie  maritime  à  toute  la 
partie  située  le  long  de  la  mer.  Dans  la  Celé- 
Syrie  I  se  trouvent  les  ruines  de  la  ville  de 
Balbeckj  dans  la  Syrie  proprement  dite  se 
trouvent  celles  de  la  ville  de  Palmyre.  Les 
restes  de  ces  deux  villes  présentent  au  voya- 
geur curieux  le  souvenir  des  plus  beaux  mo-  • 
numens;  mais  la  description  de  ces  anti- 
quités appartenant  plus  à  l'histoire  des  beaux- 
arts  qu'à  l'histoire  proprement  dite^  je  me 
contenterai,  pour  ne  point  trop  étendre 
cet  ouvrage,  de  dire  comme   une  chose 
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yraîment  étonnante  ^  que  parmi  ces  mined 

i.»«  époque  «€-  •       .  ^      i  .    j 

condairejdepius  ^^  trouvent  trois  pierres  posées  à  trente  pwds 

Tan  du  monde  d'élévatiôn^ qui Ont  Soixante  pieds  de  long,  et 

*^  '  *^-    û'à  ^^^^^^  pieds  en  hauteur  et  largeur.  On  ne  con* 

Tan  du  monde  çolt  pas  Comment  à  une  époque  si  reculée^  on 

9586 ,  av.  j.-c.  ^  p^  construire  des  macliines  propres  à  poser 

1418  î  période    ^'^  /./.  j  -  X 

de  i6i  annéea.    ^  cette  élévation ,  des  masses  aussi  énormes. 

lies  Syriens  n'ont  points  comme  les  égyp- 
tiens ^  fait  une  histoire  de  leur  pays  ^  et  corn* 
posé  des  annales  pour  se  donner  une  origine 
antique  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'ils 
sont  un  des  peuples  les  plus  anciens  du 
monde  9  puisqu'ils  descendent  de  Sem  par 
Aram.  U  paroit  que  leur  gouvernement  a  été 
monarchique;  nous  n'avons  cependant  sur 
cela  que  des  notions  incertaines.  Quant  à 
leur  religion  y  il  n'est  pas  douteux  que  les 
Syriens  étoient  idolâtres  j  ils  avoient  à  Hiéra* 
polis  9  ou  la  ville  sainte  >  un  temple  consacré 
à  la  déesse  syrienne  :  on  ignore  ce  que  c'étoit 
que  cette  déesse  j  mais  elle  avoit  un  temple 
magnifique^  et  dans  ce  temple ^  im  oracle 
•  qui  jouissoit  de  la  plus  grande  réputation. 
Les  prêtres  de  cette  déesse  étoient  dans  Tn-- 
sage  de  se  mutiler  ;  et  l'on  donne  pour  motif 
de  cette  pratique  insensée^  l'histoire  d'un  cer* 
tain  Combabus ,  qui  n'est  qu'une  fable  ridi- 
cule et  indécente. 
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H  iaiit^  dans  rhistoire  de  ces  peuples  ^  dis* 
tinjuer  différentes  dénominations  qui ,  faute 
d'être  clairement  conçues  ,  peuvent  jeter 
beaucoup  de  confusion  dans  les  idées;  Il  pa- 
ro!t  que  le  pays  de  Chanaan  étoit  une  asso* 
ciation  de  plusieurs  petites  nations  ^  qui  toutes 
avoient  leurs  chefs  et  leur  gouvernement^ 
à  peu  près  comme  étoit  jadis  l'association 
des  Provinces-Unies^  et  comme  est  encore  au- 
jourd'hui l'association  de  la  Suisse.  La  Suisse 
a  tiré  son  nom  d'un  canton  particulier  appelé 
Switz }  la  Hollande  a  tiré  le  sien  de  la  pro- 
vince particulière  de  Hollande  ;  l'association 
chananéenne  ^  ou  les  Chananéens  ont  proba« 
blement  été  ainsi  dénommés  d*un  pays  par- 
ticulier appelé  Chanaan.  Ainsi  ^  quand  on 
trouve  dans  l'histoire  sainte  ces  dénomina-* 
tions  j  le  pays  de  Chanaan  y  la  terre  de  Cha- 
naan^ le  roi  de  Chanaan ,  il  faut  bien  exa- 
miner si  c'est  l'association  générale  dont  on 
parle  y  ou  si  c'est  seulement  le  pays  parti- 
calier  qui  portoit  le  nom  de  Chanaan. 

Chanaan ,  fils  deCham ,  fut  vraisemblable* 
ment  le  père  commtm  de  tous  les  peuples  qui 
composoient  l'association  chananéenne.  Le 
pays  des  Chananéens  étoit  borné  à  l'orient 
par  le  Jourdain^  à  l'occident  par  la  mer,  et 
au  nord  et  au  midi  par  deux  lignes  tirées 


dét 


i.raépoqnase- 


Time  au  midi  de  Gaza  ^  à  l'extrémité  sud  de 
condaire,  depuis  ^Mer-^Moito,  en  traversant  les  montagnes 
Fan  du  monde  de  SeiT}  Tautre  au  nord,  depuis  Sidon  jus- 
^^'  *^'  '  ,v  qu'aux  sources  du  Jourdain. 
Tan  du  monde  Dans  Cet  espace  f  on  distinguoit  prind* 
a586 ,  av.  j.c.  paiement  sept  peuples  :  les  Hétiens  •  les  Ger- 

1418;    période  ^     .  1         A  ,  ,  1        ^. 

et  164  années,    g^^^^^  9  ^^  Amorrhéeus  ^  les  Chananéens 

proprement  dits  ^  les  Héviens  ^  les  Jébusiens , 
les  Périzziens.  Ces  sept  peuples  étoient  en- 
core divisés  en  plusieurs  petits  royaumes, 
dont  nous  ignorons  la  démarcation  :  l'JÉ- 
criture  nomme  dans  cet  espace  jusqu'à 
trente-fun  rois  de  Chanaan ,  qui  furent  assu- 
jétis  et  soumis  aux  Israélites  par  les  armes 
de  Josué ,  et  il  est  probable  qu'il  en  existoit 
encore  d'autres  $  car  elle  recoimoît  que 
les  Chananéens  ne  furent  jamais  soumis.  Or, 
quels  étoient  ces  peuples  qui  ne  subirent  pas 
le  joug,  et  qu'on  désigne  par  le  nom  de  Cha- 
nanéens 5  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire. 
Mais  il  est  probable  que  c'étoient  des  peu- 
ples qui  faisoîent  seulement  partie  de  l'asso- 
ciation chananéenne ,  d'où  il  semble  résulter 
que  la  terre  de  promission  ne  s'étendoit  pas 
seulement  au  pays  compris  entre  le  Jourdain 
et  la  mer  j  et  ce  qui  le  prouve  d'une  manière 
démonstrative ,  c'est  que  trois  tribus  étoient 
établies  à  l'orient  du  Jourdain. 


./   : 


Ghimanéeni. 


S  £iut  conclure  de  ces  observations  ^  que 
ce  que  dit  l'Écriture ,  des  Chenanëens  n'est 
pas  clair,  et  n'est  point  assez  précis  pour 
pouvoir  établir  un  système  positif  sur  l'hiS"*^  '. 

toire  de  ces  peuples.  Quant  à  leur  religion  ,  '   ni 

il  paroît  qu'elle  se  conserva  pure  jusqu'au 
temps  d'Abraham  ;  puisque  ce  patriarche  re- 
connutMelchisédech pour  prêtre  du  vraiDieu. 
Mais  cet  état  de  pureté  ne  dmra  pas  long- 
temps y  car  on  ne  peut  attribuer  qu^à  la  diffé- 
rence de  religion  le  chagrin  d'Isaac  et  de  Re- 
becca  y  lorsqu'ils  apprirent  que  leur  fils  Esaii 
avoit  épousé  deux  filles  de  la  nation  des  Hé- 
txeuBf  qui  faisoîent,  comme  je  l'ai  dit,  partie 
de  l'association  chananéenne. 

Quant  au  gouvernement,  il  fut  un  mé- 
lange de  monarchie  et  de  démocratie.  U  n'est 
pas  douteux  qu'ils  n'eussent  des  chefs  et  des 
rois  ;  mais  il  ne  l'est  pas  non  plus  qu'ils  ayoient 
des  assemblées  populaires.  Abraham,  pour 
obtenir  la  caverne  de  Macpelah ,  s'adressa 
aux  habitans  du  pays ,  afin  que  le  roi  la  lui 
cédât.  Hamor,  roi  de  Salem ,  assembla  ses 
cancif oyens ,  et  les  consulta  avant  que  d'em- 
brasser la  religion  de  Jacob ,  suivant  la  pro- 
position qui  lui  en  fot  faite  par  la  famille  de 
ce  patriarche. 
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,."é|)«Kpie*-  CHAPITRE     II. 

condairey  depuis 

oi^   av.  J.-C.  Suite  de  l'histoire  des  Israélites, 

^58a  y     jusqu'à 

1^all  dn  monde      Nous  avons  loissé  à  la  Çn  de  la  seconde 
3586,  av.  j.-c.  époque  principale  ^  les  Hébreux  soumis  aux 

^éi^xU^éJ!  i^j^^^^s  ®^  ^^^  vexations  des  Egyptiens 

qui    étoient  justement  alarmés  de  l'éton- 
nante multiplication  de  ce  peuple  étranger. 
lies  rois  d'Egypte  prirent  les  mesures  que 
pouvoit  leur  suggérer  la  prudence  pour  arrê- 
ter cet  accroissement  prodigieux  ;  mais  toutes 
leurs  précautions  furent  inutiles.  Le  dernier 
moyen  qu'ils  employèrent  fut  d'ordonner 
que  tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux  qui 
yiendroient.au  monde  après  la  publication 
de  la  loi  9  seroient  immédiatement  préci- 
pités dans  le  Nil  ;  et  dans  le  cas  où  les  Israé- 
lites ne  se  conformeroîent  point  exactement 
à  cette  ordonnance^  les  Egyptiens  étoient 
autorisés  à  la  mettre  eux-mêmes  à  exécution. 
Cette  loi  barbare^  qui  deyoît  consommer  la 
destruction  du  peuple  Israélite  ^  fut  précisé- 
ment le  moyen  dont  Dieu  se  seryit  pour  fidro 
élever  dans  l'intérieur  même  du  palais  des 
rois  y  le  vengeur  de  son  peuple.  C'est  à  cette 
cruelle  mesure  que  Moyse  qui  devoit  être  le 
premier  mobile  de  ce  grand  événement^  dut 


Favantage  d'être  élevé  par  la  fille  de  Pharaon  9      ^    . 
et  de  recevoir  une  éducation  qui  développa  Israélites. 
enlui  les  ressorts  de  ce  génie  puissant^  dânt  il 
donna  des  preuves  si  éclatantes  pendant  le 
cours  de  sa  mission.  Voici  comment  TÉcri- 
tore  raconte  cet  événement  mémorable. 

Amram  ^  petit  -  fils  de  Lévi  9  avoit  épousé 
Jocabeth^  sa  propre  tante ,  par  conséquent  j 
fille  du  patriarche  Lévi.  Avant  l'édit  dont  il 
est  ici  question  ^  il  en  eut  deux  enians  :  le 
premier  »  qui  étoit  une  fille  appelée  Miriam 
ou  Marie  ^  naquit  vers  Tak^u  monde  24^^  % 
avant  J.-C.  iS/S;  le  secOn^  naquit  l'an  du 
monde  2429 ,  avant  J.-C.  i5jb ,  et  fut  appelé 
Aaron*  Après  la  promulgation  de  Tordre 
cruel  de  noyer  tous  les  enf  ans  mâles  des  Israé- 
lites ,  Jocabeth  devint  encore  grosse  et  ao- 
coucha  d'un  fiis«  Cet  eniant  étoit  très*beau  ; 
s»  parens  ne  pouvant  se  résoudre  à  lui 
âter  la  vie  j  le  tinrent  caché  pendant  trois 
mois  dans  la  maison  paternelle.  Au  bout  de 
ce  temps  I  ils  craignirent  d'être  découverts  ^ 
et  se  déterminèrent  non  pas  à  exécuter  litté- 
ralement Tordre  de  Pharaon ,  mais  à  déposer 
Ten&nt  avec  certaines  précautions  sur  les 
eaux  du  fleuve  ^  et  à  abandonner  aux  soins 
de  la  Providence  la  conservation  de  sqs  jours. 

Dans  cette  intention^  Amram  et  Jocabeth 


±l6  XlSTOtmS    ANClBNNi; 

construisîretit  un  petit  cofBre  d'éoorce  de  pa^ 
eondaîre,depnîâ  pyTUS ,  et  le  revêtirent  avec  soin  d'nne  couche 
Tan  dn  inonde  de  poix  en  dehors  et  en  dedans.  Us  cou- 
94aa ,  av.  J..C.  çj^^reut  l'enfant  dans  cette  petite  nacelle ,  et 

i58a  ,     Jusqu^à  .  -t  ,    ^  i    •  t 

l'an  du  monde  Confièrent  aux  flots  ce  dépôt  précieux.  Joca- 
9586»  ar.  J.-C,  beth  avoit  eu  soin  d'envoyer  auparavant  sa 
1418  î  période  ^g  jyj^ç  ^   r^  d'environ  huit  ans ,  se  placer 

de  164  années.  °  ■• 

au-dessous  du  cours  du  fleuve  y  pour  exami- 
ner ce.  que  deviendroit  cet  enfant.  Le  petit 
bateau  s'arrêta  au  milieu  des  roseaux  qui  se 
trouvoient  stu:  les  bords  du  Nil;,  la  fille  de 
Pharaon  qui  se  baignoit  non  loin  delà  avec 
ses  femmes^  aperçut  la  petite  nacelle  ^  et  dé- 
sirant savoir  ce  qu'elle  contenoit ,  elle  l'en- 
voya chercher.  Quelle  iîit  sa  surprise  d'y  trou- 
ver un  petit  enfant^  qui  ne  se  doutant  pas  du 
danger  auquel  il  avoit  été  arraché  ^  lui  sou- 
rit en  lui  tendant  les  bras.  Touchée  de  ses 
innocentes  caresses  y  et  attendrie  sur  le  sort 
de  cette  malheureuse  victime  de  la  poli- 
tique y  la  princesse  résolut  de  sauver  le  jeune 
Israélite. 

Marie  qui  veilloit  de  loin  sur  le  sort  de  son 
frère  ^  accourut  aussitôt  ^  et  dit  à  la  princesse 
que  cet  en&mt  étant  sûrement  im  eniânt  des 
Hébreux  9  elle  iroit^  si  elle  le  jugeoit  à  pro- 
pos j  lui  cherchjer  une  nourrice  de  cette  na- 
tion. La  princesse  y  ayant  consenti  y  Marie 


conrnt  aussitôt  avertir  sa  mère  Jocabeth.  _  . 
qui,  plongée  dans  la  douleur,  pleuroit  la  isra^Hu*. 
mort  de  son  enfant.  Mais  lorsque  sa  fille  lui 
eut  annoncé  ce  qui  yenoit  de  se  passer, 
transportée  de  joie ,  elle  se  rendit  auprès  de 
la  fille  de .  Pharaon ,  qui  lui  remit  Tenfant , 
lui  ordonna  de  le  nourrir ,  d'en  avoir  soin 
comme  de  son  fils,  et  de  l'appeler  Moyse, 
qui  veut  dire  sauyé  des  eaux. 

Une  protection  aussi  marquée  de  la  part 
de  la  Providence ,  fit  regarder  le  jeune  Moyse 
comme  un  enfant  destiné  aux  plus  grandes 
choses.  C'est  dans  cette  conviction ,  que  ses 
parens  donnèrent  tous  leurs  soins  à  le  bien 
pénétrer  des  principes  de  leur  religion,  et  à 
l'instruire  de  tout  ce  qui  concemoit  ses  an-, 
cotres.  Quand  il  fut  un  peu  plus  grand ,  ils  le 
condoisir^t  à  la  fille  de  Pharaon ,  qtd  l'a- 
dopta pour  son  fils ,  et  le  fit  instruire  dans 
toutes  les  sciences  qui  ont  rendu  l'Egypte  cé- 
lèbre. Les  nouvelles  instructions  que  reçut 
Moyse  ,  loin  d'altérer  son  amour  et  sa  fidé* 
lité  pour  le  vrai  Dieu,  ne  firent  qu'aug- 
menter la  haine  et  le  mépris  que  ses  parens 
lui  ayoient  inspirés  contre  Tidolâtrie;  et  mal- 
gré l'espèce  de  grandeur  dont  il  étoit  envi- 
ronné, il  s'honoroit  toujours  du  titre  méprisé 
d'IsraéUte.  Moyse  yivoit  habituellement  avec 


ftl8  HXSTaXR.S     AHClfiNNS. 

les  Hébreux  •  qu'il  consoloit  dans  leur  mal- 
coiidaire,depuî8  ^eur ,  et  dont  il  soutenoît  le  courage  par  Tes- 
ran  du  inonde  poir  d'uD.  meilleur  avenir. 
9432,  av.  J.-c.      jvioyse  étoit  naturellement  fier  et  impa- 

i5o2  ,    jusqu^a  '^  ^  ^        * 

l'an  du  monde  tient;  il  ne  savoit  pas  supporter  une  injure^ 
a586 ,  av.  J.-C.  g^  gg  sentoit  humilié  de  celles  que  recevoient 
dei6i  années  ^  journellement  ses  frères.  Un  jour,  ayant  ren- 
contré un  Egyptien  qui  maltraitoit  outra- 
geusement un  Israélite ,  il  en  iut  si  irrité  ^  que 
ne  voyant  point  de  témoins ,  il  tua  l'Egyptien 
et  l'enterra  dans  le  sable.  Ce  meurtre  ne  put 
cependant  rester  secret.  Un  orage  se  for- 
ma contre  le  coupable ,  et  la  crainte  qu'il  eut 
des  Egyptiens  et  de  Pharaon,  l'obligea  à 
s'expatrier  à  l'âge  de  quarante  ans ,  par  con- 
séquent l'an  du  monde  247^9  ^^^^^«^«^C*  i-53i. 
U  se  retira  dans  la  terre  de  Madian ,  sur  les 
bords  de  la  mer  Rouge ,  et  fut  reçu  amicale- 
ment dans  la  maison  de  Jéthro ,  dont  il  avoit 
défendu  et  protégé  les  filles  contre  l'injustice 
insolente  de  quelques  pasteurs  qui  vou- 
loient  enlever  à  ces  jeunes  personnes  l'eau 
qu'elles  avoient  puisée  pour  faire  boire  leur 
bétail. 

Moyse  passa  quarante  ans  chez  Jéthro , 
conduisit  d'abord  ses  troupeaux,  et  épousa 
ensuite  une  de  ses  filles.  U  parott  que  c'est 
pendant  ce  long  séjour  dans  la  terre  de  Ma- 
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dîan,  qu'il  écrivît  ie  Urre  de  Job  ^  xm  des  ^^. 
plus  beaux  ouvrages  de  l'antiquité.  C'est  iméiitet. 
après  ce  séjour  de  quarante  ans  chez  sou 
beau-père  Jéthro  ^  Fan  du  monde  a5i3 ,  avant 
J.-C.  1491 9  4^6  I^î^u  apparut  à  Moyse  sur 
le  mont  Horeb ,  au  milieu  d'un  buisson  ar« 
dent  y  lui  ordonna  de  revenir  en  Kgypte^  et 
de  délivrer  son  peuple  du  joug  des  Egyptiens. 
Moyse  ef&ayé  de  l'importance  ^  des  diiE- 
cultés  et  du  danger  de  cette  mission ,  allégua 
plusieurs  moti&  pour  s'en  dispenser.  Je  suis , 
disoit-il  au  Seigneur^  incirconcis  de  la 
langoe,  j'ai  une  grande  difSculté  à  m'ex- 
priuier  ^  et  je  ne  pourrai  exécuter  vos  ordres» 
Les  Hébreux  ont  presqu'entièrement  oublié 
le  dieu  de  leurs  pères  ^  et  je  serai  très-em- 
barrasse  de  le  leur  faire  connoître  j  mes  frères 
me  demanderont  d'abord  des  preuves  de  la 
divinité  de  ma  mission  ^  et  comment  pour* 
rai-je  la  leur  prouver. 

Ecoutons  Dieu  lui-même  répondre  à  toutes 
ces  difficultés  :  Dites  aux  enfàns  d'Israël  ^  celui 
qui  est ,  c'est-à-dire  ^  le  Seigneur  ^  le  Dieu 
d'Abraham ,  le  Dieu  d'Isaac ,  le  Dieu  de  Ja- 
cob m'a  envoyé  vers  vous.  Il  a  résolu  de  vous 
délivrer  de  l'opffression  des  Egyptiens  y  et  de 
vous  fisure  passer  dans  le  pays  des  Chana^ 
néens.  Si  vos  frères  re&sent  de  croire  à  la 
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Tërité  de  votre  mission  •  yoici  comment  tous 

'1  ."époque  se- 
condée, depn»  la  1®^  prouverez  :  jettez  votre  verge ,  et  die 

l'an  du  monde  fie  changera  en  serpent  j  vous  prendrez  en- 
i58a  *  *^'  u»à  ®^^®  ^^  serpent  par  la  queue ,  il  se  transfor- 
Tan  du  monde  mera  de  nouveau  et  redeviendra  une  verge» 
•586 ,  ar.  J.-C.  S'ils  ne  croient  point  à  ce  miracle ,  vous  met- 

dc'iôiannéî»  ^ ^^^  votre  main  dans  votre  sein,  et  vous  la 

retirerez  couverte  d'une  lèpre  blanche ,  et  en 
la  remettant  dans  votre  sein,  elle  reviendra 
dans  son  premier  état  ;  que  si  ces  deux  mi- 
racles ne  sufHsent  pas  pour  les  convaincre^ 
vous  prendrez  un  peu  d'eau  du  fleure ,  et  en 
la  répandant  par  terre ,  elle  deviendra  du 
sang.  Quant  à  la  difiBculté  dje  parler  qui  vous 
inquiète ,  je  serai  moi-même  sur  vos  lèvres , 
et  vous  inspirerai  ce  que  vous  devez  dire. 
D'ailleurs,  votre  frère  Aaron ,  qui  s'exprime 
facilement^  va  venir  au-devant  de  vous  ;  il 
parlera  pour  vous  au  peuple ,  et  vous  le 
conduirez  dans  tout  ce  qui  regarde  le  Sei- 
gneur :  prenez  aussi  votre  verge  ;  car  c'est 
avec  elle  que  vous  opérerez  des  miracles^  et 
n'ayez  aucune  crainte  en  rentrant  en  Egypte  : 
ceux  qui  vouloient  vous  ôter  la  vie  sont 
morts ,  ainsi  vous  n'avez  plus  aucun  danger 
à  courir.  En  arrivant  parmi  vos  frères ,  vous 
les- convaincrez  d'abord  de  votre  mission; 
TOUS  leur  donnerez  les  ordres  quo^  je  vous 


iMpirenii  tou6  tous  présenterez  ensuite  m^^^  ^ 
devant  Pharaoïi,  et  vous  ferez  en  sa  pré-  uaéUm. 
senoe^  en  lui  demandant  la  liberté  de  mon 
peuple,  les  miracles  que  je  vous  ai  donné  le 
pouvoir  d'opérer.  Son  cœur  endurci  n'obéira 
pas  aux  preinières  sommations  ;  mais  ne 
vous  laissez  point  décourager  par  son  obsti- 
nation ;  )e  saurai  par  les  chfttimens  que  je 
lui  infligerai ,  le  contraindre  à  obéir  à  mes 
ordres. 

Moyse,  voyant  qu'il  n'y  avoit  aucun  moyen 
de  résister  à  la  volonté  du  Seigneur^  accepta 
l'importante   et  grande   entreprise  ^que  le 
Dieu   de  ses  pères  confiait  à  ses  soins;  et 
se  pénétrant  de  plus  eh  plus  de  l'esprit  de 
Dieu ,  il  s'acquitta  dans  la  suite  de  sa  mission 
avec  autant  de  zèle  et  de  fidélité  qu'il  avoit 
mis  de  résistance  à  s'en  charger.  Ce  saint 
législateur  ne  voulut  cependant  pas  paitir 
sans  en  avoir  &it  part  à  son  beau-père ,  et 
soit  qu'il  eût  informé  Jétfaro  de  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu ,  soit  qu'il  se  Ait  borné  à  lui  dire 
qu'il  desiroit  visiter  ses  frères  ,  il  obtint  sans 
peine  de  lui  la  permission  défaire  ce  voyage, 
et  prit  aussitôt  le  chemin  de  TEgypte^  ac- 
compagné de  sa  femme  Sephora  et  de  ses 
fils. 
I^  voyage  de  Moyse  ne  connu wça  pas 


ia2  HxsroxRfi  ▲KCt&irKfi. 

80ti8  d'heureux  auspices;  car  Dieu  irrité ^ 

conlSr^  1®  fi^appa  >  d^  ^^  première  journée ,  d'une 
ran  du  monde  maladie  terrible.  L'auteur  sacré  ne  dit  point 
a49a,  ar.  J.-C.  quelle  fot  la  cause  de  ce  châtiment  j  mais  il 

i5Sa  ,     jusqu'à  ^  .  •        i  r   •  i  a 

ran  du  monde  P^TOÎt ,  par  la  smte  de  son  récit ,  que  la  né- 
9586 ,  ar.  J.-C.  gligeuce  qu'il  aToit  mise  à  faire  circoncire 
1418  ;  période  2^  dernier  de  ses  enfans  étoit  le  motif  de  la 

de  104  anneet. 

colère  du  Seigneur.  Telle  zut  au  moins  la 
pensée  de  sa  femme  Sephora;  car  elle  se 
hâta  d'administrer  elle-même  à  cet  enfimt  ce 
|)aptâme  de  sang  j  et  à  peine  ce  devoir  imposé 
par  Dieu  lui-même  à  tous  les  descendana 
d'Abraham  eut-il  été  rempli  ^  que  Moyse 
recourra  la  santé  ^  et  fiit  en  état  de  continuer 
son  voyage.  Le  législateur  ne  perdit  pas  un 
moment  ;  il  envoya  sa  f  ismme  chez  son  beau-» 
père  Jéthro  >  parce  qu'elle  ne  pouvoit  voyager 
dans  l'état  où  se  trouvait  son  fils  ^  et  lui- 
même  continua  sa  route  vers  le  mont  Horeb. 
Moyse  en  arrivant  aux  environs  de  la 
montagne  ^  trouva  son  £rère  Aaron  qui ,  de 
son  côté ,  avoit  reçu  l'ordre  de  Dieu  de 
venir  joindre  Moyse.  Après  les  premiers 
épanchemens  du  cœnr^   si  naturels  entre 
deux  firères  qu'une  absence  de  quarante  ans 
avoit  presque  rendu  étrangers  l'un  à  l'autre^ 
Moyse  fit  part  à  Aaron  de  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu  de  Dieu  >  et  des  miracles  qu'il  atoit  fiiita 


en  sa  presence  pour  le  canvabicre  iui-xnâme  ^^ 
de  la  divinité  de  m  mission.  An  récit  de  cette  uraéUtat. 
intéressante  nouvelle  ^  Aaron  témoigna  la 
plus  vive  alégresse  ,  et  les  deux  firères^  après 
s'être  mutuellem^it  promis  la  pins  grande 
fidélité  à  exécuter  les  ordres  du  Seigneur> 
continuèrent  leur  route  vers  l'Egypte. 

A  son  arrivée  dans  le  pays  de  Gessen  ^ 
Moyse  rassembla  les  anciens  d'Israël  y  et  leur 
fit  part  des  ordres  que  Dieu  lui  avoit  donnés  ; 
il  leur  raconta  la  manière  miraculeuse  dont 
il  les  avoit  reçus ,  tout  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  prescrit  de  dire^  et  il  confirma 
ce  qu'il  leur  annonçait  y  en  opérant  en*  leur 
présence  les  prodiges  que  Dieu  lui  avoit 
donné  le  pouvoir  de  faire.  La  nouvelle  de  cet 
événement  se  répandit  bientôt  dans  tontes 
les  tribus  d'Israël ,  et  l'espoir  de  voir  enfin 
terminer  leur  misère  les  combla  de  joie. 

Quand  Moyse  eut  convaincu  ses  frères  de 
la  divinité  de  sa  mission  ^  il  songea  à  l'exé- 
cuter auprès  du  roi  d'Egypte  :  Au  nom  du 
IMeu  d'Israël  ^  dit  à  Pharaon  le  divin  légis*- 
lateor  y  laissez  partir  le  peuple  du  Seigneur  y 
afin  <jtt*il  aille  lui  offrir  des  sacrifices  ;  car  le 
Dieu  des  Hébreux  leur  a  ordonné  d'aller 
trcHS  journées  de  chemin  dans  le  désert  pour 
lui  sacrifier  :  ne  vous  opposez  point  à  ce 
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qu'ils  exécutentla  TOlonté  dece  Dieu  puissante 

t.»- époque  se-  ^  .         il.         /     j     I 

eoiuiake,  depuis  de  pettT  qu'ÛB  uc  soient  frappés  de  la  peste 
Fan  du  monde  qu  de  la  Kpte.  -^  Quel  est  donc  ce  Dieu  si 

r58a'*^'  û'à  ^^^^^^^^^  répondit  le  toi,  pour  que  Je  sois 
l'an  du  monde  obligé  d'obéir  à  sa  voix  P  Je  ne  le  connôis 
«586,  ay.  J.-C.  ^^^  ^^  j^  ^^  laisserai  point  sortir  Israël  des 

s4i8;  périodede  ,,^1  m 

164 années.        terres  d  Egypte  :  reprenez  votre  travail,  et 

ne  détournez  pas  ce  peuple  de  celui  auquel  il 
est  condamné. 

Le  roi  d'Egypte ,  outré  de  Taùdace  de 
Moyse  et  d'Aaron ,  crut  que  le  joug  imposé 
aux  Hébreux  étoit  trop  doux  y  et  que  c  etoit*^ 
là  la  cause  de  l'insolence  de  leurs  chefs.  En 
conséquence  il  défendit  aux  intendans  des 
travaux  des  Hébreux  dé  leur  fournir  de  la 
paille  pour  cuire  leurs  briques  y  et  leur  or- 
donna en  même  temps  d*en  exiger  la  même 
quantité.  Ce  surcroit  de  travail  produisit  de 
grands  murmures  parmi  les  Israélites ,  et  ils 
reprochèrent  à  Moyse  et  à  Aaron  d'avoir 
appesanti  leur  joug  en  parlant  au  roi  avec 
une  trop  grande  liberté.  Moyse  ne  chercha 
point  à  s'excuser  de  ce  reproche,  il  en  setitit 
l'inutilité ,  et  se  contenta  de  se  plaindre  au 
Seigneur  de  ce  que  sa  première  démarche 
avoit  eu  pour  son  peuple  une  suite  aussi 
fâcheuse.  Dieu  lui  ordonna  de  soutenir  le 
courage  des  Hébreux,  et  de  leur  assurer  que 


dans  peu  il  feroit  des  miracles  en  lenr  fameux  f 

et  rendroit  éclatante  la  déli-yf ance  des  enfans  imé];^. 

d'Israâ,  en  punissant  Pharaon^  par  de  si 

teniUes  chÂtimens^  qu'il  seroit  contraint  de 

reconnottre  sa  puâsance  ;  et  en  même  temps 

il  enjoignit  à  Moyse  de  se  présenter  de  nou- 

Teau  devant  le  roi  d'Egypte. 

Lies  promesses  dn  Seigneur  étoient  bien 
Sûtes  pour  rassurer  Moyse  et  ranimer  son 
courage.  Cependant,  l'ame  encore  abattue 
du  manrais  succès  de  sa  première  tentative 
et  du  mécontentement  qu  elle  avoit  produit 
parmi  les  Israélites  »  il  ne  put  s'empêcher  de 
témoigner  quelque  répugnance  à  se  charger 
d'Anne  nouvelle  demande.  Hélas  !  disoit^il  au 
Seigneur,  comment  puis-je  espérer  de  toucher 
le  ceour  d'un  roi  injuste ,  tandis  que  jnes^dis- 
coursfont  si  peu  d'impression  sur  mon  propre 
peiqpde  l  — Je  vous  accorde ,  répondit  le  Sei- 
gneur,  une  puissance  miraculeuse  sur  le  roi 
d'£gypte;  Aaron  votre  iîrère  vous  servira 
d'interprète  auprès  de  ce  monarque.  Je  sais 
que  le  cœur  de  Pharaon  demeurera  endurci 
jusqu'à  ce  que  vous  ayiez  fait  en  sa  présence 
tous  les  miracles  que  je  vous  ai  doimé  le 
pouvoir  d'opérer  ;  mais  ma  patience  aura  des 
bornes;  soyez  sûr  que  je  tirerai  les  Israé- 
lites de  leur  captivité;  et  que  les  Egyptiens 
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apprendront  bientôt  que  je  sois  TEtemel. 

■.'•époque  se-     '^'7.,  ?        '..^        ju, 

condajre^depiiii  A  d^s  ordres  aussi  positi&  y  *Moyse  et 
l'an  du  monde  Aaron  n'hésîient  plus  ;  ils  se  présentent 
^^  '  ^^'.  '  .V  de  nouTeau  devant  Pharaon  •  et  sollicitent  de 
l'an  du  monde  lui  la  11136x1;^  d'aller  avec  les  Héhreax  Sacrifier 
a586 ,  av.  j.-c.  j^^g  j^  déseit  au  Dieu  de  leurs  pères.  Pour 

1418  ;    période  ,.,  \ 

de  164  années.    px*ouyer  au  monarque  quil  parle  au  nom 

de  ce  Dieu  qu'il  s'obstinoit  à  méconnoitre  , 
il  jette  sa  verge  devant  lui ,  et  elle  se  change 
en  un  énorme  serpent,  he  roi  un  peu  surpris^ 
ordonne  alors  ou'on  &sse  venir  ses  mafiiciena^ 


et  Dieu  permet  qu'ils  imitent  ce  prodige  ;  mais 
pendant  que  le  roi  d'Egypte  et  ses  courtisans 
applaudissent  à  leur  habileté ,  le  serpent  de 
Moyse  dévore  ceux  des  magiciens.  Ce  pre« 
mier  miracle  est  bientôt  suivi  d'un  second , 
par  lequel  toutes  les  eaux  de  l'Egypte  sont 
changées  en  sang  :  prodige  que  les  magiciens 
imiteut  encore  ,  et  qui  empêche  l'Israélite  de 
fléchir  le  cœur  endurci  de  Pharaon. 

Après  cette  seconde  épreuve,  Moyse  reçut 
encore  de  Dieu  l'ordre  de  se  présenter  une 
troisième  fois  devant  le  roi ,  et  de  lui  dire 
que  s'ils  s'obstinoit  à  ne  point  obéir  aux 
ordres  du  Dieu  des  Hébreux ,  ce  Dieu  tout 
puissant  enverroit  une  immense  multitude 
de  grenouilles  qui  dévasteroient  son  pays. 
I^s  Magiciens  rassurèrent  Pharaon  contre 
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cette  menace  ^  en  kd  disant  que  Moyse  n'é«* 
toit  pas  pins  puissant  queux^  et  ce  prince  ùrtéliws* 
ne  ftit  point  alarmé  du  discours  de  Moyse  ; 
mais  ii  ne  iîit  pas  long^temps  sans  se  repentir 
de  son  obstination  ;  car  une  immense  quantité 
de  grenouilles  sortit  en  eBkt  des  eatuc  et  des 
entrailles  de  la  terre  ^  se  répandit  sur  toute  la 
surface  de  l'Egypte ,  pénétra  dans  les  lieux  les 
plus  retirés  des  maisons  f  et  força  les  hommes 
à  abandonner  leurs  habitations.  Ce  fléau  fit 
élever  des  cris  de  toute  part  ;  et  Pharaon  ne 
sachant  comment  le  iairo  cesser^  fut  obligé 
de  s'adresser  à  Moyse  et  de  lui  promettre  de 
laisser  partir  les  Hébreux ,  s'il  youloit  le  dé» 
livrer  de  ces  hôtes  incommodes.  Moyse  crut 
à  la  parole  du  roi  ;  et  dès  le  lendemain  toutes 
les  grenouilles  disparurent. 

Délivré  de  ce  premier  danger ,  le  roi 
d'Bgypte  ne  voulut  point  laisser  partir  les 
enfana  d'IsraëL  Moyse  alors  toucha  la  terro 
de  sa  verge  ^  et  une  multitude  d'insectes , 
plus  incommodes  qne  les  grenouilles  ^  se  ré* 
pandirent  dans  toute  TËgypte.  Le  monarque 
eut  recours  à  ses  magiciens  9  leur  ordonnant 
de  &lre  disparoître  ces  insectes  ;  mais  ils 
avouèrent  leur  impuissance  et  déclarèrent 
qu^ilfi  ne  pouvoient  s'empêcher  de  recon*- 
iioltre  dans  ce  miracle  le  doigt  d'un  Dieu 

I.  x5  * 
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tout  puissant.  Cet  aveu  ne  pouvant  vaincre 
c'IÎXI  l'opi„iâtretéduroid'Egypte,Moy,eetAaron 
Tan  du  monde  66  présentèrent  devant  lui  pour  la  quatrième 
fl4aa,  af.  J.-C.  jj^j^^  VotTC  empire ,  lui  dirent  les  envoyés 

Tan  du  monde  ^^  Di^u ,  Sera  dès  demain  livré  à  un  fléau 
3586 ,  av.  J.-C.  plus  terrible  que  les  premiers ,  si  vous  vous 
d^'V'   ^?^^  obstinez  à  retenir  en  Egypte  le  peuple  de 

l'Eternel  y  et  Pieu,  distinguant  les  Israélites, 
en  préservera  le  pays  de  Gessen. 

L'événement  justifia  dès  le  lendemain  le 
discours  de  l'homme  de  Dieu  >  et  sa  menace 
eut  son  entière  exécution  :  une  si  prodigieuse 
quantité  de  mouches  parut  dans  l'air  que  le 
jour  en  étoit  obscinrci^  et  ces  insectes  f  aisoient 
aux  Egyptiens  des  piqûres  si  douloureuses  , 
que  le  roi  iiit  contraint ,  par  leurs  plaintes  ^ 
d'avoir  recours,  à  Moyse  ,  auquel  il  permit 
d'aller  avec  les  Israélites  sacrifier  à  son  Dieu, 
pourvu,  que  ce  fût  dans  l'intérieur  de  son 
royaume.  Il  nous  est  impossible ,  répondit 
Moyse.,  d'accepter  cette  condition;  obligés 
de  sacrifier  des  animaux  adorés  par  les  Egyp- 
tiens, ce.  seroit  nous  exposer  à  nous  faire 
de  vos  sujets  des  ennemis  mortels ,  s'ils  nous 
voyoient ,  dans  nos  sacrifices  ,  insulter  à 
leurs  principes  religieux.  Il  faut  donc  que 
nous  marchions  trois  jours  dans  le  désert , 
et  que  nous  allions  hors  des  terres  d'Egypte 
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dresser  nos  autels  et  préparer  nos  sacrifices. 

^  ,  V  xii  .  Histoire  des 

Cette  réponse  parut  à  Pharaon  un  projet  Israélites. 
de  quitter  l'Egypte,  et  il  sentait  combien 
étoit  grande  pour  lui  la  perte  d'un  peuple 
dont  les  travaux  y  sans  rétribution  ^  lui  étoient 
si  utiles  ;  il  refusa  donc  de  donner  son 
consentement  à  ce  que  Moyse  amenât  hors 
de  son  territoire  les  enfans  d'Israël  ;  mais  pen- 
dant cette  discussion  y  les  Egyptiens  étoient 
cruellement  tourmentés  par  les  mouches  y  et 
il  ialloit  nécessairement  prendre  un  parti 
entre  le  malheur  de  voir  les  Israélites  aban- 
donner le  pays  y  ou  celui  d'être  témoin  de 
la  révolte  générale  de  ses  sujets.  Pressé  par 
cette  cruelle  alternative  y  Pharaon  permit  aux 
Israélites  d'aller  dans  le  désert ,  à  condition 
que  Moyse  s'engageroit  à  les  ramener  dans 
peu  de  temps.  Le  saint  législateur  ayant  ac- 
cepté cette  condition  y  les  mouches  dispa- 
rurent aîussitôt ,  et  l'infidèle  Pharaon ,  délivré 
de  ce  fléau ,  refusa  encore  de  tenir  là  pro- 
messe qu'il  avoit  donnée. 

Moyse  fit  ainsi  successivement  dix  mi- 
rades^  qui  tous  accablèrent  les  Egyptiens 
des  plus  horribles  maux.  A  chaque  événe- 
ment malheureux.  Pharaon  promettoit  de 
laisser  partir  le  peuple  de  Dieu  ^  et  retiroit  sa 
parole  aussitôt  que  le  danger  étoit  passé. 


a3o  HISTOIRE    ANGIBNNS. 

C'est  ainsi  qu'il  vit  ^  sans  revenir  de  son  ayeu- 
conlS'ep^  glement,  périr  lapins  grande  partie  des  bas- 
Tan  dn  inonde  tiaux  ;  que  les  Egyptiens  et  leurs  animauit 
9423^  av.  J.-C.  f^çni;  frappés  d'ulcères?  que  la  grêle  et  le 

i58a  ,     jusqu'à  *•  '  *  *^ 

ran  do  monde  tonneTTc  détruisirent  les  plus  belles  prodnc* 
a586 ,  av.  J.-C.  tions  de  la  terre  j  que  les  sauterelles  déro- 
\64^^''^'^  rèrent  le  pays}  et  que  l'Egypte  ftit  pen- 
dant trois  jours  y  couverte  des  plus  épaisses 
ténèbres  y  sans  que  le  pays  de  Gessen  éprou- 
vât les  inconvéniens  de  ces  terribles  fléaux» 
A  chaque  désastre  qui  excitoit  les  clameurs 
de  son  peuple.  Pharaon  fàîsoit  venir  Moyse, 
et  lui  promettoit  la  liberté  de  ses  frères  ; 
mais  tantôt  il  vouloit  que  les  hommes  par- 
tissent seuls  ^  et  laissassent  pour  gage  de 
leur  retour  leurs  femmes  et  leurs  enfans; 
tantôt  il  permettoit  aux  femmes  et  aux  en- 
fans de  ^partir ,  mais  il  vouloit  garder  les 
troupeaux  et  les  bestiaux» 

Moyse  ne  pouvant  plus  supporter  les  sub- 
terfuges de  Pharaon,  et  voyant  bien  qu'il 
étoît  peu  disposé  à  lui  accorder  la  permis- 
sion de  conduire  les  Hébreux  dans  le  désert , 
déclara  formellement  à  ce  prince  que  Tin- 
tention  des  Israélites  étoit  de  partir  avec 
leiu's  femmes,  leurs  enfpns  et  tous  leurs 
troupeaux ,  sans  laisser  un  seul  individu  en 
Egypte.  L'orgueil  du  roi  fut  of&nsé  d'une 
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déclaration  aussi  hardie,  et  il  fit  chasser 
Moyçe  du  palais  ^  le  menaçant  de  le  taire  iméUies. 
mourir  s'il  osoit  s'y  présenter  encore.  —  Tu 
as  raison^  tépondit  Moyse  irrité  de  cette 
xoenace  s  je  ne  verrai  plus  ton  visage ,  mais 
souviens -toi  qu'en  punition  de  ta  cruelle 
obstination  y  l'épée  de  l'Eternel  frappera  de 
mort  tous  les  premiers  nés  d'Egypte  i  non* 
seulement  parmi  les  hommes^  mais  même 
parmi  les  animaux.  Après  cette  terrible  pré- 
diction qui  devoit  coûter  tant  de  larmes  aux 
Egyptiens ,  Moyse  sortit  du  palais  ^  et  prit  le 
chemin  de  Gessen. 

Fendant  t;out  le  temps  que  dura  cette  né* 
gociation ,  la  plus  importante  qui  ait  j  amais 
existé  y  puisqu'il  s*agissoit  du  départ  de  plus 
de  deux  millions  d'individus  ^  Moyse  auquel 
Dieu  hii-^même  avoit  appris  que  Pharaon  ne 
laisseroit  jamais  partir  les  Israélites ,  avoit 
tout  disposé  pour  leur  fuite.  En  arrivant  dans 
la  terre  de  Gessen  >  le  saint  législateur  or- 
donna qu'on  célébrât  la  Pâque  y  et  qu'on  n'ou- 
bliât aucune  des  cérémonies  qu'il  avoit  pres- 
crites pendant  le  temps  qu'il  sollicitoit  auprès 
de  Pharaon  la  liberté  de  quitter  l'Egypte. 
Chaque  famille  avoit  eu  ordre  de  se  procurer, 
dès  le  dixième  jôut  dû  mois ,  un  chevreau 
ou  rm  agneau  mâl^  6t  sans  tache,  et  de  le 
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conserver  jusqu'au  quatorzième  iour  anqti^ 
condaire,  depuis  <>^  devoit  être  prêt  à  partir.  Les  familles 
Fan  du  monde  qui  n'étoieut  pas  assez  nombreuses  pour 
^*  '  *^'  '  ,;  manger  l'agneau ,  dévoient  se  réunir  en- 
Tan  du  monde  Semble  j  l'agneau  deyoit  être  tué  et  rôti  le 
a586 ,  ar.  J.-C.  ^^^  j^  quatorrièuie  jour  du  mois ^  et  mangé 
de  i4  f*«^     avec  du  painsans  levain  et  des  herbes  amères  • 

aucuns  des  os  ne  dévoient  être  cassés;  la  tête 
et  les  pieds  ne  dévoient  point  en  être  séparés  , 
et  ce  qui  en  resteroit  devoit  être  consumé 
par  le  feu.  Les  Israélites  avoient  en  outre 
ordre  de  prendre  ce  repas  dans  lea  vêtemens 
et  le  costume  de  gens  prêts  à  partir ,  c'est-à- 
dire  ime  ceinture  autour  des  reiils  ^  des  sou- 
liers aux  pieds  et  un  bâton  à  la  main.  Le 
sang  de  l'agneau  devoit  servir  à  marquer  le 
seuil  et  les  poteaux  de  ^la  porte ,  afin  que 
l'ange  exterminateur  épargnât  les  maisons 
ainsi  désignées^  lorsque^  suivant  la  menace 
de  Moyse ,  il  viendroit  frapper  tous  les  pre- 
miers nés  des  Egyptiens. 

Les  Israélites  témoins  de  l'exécution  des 
menaces  prononcées  par  Moyse ,  sentir^at 
la  nécessité  d'obéir  à  un  homme  qui  avoit 
reçu  son  autorité  de  Dieu  ;  ils  s^  rendirent 
donc  tous  dans  le  pays  de  Gessen^  après 
avoir  emprunté^  suivant  l'avis  de  leur  chef  ^ 
les  ustensiles  et  les  vêtemens  les  plus  précieux 
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des   Egyptiens,   qu'ils  trouvèrent  d*autant  . 

plus,  disposés  à  leur  rendre  ce  service,  que  jg^aéii^oi. 
ceux-ci  étoient  persuadés  que  les  Israélites 
alloient  seulement  pour  célébrer  une  fêtç  , 
et  que  leur  absence  seroit  de  peu  de  durée. 
La  Pâque  fut  célébrée ,  conune  il  avoit  été 
ordonné,  le  quatorzième  joiir  du  mois;  et 
ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'est  que  malgré  le 
grand  nombre  de  femmes ,  d''enfans  et  de 
vieillards  ,  personne  ne  se  trouva  malade 
lorsque  le  moment  du  départ  fut  arrivé. 

Comme  l'avoit  annoncé  Moyse ,  au  mo- 
ment où  les  Israélites  célébroient  la  Pâque , 
et  mangeoient  l'agneau  avec  les  cérémonies 
prescrites  »  l'ange  du  Seigneur  frappa  tous  Ie5 
premiers  nés  des  Egyptiens ,  depuis  le  fils  du 
Toij  jusqu'à  celui  du  dernier  de  ses  sujets. 
Le  lendemain ,  la  douleur  et  la  désolation  de 
toute  cette  nation  fut  au  comble;  il  n'y 
avoit  pas  une  maison  où  il  n'y  eût  un  mort , 
pas  une  famille  qui  n'eût  un  enfant  chéri  à 
regretter.  Le  palais  de  Pharaon  fut  aussitôt 
entouré  d'une  foule  immense  qui  lui  repro* 
choit  d'être  la  cause  du  malheur  dont  l'E- 
gypte étoit-  accablée.  Il  répondit  à  leurs  cris , 
en  envoyant  chercher  Moyse  et  Aaron ,  et 
en  les  pressant  de  sortir  immédiatement  de 
ses  états  avec  la  totalité  du  peuple  d'Israël , 
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c'est-à-dire  leurs  femmes  y  leurs  en&ns  y  et 
c^daiie^d^  tous  leurs  troupeaux,  et  d'aller  dans  le  désert 
Tan  da  monde  Sacrifier  au  dieu  terrible  dont  le  bras  s'étoit 
9432  y  ay.  .  .  ^£  cruellement  appesanti  sur  tous  les  Egyp- 
Fan  du  monde  tiens.Cesderniers  renchérissant  SUT  les  Ordres 
a586 ,  ay.  J.-C.  ^  ^oi  /pressèrent  leslsraélites  de  partir,  leur 
àe  164  années.  ^  ofFraut  de  bonue  volonté  tout  ce  qui  pouyoit 

faciliter  et  accélérer  leur  départ,  tant  ils 
craignoient  que  le  moindre  retard  n'attirât 
sur  leur  tête  quelque  nouveau  châtiment. 

Moyse  donna  donc  le  signal  du  départ ,  et 
ce  peuple  immense ,  au  nombre  de  six  cent 
mille  combattans ,  sans  compter  les  enikns , 
les  femmes  et  les  vieillards,  non  plus  qu'une 
foule  d'étrangers  qui  se  joignirent  à  eux,  se 
mirent  en  marche  chargés  des  dépouilles  des 
Egyptiens,  et  quittèrent  cette  terre  d'exil  l'an 
du  monde  25i3  ,  ayant  J.-C.  1491  >  après  y 
avoir  passé  deux  cent  soixante-quatorze  ans ^ 
depuis  l'arrivée  de  Jacob,  l'an  du  monde 
223^,  avant  J.-C.  1765.  Us  marchèrent  cha- 
cun sous  la  bannière  de  leurs  tribus  .qtii 
avoient  conservé  le  nom  des  enfans  de  Jacob 
et  des  deux  fils  de  Joseph  :  Ephraïm  et  Ma- 
nasse.  Dans  chaque  tribu,  chaque  père  étoit 
chef  de  sa  famille  ;  et  dans  les  campemens , 
on  observoit  le  même  ordre  que  dans  la 
marche. 
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En  partant  de  Ramessès  >  lieu  du  rendez** 
vons  général ,  l'armée  Israélite  se  porta,  d'à-  israéJiti»^ 
bord  au  midi^  et  sa  première  station  fut  à 
SaccotA.  C'est  dans  ce  lieu  que  Moyse  reçut 
de  Dieu  Tordre  de  lui  consacrer  les  premiers 
nés  d'entre  les  mâles ,  qui  seroient  rachetés 
par  cinq  sicles  j  ce  tribut  fut  consacré^  dan^ 
la  suite ,  à  l'entretien  des  prêtres  et  aux  frais 
du  ^rvice  divin. 

Ayant  de  partir  de  Succoth  ,  Moyse  régla 
d'une  manière  plus  commode  l'ordre  de  la 
marche ,  et  établit  une  discipline  propre  à 
éyiter  la  confusion  presqu'inséparable  d'une 
aussi  nombreuse  réunion.  Chaque  tribu  eut 
sa  place  déterminée  ^  et  les  deu^  tribus  de 
Manassé  et  d'£phràïm  furent  spécialement 
chargées  de  la  garde  des  os  de  Joseph  que  le 
saint  législateur  n'ayoit  pas  oublié  de  Ëiire 
emporter  ,  suivant  que  le  saint  patriarche 
l'avoit  prescrit  en  mourant. 

C'est  dans  ce  nouvel  ordre  que  l'année 
partit  de  Succoth  y  et  se  rendit  à  Etham ,  en 
suivant  toujours  la  route  du  midi  ^  et  ce  fut 
sa  seconde  station.  Pour  se  rendre  dans  le 
désert ,  Moyse  auroit  dû  prendre  ensuite  le 
chemin  de  l'orient,  et  passer  à  la  pointe  sep* 
tentrionale  de  la  mer  Rouge  ;  'mêia  Dieu  qui 
connoissoit  les  intentions  de  Pharaon^  or*» 
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donna  à  Moyse  de  continuer  sa  route  au 

1."  époque  «e-        ,,.  ,  i,T,i         \-r.T.» 

condftircjdepui»  ïûidi,  et  1  armée  se  porta  d  Etham  à  Phiha- 

Tan  du  monde  hiroth  quî  fut  sa  troisième  station. 

ajaa,  av.  j.-c.       jj^^  j^  second  lOUT  de  marche,  c'est-à- 

i582   ,    )ii8qu*à       ^  '  ^      ' 

Tan  du  monde  ^^^  ^^  partant  de  Succoth  y  Dieu  marcha 
•586,  ay.  J.-C.  devant  lés  Israélites  pour  leur   montrer  le 

i4i8  ;    période      ,         .  .  ,  ,       . 

de  i64  années.     Chemin ,  paroissant  durant  le  jour  en  ime 

nuée  épaisse,  et  la  nuit  en  une  colonne  de 
feu  :  leur  servant  ainsi  de  guide  le  jour  et  la 
nuit.  Durant  tout  le  temps  de  leur  marche, 
jamais  la  nuée  ne  manqua  de  paroftre  pen- 
dant le  jour ,  ni  la  colonne  de  feu  pendant  la 
nuit.  En  partant  de  Phihahiroih ,  la  nuée  les 
conduisit  à  Beelsephon ,  qui  n'est  pas  éloigné 
de  la  mer  ;  mais  avant  que  de  se  mettre  en 
marche ,  ils  furent  livrés  à  de  cruelles  alar- 
mes. Pharaon  inconsolable  de  ,leur  départ, 
et  sentant  combien  étoit  grande  pour  lui  la 
perte  qu'il  faisoit,  résolut  de  poursuivre 
Israël ,  et  de  le  ramener  de  force.  Ce  prince 
mit  donc  en  mouvement  tout  ce  qu'il  put  ras- 
sembler de  troupes,  et  accélérant  sa  marche , 
il  le  rejoignit  lorsqu'il  campoit  à  Phikahiroth 
où  il  établit  son  camp  en  face  de  celui  de 
Moyse.   ) 

Israël  se  voyant  renfermé  entre  la  mer  et 
ses  ennemis ,  trembla  à  la  vue  de  l'armée 
égyptienne ,  et  au  lieu  d'implorer  le  secours 


da  Dieu  qui  les  ayoit  si  évidemment  pro-  . 

tégés^  il  s*assembla  en  tumulte  autour  de  la  lanélitet. 
tente  cle  Moyse.  Le  courageux  législateur 
voyant  le  peu  de  confiance  de  ce  peuple  in- 
docile j  demanda  à  Dieu  de  lui  pardonner  ses 
craintes  9  et  ordonna  en  même  temps  au 
peuple  de  se  retirer ,  en  l'exhortant  à  être 
plein  de  confiance  dans  la  protection  du  Sei- 
gneur ^  et  à  ne  point  irriter  par  des  mur- 
mures y  le  Dieu  qui  se  préparoit  à  combattre 
pour  eux.  En  eflét^  aussitôt  qu'il  se  fut  re- 
tiré j  Dieu  parla  à  Moyse ,  et  celui-ci  donna 
le  signal  du  départ.  Dieu  les  conduisit  par 
Beelsephon ,  du  côté  de  la  mer.  Arrivé  sur 
le  rivage  ^  Moyse  étendit  sa  verge  sur  les 
eaux  qui  se  sépiarèrent  aussitôt  en  deux, 
et  laissèrent  un  libre  passage  à  l'armée  des 
Israélites. 

Comme  Moyse  quitta  son  camp  de  PTiiha- 
hiroth  pendant  la  nuit ,  les  Egyptiens  voyant 
la  coloime  de  feu  s'approcher  de  la  mer, 
jugèrent  que  les  Israélites  avoient  abandonné 
leur  position,  et  ils  se  déterminèrent  à  se 
9iettre  aussitôt  à  leur  poursuite.  L'obscurité 
qui  les  enveloppoit,  ne  leur  permit  pas  de 
distinguer  le  danger  auquel  ils  s'exposoient; 
convaincus  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre , 
puisqu'ils  marçhoient  à  la  siiite  des  Israé^ 
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lites ,  ils  tràyersèrent  la  mer  qui  restoit  tou- 

!.*•  époque  ses  -* 

condai^,depiiia  jo^"  suspendue  Jusqu'à  ce  que  les  Hébreux 
ran  du  monde  fussezit  totalement  passés*  Quand  Israël  fut 
a4aa ,  av.  J.-C.  pi^y^jj^  g^j.  jj^   ^lye  Orientale  de  la  mer 

i58a  ,    jusqu'à  *' 

Pan  du  monde  Rouge  >  Dieu  ordomui  à  Moyse  d'étendre  en- 
a586,  av.  J.-C.  core  sa  baguette  sur  les  eaux  j  elles  se  rejoi- 
!dî  '  ^"*^*^  gnirent  alors  et  engloutirent  Pharaon  et  tonte 

l'armée  des  Egyptiens. 

Israël  témoin  d'un  si  graiid  miracle  fait  en 
sa  faveur,  pouvoit  à  peine  en  croire  ses 
propres  yeux  j  et  frappé  d'étonnement  â  la 
vue  des  cadavres  qui  nageoient  sur  les  eaux , 
et  des  débris  de  cette  armée  engloutie  y  qui 
couvroient  la  mer ,  il  se  prosterna  devant  le 
Seigneur^  et  adora  sa  tonte-puissance.  De  son 
côté ,  Moyse  qui  connoissoit  déjà  suffisam-' 
ment  le  caractère  léger  et  l'inconstance  de 
son  peuple,  se  hâta  de  célébrer  cet  événe-» 
ment  miraculeux,  et  composa  un  cantique 
destiné  i  en  perpétuer  la  mémoire*  U  par- 
tagea les  Israélites  en  deux  cho&urs ,  l'un 
composé  des  hommes  à  la  tète  desquek  il  âe 
mit  av6c  son  frère  Aaron;  l'autre  composé 
des  femmes  que  conduidoit  sa  sœur  Marie. 
Les  hommes  chantoient  d'abord  le  cantique ,' 
et  à  la  fin  de  chaque  verset ,  les  femmes  ctl' 
répétoient  le  commencement  qui  fidsoit  une 
espèce  de  refrein ,  dont  le  sens  était  :  Je 
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chanterai  F  Eternel;  car  il  a  triomphé,  il  a      Histoire  dtt 
précipité  dans  la  mer,  le  ches^alet  celui  qui  israéKtes. 
le  montait  Cette  fête  ^  entremêlée  de  danses/  ^ 
était  accompagnée  d'instrumens  que  les  Israé- 
lites ayoient  emportés  d'Egypte, 

Après  la  destruction  de  Pharaon  et  de  son 
armée  ^  les  Israélites  se  crurent  à  la  veille  de 
recueillir  le  iruit  de  leurs  espérances  ^  et  ils 
se  flàttoient  d'entrer  immédiatement  dans  la 
terre  de  promission.  Il  est  probable  que  cela 
eût  été  ainsi  si  Moyse  n'eût  eu  d'autres  dif- 
ficultés à  vaincre  que  celles  de  la  route  et  la 
valeur  des  peuples  dont  il  devoit  conquérir 
le  pays;  mais  Israël  étoit  léger  et  ingrat.  Ce 
peuple  toujours  enclin  à  la  superstition  et  à 
ridolâtrie ,  devoit  irriter  souvent  le  Dieu  qui 
le  protégeoit  ^  et  en  punition  de  ses  offenses  ^ 
ce  Dieu  vengeur  et  juste ,  devoit  retarder 
l'exécution  de  ses  promesses. 

Les  Israélites  ne  furent  pas  long-temps  sans 
témoigner  par  leurs  murmures ,  leur  inquié* 
tude  et  leur  mécontentement.  S'étant  avancés 
pendant,  trois  jours  dans  le  désert  de  Skur, 
ils  arrivèrent  à  Mara  ,  à  l'orient  dn  bras 
occidental  de  la  mer  Ronge  ^  et  ce  fut  leur 
quatrième  station  depuis  leur  départ  de  Ra^ 
messes  en  corps  d'armée.  Les  eaux  de  ce 
lieu  étoient  amères  et  saumâtres  ;  les  Hébrax^ 
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s'en  plaignirent  à  Moyse ,  qui  craignant  que 

t. '•  époque  se-   _  i    •      ^  t  7* 

condaira^puis  ^^  murmiiTes  ne  lui  attirassent  qnelque  châ* 
ran  du  moaA  -timent  de  la  part  da  Seigneur ,  pria  Diea  de 
94»»  «T.  J.-c.  luj  indiquer  tin  moyen  de  satis&ire  à  la  de- 

l'an*  du  monde  ™^"^^®  ^®  Cette  multitude.  Le  Seigneur  tou- 
9586,  av.  j.^.  ché  de  son  humble  prière  ^  lui  ordonna  de 
141  •  î  pénode  prendre  une  branche  d'un  certain  arbre  ou  il 

de  164  ftimées. 

lui  indiqua  9  et  d'en  jeter  des  morceaux  dans 
l'eau.  Moyse  dit  aux  Israélites  de  &ire  ce  qae 
Dieu  commandoit ,  et  aussitôt  les  e  aux  furent 
adoucies.  De  Mara ,  la  colonne  conduisant 
l'armée  vers  le  nord|  elle  iîit  établir  sozx 
camp  à  Elini ,  où  elle  trouva  douze  (on- 
taînes  et  soixante -dix  palmiers  ;  ce  fut  sa 
cinquième  station ,  et  elle  y  séjourna  envi- 
ron trois  semaines. 

jyElini,  tout  le  camp  marcha  à  Tocci* 
dent  vers  le  désert  de  Sut  :  ce  qui  éloignoit 
l'armée  delà  terre  de  Chanaan;  mais  comme 
elle  étoit  guidée  par  la  colonne  de  feu^  eUe 
étoit  obligée  de  suivre  le  chemin  qui  lui  étQit 
indiqué.  Ce  ibt  dans  ce  désert  que ,  commen- 
çant à  manquer  de  provisions  ^  les  Hébreux: 
éclatèrent  eii  murmures  plus  violens  que  ja- 
mais«  disant  àMoyse  :  qu'il  étoit  bien  malheu- 
reux pour  eux  qu'on  leur  eût  fait  quitter  on 
pays  aussi  fertile  et  aussi  riche  que  l'Egypte  j 
pour  venir  dans  un  désert  mourir  de  faim  et 
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de  misère.  Moyse  les  exhorta  à  ne  point  se 

Histoire    ^es 

défier  de  la  bonté  du  Seigneur,  qui  feroit  igraéiiiee. 
pleuvoir  du  ciel  le  pain  qui  devoit  les  nourrir  j 
et  que  puisque  ce  Dieu  puissant  s'étoit  en- 
gagé à  les  conduire  dans  la  terre  promise  à 
leurs  pères,  ils  dévoient  s'en  reposer  sur 
leificacité  de  ses  promesses. 

Le  lendemain,  Moyse  les  conduisit  hors 
du  camp  ;  et  leur  montrant  la  terre  toute 
couverte  d'une  substance  blanche  :  Voilà, 
leur  dit^il ,  la  manne  qui  vous  a  été  promise , 
et  il  leur  défendit  en  même  temps  d'en  faire 
aucime  provision,  ne  permettant  d'en  prendre 
dans  chaque  famille ,  qu'un  gomor  par  tête^ 
mesure  qui  équivaut  à  peu  près  à  trois  pintes. 
Le  sixième  jour  seulement,  ils  étoient  auto- 
risés à  en  ramasser  une  quantité  double  pour 
le  lendemain ,  parce  qu'elle  ne  tomboit  pas 
ce  jour-là.  Rentrés  dans  leurs  tentes ,  chacun 
s*occupa  à  faire  cuire  la  manne  ;  e^  dans  la 
suite  ils  inventèrent  plusieurs  manières,  de 
raccommoder,  de  façon  qu'ils  finirent  par^exi 
^re  une  nourriture  très-agréable* 

Pendant  le  temps  que  les  Israélites  resr 
tèrent  danis  le  désert ,  ils  furent  presque  con-* 
tinuell^ment  en  révoltje  contre  le  Seigneur  j 
et  Ton  ne  peut  concevoir  comment  un  peuple- 
qui  ayoit  si  long-temps  et  si  souvent  éprouyé 
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la  protection  marquée  de  son  IXea.  ponvoit 

coiidaire>  depuis  tomber  aussi  facilement  dans  la  désobéîs6ance 
l'an  du  monde  et  les  miirmm*e8. 

s4aa ,  ET.  j.-c.       j)^  désert  de  iSi» ,  la  colonne  de  feu  ramena 
ran  du  moi^  ^*  Israélîtes  du  côté  di^  midi  vers  le  mont 


a566,  ST.  J.-C.  SinaSy  et  ils  campèrent  à  Raphidim^  qui 
a4»B  ;  p^oda  leur  dixième  statîou.  Ce  pays  étant  très^aride, 

l'armée  n'y  trouva  point  d'eau  ;  mais  au  lieu 
d'en  demander  au  Seigneur  par  de  ferventes 
prières  9  les  Hébreux  éclatèrent  en  plaintes 
et  s'emportèrent  contre  Moyse  jusqu'au  point 
de  le  menacer  de  le  lapid».  Le  saint  lég^sla* 
teur  efirayé  de  cette  violence  y  et'sachant  {à 
quels  excès  ce  peuple  ingrat  étoit  capable  de 
se  porter  envers  lui  y  s'adressa  à  Dieu  qui 
lui  dit  de  frapper  le  rocher  de  sa  baguette  ; 
ce  que  Moyse  ayant  fidt  y  il  en  sortit  une 
abondante  source  d'eau  qui  étancha  la  soif 
et  calma  les  murmures  du  peuple. 

C'est  pendant  le  séjour  que  les  Israélites 
firent  à  Raphidim  que  leur  marche  fut  trou- 
blée par  un  des  peuples  voisins  du  désert. 
ILes  Amalécites^  dont  ils  se  trouvoient  très- 
Tapprochés  pendant  leur  séjour  à  Dophkdp 
qui  étoit  leur  huitième  station  ^  furent  in- 
quiets I  et  avec  quelque  raison  ^  de  Voir  aussi 
près  de  leur  territoire  une  multitude  immenso 

^e  le  ciçl  semblait  favoriser  dans  tontes  ses 
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entreprises.  Us  résolurent  donc  de  se  défaire 
d  un  aussi  dangereux  voisinage  |  dans  la  UraéUtet. 
crainte  que  ce  peuple ,  #ans  demeure  fixe  , 
ne  vînt  tout  à  coup  fondre  sur  eux  pour  s'em- 
parer de  leur  pays  ;  et  il  faut  convenir  que  \ 
le  séjour  des  Hébreux  à  Dop/ika  donnait  à 
cette  terreur  des  fondemens  légitimes.  Les 
Amalécites  s'empressèrent  donc  de  prendre 
les  armes  ;  et  réunis  à  d'autres  ilations  voi« 
sines  y  ils  marchèrent  contre  Israël  qui  avoit 
déjà  quitté  Dophka ,  et  qui  ,  suivant^a^  co- 
lonne de  feu  qui  le  dirigeait  ^  étoit  jpâ^énu 
à  Raphidim  sur  le  chemin  qui  conduit  att 
mont  Horeb. 

M oyse  n'ayant  point  encore  eu  d'ennemis 

à  combattre'^  n'avoit  fait  choix  d'aucun  chef 

chargé  de  commander  les  troupes  d'Israël } 

il  jeta  les  yeux^  dans  cette  occasion  ^   sur 

Josué^  et  lui  donna  le  commandement  de 

l'armée  destinée  à  repousser  l'agression  des 

Amalécites.   Pendant  que    Josué   marchait 

à  Tennemi  ^  Moyse    monta  sur  un  coteau 

voisin^   accompagné  de  son  frère  Aaron  et 

d'un  autre  Israélite  appelé  Hur,  probable* 

ment  honoré  de  sa  confiance.  De  ce  lieu, 

le  saint  législateur  voyoit  très*bien  les  deux 

années  et  distinguoit  tous  leurs  mouvemensf 

aussitôt  que  le  combat  fut  commencé  ^  il 

X  16  î 
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éleva  les  mains  aa  ciel  pour  implorer  en 

côndS'p^^  ^'^^^^  ^^  ^^  P^'^PI®  >  ^^  protection  da 
l'an  du  monde  Dieu  des  armées.  Tant  que  ses  bras  étoient 
342a,  av.  j.-c.  élevés ,    Josué   avoit    sur  les    ennemis  un 
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Tan  du  monde  avantage  marqué  j  mais  il  le  perdoit  aussitôt 
fl586,  av.  J.-C.  qu'ils  étoient  baissés.  Aaron  et  Hur  voyant 
d^'^ôl  ^?^*^*  de  quel  danger  il  étoit  pour  le  peuple  que 

Moyse  se  fatiguât  au  point  de  ne  pouvoir 
plus  tenir  ses  mains  élevées  vers  le  ciel ,  le 
firent  asseoir  sur  une  pierre  et  soutinrent  ses 
brasp  en  Taîr.  Par  ce  moyen  Josué  conserva 
toujours  sa  supériorité  f  et  Israël  remporta 
une  victoire  complète  sur  Amalec  9  qui  iut 
entièrement  défait  et  obligé  de  revenir  dans 
son  pays. 

Ce  succès  acquit  à  Josué  ime  grande  ré- 
putation de  valeur  et  de  talens  militaires. 
Ce  général  développa,  dans  cette  occasion , 
un  grand  zèle  pour  la  gloire  du  Seigneur  ; 
et  Moyse  ,  qui  connoissoit  déjà  son  mérite^ 
forma  dès-lors  le  projet  de  le  choisie  pour 
son  successeur  et  de  lui  confier  la  charge 
honorable  d'introduire  le  peuple  dans  la  terre 
promise  ;  car  le  saint  législateur  savoit  déjà 
que  cet  honneur  ne  lui  étoit  pas  réservé.  Dé- 
barrassés de  leurs  ennemis,  les  Israélites 
prirent  le  chemin  du  mont  Sinai,  et  arri- 
vèrent sans  obstacle  auprès  de  cette  mon- 
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tâ|me  célèbre,  que  Dieu  avoit  choisie  comme     , 
le  tribunal  d'où  il  se  proposoit  de  dicter  à  iteAéUtes. 
son  peuple  les  lois  immortelles  qui  dévoient 
le  gouverner. 

L'aripée  Israélite  avoit  depuis  très-peu  de 
temps  établi  son  camp  dans  le  voisinage  de 
la  montagne,  lorsque  Jétliro ,  beau  *  père  de 
Mo  y  se,  parti  de  la  terre  de  Madian  avec 
Sephora  et  ses  deux  eniafls,  arriva  auprès 
du  camp  et  fît  annoncer  à  son  gendre  qu'il 
lui  amenoit  sa  femme  et  ses  enians.  Moyse 
vint  au-devant  de  son  beau -père  et  le 
conduisit  dans  sa  tente ,  lui  témoignant  tons 
les  égards  dus  à  son  âge  et  à  son  grand 
mérite.  Jétliro  félicita  son  gendre  de  tous  les 
prodige»  que  Dieu  avoit  faits  en  faveur  de 
son  peuple;  et  comme  il  adoroit  lui*même 
le  vrai  Dieu  y  il  prit  part  aux  sacrifices  et 
se  mêla  aux  cérémonies  religieuses  des  Hé* 
breux. 

Jéthro  y  que  quelques-uns  appellent  prince  y 
étoit  aussi  prêtre  du  Seigneur;  il  admira  les 
soins  que  se  donnoit  Moyse  pour  satisfaire  à 
toutes  les  demandes  de  son  peuple  y  et  la 
patience  avec  laquelle  il  écoutoit  tous  les 
jours  les  différentes  plaintes  qui  lui  étoient 
portées  ;  mais  en  louant  ce  zèle ,  il  se  permit 
de  représenter  à  son  gendre ,  que  rendre  seu^ 
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la  îustice  à  un  peuple  aussi  immense .  étoit 

f.T»  époque  se*  .  j  j      i»  i» 

condiiiit»,  depuis  ^^^  ôutreptise  au^essus  des  forces  d  un  setd 
Tan  du  inonde  homme  j  qu'il  avoit  d'ailleurs  tant  d*antrea 
■^  '  *^t  u^à  ^^^^^^  P^^  importantes  à  faire ,  qu'il  étoit 
Pan  du  monde  essentiel  y  et  pour  Itd  et  pour  son  rpeuple  p 
a586 ,  av.  J.-C»  q^'ii  5^  déchargeât  de  ce  pénible  devoir  sur 
d    él     éL  *  ^®  personnes  dignes  de  confiance.  Le  prêtre 

du  Seigneur  dit  donc  à  Moysô  :  Choisisses 
un  certain  nombre  d'anciens  qui  roua  aident 
à  supporter  un  fardeau  derenu  trop  pesant 
pour  vous.  Moyse  trouva  très -justes  les  ob- 
servations que  lui  fit  son  beau-père  y  et  il 
suivit  ses  sages  conseils.  En  conséquence^ 
il  établit  des  tribunaux  qui  eurent  divers 
degrés  de  juridiction  y  les  premiers  sur  mille 
individus ,  les  seconds  sur  cent  ;  les  derniers 
sur  dix ,  et  il  ne  se  réserva  que  la  connois-- 
sance  des  principales  causes  ^  c'est-à-dire  de 
celles  qui  intéressoient  la  religion  et  l'ordre 
public;  toutes  les  autres  furent  renvoyées 
aux  tribunaux  inférieurs.  Peu  de  temps  après 
3'éthro  quitta  le  camp  des  Israélites ,  et  après 
son  départ^  son  gendre  vînt  s'établir  au  pied 
du  mont  Sinàï. 

Le  législateur  ^  instruit  que  ce  lieu  devait 
être  le  théâtre  des  plus  grands  événemens , 
sentit  qu'il  étoit  important  d'accoutumer  le 
peuple  à  ne  considérer  la  montagne  qu'avec 


♦, 
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«B  respect  mêlé  de  terrear.  Pour  miens  izis-     ^ 
pirer  ce  sentiment,  il  fit  tracer  le  camp  a  im^iitM. 
one  certaine  distance  de  la  montagne ,  et  dé- 
fendit à  tout  le  monde  d'en  approcher  sans 
son  ordre.  Des  limites  forent  posées,  et  qui- 
Gonq^e  oseroit  les  franchir  deyoit  à  Tinstant 
être  ^oni  de  mort.  Trois  jours  fiiremt  d'abord» 
employés  en  différens  entretiens  entre  Dien 
et  Moyse»  Dieu ,  par  l'entremise  du  saint 
législateur,  promit  à  son  peuple  &Teur ,  pro- 
tection et  tendresse ,  s'il  étoit  fidèle  à  obser* 
rer  ses  oommandemens,  et  Moyse  promit  ^ 
au  nom  de  son  peuple ,  l'exacte  obsenration 
de  toutes  les  lois  qu'il  alloit  lui  donner» 
'  Mojrseannon^  ensuite  aux  Israélites  ^'ils 
recomu^troient  la  présence  de  Dieu  au  bruit 
du  tonnerre  et  au  son  éclatant  d'une  trom« 
pette  qui  se  feroit  entendre  du  haut  de  la 
xxtfmtagne.  £n  effet,  le  jour  mémorable  étant 
en&a  arrii^  ,  elle  parut  tout  en  feu  ;  le 
tonnerre,  se  fit  entendre ,  et  le  son  éclatant 
des  trompettes  annon^  la  présence  de  l'É-* 
temel.  Le  saint  législateur ,  à  la  tête  de  son 
peuple,  s'approcha  alors  de  la  montagne ^ 
et  alloit  sortir  du  camp,  lorsque  dieu  l'appela 
et  lui  ordonna  d'aller  réitérer  au  peuple  la 
défense  de  firanchir  les  limites ,  de  lui  pres- 
crire enmôme  temps  de  garder  le  plus  profond 
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silence  ^  et  de  revenir  ensiiite  avec  son  frère 

i."époqtieâe- 
condaire,  depuis    Aaron. 

Fan  du  monde       Le  servîteur  de  Dieu  alla  aussitôt  exécuter 
fl4M,  ay.  j.-  .  ordres,  et  après  avoir  exhorté  ses  frères 
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Tan  du  monde  à  se  tenir  dans  le  plus  saint  recueillement  y 
«586 ,  ay.  J.-C.  ^  reprit  avec  Aaron  le  chemin  de  la  mon- 

1  161  anné"^  ^  tagne  dont  le  sommet  présentoit  toujours 

un  aspect  formidable.  Enfin  y  du  milieu  des 
éclairs  et  d'une  épaisse  fumée  y  au  bruit  im- 
posant du  tonnerre ,  Dieu ,  d'une  voix  qui 
sembioit  remplir  l'atmosphère  et  se  faisoit 
entendre  de  la  multitude  des  Israélites^  pro- 
nonça les  dix  lois  qui  dévoient  servir  de  base 
à  toutes  les  autres* 

Le  peuple  efïrayé  du  spectacle  terrible  qui 
avoit  frappé  ses  yeux ,  pria  Moyse  de  mé- 
nager sa  foiblesse,  demanda  que  ce  fût  lui 
désormais  qui  pailât  à  Israël^  et  non  pas  le 
Seigneur  dont  la  voix  l'avoit  rempli  de  ter- 
reur, et  dont  ses  regards  ne  pouvoient  sou- 
tenir l'imposante  majesté.  Il  ajouta  qu'il  étpit 
disposé  à  exécuter  toutes  les  lois  qile  le  Sei- 
gneur lui  donneroit  par  sppi  ministère ,  et 
qu'il  ne  doutoit  plus  de  la  divinité  de  sa 
mission. 

Outre  les  dix  lois  dont  nous  venons  de 
parler ,  connues  sous  le  nom  de  Décalogue  y 
et  que  Moyse  eut  ordre  de  graver  sur  des 


tables  de  pierre ,  Dieu  donna  à  son  serviteur  HUtoirc  dé» 
beaucoup  d'autres  lois  cérémonielles  relatives  Israélites. 
au  culte  ,  et  des  lois  politiques  relatives  '  à 
la  conservation  de  la  république  d'Israël  et 
au  bonheur  des  familles  et  des  particuliers. 
Du  premier  genre  étoient  la  construction  du 
tabernacle ,  l'ordre  des  sacrifices ,  la  pompe 
des  cérémonies  y  la  consécration  des  prêtres 
et  des  lévites  y  leurs  habits  sacerdotaux  ^ 
leurs  charges ,  leurs  privilèges  y  les  fêtes,  les 
offrandes ,  les  vœux  y  les  dîmes ,  les  purifi- 
cations ;  du  second  genre  étoient  les  lois  qui 
assuroient  à  chacun  la  possession  de  ses 
biens  ;  telles  étoient  les  lois  du  jubilé  y  célébré 
tous  les  cinquante  ans  y  et  d'après  lesquelles 
chacun  rentroit  de  droit  dans  l'héritage  de 
ses  pères  y  de  quelque  manière  et  pour  quelque 
cause  qu'il  eût  été  aliéné  j  telles  étoient  en- 
core celles  qui  établissoient  la  cour  souve-^ 
raine  de  justice  y  connue  sous  le  nom  de  San- 
hédrin. Les  principales  de  ces  lois  furent 
données  du  haut  de  la  montagne ,  quelques- 
unes  le  furent  du  tabernacle  y  où  il  plut  à 
Dieu  dans  la  suite  de  se  manifester. 

En  reconnoissance  de  ce  grand  et  mé- 
morable événement ,  Moyse  éleva  un  autel 
au  Seigneur  et  lui  offrit  des  holocaustes , 
Après  cette  cérémonie,  le  serviteur  de  Dieu 
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monta  sur  la  montaffne ,  où  il  reçut  plusieim 

1 4'*  époque  se-  o       '  »       » 

condaire^depuît  ^^^^  ««^  ^  con£ection  du  tabemacle  et  de 
Tan  du  inonde  Tarche  d'alUance.  Moyse  eut  ordre  aussi  de 
a4aa ,  ay.  J.-C.  confier  CCS  ouyraces  à  deux  artistes  habiles  • 

i58a  ,    jusqu'à  ° 

l'an  du  monde  *'«»  de  la  tribu  de  Juda,  appelé  Bazaliel^ 
a586 ,  av.  J..C.  et  l'autre  de  la  tribu  de  Dan  y  appelé  Holial. 
1418  ;  période      Le  séjour  du  saint  législateur  sur  la  mon- 

■e  164  années.  - 

tagne  iut  de  quarante  joura ,  pendant  les* 
quels  il  fut  presque  constamment  en  confé- 
rence avec  TEtemel.  Cette  absence  fut  fa- 
tale aux  Hébreux  qui  ^  n'étant  plus  sunreilléa 
par  leur  chef ,  se  livrèrent  à  leur  incons- 
tance naturelle.  Après  quelques  jours  d'ab- 
sence ,  ne  voyant  point  revenir  Moyse ,  ils 
crurent  qu'il  ne  reparof  troit  plus  ^  et  s'assem- 
blèrent en  tumulte  autour  de  latente  d^Aaron, 
lui  demandant  de  leur  faire  des  dieux  pour  les 
conduire  et  marcher  devant  eux.  Le  pontife  , 
qui  étoit  loin  d'avoir  le  caractère  de  sonfi^re^ 
iîit  effrayé  de  cette  espèce  de  révolte^  et  au  liea 
de  faire  sentir  à  ce  peuple  ingrat  le  crime 
dont  il  alloit  se  rendre  coupable  y  il  consentit 
sans  aucune  opposition  à  la  demande  que 
lui  adressèrent  les  Israélites. 

On  ne  comprend  pas  comment  Aaron 
put  se  laisser  aller  à  une  foibleâse  aussi 
coupable  j  et  rien  ne  peut  l'excuser ,  après  les 
prodiges  dont  il  avoit  été  témoin  y  d'avoir 


téàé  à  tme  demande  aussi  insensée.  Ap<*  Hittono  dit 
ponez-moi  ^  leur  dit-il ,  tous  les  bijoux  d'or  iiraélitM» 
que  TOUS  possédez ^  et  ayec  cette  précieuse 
matière  je  tous  formerai  un  dieu  tel  que 
TOUS  le  demandez.  Les  Israélites  se  hâtèrent 
de  jeter  à  ses  pieds  tous  les  bijoux  qu'ils 
ayoient  emportés  d'Egypte  }  et  Aaron  les 
ayant  con&és  aux  habiles  ouvriers  qui  étoient 
parmi  le  peuple  ^  ils  en  firent  un  veau  d'or  | 
ou  du  moins  une  figure  grossière  à  laquelle 
ils  donnèrent  ce  nom%  A  la  vue  de  ce  nouveau 
dieu  f  Israël  fut  transporté  de  joie.  On  lui 
dressa  un  autel ,  et  Aaron  l'ayant  placé  sur 
un  piédestal  ^  dit  au  peuple  :  Voilà  le  dieu 
qui  vous  a  retirés  d'Egypte }  et  sur-le-champ 
une  fSte  en  l'honneur  de  cçtte  nouvelle  divi- 
nité fut  indiquée  pour  le  lendemain. 

Pendant  qu'on  célébroit  cette  f Ste  impie , 
Moyse  parut  au  milieu  du  peuple  j  portant 
dans  sa  main  les  deux  tables  de  la  loi  que 
Dieu  lui  avoit  remises  ;  mais  à  la  vue  du  véâu 
d'or^  il  fut  transporté  d'une  telle  colère  > 
que  jetant  avec  violence  ce  dépôt  précieux  p 
il  le  brisa  à  ses  pieds.  S'approchant  ensuite 
de  son  frère  ^  le  saint  législateur  le  blâma  en 
présence  de  tout  le  camp  de  sa  lâche  et  cou- 
pable complaisance ,  lui  disant  qu'outre  l'hor- 
riUe  péché  dont  il  étoit  l'auteur^  et  auquel  U 
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ayoit  participé  plus  que  personne  y  il  avoît 


i4>8  ;    période 
de  164  années. 


condaire,  depuis  ©ncore  découvert  à  Icurs  eunemis  la  fbiblesse 
Tan  du  moude  dcs  eufaus  d'Israël ,  et  dévoilé  aux  yeux  de 
i58a  '  ^  •  ''  l'univers  leur  invincible  penchant  à  l'idolâ- 
Tan  du  mon^e  trie,  penchant  malheureux^  qui  seroit  pour 
2586,  av.  j..é.  eux  la  source  des  plus  grandes  infortunes. 

Aaron  honteux  de  la  faute  qu'il  avoit  com- 
mise y  et  humilié  des  reproches  de  son  frère  y 
chercha  à  s'excuser  sur  la  violence  qu'il  avoit 
éprouvée  ;  mais  Moyse  y  sans  écouter  ses 
vaines  et  futiles  raisons  y  fit  abattre  le  veau 
d^or ,  et  après  l'avoir  fait  refondre  et  dis- 
soudre y  le  mêla  avec  de  l'eau  qu'il  fit  boire  à 
tous  les  Israélites.  Malgré  la  destruction  de 
l'idole^  un  grand  nombre  dcis  enians  d'Is- 
raël contînuoient  à  l'adorer ,  et  venoient  sur 
les  lieux  où  elle  avoit  été  placée;  Moyse  alors^ 
pour  la  première  fois^  sentit  la  nécessité  de 
faire  un  exemple  y  et  appela  à  hd  tous  ceux 
qui  étoîent  du  parti  de  l'Eternel.  Les  lévites 
furent  les  premiers  à  se  ranger  autour  de  lui . 
^irez  vos  épées  y  leur  dit  le.  saint  législateur  , 
et  tuez  tous  ceux  que  vous  trouverez  réunis 
sur  le  lieu  où  a  été  placé  le  veau  d'or.  Les  lé- 
vites obéirent  aussitôt  à  cet  ordre  y  et  pas«- 
sèrent  au  fil  de  Tépée  environ  trois  mille 
individus. 

Ce  châtiment  fit  faire  aux  Israélites  de  se- 
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rieuses  réflexions  j  et  Moyse   voyant  leur      Histoire  des 
abattement ,  leur  promit  de  remonter  sur  la  Israélite*. 
montagne ,  et  d'implorer  pour  eux  la  clé- 
mence du  Seigneur.  Le  saint  législateur  passa 
encore  quarante  jours  sur  le  Sinaï^  dans  le 
jeûne  et  la  prière ,  et  en  redescendit  portant  . 
deux  nouyelles  pierres  sur  lesquelles  étoient 
gravés  les  dix  préceptes.  A  son  retour ,  il 
demanda  au  peuple  un  hommage  libre  de  tous 
les  objets  de  matière  précieuse  qu'il  possé- 
doit,  pour  en  faire  le  tabernacle ,  l'arche , 
les  habits   sacerdotaux^   et    les    usten^les 
qtd  dévoient  servir  à  l'autel.  Les  Israélites  , 
Toulant  réparer  autant  qu'il  étoit  en    leur 
pouvoir  les  justes  sujets  de  plaintes  qu'ils 
a  voient  donnés  à  l'envoyé  du  Seigneur,  s'em- 
pressèrent de  lui  apporter  tous  les  objets  pré- 
cieux qu'ils  possédoient.   Bazael  et  Ooliab 
furent  chargés  d'employer  tous  ces  maté- 
riaux ,  et  ils  s'en  acquittèrent  avec  tant  de 
soins  et  de  diligence ,  que  dans  moins  de  six 
mois   le  tabernacle  fut   dressé  au   pied  du 
mont  Sinai. 

Ayant  que  de  quitter  cette  célèbre  station , 
Dieu  voulut  que  les  Israélites  célébrassent  la 
fête  de  Pâques  I  au  temps  qui  étoit  prescrit 
et  qui  étoit  l'anniversaire  de  la  sortie  d'E- 
gypte. Le  peuple,  eut  donc  ordre  de  s'y  pré- 
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parer  I  et  elle  eut  lieu  avec  toutes  les  céré'- 
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condaireTdepuîs  mouies  prescntes,  le  quatorzième  jour  du 
Tan  du  monde  preoiier  mois  de  la  seconde  année  après  la 
»4aa,  ay.  J.-C  ^j^i^  d'Egypte,  Tan  du  monde  aSii,  avant 

i58a  ,     jusqu'à  °^f  .  *  , 

l'an  du  monde  J--C.  1490.  Cetut  uumois  après  cette  grande 
•586»  ay.  J.-C.  solennité ,  que  Dieu  jugea  à  propos  de  faire 
1418  ;  période  ^^j^  g^jj  peuple  du  désert  de  Sinàî,  et  il 

de  164  années.       .  ''      '- 

donna  lui-même,  selon  Tusage,  le  signal  du 
départ,  c'est-à-dire  que  la  nuée  qui  cou- 
yroit  le  tabernacle  se  mit  en  mouvement, 
car  les  marches  étoient  réglées  par  ce  nuage. 
Les  Israélites  demeuroient  dans  le  même 
lieu ,  tant  qu'il  restoit  en  repos  au-dessus  du 
tabernacle.  Mais  lorsque  le  Seigneur  youloît 
qu'ils  changeassent  leur  station ,  cette  même 
nuée  se  portoit  en  avant ,  marchoit  à  la  tête 
des  colonnes  de  l'armée  qui  s'arrêtoit  dans 
le  lieu  où  elle  restoit  immobUe ,  et  ^  point 
indiquoit  toujours  le  centre  du  nouveau 
camp. 

La  première  station  des  Israélites  après  le 
mont  Sinaï,  fut  un  lieu  appelé  Kibroià-* 
hatavah,  ou  le  tombeau  des  Convoitises^ 
parce  que  c'est  dans  ce  lieu  que  les  Israélites, 
excités  parles  étrangers  qui  les  avoient  suivis 
en  sortant  d'Egypte ,  se  révoltèrent  contre 
Moyse  et  murmurèrent  contre  r£temel,  se 
plaignant  de  leur  longue  mardie  et  d'une 


trop  longue  privation  de  i^tude.  Dieu  ^  pour 
appaiser  leur  mécontentement  |  fit  arriver 
dans  leur  camp  une  si  grande  quantité  de 
cailles  y  qu'ils  ne  savoient  qu'en  faire.  Ils  en 
mangèrent  abondamment;  mais  au  milieu 
de  leur  festin  ^  Dieu ,  irrité  contre  eux  ^  frappa 
les  plus  coupables  d'une  maladie  dont  ils 
moururent ,  et  dont  ils  furent  saisis  au  mo« 
ment  même  où  ils  mangeoient  la  viande 
qu'ils  avoient  tant  désirée.  Ce  fîit  aussi  au 
tombeau  des  Convoitises  que  Dieu  ordonna 
à  Moyse  de  choisir  soixante  -  dix  anciens 
parmi  le  peuple  ^  et  de  les  associer  au  gou«> 
vemement.  Dieu  remplit  ces  soixante -dix 
vîeiiiards  de  son  esprit;  et  ils  furent  d'un 
grand  secours  au  saint  législateur  y  chacun 
étant  chargé  dans  les  différentes  tribus  d'y 
maintenir  le  bon  ordre  et  l'obéissance.  Ces 
deux  événemens  rendirent  cette  station  cé- 
lèbre parmi  les  Israélites. 

Le  séjour  d'Hasoroth  où  l'armée  se  trans- 
porta en  quittant  le  tombeau  des  Convoi- 
tises,  fut  marqué  par  le  châtiment  que  Dieu 
exerça  sur  Marie ,  sœur  de  Moyse.  Elle  s'étoit 
permis  quelques  plaisanteries  un  peu  amères 
$Qx  Sephora  sa  belle  -  sœur.  Dieu  en  fut 
ofifênsé  ;  et  pour  la  punir ,  il  la  frappa  d'une 
lèpre  qui  lui  couvrit  tout  le  corps.  Moyse 
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Sollicité  par  son 'frère  Aaron.  implora  pour 
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condaire, depuis  ^^'^  ^^  cléinence  du  Seigneur,  qui  lui  rendit 
Tan  du  monde  la  santé  j  mais  en  punition  de  sa  faute ,  elle 
^ft^'"^*  >\  ^^  pendant  sept  jours  séparée  du  caxnp^ 
Fan  du  monde  comme  uue  personne  souillée ,  et  toute  corn- 
a586 ,  av.  j.-r.  munication  avec  le  peuple  lui  fut  interdite» 
141   ;  pénode      ^p^ès  plusieurs   marches,    les  Israélites 

de  164  années.  ^  *■  \ 

arrivèrent  à  Cadès^Barnéy  situé  au  nord  du 
désert ,  et  limitrophe  du  pays  de  promission. 
C'est  là  que  Moyse  choisit  un  individu  de 
chaque  tribu  pour  aller  visiter  cette  terre 
tant  désirée,  en  examiner  les.  production  s  , 
la  nature  du  terrain ,  Tétat  des  villes ,  et  les 
dispositions  guerrières  des  habitans.  Du 
nombre  de  ces  douze  individus ,  étoit  Josué 
pour  la  tribu  d'Ephraïm,  et  Caleb  pour  la 
tribu  de  Juda.  Ils  parcoururent  la  terre  de 
Chanaan,  et  furent  jusqu'à  Roob,  qui  appar- 
tint dans  la  suite  à  la  tribu  d'Aser ,  et  re- 
vinrent par  la  vallée  appelée  Nehel-Eschol , 
après  avoir  passé  par  la  ville  d'Hébron»  C'est 
de  cette  vallée  qu'ils  transportèrent  un  si 
énorme  raisin^  que  deux  hommes  eurent 
beaucoup  de  }>eine  à  le  conduire  jusqu'au 
camp  de  Cadès-Barné ,  où  ils  arrivèrent  après 
un  voyage  de  quarante  jours. 

De  retour  au  camp  de  Cadès-Barné ,  ces 
douze  personnes  qui  u'étoient  ^utre  c^ose 
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tpe  douze  espions,  firent  leur  rapport  à 
Moyse,  en  présence  de  tout  le  peuple.  Us 
racontèrent  les  richesses  du  pays^  l'abon* 
dance  dont  on  y  jouissoit ,  et  l'excellence  des 
ihiits  qui  s'y  trouvoîerit  par-tout.  Ce  récit 
enjQamma  les  désirs  des  Israélites;  ils  ne  par- 
lèrent aussitôt  que  du  bonheur  d  en  faire  la 
conquête ,  et  d'entrer  en  possession  d'une 
terre  aussi  féconde*  Moyse  étoit  enchanté 
de  voir  dans  son  peuple  une  si  grande  ar*- 
deur^  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée» 
Dix  des  espions  qui  n'ayoient  pas  le  carac- 
tère guerrier  y  ef&ayés  de  voir  un  si  grand 
empressement  de  courir  aux  armes  et  de 
s'emparer  par  la  force  de  la  terre  de  Cha- 
naan,  changèrent  tout  à  coup  de  langage, 
et  présentèrent  cette  entreprise  comme  au- 
dessus  des  forces  d'Israël  ^  disant  qu'elle  en* 
trainoit  arec  elle  les  plus  dangereuses  diffi- 
cultés ^  à  cause  de  la  grande  puissance  des 
villes  et  du  courage  des  habitans  qui  étoient 
d'une  race  de  géans«  Josué  et  Caleb  restèrent 
seuls  fidèles  dans  leur  premier  rapport ,  et  tâ- 
chèrent de  rassurer  ce  peuple  trop  craintif. 
Mais  ni  les  remontrances^  ni  les  raisoimemehs 
ne  purent  ranimer  le  courage  de  cette  trop 
lâche  nation;  ils  s'écrièrent  tous  qu'il  étoit 
insensé  de  songer  à  vaincre  des  peuples  aussi 
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pnissans  et  aussi  belliqueux- •  et  leur  déoou- 
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condaiw,aepMJs  râgemeut  fut  tel  >  que  le  retour  en  Egypte 
Tan  du  monde  leuT  poTut  préférable  à  cette  conquête. 
a^,  av.  J.-c.  Frappés  d'une  espèce  de  terreur^  les  esprits 
Tan  da  monde  s'édittuflèrefit  de  plus  en  plus ,  et  craignant 
a586 ,  ay.  J.-C.  toujoyrs  que  Von  ne  persistât  dansée  projet 
de'iôi  aMé*^  ^  d'entrépreifidre  la  c<mqaête  du  pays  de  Ciia- 

naan  y  les  Israélites  Songèrent  à  se  donner  un 
nouveau  chef  qui  les  ramenât  en  Egypte. 
Moyse  |  Aaron ,  Josué  et  Caleb  firent  tous 
leurs  efforts  pour  les  détourner  d'un  si  cou- 
pable dessein  ;  mais  tous  leurs  soins  eussent 
été  inutiles ,  leur  ^ie  eût  même  été  en  dan- 
ger f  si  Dieu ,  du  sein  de  la  nuée  qui  couyroit 
le  tabernacle  y  n'eût  fait  entendre  sa  voix 
terrible  y  et  si  les  menaces  qu'il  fit  au  peuple 
en  parlant  à  Moyse  ,  n'eussent  fait  tremblet 
les  rebelles ,  et  ne  leur  eussent  fait  craindre 
^'une  plus  longue  résistance  ne  fût  suivie 
d'une  vengeance  éclatante. 

Moyse  voyant  la  colère  du  Seigneur ,  fvct 
encore  dans  la  nécessité  d'implorer  sa  clé- 
mence en  faveur  de  ce  peuple  ingrat  j  mais 
cette  fois  Dieu  fut  inexorable  j  et  malgré  le* 
prières  de  son  serviteur ,  il  prononça  ce  ter* 
rible  arrêta  qu'aucân  de  ceux  qui  étoient  au- 
dessus  de  vingt  ans ,  excepté  Josué  et  Caleb  , 
k'entreroient  daûs  Ig  terré  de  promission  ^ 
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et  qnlls  erreroiexiÊ  dans  le  désert  pendant 
l'espace  de  quarante  ans ,  jusqu'à  ce  que  leurs  la^^mg,, 
corps  y  fussent  consommés.  Les  dix  espions 
dont  le  faux  rapport  ayoit  causé  cette  cou- 
|>abie  émeute^  furent  tous  immédiatement 
punis  de  mort^   et  leur  châtiment  fut  uu 
nouvel  exemple  pour  cette  nation  toujours 
punie  I  sans  veùloir  cesser  d'être  coupable. 
Les  Israélites  9  dans  l'espoir  de  réparer 
leur    faute  et  de    faire    changer  le  cruel' 
arrêt   que    le    Seigneur    ayoit    prononcé 
dans  sa  colère ,    se  présentèrent  le  lende- 
main en  armes  devant  Moyse ,  et  lui  de- 
mandèrent la    permission  de   donner   des 
preuves  de  leur  valeur ,  et  du  désir  qu'ils 
àvoient  de  conquérir  la  terre  de  promission  , 
en  allant  combattre  les  Amalécites ,  ou  tel 
peuple  qu'il  plairoît  à  Moyse  de  leur  dé- 
signer. Le  législateur  leur  répondit  que  ce 
désir  ne  s'accordoit  plus  avec  les  desseins,  de 
Dieu,  et  que  sa  volonté  étôit  que  l'armée  re- 
prît le  chemin  du  midi ,  et  retournât  le  long 
de  la  mer  Rouge.  Ces  observations  n'eurent 
aucun  effet  sur  les  enf ans  d'Israël ,  et  sans 
Tordre  de  leur  chef,  ils  s'avancèrent  sur 
le  territoire  amalécite  ;  mais  ce  petiple,  réuni 
aux  Chananéens ,  avoit  si  bien,  gardé  tous  les 
passages ,  qu'après-  avoir  tué  beaucoup  de 
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mondé  aux  Israélites,  il  les  contraignit 
Waiï^Xp^s  prendre  la  fuite,  et  à  revenir  dans  leur 
ran  du  monde  camp,  que  Moyse ,  qui  avoit  prévu  la  suite 
a42a ,  av.  j.-c.  j^  ^^^  événement ,  n'avoit  pas  quitté. 

»582  ,    jusqu'à  ri 

Van  du  monde  Pendant  le  long  séjour  que  les  Israélites 
a586 ,  ay,  J.-C.  firent  encore  dans  le  désert ,  Dieu  s'appliqua 
!•  61  ^  é^  *^  ^  former  la  nouvelle  génération  qui  s'éle- 

voit,  et  dont  l'individu  le  plus  ^gé,  sorti 
d'Egypte  à  Tâge  de  dix-huit  ans,  étoit  plus 
susceptible  de  recevoir  de  bonnes  et  du<- 
râbles  impressions*  Moyse  continua  aussi 
pendant  ce  temps  à  avoir  de  fréquens  entre- 
tiens avec  le  Seigneur }  et  après  ces  confé- 
rences, de  nouveaux  réglemens,  de  nou- 
velles lois  étoient  toujours  promulguées. 
Fendant  cette  longue  époque ,  le  change- 
ment de  station  fut  beaucoup  plus  rare  que 
durant  les  deux  premières  années.  Le  peuple 
devint  plus  soumis ,  mais  ne  fut  cependant 
pas  totalement  exempt  d  msubordination. 
Moyse ,  depuis  le  départ  de  Cadès^Barnéj 
ne  raconte  plus  les  événemens  avec  autant 
de  détail ,  et  n'est  plus  aussi  exact  à  indi- 
quer les  temps  et  les  lieux  où  ils  se  sont 
passés.  L'armée  israélite  quitta  cette  station 
l'an  du  monde  25i5,  avant  J.-C.  14^9,  et 
se  porta  vers  la  mer  Rouge. 
Pendant  les  trente -sept  aimées  qui  sui- 


virent  le  départ  de  Cadès-Bamé,  c'est-à-dire 
jusqu'à  Fan  du  monde  2552^  ayant  J.-C.  laraéUtes. 
14^2  9  le  séjour  des  Israélites  dans  le  désert 
présente  peu  d'événemens  importans  ;  et  il 
est  difficile 9  d'après  l'Écriture^  d'en  fixer  les 
époques  d'une  manière  positive ,  l'auteur 
sacré  ne  donnant  que  de  très-yagues  indi- 
cations. C'est  pendant  ce  long  espace  de 
temps  qu'eut  lieu  la  fameuse  révolté  de  Coré  y 
£>athan  et  Abiron  ;  voici  quel  en  fut  la  cause 
^t  les  suites. 

Coré  étoit  arrière -petit -fils  de  Lévi^par 
son  père  Isaar^  comme  Aaron  Tétoit  par 
son  père  Amram.  Ce  lévite  étoit  par  consé- 
quent y  comme  Aaron  y  un  des  chefs  de  cette 
tribu,  n  étoit  humilié  de  voir  que  la  souve- 
raine sacrificature  eût  été  attachée  exclusi- 
vement à  A^on  et  à  ses  enfans;  et  croyant 
y  avoir  le  même  droite  il  fomenta  contre 
lui  un  parti  considérable  j  dans  lequel  il  fit 
entrer  deux  chefs  de  la  tribu  de  Ruben  y 
nommés  Dathan  et  Abiron.  Il  séduisit  aussi 
deuic  cent  cinquante  individus  des  autres  tri- 
bus j  et  fort  de  ce  nombre  de  partisans  y 
Coré  commença  à  faire  valoir  ses  préten- 
tions. 

Pour  ôter  à  Aaron  la  souveraine  sacri- 
ficature^] Coré  sentit  qu'il  falloit  d'abord 
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dépouiller  Moyse  de  sa  puissance  et  de  l'atir 
•ondS"V^  ^^"^^  suprême  dont  U  jouissoit.  Il  s'adressa 
Tan  du  inonde  donc  directement  an  saint  législâ,teor^  et  à 
a4aa,  ar.  J.-c.  j^  ^^  j^g  réyoltés,  vint  lui  reprocher  à 

l58a  y     jusqu'à  ,  _ 

ran  du  monde  lui-même  son  ambition  et  renyahissenient 
9i586 ,  ar.  J.-C.  d'une  suprématie  de  rang  qui  ne  lui  appar*- 
1418  ;  période  ^  j^^j^  ^  aucun  titfe.  Moyse  fiit  si  étonné  de 

de  164  années.  ^ 

l'insolence  de  ce  discours ,  qu'il  se  prosterna 
la  face  contre  terre,  et  après  une  courte 
prière  >  demanda  au  peuple  que  ce  difFérent 
fût  jugé  dès  le  lendemain  à  la  porte  du  taber- 
nacle ;  et  il  ordonna  en  mSme  temps  que  Coré 
et  Aaron ,  l'encensoir  à  la  main ,  y  parussent 
chacun  de  leur  côté. 

Moyse ,  croyant  que  Coré  avoit  séduit  les 
chefs  de  la  tribu  de  Ruben ,  envoya  cher- 
cher en  secret  Dathan  et  Abiron  y  dans  Tes. 
pérance  de  les  ramener  à  leur  devoir  par  la 
douceur  ;  mais  ils  répondirent  à  cette  dé- 
marche paternelle  ^  par  une  réponse  inso- 
lente f  reprochant  à  Moyse  de  les  avoir  fait 
sortir  d'Egypte  pour  en  faire  ses  esclaves  ,  et 
d'être  le  tyran  des  Israélites.  L'envoyé  de 
Dieu ,  irrité  de  cette  nouvelle  insulte  î  s'a- 
dressa au  Seigneur ,  et  lui  demand^de  43iâ- 
tier  les  coupables,  sans  aiicun  égard  pour 
leurs  offrandes,  et  Dieu  accueillit  les  justes 
supplications  de  son  serviteur. 


Le  lendeoiaûi ,  riieure  de  la  prière  étant 
arrivée ,  Moyse  et  aaa  frère  Aavon  s'avan-  lgs^^^g^ 
cèrent  vers  le  tabeniacle  »  Coré  et  aes  deux 
cent  cinquante  complices  ne  manquèrent  pas 
de  s'y  rendre  aussi  de  leur  côté  avec  un  en- 
censoir de  cuivre  à  ^  main.  La  première 
chose  qui  frappa  les  regards  de  cette  troupe 
infidèle,  fut  la  gloire  qui  parut  au-dessus 
du  tabernacle  j^  d'où  Dieu  appelant  Moyse  ^ 
lui  ordonna  de  ^  ^séparer  de  ces  rebelles  , 
afin  de  ne  point  avoir  à  souffrir  du  châti-» 
ment  qu'ils  alloient  subir  ;  il  eut  ordre  aussi 
de  dire  au  peuple  de  s'éloigner  des  tentes  de 
Coré,  de  Dathan  et  d'Abiron. 

£n  exécution  de  cet  ordre ,  le  saint  lé* 
gislateur  s'éloigna  du  tabernacle,  et  suivi 
de  tout  le  peuple ,  se  rendit  du  côté  des 
tentes  de  Coré ,  de  Dathan  et  d'Abiron^ 
qui  ayant  aussi  suivi  la  multitude ,  vinrent 
se  placer  au-devant  de  leurs  pavillons  avec 
leurs  femmes ,  leurs  eufaus  et  les  compUces 
de  leur  révolte.  Moyse  prenant  alors  la  pa- 
role y  dit  au  peuple  qui  étoit  présent  :  Reti- 
rez-*yous  d'auprès  de  ces  hommes  impies  ; 
et  toiit  le  monde  ayant  obéi ,  les  coupables 
furent  laissés  seids  :  si  ces  gens-là ,  ajouta 
Moyse ,  meurent  de  mort  naturelle ,  ce  n'est 
pas  Dieu  qm  m'a  envoyé;  mais  si  le  braa 
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du  SeiCTeor  les  en&loutit  ainsi  que  tout  ce 
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condaire,dcpim  4^  i^^^  appartient,  vous  reconnoftrez  qu  ils 
l'an  du  monde  om  blasphêmé  coutre  le  ciel ,  et  que  c'est 
^^  '  *^'     n'a  1 J^^'^^^  lui-même  qui  m*a  envoyé  pour  faire 

Fan  du  monde   tOUt  Ce  que  j'ai   Ëdt» 

9586 ,  ay.  J.-C.       ^  peine  le  serviteur  de  Dieu  avoit-il  fini 

a4i8  ;   période  ,  ,  .  i  .     , 

de  164  années.    ^^  parler ,  que  la  terre  s  ouvrit  sous  les  peds 

des  rebelles  9  et  qu'elle  les  engloutit  avec 
leurs  tentes  et  tout  ce  qui  leiu*  appartenoit. 
Tout  Israël  qui  étoit  présent ,  et  qui  tat  té- 
moin de  ce  terrible  événement ,  s'enfuit  en 
disant  :  Craignons  que  la  terre  ne  nous  en* 
gloutisse  aussi  avec  eux.  Ce  châtiment  donna 
lieu  à  une  nouvelle  confirmation  de  la  sou- 
veraine sacrificature  dans  la  maison  d'Aaron^ 
et  il  iîit  défendu  à  tout  le  monde  de  se  pré- 
senter pour  entrer  dans  le  tabernacle  :  Aaron 
seul  et  ses  enfans  eurent  le  droit  d'y  pénétrer. 
Les  Israélites,  après  avoirpassé  trente^neuf 
.  ans  à  errer  dans  le  désert  i  virent  enfin  ar- 
river l'époque  où  devoit  s'exécuter  la  pro- 
messe si  souvent  faite  à  leurs  pères  de  leur 
donner  la  terre  de  Chanaan.  L'an  du  monde 
aS5z ,  avant  Jésus  -  Christ  1462 ,  la  nuée 
conduisit  l'armée  à  Codes  A ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Catlès^Bamé  qui  est  \m 
peu  plus  à  l'occident.  Le  projet  de  Moyse 
étoit  de  se  rendre  daM  cette  terre  si  d^sirée^ 


par  lechemin  des  Espions  y  ainsi  nommé  pro-  . 

babiement  parce  que  c'étoit  celui  qu'avoieht  i„,^iite8. 
pris  Josué  et  Caleb ,  en  allant  reconnoître 
le  pays  qulsraël  devoît  un  jour  posséder  ; 
mais  Arad ,  l'un  des  rois  de  la  confédération 
chananénne^  ne  leur  permit  pas  de  suivre  ce 
projet  ;  car  il  leur  tua  beaucoup  de  monde  ^  fît 
SUT  eux  beaucoup  de  butin  »  et  les  contraignit 
de  reyenir  à  Cadesh.  Cette  station  fut  re-« 
marquabie  par  la  mort  de  Marie  ^  sœur  de 
Moyse  et  d' Araon  ^  qui  termina  sa  vie  à  CVz- 
desh  f  l'an  du  monde  2552  ^  ayant  J.-C.  i4^^  » 
dans  la  cent  yingt-'Sixième  année  de  sa  vie , 
étant  née  l'an  du  monde  z4%6 ,  ayant  Jésus- 
Christ  1578. 

L'armée  n'ayant  pu  réussir  à  entrer  dansT 
la  terre  de  Chanaan  par  le  chemin  des  Es« 
pions  y  Moyse  enyoya  des  ambassadeurs  au 
roi  d'Edom  pour  lui  demander  la  permission 
de  traverser  son  territoire  ;  mais  ce  prince 
ne  voulut  point  y  consentir  ^  et  les  Israélites 
en  éprouvèrent  un  nouveau  refus  ^  qui,quoi- 
que  revêtu  de  formes  polies ,  n'en  &xt  pas 
moins  absolu.  L'armée  étoit  disposée  à 
s^en  venger;  mais  Dieu  avoit  défendu  de 
tirer  l'épée  contre  les  enfans  d'Edom  ^  parce 
que  les  Edomites  et  les  Israélites  étoient 
frères  p  les  premiers  descendans  d'Esaii  ^ 
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comme  les  seconds  deac^ndoiem  de  Jacob  i 
condaire,  depuis  l'^w  et  l'awtre  eJttiims  d'Isaac. 
l'an  du  monde      L'armée  israéUte^obUgée  de  prendre  une 
a4aa,ay.  j-  .  ^^^j,^  route  DOUT  80  rendre  dans  la  terre 

i5oa  ,     jusqu'à  * 

Tan  du  inonde  ^  de  Chanaan  ^  se  porta  de  Cadesk  vera  la 
a586 ,  av.  j.-c.  montagne  de  fjor.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que 
dî1(?4  anléeï*"  Moyse ,  par  l'ordre  du  Seigneur ,  dépouilla 

Aaron  de  ses  habits  sacerdotaux  y  et  en  re* 
vêtit  son  fils  Ëléazar  |  qui  ayoit  déjà  été  dé«- 
signé  comme  son  successeur  dans  la  aouTe- 
raine  sacrificature.  Aaron  mourut  peu  de 
temps  après ,  et  fut  pleuré  pendant  trois  jours 
par  les  enfans  d'Israël  y  qui  lui  élevèrent  un 
tombeau  auprès  de  la  montagne  de  Hor.  I^a 
nomination  d'Eléazar  ne  iîit  point  faite  en 
punition  des  fautes  de  son  père  Aaron; 
mais  Moyse  devant  aussi  ipourir  bientôt  > 
Dieu  voulut  qu'il  assurât  avant  sa  mort  la 
succession  des  enfans  d'Aaron  y  et  c'est 
par  mesure  de  précaution  qu'Eléazar  ^  du 
vivant  même  de  son  père  ^  fut  installé  dans 
la  charge  de  souverain  sacrificateur.  Aaron 
mourut  l'an  du  monde  2&52  ^  avant  J.<>C. 
x45a  ^  à  l'âge  de  cent  vingt^trois  ans ,  étant 
né  Tan  du  mond^  :»4^9  y  Avant  J.-C.  \bjb. 
De  la  montagne  de  Hor  les  Israâites  se 
portantvers  l'orient  9  arrivèrent  à  Salmona^ 
où  ila  se  révoltèrent  encore  contre  Moyse  j^ 


jt  cfmae  du  long  trajet  qu'on  kur  woit  feit  ^^^^^ 
(aire  et  de  la  raretié  des  vivrez»  Pourîes  punir  Israélites, 
de  cette  rébellion ,  Pieu  envoya  dans  le  camp 
d'énormes  serpens  dont  la  morsure  veni-» 
mense  fit  périr  un  grand  nombre  d'hommes. 
Moyse  voyant  la  désolation  de  son  peuple  > 
s'humUia  devant  le  Seigneur  et  implora  sa 
clémence  :  Faites^  \xd  ditl'Ëtemel^  un  ser^ 
pent  d'airain  semblable  à  ceux  dont  la  mori- 
sure  estai  funeste  >  et  tons  ceux  qui  pourront 
le  regarder  seront  guéris.  Le  saint  législateur 
exécuta  cet  ordre  y  fit  placer  le  serpent  dans 
un  lien  élevé  ^  et  suivant  la  promesse  divine  > 
ceux  qui  le  regardèrent  ne  moururent  pas. 

Après  plusieurs  marches^  les  Israélites  ar-- 
rivèrent  enfin  sur  les  fi^ontières  du  pays  des 
Moabites  ;  ils  se  disposoient  à  y  entrer  à 
main,  armée,  lorsque  Dieu  leur  défendit  toute 
démarche  hostile  à  l'égard  de  ce  peuple  et 
de  cehd  des  Ammonites ,  parce  que  c'étoit 
lui-même  qui  leur  avoit  donné  la  terre  qu'ils 
possëdoient. 

C'est  à  cette  époque  que  nous  devons  rap« 
porter  Ffaistoire  de  Baiaam,  que  j'ai  déjà 
citée  en  parlant  des  Moabites  (  page  188  )• 
Balac  j  leur  roi ,  efïrayé  de  l'approche  des 
Israélites  ^  et  craignant  d'être  envahi  p» 
un  peu^e  qui  ]  &tigué  d'errer  dans  le  désert^ 
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paroissoit  chercherune  demeure  fixe^  êliroyâ: 
condaire,  depuis  solliciter  ce  devin  de  se  rendre  auprâft  da 
Tan  du  monde  lui.  Balaam ,  après  beaucoup  de  difficultés  ^ 
^r  '  *^'    '  ,^'  céda  à  ses  sollicitations.  Balac  qui  étoit  yrai- 

i58a  ,     jusqu'à  ^ 

Tan  du  monde  semblablement  très  -  superstitieux  ^  croyoit 
îi586,  av.  J.-C.  qu'en  faisant  prouoncer  par  Balaam  des  ma- 

i64aiméw.  *  ^  lédictions  contre  les  Israélites^  ces  moyena 

suifiroient  pour  opérer  leur  destruction  ; 
mais,  à  son  grand  étonnement  ^  Dieu  mettant 
dans  la  bouche  de  Balaam  dés  paroles  toutes 
différentes ,  le  devin ,  au  lieu  de  maudire 
les  enfans  d'Israël ,  les  combla  de  bénédic- 
tions et  prédit  leur  grandeur  future.  Cet  évé- 
nement est  de  l'an  du  monde  ^553  >  avant 
J.-C.  i45i. 

Le  voyage  de  Balaam  ne  fut  cependant 
pas  totalement  inutile  au  roi  de  IVIoab  ;  car 
!le  devin  lui  donna  un  conseil  qui  dans  la 
suite  causa  les  plus  grands  malheurs  aux 
Hébreux:  Tant  que  ce  peuple ,  lui  dit->îl ,  sera 
fidèle  à  son  Dieu ,  il  demeurera  invincible  ;  il 
faut  donc ,  si  vous  voulez  le  détruire ,  le  priver 
d'abord  de  la  protection  de  ce  Dieu  puissant  ^ 
et  le  meilleur  moyen  est  de  l'engager  à 
choisir  des  femmes  parmi  les  nations  ido- 
lâtres :  insensiblement  eUes  prendront  de 
l'ascendant  sur  Tesprit  des  Israélites  ^  et  fini- 
ront par  IfSjs  engager  à  adorer  les  mêmes 


qu'elles.  Irrité  alors  de  leur  infidélité, 
leur  Dieu  les  abandonnera  a  leur  propre  loi-  i^^éates. 
blesse  »  et  ils  seront,  dès  ce  moment,  aussi 
pusillanimes  dans  les  combats    qu'ils  sont 
redoutables  quand  ils  marchent  sous  la  pro-  ^ 
tection  du  Dieu  qu-'ils  adorent. 

Obligés,  pour  obéir  aux  ordres  du  Seigneur^ 
de  respecter  le  territoire  moabite  ,  les  Israé- 
lites furent  contraints  de  faire  un  détour 
très  -  considérable  pour  arriver  à  BomotA-^ 
9Âmon  y  c'est-à-<iire  sur  les  hauteurs  qui  do- 
minent la  petite  rivière  d'Arnon>  au^^lessous 
desquelles  est  Une  belle  vallée  où  ils  éta** 
blirent  leur  camp,  au  pied  du  mont  Pigah. 

Les  Israélites  firent  encore  demander  à 
Séhon  ^  roi  des  Âmorrhéens ,  la  permis- 
sion de  traverser  son  territoire  :  Nous  ne 
nous  détournerons  point  dans  les  champs 
ni  dans  les  vignes ,  dirent  les  ambassadeurs 
de  Moyse,  mais  nous  marcherons  par  la 
voie  publique  jusqu'à  ce  que  nous  soyions 
hors  de  votre  pays.  Séhon  ne  voulut  point 
accorder  cette  permission  aux  enians  d'Is- 
raël 9  et  pour  les  empêcher  d'exécuter ,  par 
la  force ,  ce  qu'ils  demandoieut  par  leurs 
ambassadeurs  ^  il  marcha  au-devant  d'eux 
jusqu'à  Jasa  y  petite  ville  peu  éloignée  de 
la  mer  Morte^  et  leur  Ijiyrft  bataille;  mais 


il  fut  puni  de  sa  témérité  ^  car  aon  anuéa 
i.fépoqttese.  ^^  ^^^^  en  piàctô,  lui-même  fiittué  dand 

•ondaire,  depuis  ^  ' 

ran  du  monde  le  combat  j  et  les  Israélites  s'emparèi^ent  de 
a*»i  *▼.  J--C.  gon  pays^  borné  au  midi  par  la  ririère  d*Ar- 

9586 ,  av.  j.-c       Telle  fut  la  première  entreprise  des  Is« 
2418  ;  période  yaélites  sur  les  Chananéens.  La  partie  de 

ile  164  années* 

territoire  dont  ce  premier  sliocès  les  rendit 
maîtres  ^  étoit  située  sur  la  rive  orientale 
du  Jourdain.  £Ue  ne  faisoit  point  partie  1 
dans  le  principe  ^  du  territoire  ckananéen  j 
mais  les  Amorrhéens  qui  habitoiest  sur  la 
rive  occidentale  du  fleuye  y  a'en  étoient  em« 
parés  sur  les  Moabites  et  les  Ammonites  ; 
de  façon  que  dans  cette  paàrtie  les  Amor- 
rhéens étoient  maîtres  des  deux  rives  du 
Jourdain.  Ce  territoire  fut  dans  la  suite  di- 
visé en  deux  portions  j  la  partie  méridionale 
£at  donnée  à  la  tribu  de  Ruben ,  et  la  partie 
septentrionale  à  ceUe  de  Gad.  Cette  con- 
quête fut  faite  dans  le  cours  de  Tan  du 
monde  ^553 ,  avant  J.-C.  lé^Si. 

L'armée  Israélite^  en  s 'emparant  du  ter-> 
ritoire  amorrhéen  y  s'étoit  d'abord  portée 
sur  les  rives  du  Jourdain  pour  empêcher 
les  secours  qui  auroient  pu  arriver  de  Ift 
rive  occidentale  y  et  dans  cette  marche  elle 
avoit  laissé  sur  sa  droite  la  vUle  de  Jaser, 


Bitnée  près  de  la  source  du  torrent  oti  ri- 

^  .  .  Histoire  dot 

Yière  d'Àmon.  Après  avoir"  conquis  lé  pays  i^aéiket, 
le  long  du  Jourdaiil  ^  depuis  l'embouchure 
ile  l'Aruon  jusqu'à  celle  du  Jaboc ,  elle  fut 
obligée  de  revenir  sur  ses  pas  i  et  de]  mar- 
cher vers  Torient  pour  s'emparer  de  la  ville 
^  Jaœr. 

Cette  marche  rétrograde  rapprocha  beau- 
coup Tarmée  des  Hébreux  du  pays  de  Basan  , 
qui  est  borné  au  midi  par  la  rivière  du  Jaboc 
dont  les  sources  sont  -peu  éloignées  de  Ja- 
2er.  Le  territoire  de  Basan  est  le  même  que 
celui  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  terre 
de  Raphaïm  ou  des  déansi  et  qui  devint  dans 
la  suite  la  dotation  de  la  demi -tribu  de  ^ 

Manassé.  Ce  pays  est  borné  au  nord  par  les 
mcmts  Hermons  qui  sont  une  chaîne  dé- 
tachée du  Liban  ^  et  dont  on  leur  donne 
quelquefois  le  nom  ;  à  l'occident  ^  il  a  pour 
Limite  la  partie  du  Jourdain  située  au  nord 
<hi  Jaboc ,  et  à  Torient  il  est  borné  par  l'Ara- 
bie. Je  me  suis  attaché  à  donner  une  exacte 
description  géographique  de  la  position  de 
ce  pays  y  parce  que  tous  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  *ces  événemens  sont  inintelligibles , 
faute  d'exactitude  et  de  clarté  dans  les  des- 
criptions géographiques. 

X>aBs  le  temps  que  les  Israélites  occur 
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poient  le  pays  des  Amorrhéens  •  les  peuples 

I.'*  époque  se-  n  ^  t 

condaûre,  depuis  voisins,  profitant  des  conseils  de  Balaam ,  les 
l'an  du  inonde  invitèrent  à  venir  assister  à  leurs  fêtes  ;  les 
a4aa ,  ar.  J.-C.  f^j^j^gg  j^  ^^g  p^yg  reçurent  si  bien  leurs  nou- 

looa  y    jusqu'à  '■     ^  * 

Tan  du  monde  veaux  hôtes ,  employèrent  tant  de  ruses  pour 
m596 ,  ay.  J.-C.  jgg  attirer  à  elles,  que  les  enfans d'Israël ,  vain- 
es  61  ^*^  ^  ^^^  P^^  leurs  prévenances  y  leur  donnèrent 

bientôt  la  préférence  sur  les  femmes  de  leur 
nation.  Non  contens  de  les  aller  voir ,  ils 
les  inti^duisirent  dans  le  camp ,  et  les  éta- 
blirent dans  des  tentes.  Ce  fut  à  l'occasion 
de  ce  désordre  que  Zambri  ^  l'un  des  che&  de 
la  tribu  de  Siméon  y  lut  puni  de  mort  par 
Phinée,  fils  du  grand -prêtre  Eléazar.  Cet 
Israélite  y  transporté  d'une  violente  passion 
pour  une  jeune  Madianite  appelée  Cozbl , 
et  ne  pouvant  vivre  éloigné  d'elle  ^  lui  fit 
abandonner  sa  famiUe.et  lui  dressa  une  teute 
dans  le  camp  d'Israël.  Zambri  y  sans  aucune 
espèce  de  retenue  y  et  oubliant  tout  respect 
humain  9  alloit  habituellement  voir  dans  sa 
tente  la  jeune  Madianite*  Un  j  our,  la  présence 
même  de  Moyse  ne  lui  en  ayant  pas  im- 
posé y  Phinée ,  outré  de  cette  insolence  et 
<ie  cet  oubli  de  toute  déférence  à  l'égard 
.du  chef  de  la  nation,  suivit  Zambri  dans 
la  tente  de  la  jeune  Cozbi  y  et  dans  l'ardeur 
de  son  %èle  >  poignarda  l'Israélite  ainsi  que 


la  complice  de  son  crime  :  juste  châtiment 

du  scandale  qu'ils -avoient  donné.  iméiites. 

lie  Seigneur  ne  trouvant  pas  que  la  mort 
de  Zambri  iïit  une  punition  suffîsante  pour 
un  si  grand  péché  y  ordonna  à  Moyse  de 
châtier  les  coupables.  D'après  cet  ordre  le 
législateur  appela  autour  de  lui  ceux  qui 
étoient  lestés  fidèles  ^  et  leur  dit  :  Vengez  la 
cause  de  Dieu  et  tuez  tous  ceux  qui ,  cédant 
anx  insinuations  des  fiUes  moabites  et  ma-r 
dianites^  se  sont  livrés  au  crime  de  l'ido* 
latrie.  Mille  Israélites  perdirent  la  vie  en 
exécution  de  cet  ordre ,  outre  vingt-quatre 
mille  que  Dieu  fît  périr  par  un  fléau  par- 
ticulier. 

On  voit  y  par  ce  seul  exemple  y  combien  le 
conseil  de  Balaam  avoit  été  nidsi  ble  aux  Israé* 
lites;  mais  ce  devin  en  iîit  puni  quelque  temps 
après  y  car  il  fiit  tué  dans  une  bataille  que 
les  enfaus  d'Israël  livrèrent  à  cinq  rois  du 
pays  de  Madian  qui  y  perdirent  aussi  la  vie* 
L'armée  des  Hébreux  fît  dans  cette  occasion 
un  immense  butin  dont  le  cinquième  ^  par 
ordre  de  Moyse  y  fut  donné  aux  prêtres  et 
aux  lévites.  A  la  suite  de  cette  expédition^ 
le  Bdànt  législateur  y  pour  éviter  à  son  peuple 
un  châtiment  aussi  terrible  que  celui  que 
lui  avoit  attiré  sa  ibiblesse  pour  les  fîiles 

z^  18 
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madîanites  •  châtiment  qui  coûta  la  vie  à 

T.'*époaue  se- 

condaire,  depuis  vingt-cînq  mille  Hébreux  ,  prit  nne  mesure 
ran  du  monde  que  nous   arous   de  la  peine  à   raconter , 

Tssa  *  *^'us  u'à  ^^  V^^  "^  P^^^  ^^®  excusée  que  par  une  né- 
l'an  du  monde  ccssité  dont  il  ne  nous   est  pas  permis  de 

2^586  I  ay.  J.-C.   îii^er 
1418  ;    période  ^    °     * 

de  id4  années.        Tout  cc  qui  échappa  à  Fépée ,  dans  cette 

expédition  contre  les  rois  de  Madian ,  iut 
emmené   en  captivité.  Parmi  ces  esclaves 
se  trouvèrent  un  grand  nombre  de  femmes 
et  d'enfans  des  deux  sexes.  Moyse  se  sou- 
venant du  péché  dans  lequel  les  filles  ma- 
dîanites avoient  entraîné  les  enfans  d'Israël , 
et  craignant  que  les  mêmes  malheurs  xie 
se   renouvelassent^  ordonna  de  massacrer 
tous  les  enf%ns  mâles  ainsi  que  les  femmes  j  et 
de  neconscrver  la  vie  qu'aux  filles  vierges  ou 
qui  n'avoient  pas  encore  atteint  l'âge  de  pu- 
berté. Nous  dirions  avec  regret  que  cet  ordre 
cruel  fut  exécuté ,  si  nous  osions   discuter 
les  motifs  qui  ont  déterminé  le  saint  légîs^ 
feteur  à  prendre  une  mesure  si  opposée  à 
tout  sentiment  d'humanité  j  mais  Moyse  ne 
fit  probablement  que  suivre  Fimpulsion  an 
Seigneur ,  et  ce  qui  vient  d'en  haut  est  sou- 
vent au-dessus  de  là  foible  intelligence  des 
hommes. 

Après  cet  événement ,  Moyse  reçut  ordro 
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de  fidre  le  dénombrement  du  peuple  d'Israël  >  .^  .  . 
ce  qui  fut  fait  dans  la  plaine  du  Jourdain  j  iwa^iitet, 
et  il  se  trouya  six  cent  un  mille  sept  cent 
trente  individus  en  état  de  porter  les  armes  ^ 
satLS  compter  vingt-trois  mille  lévites ,  ce  qui 
faisoit  en  totalité  six  cent  vingt-quatre  mille 
sept  cent  trente  individus  mâles  au-dessus 
de  vingt  ans.  Aussitôt  après  ce  dénombrement^ 
Moyse  reçat  ordre  de  partager  la  terre  de 
proonîssion  entre  les  tribus ,  suivant  lenombre 
d'hommes  dont  chacune  des  tribus  étoit 
composée  ^  excepté  la  portion  qui  revenoit 
à  la  tribu  de  Lévi^  et  qui  de  voit  être  réglée 
d'une  autre  manière. 

Cefiit  àl'occasion  de  ce  partage  que  les  cinq 
filles  de  Salphaad  ^  de  la  tribu  de  Manassé  > 
dont  le  père  étoit  mort  dans  le  désert  sans 
laisser  d'enfans  mâles ,  demandèrent  qu'on 
leur  assignât  une  propriété.  Cette  demande 
fut  trouvée  juste ,  et  donna  lieu  à  la  promul* 
gation  d'une  loi  célèbre  parmi  les  Israélites  i 
qm  ordonnoit  qu'à  l'avenir  les  biens  de 
ceux  qui  mouiroient  sans  laisser  d'hériUerà 
m^es  >  passeroient  à  leurs  filles ,  et  à  défaut 
de  filles ,  au  plus  proche  héritier  de  la  ligne 
masculine.  Mais  en  même  teufps  il  fut  dé- 
fendu à  une  héritière  de  se  marier  hors  de 
su  tribu  et  même  hor^  de  sa  famille ,  afin 

18  ♦ 


v;6  HxsTOzas   akcxskks. 

que  les  propriétés  foncières  restassent  ton* 
condaire*^*  n^  J  ^*^^  dans  Ics  mêmes  tribus  :  loi  sage ,  conser- 
Tan  du  monde  vatrice  des  propriétés  et  de  Tintégrité  des 
94aa,  ay.  J.-C.  territoires.  Quant  aux  femmes  qui  n'avoient 

t58a  ,     îusqu'à  .         .  •  /    /        •    i»i   r   •  n 

ran  du  monde  P^uit  de  propriétés  m  d  héritages ,  elles  pou- 
9586 ,  av.  j.-G.  yoient  se  marier  dans  toutes  les  tribus. 
1418  ;  p^ode       Q^^^  pg^  jg  temps  après  la  promulgation 

de  cette  loi  que  Dieu  dit  à  Moyse  que  sa 
mission  étoit  sur  le  point  de  finir  ^  et  qu*il 
mourroit  incessamment.  Ce  législateur  qui , 
pendant  plus  de  quarante  ans ,  ayoit  travaillé 
à  procurer  à  son  peuple  la  terre  de  Chanaan  ^ 
promise  à  ses  pères  y  ne  devoit  pas  avoir  la 
consolation  d*y  entrer  lui-même  ;  il  en  iut 
exclu  par  la  négligence  qu'il  mit  à  faire  cir- 
concire le  dernier  de  ses  fils ,  négligence 
qui  lui  attira  un  premier  châtiment  de  la 
part  du  Seigneur  ^  lorsqu'il  partit  de  chea^ 
son  beau-père  pour  se  rendre  en  Egypte; 
mais  Dieu  voulant  au  moins  lui  procurer  le 
plaisir  de  voir  le  pays  dans  lequel  son  peuple 
alloit  s'établir ,  lui  ordonna  de  monter  sur 
la  montagne  de  Nebo  y  l'une  des  plus  élevées 
de  la  chaîne  des  monts  Abarims  y  d'où  il 
verroit  toute  la  terre  de  promission. 

L'annonce  d'un  trépas  prochain  n'affligea 
pas  beaucoup  le  saint  législateur.  Il  soupirait 
depuis  long- temps  après  le  repos  qu'il  avoit 
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si  justement  acquis  par  quarante  ans  de  tra- 

,         .  1  .  •■     •  Histoire    das 

vaux ,  de  peines  et  de  soucis  ,  et  il  vit  sans  ig^^iiiet. 
regret  s'approcher  son  heure  fatale.  Ses  der- 
niers moinens  furent  employés  à  prendre 
les  mesures  les  plus  sages  pour  empêcher 
que  sa  mort  ne  produisit  dans  Israël  une 
secousse  fâcheuse.  Suivant  l'ordre  de  Dieu , 
il  établit  d'abord  Josué  pour  son  successeur; 
et  pour  donner  à  cette  délégation  de  pou- 
voirs une  forme  plus  authentique  et  plus 
solennelle ,  il  le  présenta  à  tout  lé  peuple  ^ 
et  lui  imposa  les  mains  en  présence  du  grand- 
prêtre  Eléazar  ^  qui  joignit  les  fonctions  de 
son  ministère  à  cette  cérémonie  y  dont  les 
résultats  étoient  si  importans  pour  la  con- 
servation et  le  maintien  de  la  république 
des  Hébreux. 

Moyse  voulut  avant  sa  mort  rappeler  aux 
Israélites  les  prodiges  que  Dieu  avoit  faits 
en  leur  faveur  depuis  la  sortie  d'£gypte; 
il  les  réunit  à  cet  effet  et  prononça  devant 
euxr  un  discours  pathétique  et  touchant ,  dans 
lequel  le  saint  législateur  avoua  ingénument 
qu'il  ayoit  en  vain  sollicité  le  Seigneur  de 
lui  permettre  d'entrer  dans  la  terre  pro- 
mise ;  mais  qu'il  avoit  été  çourd  à  sa  prière. 
Ce  grand-homme  leur  fit  sentir  ensuite  les 
dangers  d«  la  rébellion^  en  rappelant  à  leur 
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souvetiir  les  châtimens  sévères  que  Dieu  avoit 

condairMeptti»  «Keroés  sur  «uxf  û  Ics  engagea  à  avoir  toute 
Fan  du  monde  coofiflace  daiis  ia  bonté  du  Seigneur  ^  à  le 
94aa,  ET.  j.-c.  pgMrder  comme  l'auteur  de  tous  biens  et 

i58a  ,    jusqu'à    ^  .    y  -      _    .  j 

Tau  du  monde  de  tous  maux  ^  et  à  avoir  toujours  devant 
•58^,  ay.  j  -C.  leuTs  yeux  sa  bonté  et  sa  justice*  Après  cette 
de\4  anné^.  ^  exhortation  paternelle ,  Moyse  cban ta  un  can- 
tique plein  de  noblesse  et  d'énergie  ^  et  Josaé 
eut  ordre  de  le  faire  apprendre  par  cœur  à 
tous  les  Israélites. 

La  mission  de  Moyse  y  serviteur  de  Diea^ 
^tant  ainsi  terminée  y  il  exécuta  les  derniers 
ordres  du  Seigneur  en  se  rendant  sur  la 
montagne  de  Nebo,  où  il  deroit  mourir. 
Du  sommet  de  ce  mont  y  justement  célèbre  ^ 
il  contempla  de  nouveau  le  pays  que  Dieu 
avoit  promis  à  la  postérité  d*Abraham  y  et 
après  quelques  regrets  de  n'avoir  pu  obtenir 
la  permission  d'y  entrer  y  il  rendit  son  ame 
à  Dieu,  l'an  du  monde  2553^  avant  J.*C. 
i4âi,  dans  la  cent  vingtième  année  de 
son  âge  ,  dont  il  avoit  employé  les  quarante 
dernières  à  gouverner  le  peuple  d'Isaël.  Liea 
Hébreux  pleurèrent  leur  saint  législateur  pen* 
dant  un  mois  entier  ;  et  le  temps  fixé  pour  le 
deuil  et  les  cérémonies  funèbres  de  ce  grand- 
homme  étant  expiré  ,  Josué ,  fils  de  Nun  ^ 
entra  en  possessiondes  fonctionsde  sachai^e* 


TeUe  iut  la  £a  da  plus  habile  politique  et 
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du  plus  grand  législateur  qui  ait  jamais  donné  Israélites. 
des  lois  à  un  peuple }  car  c'est  sur-4;out  sous  le 
rapport  de  la  législation  que  Moyse  est  adf^ 
mirable  j  et  qu'il  fera ,  comme  il  la  toujours 
lait ,  rétonneraent  des  siècles  à  venir.  On 
it  de  la  peine  à  concevoir  comment  un  seul 
liomme ,  sans  secours  étranger  ^  a  pu  ré- 
ài^er  un  code  de  lois  aussi  complet  que 
celui  qu'il  a  laissé  à  son  peuple  |  lois  immor- 
telles qui  sont  encore  la  base  de  celles  qui 
gouvernent  aujourd'hui  tous  les  peuples  ci- 
vilisés. N'y  eût-il  que  cette  seule  raison  pour 
croire  que  Moyse  fût  un  homme  inspiré  de 
Dieu  ^  elle  suffîroit  pour  démontrer  cette  vé- 
rité ,  si  elle  n'étoit  d'ailleurs  appuyée  sur  des 
£uts  encore  plus  positifs. 

Après  la  mort  du  saLnl:  législateur ,  le  Sei- 
gneur parla  à  Josué ,  fils  de  Nun^  et  lui  dit  : 
31ievez*vous  et  passez  le  fleuve  du  Jourdain 
avec  tout  le  peuple,  pour  entrer  dans  la  terre 
que  j'ai  promise  aux  enfans  d'Israël.  Je  serai 
avec  vous  comme  j'ai  été  avec  Moyse;  ainsij 
soyez  rempli  de  courage  et  armez-vous  d'une 
grande  fermeté  pour  fair^  observer  et  ac- 
complir toutes  les  lois  que  mon  serviteur  ^ 
Moyse  vous  a  prescrites  :  ne  craignez  point 
et  ne  TOUS  épouViUBtea  point  j  car^  en  quelqœ 
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lieu  que  vous  alliez ^  le  Seignetu*!  votre  Dieu, 

!;»•  époque  se- 

condaire,  depuis  ^era  avec  vous. 

Fan  du  inonde  '    Il  ne  falloît  pas  moins  que  cette  promesse 

i42a,  av.  J..C.  solennelle  pour  soutenir  Josué  dans  Texé- 

i582  ,     jusqu'à  .  j,  ^        .  ^-    j-a:   ., 

Tan  du  monde  cution  d  une  entreprise  aussi  dimcile  que 
9586 ,  av.  j  -c.  celle  qui  lui  étoit  confiée  ;  il  étoit  |  à  la  vé- 

14.8  ;    période  -yj^^     ^  1^  ^g^ç  ^»^j,^  ^^^g  j^  ^^  çgjj^  „^j|,^ 
de  164  ennées.  ' 

hommes  ^  tous  élevés  dans  les  camps  et  étran- 
gers à  la  vie  molle  et  oisive  des  villes,  mais 
il  avoit  en  face  de  lui  un  fleuve  dîfBcile 
à  franchif  et  dont  le  passage  pouvoit  lui 
être  vigoureusement  disputé  par  les  nations 
braves  et  guerrières  qu'il  avoit  à  combattre. 
Ces  peuples  ,  d'une  taille  colossale ,  étoient 
unis  entre  eux  par  des  liens  politiques  y  ainsi 
que  par  un  intérêt  commun  ;  ils  avoient 
en  outre  une  connoissance  exacte  du  pays  , 
que  défendoient  des  villes  fortifiées  par 
l'art  et  par  la  nature.  Depuis  long-temps 
les  habitans  faisoient  des  préparatifs  pour 
leur  défense  ,  et  ils  étoient  déterminés  à. 
empêcher  l'envahissement  de  leur  patrie  9 
ou  à  mourir  en  combattant  pour  elle. 

Telle  étoit    la  situation  de  l'associatioii 

chananéenne ,  lorsque  l'armée  îsraélitei  en- 

^^'^  core  dans  son  camp  de  Shittim ,  sur  la  rive 

orientale  du  Jourdain ,  reçut  Tordre  de  se 

tenir  prête  à  passer  le  fleuve»  Josué,  quoique 
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plein  de  confiance  dans  la  parole  du  Sel- 
gneur  ,  ne  voulut  négliger  aucune  des  pré-  i,raéiit«. 
cautions  que  la  prudence  peut  suggérer.  En 
conséquence  y  dans  le  temps  que  l'armée  fai- 
soit  ses  préparatifs,  il  ordonna  à  deux  hommes 
intelligens  de  se  rendre  à  Jéricho  y  la  pre* 
mière  ville  forte  sur  la  rive  occidentale 
du  Jourdain  9  d'en  examiner  les  approches 
et  de  lui  rendre  compte  de  l'esprit  des  ha-* 
bitans. 

Les  deux  Israélites  ne  firent  aucune  diffi- 
culté de  se  charger  de  cette  commission  qui 
pouvoitbien  ne  pas  être  sans  quelque  danger» 
Us  traversèrent  donc  le  Jourdain  et  se  ren- 
dirent à  l'entrée  de  la  nuit  à  Jéricho  qui  en 
étoit  éloignée  d'environ  quatre  lieues.  Ils  al- 
lèrent loger  à  l'entrée  de  la  ville ,  chez  une 
femme  nommée  Rahab ,  dont  la  maison  don- 
noit  sur  les  remparts  intérieurs»  Malgré 
toutes  les  précautions  que  prirent  ces  espions^ 
ils  ne  fîirent  pas  plutôt  entrés  dans  Jéricho 
que  le  roi  en  fut  instruit ,  et  qu'il  envoya  des 
gens  armés  pour  demander  à  Rahab  de  lui 
livrer  les  deux  étrangers  qui  étoient  venus 
loger  chez  elle  :  Il  est  vrai  y  répondit  cette 
femme  y  que  deux  étrangers  sont  venus  loger 
chez  moi,  mais  ils  en  sont  sortis  à  l'entrée 
de  la  nuit  ;  et  si  Ton  veut  se  mettre  sur- 
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le-champ  à  leur  poursuite ,  on  les  atteindra^ 

l.^*  époque  se- 

condaire,depuk  ^^  g^s  àu  roi,  profitant  de  cet  avis. 
Tan  du  monde  $6  retirèrent  aussitôt  et  se  mirent  à  la  pour- 
^423,  ET.  J..C.  g^j^^  j^  ^^^^^  qu'ils  cherchoient.  Dès  qu'ils 

i58a  ,     jusquà  *  ,  * 

i*an  du  monde  fureut  partis  ^  Rahab  qui  avoit  fait  cacher 
a586,  aT.  J.-C.  les  deux  Israélites  sous  des  chenevottes  de 

de  164  aimées.    ^^^  f  ^*  ^®®  trouver  et  leur  fit  connoitre  la 

terreur  qu'inspiroient  dans  le  pays  de  Clxa- 
naan  |  l'approche  de  l'armée  de  Josué  et 
les  exécutions  faites  par  elle  sur  les  peuples 
de  Hesbon  et  de  fiasan  ;  elle  ajouta  :  qu'é- 
tant convaincue  par  tout  ce  qui  ayoit  été 
fait  en  faveur  des  Hébreux  ^  que  leur  Dieu 
«étoit  le  seul  vrai  Dieu  ,  et  que  tout  ce  qu'on 
opposeroit  à  ses  décrets  éternels  ne  seroit 
que  d'impuissans  obstacles  ^  elle  alloit  faire 
tous  ses  efforts  pour  les  sauver ,  pourvu  qu'ils 
s'engageassent  à  lui  rendre  le  même  service 
lorsque  les  enfans  d'Israël  exécuteroient ,  sur 
^la  ville  de  Jéricho^  l'arrêt  prononcé  par 
l'Eternel. 

Ce  traité  étoit  trop  avantageux  aux  deux 
Israélites  pour  qu'ils  ne  s'empressassent  pas 
de  le  ratifier.  Ils  l'assurèrent  en  conséquence 
que  non-seulement  elle ,  mais  toute  sa  fa- 
mille et  tous  ceux  qui  seroient  dans  sa  maison 
au  moment  où  les  Hébreux  entreroient  dans 
Ja  ville  9  seraient  à  l'abri  de  tout  danger  ; 
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et  ils  convinrent   avec  cette  femme  qu'au  . 

moment  où  Jéricho  seroit  prise  ^  elle  atta-  iméu^, 
cheroit  à  sa  fenêtre  un  ruban  écarlate  ,  et 
^  que  ce  signe  rendroit  sa  maison  un  asile 
inviolable  pour  tons  ceux  qui  s'y  seroient  ré- 
fugiés. Kafaab  ensuite ,  à  l'aide  d'ime  corde , 
i  les  fit  descendre  par  la  fenêtre  qui  étoit 
le  long  dès  murailles  de  la  ville ,  et  elle  leur 
recommanda  de  rester  cachés  pendant  deus 
ou  trois  jours  dans  les  montagnes  voisines  ^ 
jusqu'à  ceque  ceux  qui  étoient  à  leur  poursuite 
fussent  de  retour. 

Ce  sadiHaire  conseil  eut,  pour  ces  deux 
Israélites  i  tout  le  succès  qu'ils  pouvoient  dé- 
sirer ;  ils  furent  cette  nuit  même  se  cacher 
dans  les  ^lontag^es  voisines  du  Jourdain^ 
où  ils  passèrent  trois  jours  entiers ,  et  de-là  ils 
revinrent  au  camp  d'Israâ  ^  en  traversant  le 
fleuve.  Ces  espions  rendirent  compte  à  Josué 
de  leur  mission  y   et  la  terreur  qu'ijjs  lui  dirent 
être  répandue  parmi  les  Chananéens  lui  parut 
un  présage  certain  que  Dieu  lui  avoit  livré 
ce  peuple,  et  qu'il  ne  restoit  plus,  pour 
réussir  y  qu'à  combattre  vaillamment. 

Nous  av  ODS  vu  que  la  tribu  de  Rubea 
ainsi  que  celle  de  6 ad  et  la  demi-tribu  de 
Manassé  ,  ayoient  déjà  reçu  en  partage  le 
pays  conquis  sur   la  rive  orientale  du  Jour- 
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dain  :  il  étoit  juste  que  ces  deux  tribus  et 

I.'*  époque  se- 

cond8ire,fiepuiB  demie  aidassent  les  autres  à  faire  la  conquête 
Tan  du  monde  du  pays  qui  devoit  être  leur  dotation  ;  mais 
«439,  av.  J.   .  £1  ^^^^  ^     ^^  même  temps  de  laisser  dans 

i58a  ,     jusqu'à  "  g*  m 

Tan  dn  4nonde  '  I^'^  P^TS  conqiiis  une  force  suffisante  pour 
a586,  ar.  J-C.  J^g  protéger  et  les  défendre.  Ces  deux  tri- 
àtiôiua!^,^  bus  et  demie  fournissoient  à  l'armée  plus 

de  cent  mille  combattans.  Josué  ordonna 
.  que  cinquante  mille  seulement  se  rendroient 
,  sous  les  drapeaux  d'Israël  pour  partager  les 
dangers  et  la  gloire  de  l'armée ,  et  que  le 
reste  seroit  chargé  d'assurer  la  tranquillité 
des  nouvelles  conquêtes  et  de  les  défendre 
-  contre  toute  agression  étrangère.  Après  avoir 
'  pris  ces  sages  mesures  ,  Josué  ordonna  de 
lever  le  camp  de  Shittim ,  et  l'armée  se  rap- 
procha du  Jourdain. 

Ce  fut  dans  ce  camp  ^  sur  les  bords  du 
fleuve,  que  Josué  donna  ses  derniers  ordres  y 
et  qu'après  avoir  fait  connoître  aux  officiers 
ses  intentions,  il  avertit  l'armée  que  le  pas- 
sage seroit  effectué  le  lendemain.  Toutes  les 
tribus  eurent  ordre  en  même  temps  d'en- 
voyer chacune  un  homme  prendre  dès  l'aube 
du  jour  les  dernières  instructions.  Tout  ayant 
été  ainsi  préparé ,  Josué  donna  le  signal  du 
départ.  La  marche  fut  ouverte  par  les  prêtres 
.  et  les  lévites  qui  s'avancèrent  vers  le  fleuve. 
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Aussitôt  que  les  sacrificateurs  qui  portoient  uîauAtû  dm 
l'arche  eurent  touché  de  leurs  pieds  les  bords  bratoet* 
du  Jourdain ,  les  eaux  qui  venoient  de  la  mer 
de  Génézareth  ^  située  au  nord^  restèrent  sus-* 
pendues  ,  et  celles  qui  descendoient  yers  la 
mer  Morte  ^  au  midi  ^  s'écoulèrent  avec  une 
telle  rapidité  qu'elles  ouvrirent  aux  Israélites 
un  passage  de  plusieurs  lieues  ;  les  prêtres 
s'arrêtèrent  avec  l'arche  dans  le  milieu  du 
fleuve  f  et  tinrent  ainsi  les  eaux  suspendues^ 
jusqu'à  ce  que  l'armée  toute  entière  fût 
passée  sm:  la  rive  occidentale.  £n  mémoire 
de  ce  célèbre  événement  y  Josué  fit  élever 
deux  monumens  construits  de  pierres  prises 
dans  le  lit  du  Jourdain.  L'un  de  ces  mo- 
numens fut  élevé  dans  le  milieu  du  fleuve  ^ 
et  l'autre  sur  les  bords.  Aussitôt  que  l'armée 
lut  entièrement  passée,  et  pendant  qu'eUç 
prenoit  position  ^  les  deux  tribus  et  demie 
eurent  ordre  de  se  porter  en  avant.  EU^s 
furent  s'établir  à  Galgal  ^  à  trois  lieues 
du  Jourdain  et  à  une  de  Jéricho  y  où  elles 
tracèrent  un  camp  que  toute  l'armée  vint 
occuper  peu  de  jours  après. 

Avant  que  d'entreprendre  aucune  hosti*- 
lité  I  Josué  voulut  sanctifier  son  peuple  par 
la  célébration  de  la  Pâque  dont  le  temps 
approchoit.Mais  aucunincirconcis  nepouvoi;^ 


ji86  RrsTOxRB*  aitcibkkb; 

participer   à  cette  auguste    Bolennité  ;   et 

cilidSTp"^  ^*®P^®  ^^^  ^^^  d'Egypte ,  lea  Israélites 
l'ân  du  monde  ayoÎMit  tellement  négligé  cette  importante 
942a ,  ay.  J.^.  oi^iîgatîon  ,  que  Josué  et  Caleb  étoient  les 
Fan  du  monde  ^^uts  cÎTConcis  de  toute  Tarmée.  Le  succès* 
9586,  8T.  j.^.  seur  de  Moyse  y  conyaineu  qne  les  ennemis^ 
idi  ânné"^*^*  frappés  de  terreur ,  ne  songeoient  point  à  l'at- 
taquer I  crut  qne  l'armée  seroit  asses  tran- 
quille pour  pouvoir ,  sans  compromettre  sa 
snreté>  remplir  cette  cérémonie  qui  exige 
l>eaucoup  de  repos  à  cause  de  l'incommodité 
qui  en  est  la  suite.  Les  Israélites  eurent  donc 
ordre   de  se  faire  administrer  le  baptême 
prescrit  par  Dieu  lui-même  aux  enf  ans  d'A-- 
braham,  et  cet  ordre  fut  aussitôt  exécuté. 
Après  la  circoncision ,  la  Pâque  lut  cé- 
lébrée avec  la  plus  grande  pompe  pour  la 
troisième  fois  ;  savoir  :  la  première  la  yeille 
de  la  sortie  d'Egypte  ,  l'an  du  monde  ^SiS, 
avant  J.-C.    l49^  9  I^  seconde  au  pied   du 
mont  Sinaï ,  Tan  du  monde  2.bi4y  ayant  J.-C. 
1490  f  et  la  troisième  à  Galgal ,  sous  les  murs 
de  Jéricho,  l'an  du  monde  2553 ,  avant  J.-C. 
1 45 1  •  Ceint  après  la  célébration  de  cette  fSte 
que  Dieu ,  satisfait  de  la  soumission  de  son 
peuple ,  envoya  à  Josué  un  ange  qui  lui 
annonça  les  prodiges  qull  alloit  opérer ,  et  la 
toani^re  miraculeuse  dont  les  murs  de  Jéricho 
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alloient  être  renversés ,  afin  que  tous  les      .^    .     • 

;  Hîfltoîre  des 

liabîtans  de  Chanaan  lussent  bien  convain-  Israélites. 

eus  que  Dieu  combattoit  pour  son  peuple. 
Pendant  sept  jours  de  Suite  l'arche-  du 
Seigneur  fîit  portée  par  son  ordre  ^tour 
des  murs  de  Jéricho^  les  sacrificateuite  son- 
Bant  du  cor  et  une  portion  de  larmée 
1  entourant  de  tous  côtés.  Le  septième  jour 
l'arche  fit  sept  fois  le  tour  de  la  ville ,  et 
les  Israélites  eurent  ordre  après  le  septième 
tour  de  pousser  de  grahds  cris  ;  c'étoit  le 
signal  de  la  chute  des  murs  de  Jéricho  qui , 
en  effet ,  s'écroulèrent  tout  à  coup  avec  un 
horrible  fracas.  La  ville  se  trouvant  alors 
ouverte  de  toute  part  y  les  enfans  d'Israël 
y  pénétrèrent  sans  aucune  difficulté  ;  et  ^  en 
exécution  de  la  promesse  qui  avoit  été  faite 
à  Rahab^  les  Israélites  la  firent  sortir  de 
la  ville  avec  toute  sa  famille;  ensuite, 
suivant  l'ordre  de  Dieu ,  les  Hébreux  tuèrent 
tout  ce  qui  tomba  sous  leurs  mains ,  sans 
aucune  distinction  d'âge  ni  de  sexe  ,  et 
le  bétail  même  ne  fût  point  épargné  ;  quant 
aux  objets  précieux ,  ils  furent  déposés 
dans  le  trésor  de  l'Eternel  ;  la  ville  iîit  en- 
suite livrée  aux  flammes ,  rasée  jusqu'aux 
fondations  y  et  une  malédiction  fut  prononcée 
par  Josué  contre  celui  qui  tenteroit  de  la 
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rebâtir  j  en  disant  :  Maudit  soit  devant  le 

'ndidî^nTui»  Seigneur  l'homme  qui  relèvera  la  ville  de 

Tan  du  monde  Jéricho  /  quç  son  premier  né  meure  lors-- 

•4aa,  ar.  J.-C.  ^^'//  ^j^  jettera  lesfondemens,  etqu'il perde 

l'an  du  monde  ^^  dernier  de  ses  enfans  lorsqu'il  en  posera 
^86 ,  aT.  J.-C.  les  portes  ;  malédiction  prophétique  que  nons 
i4i8;périodede  ^^.^.^^5  dai^s  la  suîte  s'accomplir  dans  toute 

164  années*  ..  * 

son  étendue. 

La  prise  de  Jéricho  par  l'armée  israélite^ 
Tan  du  monde  2553 ,  avant  J.-C.    i45i  y 

9- 

rendit  Josué  maître  de  la  fertile  plaine  qui 
l'environno  t  et  de  tout  le  pays  situé  sur  la 
rive  occidentale  du  Jourdain.  C'est  dans  les 
les  environs  de  cette  ville  qu'il  établit  son 
camp  principal  dont  Galgala  fut  toujours 
le  centre  ^  comme  étant  dans  la  position  la 
plus  propre  à  fournir  les  provisions  néces- 
saires à  ràrmée.Âprès  avoir  établi  l'ordre con- 
venable  pour  assurer  les  subsistances  d^une 
aussi  grande  multitude ,  Josué  songea  à  se 
porter  en  avant ,  et  la  première  expédition 
dont  il  s'occupa  fut  la  conquête  du  terri- 
toire et  de  la  ville  d'Haa.  Trois  mille  hommes 
furent  détachés  pour  s'emparer  de  cette  an- 
tique cité  y  située  à  quatre  lieues  nord-ouest 
de    Jéricho  j    mais    cette  expédition  n'eut 
pas  le  succès  que  l'on  devoit.  en  attendre  : 
le  détachement  fut  battu  et  obligé  de  rentrer 
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dans  lé  camp  avec  une  perte,  de  trente-six     ^^    . 

,  ,         ,  ,  Histoire  dei 

hommes.  Ce  ibible  échec  découragea  Israël  ;  ivaétitet. 
mais  Dieu  ayant  averti  Josué  que  cette  dé« 
^  faite  étûit  un  châtiment  justement  mérité  par 
son  peuple  1  qui  avoit  violé  ses  commande- 
mens  ^  le  général  s'occupa  avant  de  rien 
entreprendre  ^  du  soin  de  découvrir  l'auteur 
de  ce  crime. 

.   D  avoit  été  ordonné  que  le  butin  fait  à 
Jéricho  seroit  déposé  dans  le  trésor  de  l'Ëter* 
nel  et  oilert  à  Dieu  comme  les  prémices 
des  conquêtes  de  son  peuple.  Malgré  cet 
ordre,  une  partie  des  dépouilles  avoit  été  dis-; 
traite  et  le  coupable  étoit,  inconnu.  Le  chef! 
des  Hébreux  leur  ordonua  alors  de  s'assem  - 
bler  ;  fit  tirer  au  sort  toutes  les  tribus^  et  celle 
de  Juda  iut  trouvée  coupable.  Un  nouveau 
sort  fut  jeté  entre  toutes  les  familles  de  cette 
tribu  y  et  il  tomba  sur  Celle  d' Achan  qui 
fut  désigné  comme  l'auteur  du  crime  ;  alors. 
Josué  lui  ayant  démandé  s'il  avoit  vérita- 
blement   distrait  à   son  profit  une  partie- 
du  burin  qui  .appartenoit  au  Seigneur  ,  il 
confessa  sa  faute  ;  et  le  crime  ayant  ensuite 
été  prouvé  par  la  présence  des  effets  qui  se 
trouvèrent  dans  sa  tente  >  le  peuple  le  fit 
sortir  hors  du  camp  et  le  lapida  dans  la 
plaine  appelée  depuis  la  plaine  d'Achor  ou. 

1  ^9 
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dû  Trouble,  située  entre  Galgal  et  Jëricfao; 
.l^tX^â  Saiiôfeit  d^  ce  châtiment ,  Dieu  ordonna 
l'on  dtt  monde  au  général  des  armées  d'Israël  de  s'emparer 
a4aa ,  ar.  J.-C  ^^  j^^  ^jjj^  d'Hsï.  Josué  cnvoya  donc  cinq 

Van*  du  !mmde  xtiiUehômmeSse  placer  en  embuscadc  pendant 
a586,  ar.  J.-C.  la  Huit,  derrière  la  ville>  et  s'avança  lui-jnâme 
0418  ;  période  j^  lendemain  avec  ses  troupes  pour  attaquer 

Tennemi.  Dès  que  l'armée  des  Hébreux  parut, 
le  roi  d'Haï  sortit  à  la  tête  de  ses  troupes  ; 
à  son  af»procfae  les  Israélites  se  retirèrent  ^ 
CôMme  s'ils  eussent  été  saisis  d'une  terreur 
panique  dont  ils  n'étoient  pas  les  maStres. 
Les  ennemis,  fiers  de  leurs  premiers  succès, 
Ske  doutèrent  pas  qu'Israël  effrayé  ne  fuît 
véritablement  devant  eux ,  et  sie  mirent  à  le 
poursuivre  avec  beaucoup  d'ardeur.  Quand 
ils  furefnt  assez  éloignés  dé  la  ville  pour  rendre 
leur  retraite  difficile  ,  Josué  fit  faire  le  signal 
convenu  avec  l'officier  commandant  l'em- 
bù^ade ,  qui  aussitôt  s'avança  vers  Haï. 
Cette  ville ,  sans  défense ,  fut  bientôt  envahie 
par  t^  cinq  mille  hommes  envoyés  la  veille  ; 
ils  mirent  le  feu  à  quelques  bâtîmens  pour 
avertir  Josué  que  ses  ordres  avoien't  été  exé- 
cutés ,  et  celui-ci  ordonna  alors  à  ses  troupes 
de  faire  volte-face.  Lés  habitans  d'Haï  se 
trouvèrent  entre  le  corps  d'armée  de  Josué 
et  celui  de  cinq,  mifle  hommes  >  qui ,  après 
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aroir  laissé  un  poste  dans  la  ville  y  s'a- 
Tança  Ini-m^me  pour  prendre  les  ennemis  en  unéh^ 
queue  i  et  rien  n'échappa  à  la  fureur  des  Isra« 
«-élites.  Tout  ce  qui  ne  périt  pas  les  armes  à 
la  main  ^  fut  iàit  prisonnier  ;  le  roi  d'HeU 
lui-même  fut  mené  à  Josùé ,  qui  y  après  l'avoir 
fait  pendre  ^  le  fît  ensevelir  sous  un  monceau 
de  pierres.  Cet  événement  eut  Ueu  l'An  du 
monde  ^553,  avant  J.-C.  i45i. 

La  prise  de  Jéricho  et  d'Haï  jeta  Tépou* 
Vante  parmi  les  rois  qui  composoient  l'as- 
sociation chanaéenne  ;  et  sentant  plus  que 
jamais  la  nécessité  d'être  unis  y  ils  renou- 
velèrent leur  pacte  d'union.  Les  Géii^aonîtes 
furent  les  seuls  qui  désertèrent   la   cause 
commune.  Cette  nation  plus  puissante  que 
celle  d'Haï  ,  habitoit  le  pays  situé  à  l'oc^ 
cident  de  cette  dernièt'e  ville  >  et  Gahaon 
en  étoit  la  capitale.  Les  habitans  et  les  chefs 
du  gouvernement   dont  cette  ville  étoit  le 
centre ,  supposant  que  les   intentions  des 
Israélites  étoient  de  '  se  po)rter  sur  les  ddtes 
de  la  rufer,  ne  doutèrent  pas  qu'ils  ne  dussent 
être  le  premier  but  de  leurs  conquêtes  ^  puis- 
qu'ils se  trouvoient  directement  sur  leur  che- 
min. Dans  cette  cruelle  position ,  ils  eurent 
recoucTS  à  là  ru^  et  etivoyèreht  des  ambas- 
ladeurs  à  losué  y  qui  lui  dirent  qu'ils  ha^ 
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hitoient  un  pays  si  éloigné ,  que  leurs 
'collSXv^  vêtemens  et  leurs  souliers  étoient  usés  par 
l'an  du  monde  la  lougueuT  du  chemîn  j  mais  que  sur  la 
a4aa,  ay.  J.-C.  j-enonunée  de  tout  ce  que  leur  Dieu  aYoit  fait 

j58a  ,     jusqu'à  .,       ,      • 

Tan  du  monde  V^^  ^^  f  ^^  etoxent  Hccourus  parce  qu'ils 
a586,  av.  J.-C.  ne  doutoieut  pas  que  ce  ne  fôt  le  Dieu 
1418  ;   période  yéritable,  et  qu'ils  ne  pouvoient  manquer  de 

dt  164  années^  ^  •     1    *         '  j     /-»l 

jconquénr  la  terre  de  Chanaan^  puisque  cq 
Dieu  tout  puissant  la  leur  ayoit  promise; 
qu'ils  désir  oient  faire  alliance  avec  son  peuple 
et  assurer  ainsi  leur  tranquillité  et  leur  vie. 
Josué  f  animé  d'un  esprit  de  paix  ^  et  trans« 
porté  de  joie  de  voir  des  peuples  si  éloignés 
reconnoître  le  vrai  Dieu ,  fit  alliance  avec 
les  Gabaonites  ^  et  leur  promit  que  dans  toutes 
les  circonstances  ils  seroient  protégés  comme 
amis  et  alliés   du  peuple  d'Israël. 
;    Le  moment  de  réaliser  cette  promesse 
ne  se  fit  pas  attendre  long-^temps  y  car  Ado- 
.médec ,  roi  d.  Jéru^Oan. ,  ayant  appri.  la 
.défection  des  Gabaonites  ^  engagea  ses  voi- 
sins les  rois  d'Hébron,  de  Jérimoth^   de 
Lachis  et  d'Eglon  à  marcher  ^vec  lui  contre 
les  Gabaonites  qui  avoient  trahi  la  cause 
commune.  Ils  réunirent  donc  leurs  armées 
et  allèrent  mettre  le  siège  devant  Gabaon, 
Ce  peuple  se  voyant  sur  le  point  de  tomber 
Victime  de  la  vengeance  de  ses  ennemis  , 
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'-  ,  -  Histoire  -  4«i 

peu  blessé  de  la  supercherie  que  les  Gabao-  imélitat. 
xiites  àvoient  employée  pour  le  tromper  et 
l'engager  à  faire  alliance  avec  eux  ^  en  hû 
disant  qu'ils  étoient  d'un  pays  très* éloigné^ 
tandis  qu'ils  occupoient  le  territoire  le  plus 
voisin  j  hésita  un  moment  s'il  viendroit  à 
leur  secours ,  ou  s'il  les  abandonneroit  à 
leur  sort  en  punition  de  leiu*  ruse. 

Cependant,  après  de  mûres  réflexions ,  le 
chef  du  peuple  d'Israël  sentit  que  sa  parole 
deyoit  être  sacrée ,  quoiqu'elle  lui  eût  été 
surprise  ,  et  il  se  détermina  à  tenir  l'engage-* 
ment  que  lui  et  les  anciens  du  peuple  ayoient 
pris.  Il  iut  donc  résolu  que  l'armée  des  Hé- 
breux prendroît  sous  sa  protection  les  6a- 
b6u>nites ,  les  défendroit  contre  leurs  ennemis 
et  qu'on  leur  conseryeroit  layie  ;  mais  comme 
ilsdeyoient  aussi  êtrepunis  de  leurmensonge, 
il  fut  également  arrêté  qu'eux  et  leur  pos- 
térité seroient  employés  par  la  suite  au  ser- 
vice du  peuple  et  du  Seigneur.  Telle  est  Po- 
rigine  de  cette  espèce  de  nation  particu- 
lière ^  viyant  au  milieu  des  Juifs  f  que  Pon 
vit  dans  la  suite  sous  le  nom  de  Gabaonites , 
en  possession  de  couper  le  bois  et  de  porter, 
l'eau  dans  la  ville  de  Jérusalem  et  dans  le 
temple  du  Seigneur. 
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Josué ,  après  avoir  proiu)ncé  ce  châtiment 

lônliK^^  ^^^^^^  >  ^^  ^^^  ambas^deurs  cju  U  s Vwi- 
Tan  du  inonde  çoit  à  leuF  secpurs.  L'armée  partit  en  effet 
a4aa,  av.  J..C.  ^^  can^p  de  G^lgajl  et  se  çait  en  marche 

ran  du  C)l'de  P^"^  ^^^  délivrer  Gabaon.  Les  Israélites 
9586,  av.  j.-c.  tombèrent  pendiant  la  nuit  sur  les  troupes 
1418  ;  période  ^g  ^^  ^^  Confédérés  1  et  après  les  avoir 

de  164  annéei*  ^  \ . 

mis  dans  une  déi'outç  complète  ^  se  par- 
tagèrent en  dett3(  corps  dont  V^a  poursuivit 
les  fuyards  vers  le  nord  jusqu'à  Béthoron , 
et  l'autre  vers  le  midi  jusqu'à  Macéda ,  où 
les  cinq  rois  ^  pour  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  des  soldats  d'Israël,  se  réfugièrent  dans 
une  caverne.  Joaué  ayant  été  informé  du  lieu  . 
de  leur  retraite ,  ordonna  qu'on  en  fermât 
d'abord  l'entrée  avec  de  grosses  pierres  et 
qu'on  laissât  un  détachement  pour  le  garder. 
U  continua  ensuite  de  poursuivre  les  ennemis^ 
leur  livra  bataille,  et  leurs  armées  combinées 
durent  totalement  détruites.  Après  le  combat^ 
les  cinq  rois  furent  conduils  devant  le  chef 
d'Israël  y  qui  les  fit  aussitôt  attacher  à  la 
même  potence.  Cet  exploit ,  quirendit  l'armée 
Israélite  maîtresse  d'xme  partie  du  pays  de 
Chanaan,  située  sur  la  rive  occidentale  du 
Jourdain ,  termina  les  événemens  de  l'an  du 
monde  a553,  avant  X-C*  i45i.  . 
Après  avoir  donné  quelque  repoa  à  ses 
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tronpes  ^ .  Josué ,  changeant  sa  toBxche  y  lais-  i^.  . 
sa  dans  le  camp  de  Galgal  le  nombre  de  Uraéiitcf. 
soldats  nécessaires  pom*  défendre  de  toute  in- 
sulte ies  nouveaux  pays  conquis  j  et  s'a* 
vança  avec  son  armée  pour  s'emparer  ^ 
tout  ce  qui  est  au  midi  de  Jéricho  ^  d'Haï 
et  de  Gabaon.  U  conquit  successivement 
Macéda'y  Lebna,  Lachis^  Eglon^  Hébron^ 
Dabir  j  et  revint  à  Gabaon  par  le  pays  situé 
le  long  de  la  mer  y  après  avoir  détruit  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d*êtres  vivans  depuis  Jéricho 
jusqu'à  Cadès-fiamé  ^  qui  est  à  l'entrée  du 
désert. 

C'étoit  la  volonté  de  Dieu  que  les  cœurs  des 
Chananéens  restassent  endurcis ,  afin  qulls 
combattissent  contre  Israël  et  fournissent 
à  l'armée  israélite  vn  prétexte  pour  les  dé* 
traire  ;  ainsi,  loin  de  profiter  de  l'exemple 
terrible  que  Josué  avoit  Eût  des  rois  du 
midi ,  ceux  du  nord ,  frappés  d'aveuglement^ 
n'eurent  pas  plutôt  été  instruits  de  ces 
ëvënemens,  qu'à  l'instigation  de  Jabin ,  roi 
d'Azor  y  ils  rassemblèrent  une  armée  et 
s'avancèrent  pour  combattre  les  Hébreux^. 
Jqsué  y  avec  sa  rapidité  ordinaire ,  vola  au- 
devant  d'eux  9  les  attaqua  an  moment  où 
ils  le  croyoient  encore  très-éloigné ,  dissip^^ 
leur  armée  .et  les  »poursi4ivit  jusque  daojç 
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r       les  montagnes   d'Hermon  y  passant  au  fil 

*.»•  époque  se-     ,     ,,,     ,  •      »  .      \  -i 

condaîre,depuis  ^6 1  épéc  tout  cc  qui  S  oppôsoit  à  sa  marchc. 
*aii  du  monde  Dc-là,  revenant  vers  Toccident,  il  prit  Azor 
a4aa,aT.  J,^.       -   ^^^^  j^  ^jy^  .j^     1^3  Considérable   de 

Ji58a  ,     jusqu'à    ^  ^  , 

Fan  du  monde  ^ous  CCS  Toyaumes  septcntrioiiaux ,  et  fit 
■586,  av.  j.-c.  mouririe  roi  Jabin  ,  chef  de  cette  coalition. 
141   ;  péno  c  L^  villc ,  après  la  mort  du  roi,    fut  mise 
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en  cendres  par  ordre  de  Josué  qui  se  rendit 
ainsi  maître ,  l'an  du  monde  2554  i  avant 
J.-C.  i45o  9  de  toute  la  partie  septentrionale 
de  la  terre  de  promission. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
il  faut  diviser  la  conquête  de  la  terre  de 
Chanaan  en  cinq  époques  ;  la  première  sous 
les  ordres  de  Moyse  qui  s'empara  du  ter- 
ritoire amorrhéen,  sur  la  rive  orientale  du 
Jourdain ,  qui  étoit  composé  du  royaume 
de  Hesebon  y  où  régnoit  Séhon ,  du  pays  dé 
Galaad  et  du  royaume  de  Basan ,  où  régnoit 
Og ,  de  la  race  des  Géans  ;  la  seconde  époque 
qui  commence  au  gouvernement  de  Josué  ^ 
fut  signalée  par  le  passage  du  Jourdain  , 
la  conquête  dé  Jéricho  et  d'Haï ,  et  par  le 
traité  fait  avec  les  Gabaonites  ;  la  troisième 
comprend  la  conquête  de  tout  le  pays  situé 
au  midi  de  Gabaon  et  de  Jéricho  j  la  qua- 
trième ,  toute  la  partie  septentrionale  du 
même  pays  j  et  la  cinquième  enfin  ^  queh- 
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bues  portioDS  isolées  dans  lesquelles  l'armée 

Israélite  ne  pénétra  point  dans  les  premiers  israëiit», 
momens.  Les  trois  premières  époques  ^  qui 
comprennent  j  à  très-peu  de  chose  près*,  la  to- 
talité dès  conquêtes  de  Moy se  et  de  Josué , 
ne  renferment  qu'un  espace  de  deux  ans^ 
l'an  du  mondé  2553  ^  ayant  J.-C  i45i ,  et 
Tan  du  monde  2554  9  ayant  J.-C.  i55o.  Ce- 
pendant Josué  employa  six  ans  à  soumettre 
entièrement  tout  le  pays ,  et  ce  ne  fut  que  yers 
l'an  du  monde  2559 ,  avant  J.-C.  i445 ,  que 
la  majeure  partie  des  naturels  ayant  été  ex- 
pulsée y  les  mouyemens  intérieurs  cessèrent^ 
et  que  le  gouyernement  israélite  s'établît 
par-tout  ;  mais  jusqu'à  cette  époque ,  quoi^ 
qu'Israël  fiit  maStre  du  pays  ,  il  s'éleyoit  de 
fréquentes  insui'rections  qui  l'obligeoient 
souvent  à  reprendre  les  armes  ;  il  y  eut  même 
des  portions  de  territoire  que  Josué  et  ses  • 

successeurs  ne  pincent  jamais  enleyer  aux 
naturels,  témoin  la  citadelle  de  Jérusalem 
qui  resta  entre  les  mains  des  Jébuséens  jusr 
qn^au  temps  du  roi  Dayid ,  comme  nous  le 
verrons. 

Après  la  conquête  totale  de  la  terre  de 
promission ,  c'est-à-dire  l'an  du  monde  256o^ 
avant  J.-C.  i444  >  Josué  et  le  grand'-sacri- 
ficatenr  Eléâzar  ;  joints  aux  anciens  d'Israël  y 
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firent  le  parta&e  des  terres  d'après  les  bases 

!.'•  époque  «e-  tr         o  r      ■ 

condaire,depui«  q^d  avoicut  été  fixées  par  Moyse ,  et  qu'il 
Fan  du  monde  avoit  suiyîes  dans  celcu  qjû  ayoit  été  iait 
a^aQ ,  av.  J.-C.  ^^  j^  partie  des  pc^ys  conquis, ,  situés  sur  la 
Pan  du  monde  nve  Orientale  du  Jourdain.  Le  nombre 
9536 ,  av.  J.-Ci  d'hommes  au-dessus  de  vingt  ans  fixa  Té- 
dei64aiméea  ^  tendue  du  territoire  de  chaque  tribu.  Quant 

aux  lévites ,  dont  la  tribu  n'avoit  point  été 
admise  à  partager  le  pays  conquis ,  Josué  ^ 
suivant  l'ordre  de  Moyse  ^  leur  assigna  dans 
chaque  tribu  j  un  certain  nombre  de  villes 
avec  leur  territoire ,  qu'ils  possédèrent  en 
toute  propriété.  De  ces  villes ,  qui  étoient 
au  nombre  de  quarante  -huit  y  six  furent 
appelées  villes  de  Refuge  ^  parce  que  celui 
qui^  sans  dessein  prémédité ,  avoit  commis 
un  meurtre  ^  pouvoit  s'y  réfugier  ^  et  il  y 
trouvoit  un  asile  jusqu'à  ce  que  son  affaire 
«  eût  été  arrangée.  Par  ce  partage  particulier^ 

la  tribu  de  Lévi  se  trouvoit  répandue  surtout 
le  territoire  d'Israël.  (*) 


(*)  Ce  qui  concerne  la  tribu  de  Lëti  a  besoin  d^une 
explication  particulière.  Tous  les  descendans  du  patri- 
arche Léfi  sont  compris  sous  le  nom  général  de  lévites. 
Mais  on  entend  principalement  par  cette  dénoBUinadoii 
ceux  qui  étoient  employés  aux  plus  bas  ministères  dit 
templci  pour  les  distinguer  des  prêtres  qui  )  comme  eux. 
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Lorsque  le  gouvernement  eut  été  ainsi  . 

xufttoirc    des 

établi ,   qu'il  n'y  eut  plus  rien  à  redouter  igra^utet. 
des  ennemis  intérieurs ,  Josué  fit  assembler 

éloîentde  la  tribu  de  Lévz,  descendaïudu  patriarche  Lévi^ 
maïs  par  Aaron^  petit-fils  de  Caathy  fils  de  Lévi.  Ainsi  tous 
les  lévites  descendoient  de  Gerson  ,  Caath  et  Mérari^ 
tous  trois  fils  du  patriarche  LëTÎ.  Aaron  |  frère  de  Moyse^ 
é toit  petit- fils  de  Caath  ,  et  c^est  à  sa  race  seule  que  fut 
attachée  la  prêtrise.  Tous  les  autres  descendans  de 
Léviy  même  les  enfans  de  Moyse  n'ëtoient  que  de 
simples  lévites.  Dieu  avoit  exigé  que  chaque  famille 
lui  consacrât  son  premier  né  ;  côtoient  ces  premiers 
nés  qui  devcnent  faire  le  service  divin.  £n  leur  place 
on  substitua  les  lévites  ,  et  c'étoit  eux  qui  faisoient 
le  service  du  tabernacle  et  du  temple;  ils  étoient 
chargés  d^en  garder  les  portes  ,  d*y  veiller  jour  et  nuit. 
Ils  s^appliquoient  à  Pétude  de  la  loi ,  étoient  les  juges 
ordinaires  du  pays  ,  mais  toujours  subordonnés  aux 
prêtres.  Ils  furent  d'abord  divisés  en  quatre  classes  ^ 
ayant  chacune  leurs  fonctions  particulières;  les  6er- 
soTiites ,  descendans  de  Gerson  ,  les  Ccuithites  ,  des- 
cendans de  Caath  ,  les  Mérarites  ,  descendans  de  Mé^ 
Tarif  et  les  Aaronites ,  branche  des  Caathites^  par 
Aaron.  Ces  derniers  étoient  les  prêtres  et  les  sacrifi- 
cateurs. 

Dieu  avoit  pou  nu  à  la  subsistance  des  lévites  en 
leur  donnant  toutes  les  dîmes  des  grains  y  des  fruits  et 
à^B  animaux,  et  les  lévites  dpnnoientaux  prêtres  la  dîme 
de  leurs  dîmes  ;  et  comme  les  lévites  n'avoient  point 
de  terre }  ces  dîmes  ^  qu'ils  donnoient  aux  prêtres ,  étaient 
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les  Gombattans  fournis  par  les  tribus  de  Ru- 

*'  1  .'*  époque  se- 

condaiie»  depuis  ben  ,  dé'Gad  et  la  demi-tribu  de  Manassé^ 
Vwa.  du  monde  qui  avoient  aidé  leurs  frères  à  faire  la  con- 

i5^' *^u8  u'à  î^^^®  ^®  ^^  terre  promise;  il  les  loua  de 
Tan  du  monde  leur  zèle ,  de  leur  docilité  à  ses  ordres  y  et 
a586 ,  av.  J.-C.  jg^j.  permît  de  revenir  dans  leurs  dotations 

lAiS  î    période 

de  ^64  année»,  respectives.  Ces  deux  tribus  et  demie  quit- 
tèrent donc  le  camp  d'Israël  et  s'avancèrent 
vers  le  Jourdain.  Arrivés  sur  ses  bords  ^  elles  y 
érigèrent  un  autel  d'une  grandeur  immense  y 
en  mémoire  de  leur  retour.  Les  autres  tribus^ 
croyant  que  leur  intention  étoit  d'élever 
autel  contre  autel,  s'assemblèrent  résolues  de 
leur  déclarer  la  guerre.  Cependant ,  avant 
d'en  venir  à  des  actes  d'hostilité,  on  pensa 
qu'il  falloit  s'assurer  de  la  véritable  intention 
de  ces  tribus  ;  et  en  conséquence  Phinée ,  fils 


regardées  comme  les  prémices  qu^ls  deyoîent  au 
gneur.  Dieu  assigna  aux  lévites  quarante-huit  TÎUes  ^ 
avec  des  champs  ,  des  pâturages  et  des  jardins.  De  ces 
quarante-huit  villes ,  treize  furent  données  aux  prêtres  5 
et  de  ces  dernières  j  six  furent  des  villes  de  Refuge. 
Les  lévites  servoient  dans  le  temple  par  semestre  et 
par  semaine ,  et  ils  y  étoient  nourris  5  si  même  quelques- 
uns  venoient  servir  hors  le  temps  de  leur  semestre  ou 
de  leur  semaine  ,  ils  étoient  nourris  et  entretenus  comme 
ceux  qui  étoient  de  ^ervicç.  • 
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4dtt  grand-sacrificateur  Eléazar  ,  ftit  envoyé 

poor  s'informer  des  motifs  de  cette  scission.  ig^^^tM, 

obtint  dç  ces  deus:  tribus  et  demie  » 


mie  explication  si  satisfaisante  ^  elles  té- 
zaoignèrent  un  si  grand  éloignement  pour 
tout  ce  qui  pourrait  avoir  l'apparence  d'une 
séparation  ^  que  le  fils  d*£léazar  revint  très- 
content  des  dispositions  des  Israélites  qui 
habitoient  à  l'orient  du  Jourdain ,  et  il  ras-^ 
sura  entièrement  les  enfans  d'Israël  qui  re- 
mercièrent Dieu  de  n'avoir  aucun  crime  à 
venger  sur  leurs  frères. 

Josué  ,  en  apprenant  ces  nouvelles  >  rendit 
aussi  grâces  au  Seigneur  de  n'avoir,  point 
à  tirer  l'épée  pour  soutenir  sa  cause  contre 
les  enfans  d'Israël.  Peu  de  temps  après ,  ce 
grand  et  terrible  guerrier  ,  cet  exécuteur 
impitoyable  des  vengeances  divines^  sentit 
que  sa  fin  approchoit ,  et  voulant  exhorter 
son  peuple  à  rester  attaché  à  la  loi  de  l'Eter- 
nel^ il  le  fit  assembler  autour  de  lui.  Le 
vieux  guerrier  y  dans  un  discours  plein  de 
ibrce  et  d'énergie ,  rappela  aux  enfans  d'Is- 
raël tous  les  biens  dont  Dieu  les  avoit 
comblés  quand  ^  ils  avoient  été  fidèles  y  et 
les  châtimens  terribles  dont  il  avoit  puni 
leur  désobéissahce.  Il  les  prévint  que  tous 
les  peuples  chananéeiis  n*étoient  pas' en? 
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core  entiàrement  soumis  ^  mais  qu'ils  se* 
condaire^depufe  ï^o^^^t  certainement  vamcus  par  les  Hé- 
fan  du  monde  breux  s'ils  restoleut  exacts  et  fidèles  obser* 
a4aa,  av.  J.-C.  y^teurs  de  la  lai  du  Seigneur  ;  que  si  au 

i582  ,    jusqu'à  °  ^ 

Pan  dû  inonde  Contraire  ils  s'en  écartoient  y  ces  mêmes  na« 
a586 ,  av.  J.-C.  tions  scroient  l'instrument  dont  Dieu  se  servi- 
àti6i      é  ^  ^  ^^^*  pour  les  punir.  Après  ce  discours ,  Josuë 

renvoya  le  peuple   dans  les  terres  que  le 
Seigneur  avmt  données  à  chacun ,  et  il  ter- 
mina sa  vie  l'an   du  monde  2661  ,  avant 
J.-C.  1443^  dans  la  cent  dixième  année  de 
son  âge  9  étant  né  l'an  du  monde  2461  y 
avant  J.-C.  i553.  Ce  grand^homme  fut  en- 
terré à  Timnatli-Sera ,  terre  qui  lui  appar- 
tenoit^sur  une  montagne  de  la  tribu  d'£phra<>> 
$m.  Après  sa  mort  les  Israélites  prirent  aussi 
les  os  de  Joseph  et  lés  ensevelirent  à  Sichem, 
dans  le  champ  que  Jacob^sonpère^  avoit  acheté 
des  enfans  d'Hémor  et  qui  fut  depuis  aux 
descendans  de  Joseph.  Vers  ce  même  temps 
mourut  aussi  le  grand-prêtre  Eléazar  y  fils 
d' Aaron ,  et  il  fîit  enseveli  dans  Gabaat  y 
ville  située  aussi  dans  les  montagnes  d'E* 
{)hraim  et  qui  appaitenoit  à  Phinée  y    fils 
d'£léa2ar  et  son  successeur  dans  la  souveraine 
eacrificature. 

Josué  ne  s'étant  point  nommé  de  snc^ 
çesseur^  l'autorité  du  gouvernement  resta 


entre  les  inaind  des  anciens  d'Israël.  L'E- 

ICstràrc  ait 

critnre  ne  nous  dit  rien  de  la  nature  et  xsraèfites. 
de  la  forme  de  cette  administration  ;  mais 
il  est  probable  que  dans  chaque  tribu  un 
conseil  composé  des  anciens ,  gouvemoit  sa 
tribu  y  et  que  ces  assemblées  particulières 
recevoient  leurs  instruction  s  d'une  assemblée 
supérieure  composée  des  députés  de  toutes 
les  tribus.  A  l'époque  où  ce  gouyernement 
fut  établi  j  c'est-à-dire  après  la  mon  de  Jo- 
sué  ,  quoique  le  pays  £ùt  conquis  »  cependant 
il  restoit  dans  quelques  parties  dés  réunions 
de  Chananéens  ^ue  les  Israélites  s'aidèrent 
mutuellement  à  exterminer  ;  mais  ils  ne 
purent  que  très-tard  y  réussir  entièrement. 
Les  tribus  dé  juda  et  de  Siméoil  se  réu- 
nirent pour  détruire  Adonibésec  (  qu'il  ne 

4 

Ëiut  pas  confondre  avec  Adonisédech ,  l'un 
des  ônq  rois  renfermés  dans  la  caverne  de 
Macëda)^  qui  avoit  rassemblé  une  armée  très* 
considérable.  Les  troupes  réunies  de  ces  deux 
tribus  lé  prirent  après  l'avoir  défait  >  et  on 
lui  fit  couper  les  pieds  et  les  nliaSas  ^  sup- 
plice qu'il  se  vantoît  lui-oùême  d'avoir  fait 
éprouver  à  soixante  et  douze  rois.  La  même 
armée  s'empara  aussi  de  ia  ville  de  Jéru- 
salem qui  avoit  été  assignée  en  partage  à 
la  tribu  de  Benjamin  ;  mais  elle  ne  put  se 
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rendre  maîtresse  que  de  la  ville  iHisfie.dam 
condaire,dcpui8  o^  P^ssa  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée  j 
Tan  du  monde  quant  à  la  vUle  haute  qui  étoit  entre  les 
34a2,  ar.  J.    .  jj^jj^g  j^g  Jébuséens ,  elle  resta  en  leur  pos- 

i58a  y     jusqu'à  -  .  . 

Tan  du  monde  .«essiou  jusqu'au  tezups  du  roi  David.  Ainsi  ^ 
a586 ,  av.  J.-C.  quoique  les  Israélites  fussent  véritablement 

1418  ;    période     ^  ,  ., 

de  164  années,    maîtres  du  pays ,  u  y  eut  toujours  un  parti 

^considérable  de  Chananéens  qui  leur  donna 
souvent  de  justes  inquiétudes. 
.  Cependant  la  terreur  des  armes  d'Israël  ^ 
fit  qu'on  le  laissa  quelque  temps  en  repos 
.et  que  les  peuples  voisins  n'osèrent .  point 
l'fittaquer .  Ce  repos  fut  funeste  aux  Hébreux  : 
ils  formèrent  des  liaisons  avec  les  anciens 
habitans  et  avec  les  peuples  qui  les  entou- 
roient  ;  ils  épousèrent  des  filles  étrangères  et 
donnèrent  aussi  les  leurs  en  mariage.  Ces  liai- 
sons du  sang,  ces  rapports  d'amitié  et  d'inté- 
rêt conduisirent  Israël  à  l'oubli  de  son  Dieu  , 
jet  enfin  au  culte  des  idoles  que  ces  peuples 
adoroient.  Le  Seigneur  ,  suivant  la  prédica- 
tion de  Moyse  et  de  Josué  ,  irrité  d'un  oubli 
^ussi  prompt  de  ses  bienfaits ,  se  retira  de  son 
peuple  ;  et  livré  à  sa  fi>rce  naturelle  et  à  la 
)Seule  puissance  de  son  bras,  Israël  apprit , 
par  l'expérience ,  combien  cette  resspurce 
étoit  foible.  Chusan ,  roi  de  Mésopotamie  y 
déclara  la  guerre  aux  Israélites  ^  en  détruisit 
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tiA  grand  nombre^  força  leurs  villesiôules     Hlttoiredi* 

reçut  à  composition^   et  imposa^  Tan  du  ^***^^** 

monde  ^578  j  avant  J.-C.  i^^ô  >  un  tribut  à 

toute  la  nation.  C'est  à  cette  époque  que  com-» 

mence  ,  ce  qu'on  appélJe  dans  l'Ëcriture  le 

temps  des  servitudes  :  celle  imposée  par  le 

roi  de  Mésopotamie  est  la  première  que  sulât 

le  peuple  des  Hébreux  ^  et  elle  est  connue 

sous  le  nom  de  première  servitude  ou  servi** 

tude  de  Chusan. 

Israël  gémit  ainsi  pendant  huit  ans  sous 
le  joug  du  roi  de  Mésopotamie  ;  mais  après 
huit  ans  d'humiliation^  et  vers  la  fin  de  l'an 
du  monde  2585  ^  avant  J«-C»  14^9 1  Dieu  tou^ 
ché  de  la  misère  de  son  peuple ,  inspira  à 
Othonîel  ^  de  la  tribu  de  Juda  et  de  la  fa-« 
mille  du  célèbre  Caleb  ^  le  désir  de  délivrer 
sa  nation  du  joug  sous  lequel  elle  gémis* 
soit.  Othoniel  étoit  habile  et  vaillant  j  il 
étoit  le  chef  d'une  espèce  de  parti  qui  sou£- 
froit  plus  impatiemment  que  les  autres  Is* 
raélites  ^  la  servitude  à  laquelle  la  nation 
étoit  réduite.  Ce  jeune  guerrier  réunit  ceux 
qui  pensoient  comme  lui  >  enflamma  leur 
courage  ^  et  ayant  bien  choisi  son  moment^ 
assaillit,  avec  les  siens  ^  la  garnison  assyrienne^ 
et  regorgea.  Cette  entreprise  audacieuse  ré- 
veilla le  courage  des  Israélites  )  un  giand 
1.  ao 
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■.'•époque  se-  nombre  se  réunit  à  Othoniel  y  et  ce  nombre 
condàire ,  dep.  croissant  de  plus  en  plus ,  il  fut  bientôt  supé- 

ran  du  monde      .  •        ,    .  *j  ^  .  ,     ^ 

3433,  «V.  j.-c.  rieur  a  celui  des  troupes  assyriennes  répon- 

i58a  ,  jusqu'à .  dues  dans  le  pays.  Sans  leur  donner  le  temps 

an   u  "^"^  j^  g^  réunir  ,  Othoniel  marcha  contre  elles, 

9586,  ar.  J. -G.  '  ^    ^  ^ 

1418  ;  période  défit  successivement  les  dîilërens  corps   qoi 
de  164  année»,    gg  présentèrent  et  contraignit  le  reste  à  aller 

chercher  un  asile  au-delà  de  l^uphrate. 
'  Israël  «  débarrassé  de  ses  ennemis  parla  yalenr 
d'Othoniel ,  fut  rendu  à  la  liberté  et  revint 
en  même  temps  au  Dieu  qu'il  avoit  si  long- 
.  temps  oublié.  Othoniel  ^  comme  nous  le 
verrons  ^  reçut  >  l'an  du  monde  2686  ^  ayant 
J.-C.  2418  >  la  récompense  que  méritoit  un 
service  aussi  important  ^  et  fut  placé  ^  par 
le  choix  du  peuple  ^  à  la  tête  du  gouver-. 
jiement  d'Israël. 

Récapitulations 

Fendant  les  cent  soixante  «  quatre  années 
que  dure  cette  première  époque  secondaire  , 
nous  voyons  d'abord  la  nomenclature  d^ 
quelques  rois  d'Egypte^  les  premières  origines 
grecques  y  et  quelques  foibles  notions  sur  les 
peuples  chananéens. 

C'est  durant  cette  époque  ^  qu*Athènes  et 
Lacédémone  commencent  à  être  connues  ; 
la  première  ^  fondée  par  Cécrops  ^  la  seconde  , 


_  j 
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par  Lelex.  Les  premiers  temps  de  ces  gou«  Hîatoire  det 
vememeas  sont  très  foi  blés ,  et  l'histoire  ne  i«*é^««u 
nous  en  a  transmis  que  des  éyénemena 
incertains.  C'est  aussi  dans  le  cours  de  cette 
époque  et  sous  le  règne  de  Cranaiis  qu'eut 
lieu  le  déluge  connu  sous  le  nom  de  déluge 
de  Deucâlion. 

L'histoire  du  peuple  juif  est  la  seule  con- 
nue pendant  cette  époque.  Moyse  naît  vers 
Tan  du  monde  24^3  ^  ayant  J.-C.  1671 ,  et 
reçoit  à  quatre-vingts  ans  ,  l'an  du  monde 
:i5i3  j  avant  J^-C.  1491  9  l'ordre  de  tirer 
les  Israélites  de  la  servitude  d'£gypte.  Il 
exécute  Tordre  de  Dieu^  passe  quarante  ans 
dans  le  désert  et  meurt  après  avoir  choisi 
Josué  pour  son  successeur.  Ce  nouveau  chef 
fait  la  conquête  d'une  grande  partie  du  pays 
des  Chananéens  et  établit  les  Israélites  dans 
la  terre  promise.  A  Josué  succède  le  gou- 
yemement  des  anciens  ,  pendant  lequel  les 
Israélites  tombent  dans  l'idolâtrie.  Dieu  les 
abandonne^  et  vaincus  par  Chusan,  roi  de 
Mésopotamie  >  ils  deviennent  ses  tributaires 
jusqu'au  moment  où  Othoniel  les  délivre 
de  ce  joug  ;  événement  qui  termine  cette 
première  époque  secondaire^  l'an  du  monde 
a^85,  avant  J.-C  14^9* 


3og 


RISTÔIRS    ÀKCXÉKKÉ. 


condaîre,  de^. 
I^an  du  inonde 
a422  y  ay.  J.-C. 
jSSs  ,  jusqu'à 
Tan  du  monde 
a586 ,  av.  J.-C. 
i4iS  ;  période 
de  i64iusnéea. 


HOBIMES  CÉLÈBRES     = 

t)E    CETTE   irOQV&« 

Cecrops ,  Egyptien  >  fondateur 
d'Athènes ,  avoit  épousé»  dit. on , 
Agraule,  £ile  d'Attée  ;  il  cÎTilisa 
TAttique.  ••••;. 

jiaron ,  né  en  Egypte  ,  frère 
fliné  de  Moyse  ,  comme  lui  de  la 
tribu  de  hérif  fut  le  premier  grand 
Sacrificateur  des  Juifs.  Cette  char- 
ge fut  attachée  à  sa  descendance. 

Moysje ,  Législateur  des  Juifs  , 
lié  en  Bgypte ,  épousa  Sépliora  y 
S\\^.  de  Jethro,  de  la  terre  de 
Madian  ;  il  est  auteur  du  Penta- 
tenmie ,  et  probablement  du  livre 
de  Job 

JosuA,  né  en  Egypte ,  général 
des  Israélites ,  et  successeur  de 
i^oyse  ;  il  fit  la  conquête  de  la 
Terre  promise 

BéséÙel  et  Ooîiab  ,  célèbres 
artistes ,  nés  en  Egypte  ,  habiles 
ouvriers  en  sculpture  et  en  orfé* 
Tïerie  ;  ils  dressèrent  le  Taber- 
nacle y  et  sculptèrent  les  divers 
objets  qui  senroient  dans  les  cé- 
rémonies religieuses  •  • 


*» 


AKKËS8 
de 

LA  KATSSAVCC. 


Anida 
monde. 


»a370 


24119 


2433 


a45i 


^2483 


Ans  «T. 
J.-C. 


l634 


AVH6XS 
de 

LA    MORT. 


Ans  du  AlU 

mende.    J. — C. 


^a45o 


1675 


1571 


i553 


2552 


i5ai 


2553 


a56i 


^2543 


1554 


14S2 


1451 


1443 


1461 


*  Conme  il  t%\  rarement  potsible  de  donner ,  danc  ces  tenps  recalés  , 
1a  date  précise  de  la  naissance  et  de  la  mort  des  grands  hqmaies ,  les  dates 
■urqoées  d'an  astérisqoe  dans  ce  tableau  et  les  snivvu ,  na  doivest  étro 
regardées  que  comme  approximatives. 


SECONDE  ÉPOQUE  SECONDAIRE, 

Depuis  la  magistrature  d'Othoniel ,  Vam 
du  monde  2586 ,  avant  J.-C.  14^89  7^^^- 
qu^au  sacre  de  Saill^  l*an  du  monde  2909, 
avant  J.-C.  1095  j  période  de  SaS  ans  (i). 

8UITB  DB  X.'hISTOIRS  des  XSB.AiLITSS. 

En  reconnoissance  du  courage  et  des  ta- 


(i)  La  ckronologit  de  cette  ëpoq[ue   est  le  point  le 
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lens  qu'Othoniel  avoit  déyeloppés  dans  Tex*     Histoire  des 
pulsion  des  troupes  assyriennes  ^  le  peuple  ï«*^^*«** 
lui  défera  la  suprême  magistrature ,  et  Téta-     Magistrature 
blît  juge  sur  tout  Israël.  Cet  hommage  étoît  J^J^^^^^^^^^ 
Lien  dû  au  héros  auquel  la  nation  étoit  re-  at.  J-c.  1418. 

*  40  ans. 

plus  diffîcile  de  PHistoIre  sacrée  ;  et  toîcî  en  quoi  con- 
siste cette  difficulté.  Il  e^  dit  dans  le  troisième  livre 
des  Rois  y  chapitre  6  ,  que  Salomon  commença  à  bâtir 
le  temple  quatre  cent  quatre-vingts  ans  après  la  sortie 
dTEgypte;  or ,  en  suivant  le  calcul  détaillé  des  temps 
compris  entre  ces  deux  époques ,  la  sortie  d'Egypte  et 
la  quatrième  année  du  règne  de  Salomon  ^  qui  est  cello 
de  la  fondation  du  temple  ,  on  trouve  un  laps  Îq  temps 
dVu  moins  cinq  cent  quatre-vingt-cinq  ans. 

Comme  cette  question  ne  tient  point  du  tout  à  la  foi^ 
qu'elle  ne  touche  en  rien  à  la  religion ,  les  commenta- 
teurs se  sont  fort  agités  pour  la  résoudre.  Les  uns  di- 
sent qu^il  y  a  une  erreur ,  et  qu'il  faut  lire  58o  ,  ou 
même  680  ^  au  lieu  de  4^0  \  d'autres  9  qu'il  faut  pren- 
dre la  sortie  d'Egypte  au  moment  seulement  aé  elle 
est  accomplie  9  c'est-à-dire  ^  quarante-un  ans  plus  tard  ^ 
ce  qui  laisse  subsister  la  difficulté  entière.  Quelques- 
uns  en£n  prétendent  qu'il  faut  compter  d'une  manière 
au  commencement  du  livre  des  Juges  y  et  d'une  autre 
manière  à  la  fin.  Je  n'entre  point  dans  la  discussion 
de  ces  diverses  escplications ,  je  me  contenterai  de  dire 
qu'elles  sont  toutes  peu  satisfaisantes  |  et  qu'elles  déna- 
turent totalement  l'Ecriture-Sainte.   Je  n'en  admets 

*  Ce  chiffre  indiqoe  toujours  le  temps  qu'a  duré  le  gonTejr-. 
Bernent  dn  )uge. 
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!i.<^poqiie  ae.  devâble  de  sa  liberté  et  de  la  cessation  d'une 
condaire,  dep.  pénible  et  honteuse  servitude.  Othoniel  joiiit 

Tan  du  monde   l  ,    •  .  , 

a586  aT.  J.-c.  long-temps  des  honneurs  que  lui  avoient  me- 
1418  ,  iusqu'à  rites  ses  vertus  et  son  courage.  Elevé  au  rang 
Tan  du  monde  ^^  chef  Suprême  de  sa  nation ,  il  la  gouverna 

0909 ,  ET.  J.-C.  ^  " 


ioi)5  ;   période 
de  3a3  aané^. 


^onc  aucune  |  et  Toici  le  systênie  que  je  me  suis  fomé 
iur  la  chronologie  de  cette  époque* 

n  y  a  deux  manières  de  considérer  ce  point  clirono* 
logique  ^  Tune  |  quW  peut  appeler  explication  tliéolo* 
gique  I  et  Tautre  j  explication  historique* 

Quant  à  Pezplication  théologique  ,  ce  n  est  point  ici 
le  lieu  d^en  parler  ;  mais  yoici  ce  que  j^ai  à  dire  sur 
l'explication  des  temps  historiques  ; 

Qu'est-ce  qu'il  faut  pour  la  clarté  et  l'exactitude  Am 
l'histoire  ?  C'est  que  les  faits  ne  se  croisent  point  et 
■oient  rapportés  à  leur  date.  Or ,  il  y  a  durant  cette 
époque  deux  choses  à  observer  ;  1  .^  c'est  que  l'espace 
de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  mort  de  Moyse  jus- 
qu'à Othoniel ,  premier  juge  d'Israël  9  n'est  pas  posîti* 
vement  déterminé  dans  l'Ecriture  \  que  nous  saront 
seulement  que  ce  .temps  est  diyisé  en  quatre  parties  ^ 
i**'  le  gouyemement  de  Josué  ;  a**  le  gouyememeat 
des  anciens  d'Israël  ;  3.®  le  temps  où  les  Israélites 
n'eurent  point  de  chefs  et  se  livrèrent  à  l'idolâtrie  }  4*^ 
la  domination  de  Chusan  |  roi  de  Mésopotamie  j  qui  dura 
huit  ans ,  et  qu'Othoniel  fit  cesser.  Cette  époque  n'étant 
pas  déterminée  par  l'Ecriture  j  relativement  à  la  durée  9 
chaque  commentateur  lui  a  assigné  la  quantité  d'années 
qui  lui  a  convenu.  D'ailleurs  |  il  faut  observer  qu'il 
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depuis  Tan  du  monde  2586^  avant  J.  C.  i4^S^     Hîstoîre  ae# 
jusqu'à  Tan  du  monde  2626 ,  avant  J.  C.  ^«a^ii^»» 
1378  y  c'est-à-dire  ,  pendant  un  espace  de 
quarante  ans ,  avec  une  sagesse  et  une  pru- 
dence qui  ne  se  démentirent  jamais.  Pendant 


y  a  dan»  le  livre  des  Juges  deux  époques^  l'une  de 
quatre-vingts  ans  et  Tautre  de  quarante  ;  savoir  :  la  paix 
qui  suivit  le  gouvernement  d*Aod  ,  et  la  paix  qui  suivit 
le  gouvernement  de  Débora  |  pendant  lesquelles  deux 
époques  il  y  a  deux  lacunes  historiques  absolument 
complètes  j  c'est-à-dire  |  qu'il  n'y  a  aucun  fait  ^  aucui^ 
événement,  quel  qu'il  soit;  l'auteur  sacré  dit  seule* 
ment  dans  ces  deux  occasions ,  le  pays  resta  en  paix 
pendant  quarante  ans.  Or  ,  l'auteur  sacré  auroit-il  né- 
gligé ces  cent  vingt  années  comme  ne  contenant  aucun 
événement  ni  intérieur  ni  extérieur  ;  ou  |  y  auroit-il 
dans  ces  deux  endroits  une  faute  de  copiste  f  c'est  ce 
que  je  n'examinerai  point.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  deux 
époques ,  composant  cent  vingt  années ,  sont  absolu- 
ment nulles  pour  l'iiistoire  ;  l'on  peut  les  supprimer  ou 
les  abréger  ,  sans  qu'aucun  fait  en  soit  chronologique- 
ment altéré ,  car ,  il  n'y  en  a  aucun.  D'après  cela  ,  {e 
suivrai  les  événemens  9  en  réduisant  ces  années  de  paix 
à  vingt  ans  chacune  ;  alors  les  calculs  chronologiques 
de  l'Ecriture ,  sans  aucune  altération  de  texte  ,  s'expli* 
queront  avec  une  grande  facilité,  et  l'on  aura  le  tableau 
suivant ,  littéralement  conforme  à  Pfcriture. 

Moyse , 4^  ans. 

Ooureinement  de  Josué  i  —  des  anciens.  Temps 
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ii.«  époque  se-  tout  le  temps  que  dura  sa  magistratare  ,  le 
condaire ,  dcp.  peuple  resta  fîdelle  à  Dieu ,  et  ne  s'écarta  pas  de 
9586  ET.  j.c.  ^^^  devoirs  ;  mais  à  sa  mort,  arrivée  à  la  fin  de 
2418  ,  ]nt<|D*à  l'an  du  monde  !i62.6^  avant  J.  C.  1378,  ou 
1  an  dn  monde  ^^  commencement  de  Tannée  suivante ,  les 

9909 ,  aT.  J.-C.  . 

J095  ;  période  i 

de  3a3  «uséev, 

d*idolàtrie.  —  Domination  de  Chnsan.  ;  •  .  .  •  33 

Otboniel ^  .  •  * 4q 

Senritude  aous  Eglon.  .  ,  , ,  iS 

l^aix  d* Aod. — J  udicatitre  de  Samgar.  «^  Idolâtrie.  201 

Çenritude  aoua  Jabin.  .,..,..,.. a» 

Faix  de  Débora.  —  Idolâtrie 90 

Servitude  aoua  les  WmAwâum f 

Gédéon • «..•,,.,•,•  4^. 

^bimelecht  ......  ^  .*..  , ^  .  .  •  .  3 

Thola , a$ 

Jaïr.  ....,...., 9m 

ScFTitude  sons  les  Ammonites ^  .  .  .  .  18 

Jepbté , 6 

Abesan ^  •  • •  •  7 

^lon ,  •,,.,..,..,.•..  ^  ..  •  lo» 

Abdon.   .  , , f%, 

Héli  et  ^amson ,  4.0  &°^  »  ^^^^^  ^  ^<>U8  la  6>^  ser- 
vitude imposée  par  les  Philistins ^ 

Samuel ,  ai  ans ,  dont  10  sous  la  6.^  ser? itnde.  .  91 

Sattl ,...,...*.,., 40 

Pavid.  .,•...,.  ^ 49 

Salomon.  i  .  ^  •...,.•,.•.•.....,  .  4 

480  ^ 
La  servitude ,  sous  les  Philistins ,  qui  est  la  sixième  f 
les  ^lagistratures  de  Samson ,  d'Hëii  et  même  de  Sa- 
muel I  sont  des  époques  qui  se  confondent  en  partie  ^ 
(  comme  je  l^expliquerai  )  ,  et  elles  ne  sont  ainsi  indi* 
^uëeç  dans  le  tableau  que  pour  £xer  la  cbronologie. 
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choses  changèrent  de  face.  Les  Israélites  qui.     Histoire  àe$ 
jusqu'à  ce  moment,  n'avoient  osé,  du  moins  ^s"^*^^^*»- 
publiquement,  se  livrer  à  leur  irrésistible  pen-- 
chant  pour  Tidolâtrie ,  ne  gardèrent  plus  de 
mesure  ,  lorsqu'ils  cessèrent  d'être  retenus 
par  la  présence  d'Othoniel.  Les  idoles ,  les 
autels  particuliers ,  les  bocages  sacrés  repa- 
rurent de  nouveau  ;  et  Dieu ,  méconnu  par 
son  peuple  ,  cessa  dès-lors  d'étendre  sur  lui 
sa  main  protectrice  ;  il  l'abandonna  à  ses  pro- 
pres forces,  et  privée  de  ce  secours  puissant  ^ 
cette  nation  infidelle  tomba  bientôt  entre  les 
mains  de  ses  ennemis. 

Les  Moabites,  pleins  de  confiance  dans 
les  prophéties  de  Balaam ,  qui  leur  avoit  dit 
que  ce  nouveau  peuple  tiroit  toute  sa  force 
du  Dieu  qu'il  adoroit ,  et  qu'autant  il  étoit 
difficile  à  vaincre  lorsqu'il  étoit  exact  obser- 
vateur de  ses  commandemens ,  autant  il 
étoit  foible  ,  lorsqu'il  cessoit  de  lui  être  fi- 
delle ,  épioient ,  ainsi  que  les  autres  nations 
voisines ,  les  momens  où  les  Israélites  aban- 
donnoient  le  culte  de  leur  Dieu ,  et  ne  man- 
quoient  pas  de  leur  déclarer  la  guerre  aussi- 
tôt qu'ils  voyoîent  s'établir  parmi  eux  quel- 
que simulacre  d'idolâtrie. 

Eglon ,  à  l'époque  de  la  mort  d'Othoniel , 
étoit  roi.de  Moab.  Ce  prince  déclara  la 
guexsce  aux  Israélites  ^  les  défît  dans  plusieurs 


3l4  HISTOIRB   AKCXENKS. 

a.«  «époque  se-  rencontres ,  prit  la  ville  de  Jëricho  où  il  fixa 
conduire,         ^^  demeure ,  et  imposa  un  tribut  à  toute  la 

nation.   Cette  redevance  lui  étoit  apportée 
tous  les  ans  avec  grande  pompe  par  les  chefs 
de  18  ans'sous  ^^  peuple ,  et  Israël  fut  soumis  à  cette  servi- 
ra Moahites ,  tude  pendant  l'espace  de  dix-huit  ans.  £Ue 
oommencëeran  ^^^  connue  dans  TEctiture  sous  le  nom  de  la 

du  monde  96a6«  1  •       1  1  •       1  i 

âT.  J.-C.  1378.    seconde  servitude ,  ou  de  servitude  sous  les 
18  us.         Moabites. 

Magistrature     .Après  un  châtiment  de  dix-huit  années  , 
,   an  du  jgyg^gj  gg  ressouvint  enfin  du  Dieu  qu'il  avoit 

nondea644,ay.  ^ 

r.-c.  i3(5o.  abandonné ,  et  déchiré  de  remords  ,  ren- 
idoiàtrie*  versa  les  autels  particuliers ,  abolit  le  culte 
des  idoles ,  et  vint  gémir  autour  de  l'arche 
sainte.  Le  Seigneur  ^  touché  de  ses  larmes , 
inspira  au  jeune  Aod,  fils  de  Géra ,  de  la  tribu 
de  Benjamin ,  le  vif  désir  de  délivrer  sa  pa- 
trie. Ce  jeune  homme  se  servoit  avec  une 
égale  facilité  de  la  main  gauche  et  de  la  main 
droite ,  et  étoit  très  adroit  à  tou3  les  exercices 
du  corps.  Les  enfans  d'Israël  l'ayant  choisi 
pour  porter  à  Eglon  les  présens  qu'ils  étoient 
dans  l'usage  de  lui  envoyer ,  Aod  profita  de 
cette  circonstance.  Ce  jeune  homme  fit  faire 
une  dague  à  deux  tranchans  ,^  qui  avoit  une 
garde  de  la  largeur  de  la  main  ^  la  mit  sous 
ses  vêtemens ,  et  se  rendit  ensuite  chez  le  roi 
Eglon  auquel  il  offrit  les  présens  qui  lui 


Israélite». 
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etolent  destinés.   Aod ,  après  cette  cérémo-»     Histoire  dea 
nie  d'usage^  se  retira  avec  ceux  qui  Ta  voient 
accompagné  p  et  étant  revenu  peu  de  temps 
après  f  dit  au  roi  :  O  Prince  !  j'ai  un  mot  à 
vous  dire  en  secret.  Egbn  ordonna  survie- 
champ  à  tous  ceux  qui  étoient  auprès  de  sa 
personne  de  se  retirer  ^  et  Aod  s*étant  appro- 
ché y  lui  dit  :  J*ai  à  vous  dire  une  parole  de  la 
part  de  Dieu.  Aussitôt  Eglon  se  leva  de  son 
trône ,  et  Aod  ayant  porté  la  main  gauche 
h  la  dague  qui  étoit  attachée  à  son  côté  droit , 
il  la  lui  enfonça  si  avant  dans  le  ventre ,  que 
la  poignée  y  entra  toute  entière  avec  le  fer , 
et  se  trouva  si  serrée  par  la  grande  quantité 
de  graisse  qui  se  rejoignit  par-dessus ,  qu'il 
ne  put  retirer  sa  dague ,  et  fut  obligé  de 
la  laisser  dans  le  corps.  Aod  assuré  que  le 
roi  ne  pouvoit  revenir  de  la  blessure  qu'il 
lui  avoit  faite,  ferma  à  la  clef  les  portes  de 
la  chambre,  et  sortit,  par  une  porte  de  der* 
rière,  sans  être  aperçu.  Les  serviteurs  d'Eglon 
ne  se  doutant  point  de  cet  événement ,  vin- 
rent pour  entrer  dans  rappartement  du  roi, 
et  en  ayant  trouvé  les  portes  fermées ,  ils  se 
retirèrent ,  disant  en  eux-mêmes  :  C'est  peut- 
être  que  notre  seigneur  veut  être  seul  dans 
sa  chambre  d'été.  Cependant,  voyant  sur  le 
soir  que  persoime  n'ouvroit,  ^ils  forcèrent 


3l6  HISTÔIEE   AKCIBNI^K; 

â.«  ëpoqne  se-  Tentxée  y  et  trouvèrent  le  roi  Eglon  mort  et 
condaîre,  dep.  baigné  dans  son  sang. 

Tan  dn  inonde        ^  11      i  /     /  •  1  « 

«586  av.  j.-c.  ^^  nouvelle  de  cet  événement  jeta  dans  le 
1418  9  )usqa*à  palais  une  grande  confusion  ^  aucune  me- 
ran  du  monde  ^^^^  n'avoit  été  prise  contre  une  révolution 

•y   3000  f  BY,  J.-G** 

1095  ;  période  4^*^^  ^^^it  impossible  de  prévoir }  Aod  ,  au 
«le  3a3  annéef.  contraire  ^  s*étoit  déjà  rendu  dans  les  mon- 
tagnes qui  avoisinent  la  ville  de  Jéricho  ,  et 
sonnant  du  cor  ^  y  avoit  réuni  tous  les 
guerriers  d'Israël  qui  étoient  dans  le  pays. 
En  même  temps  des  émissaires  ^  envoyés  de 
toutes  parts ,  a  voient  averti  les  habitans  de 
se  saisir  de  tous  les  passages  du  Jourdain  qui 
conduisoient  au  pays  des  Moabitea  ^  de  façon 
que  Tarmée  d'Eglon ,  attaquée  de  tous  côtés 
dans  un  même  moment ,  ne  put  faire  face  à 
la  multitude  d'ennemis  dont  elle  étoit  as* 
saillie  ^  et  elle  fut  entièrement  massacrée. 
Dix  mille  Moabites  tombèrent  dans  cette  oc* 
casion  sous  le  glaive  d'Israël ,  et  le  peuple 
recouvra  sa  liberté. 

Ainsi  finit  Ip.  seconde  servitude  par  la  mort 
d'Eglon  et  la  courageuse  entreprise  d'Aod  « 
que  Dieu  couronna  d'un  succès  éclatant. 

La  seconde  servitude  avoit  duré  dix-huit 
ans  depuis  l'an  du  monde  26269  avant  J.  C. 
1378,  jusqu'à  l'an  du  monde  2644 1  avant 
J.  C.  i36o  ;  çUe  fut  terminée  par  la  magis- 


ar.  J.-C.  &34o« 
aoana. 


tratùi^e  d'Aod  et  celle  de  Samgar  qui  lui  suc*  Histoire  des 
céda.  Pendant  ces  deux  magistratures  qui  iw«éiii«»- 
durèrent  vingt  ans  y  le  peuple  d'Israël  jouit 
de  la  plus  profonde  paix  ;  mais  cette  nation 
inconstante  et  ingrate  se  liyra  ^  vers  la  fin  de 
la  magistrature  de  Samgar ,  à  Pidolâtrie ,  et 
fit  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  qui  lui  re- 
tira sa  protection. 

Dieu  irrité  des  crimes  de  son  peuple,  le  3.«  •erntuaé 
livra  entre  les  mains  de  ses  ennemis ,  et  Ja*  •°"*  J*^»*»  '«^ 
biii ,  roi  des  Chananéens ,  le  soumit  l'an  du  commencée  l'an 
monde  2,664  »  avant  J.  C-  i34o  ,  à  im  nou*»  duinondea664, 
veau  joug  qid  fut  la  troisième  servitude.  Ce 
prince  qm  régnoit  dans  Azor  ,  tint  peu-* 
dant  vingt  ans  Israël  sous  sa  domination; 
Le  peuple  après  ce  temps  eut  recours  au 
Seigneur,  et  s'humilia.  Dieu,  d'un  autre 
côté ,  irrité  contre  l'orgueil  de  Chanaan ,  ré- 
solut de  l'abattre  ,  et  se  servit  pour  cela  de 
deux  femmes ,  qui  devinrent  entre  ses  mains 
les  instrumens  de  sa  vengeance.  L'une  étoit 
la  célèbre  Débora,  prophétesse ,  dans  la- 
quelle le  peuple  avoit  la  plus  grande  con- 
fiance ,  se  soumettant  à  tous  ses  décrets ,  et 
remettant  à  sa  sagesse  la  décision  de  ses  af- 
faires les  plus  importantes.  Cette  femme  cou- 
rageuse envoya  chercher  Barac ,  de  la  tribu 
de  Nephtali ,  et  lui  ordonna ,  d^  la  part  du 
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•••  époque  §c-  Seigneur ,  de  prendre  dix  mille  combattans 
condaire,  dep.  j^g  tribus  de  Ncphtali  et  de  Zabulon,  de  se 
a586  av.  J.  c.  ï^ettre  à  leur  tête,  et  de  les  conduire  sur  la 
r4i8  ^  jusqu^à  montagne  du  Tabor  peu  éloignée  de  la  ville 
l'an  du^monde  d'Azor  où  demeuroît  Jabin.  Barac,  effrayé 
1095  \  période  ^^  danger  de  cette  mission ,  dit  qu'il  se  char- 
de3a3 années,    geroit  volontiers  de  cette  expédition,  mais  à 

une  condition ,  c'est  que  Débora  se  réuniroit 
à  lui  y  ejt  partagéroit  ^  en  l'accompagnant , 
les  dangers  de  cette  entreprise.  La  prophé- 
tesse  trouva'  sa  demande  juste  ^  consentit  à 
raccompagner  y  et  de  concert,  ils  réiuiirent 
sur  les  hauteurs  du  Tabor  dix  mille  combat- 
tans des  tribus  de  Nephtali  et  de  Zabulon. 

Aussitôt  que  Sisara,  général  de  Jabin, 
guerrier  expérimenté  et  vaillant ,  eut  appris 
ce  rassemblement  de  troupes ,  il  s'avança  vers 
le  'Tabor  avec  une  armée  immense  et  une 
gi^de  quantité  de  chariots  armés  de  faux. 
Barac,  à  l'approche  de  l'armée  ennemie, 
descendit  lui-même  dans  la  plaine ,  et  y  étant 
arrivé  en  bon  ordre ,  attaqua  immédiatement 
les  troupes  de  Sisara.  Elles  opposèrent  d'a- 
bord une  vigoureuse  résistance  au  premier 
choc  des  Israélites  ;  mais  Dieu  combattoit 
pour  son  peuple ,  et  il  frappa  ses  ennemis 
d'une  telle  terreur  que  la  confusion  se  mit 
dans  leur  armée ,  et  que  Sisara  lui-même  , 
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frappé  d'aveuglement ,  ne  sut  plus  quels  ôr-     Histoire  d«f 
dres  il  devoit  donner  j  la  confusion  croissant  i*"^^***»' 
de  plus  en  plus ,  toute  Tarmée  de  Jabin  prit 
la  fuite  p  un  grand  nombre  de  Chananéens 
furent  passés  au  fil  de  Tépée,  et  Sisara  con- 
traint de  s'enfuir  à  pied. 

Four  éviter  les  Israélites  qui  le  poursui- 
voient  y  ce  général  se  réfugia  chez  une  femme 
appelée  Jahel ,  et  c'est  la  seconde  dont  Dieu 
se  servit  dans  cette  occasion  pour  délivrer 
son  peuple ,  et  humilier  l'orgueil  des  Cha- 
nanéens. Jahel  reçut  Sisara  avec  obligeance^ 
et  lui  offrit  tout  ce  qui  étoit  à  sa  disposition. 
Le  général  harassé  de  fatigue ,  n'avoit  be- 
soin que  de  repos  ^  et  ne  demanda  qu'un 
lieu  sûr  dans  lequel  il  pût  sans  inquiétude 
se  livrer  un  instant  aux  douceurs  du  som- 
meil ;  Jahel  le  fît  entrer  dans  une  chambre 
séparée  ^  et  Sisara  étant  dans  la  plus  parfaite 
confiance  9  s'enveloppa  de  son  manteau  et 
s'endormit  profondément.  Jahel  s'approcha 
alors  de  Sisara ,  et  prenant  un  grand  clou  , 
elle  le  lui  enfonça  dans  la  tête  j  et  le  cloua 
au  plancher  sur  lequel  il  étoit  couché.  Ainsi 
finit ,  l'an  du  monde  2684 ,  avant  J.  C.  1820^ 
par  la  mort  de  Sisara ,  la  guerre  contre  Ja- 
bin et  la  troisième  servitude ,  après  avoir  du- 
ré vingt  ans. 


320  ilIâTÛIRC    ÀNCIÊMKÊ.^ 

ft.v  ëpo<iae  se-      Jahel  ^  en  tuant  Sisara  ^  rendit  à  sa  nation 
condaire ,  dcp.  j^  service  le  plus  important.  Elle  étoit  en 

Pan  da  monde  *  t   i  *  •       «.  r      • 

a586 ,  ar.  j.-c.  g^^rre  ouverte  avec  J  abin ,  Sisara  etoit  uû 
1418  ,  jasqa'à  général  habile  ^  il  pouvoit  dans  là  suite  faire 
an    u  monde  beaucoup  de  mal  aux  Israélites  2  Tamotir  de 

8909 ,  ar.  J.-C.  ^  ' 

1095  ;  période  ^^  patrie  ^  les  intérêts  de  son  pays  ^  lui  f ai- 
le 3a3  années,  soient  Un  devoir  de  mettre  un  ennemi  aussi 

dangereux ,  dans  rimpossibiUté  de  nilire  ati 
peuple  d'Israël.  Sisara  étoit  averti  j  par  le 
«Combat  qaî  yenoit  de  lid  être  livré  ^  qu*il 
étoit  entouré  d'ennemis  ^  et  il  étoit  dn  devoir 
de  la  prudence ,  de  prendre  toutes  Sortes  de 
précautions  ;  mais  il  fut  aveuglé ,  et  Dieu 
permit  qu'il  se  livrât  ainsi  pour  lui  donner 
la  honte  de  succomber  sous  les  coups  d'une 
femme  4 

Après  cette  victoire  éclatante ,  lé  peuple 
rempli  de  réconnoissance  ^  rendit  de  solen- 
nelles actions  de  grâces  au  Dieu  puissant  qui 
l'avoit  si  évidemment  protégé  y  et  la  prophé- 
tesse  Débora  composa  à  cette  occasion  un 
célèbre  cantique  qui  fut  pendant  long-temps 
MagistTAtare  le  chant  de  victoire  des  Hébreux*  L'Ecri- 
deDebora,i'an  ^^^  ^^^g  y^  couservé  tout  entier,  et  cette 

du  monde  3684,  •  •     • 

ar  j..c.i3ao;et  ^yn^ie  patriotique  est  connue  sous  le  nom 
idolâtrie ao ans,  de  cautique  de  Débora.  Après  cet  événe- 
ment^ la  prophétesse  gouverna  le  peuple 
pendant  vingt  ans. 


Là  paix  que  la  victoire  de  Débora  procura     Histoire  de^ 
aux  Hébreux ,  dura  vingt  ans  ;  mais  alors  le  ^""^^*^««- 
peuple  d'Israël  s'étant  encore  écarté  des  voies  ^^  ie?Mâ^â^ 
du  Seigneur ,  Dieu  l'abandonna  à  ses  propres  nites ,  i^an  du 
forces ,  et  les  Madianites  l'ayant  attaqué ,  ils  n«>ûdefl7o4,«A 
le  subjuguèrent.  Le  vainqueur  fit  gémir  le    *'  *  '  ^' 
peuple  choisi ,  sous  une  oppression  plus  ter« 
rible  que  toutes  celles  auxquelles  il  avoit  été 
soumis  jusqu'alors ,  car  les  Madianites  non-* 
seulement  privoient  les  Hébreux  de  toute  li- 
berté ^  et  des  fruits  de  leur  industrie  ^  maiâ 
lis  les  poursuivoient  comme  des  bêtes  sauva- 
ges, au  point  que  ces  malheureux  n'étant 
point  en  sûreté  partout  où  les  Madianites  pou- 
voient  pénétrer ,  étoient  obligés  de  se  retirer 
dans  les  montagnes ,  et  de  vivre  cachés  dans 
les  cavernes.  Si  quelquefois  on  leur  permet- 
toit  dé  semer  leurs  ch^^mps ,  ils  avoient  la  dou- 
leur ,  au  moment  où  la  moisson  approchoit  l 
de  voir  arriver  les  Madianites  suivis  de  tous 
leurs  troupeaux ,  avec  lesquels  ces  cruels  op- 
presseurs parcouroient  les  campagnes;  et  s'ila 
ne  pouvoienttout  détruire,  ils  emportoien  t,  en 
se  retirant,  tout  ce  que  leurs  animaux  n*a  voient 
point  consommé.  Cette  servitude,  la  plus 
cruelle  de  toutes ,  fut  la  quatrième  punition 
dont  Dieu  châtia  l'infidélité  de  son  peuple  i 

X.  ai 
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%s  époque  se-  elle  commença  Tan  du  monde  2704  $  avant 

condaire,  dep,   j^  ç.    ^3^^      ^^  ^^^^  ^^^ 

l»tfi  dtt  monde  '  *^ 

«586 ,  av.  J.-c.      Accablé  de  tant  de  maux ,  Israël  eut  re- 
1418  ,  Jusqu'à  cours  à  son  Dieu ,  et  lui  a.dressa  les  plus  fer- 

l*an  du  monde  ,•  1     c   •    —  *.      • 

aT  J-C.  "^®^^®s  prières j  le  Seigneur,  toujours  sensi-* 
1095;  période  ble  au  véritable  repentir,  cesba  dès-lors  d'ap* 
àti  3a3  année»,  p^gantir  son  bras  sur  ce  peuple  contrit  et  tu- 
,  milié ,  et  suscita ,  pour  le  venger  de  tant 
d'outrages,  un  homme  de  la  tribu  de  Ma- 
liasse,  appelé  Gédéon.  Cet  Israélite,  lorsque 
l'ange  du  Seigneur  lui  apparut,  étoit  occupé 
à  battre  son  froment  dans  sa  grange  pour  le 
soustraire  à  l'avidité  des  Madianltes.  L'en- 
voyé de  Dieu,  après  lui  avoir  donné  des 
preuves  irrécusables  de  sa  mission  divine^ 
ordonna  à  Gédéon  de  commencer  celle  dont 
il  étoit  chargé  lui-même ,  par  la  destructioa 
de  l'autel  consacré  à  Baal  ;  l'Israélite  obéit 
aux  ordres  du  Seigneur ,  et  la  nuit  même  « 
aidé  de  ses  serviteurs,  il  détruisit  et  renversa 
Tautel  de  BaaL 

A  la  vue  d'un  sacrilège  aussi  horrible  aux 
yeux  des  Madianites ,  ils  se  rassemblèrent  en 
tumulte,  et  firent  demander  à  Joas,  père  de 
Gédéon ,  de  leur  livrer  son  fils  comme  cou- 
pable d'un  crime  qui  méritoit  la  mort.  Joas 
leur  témoigna  la  surprise  qu'excitoit  en  lui 
une  pareille  demande  j  leur  en  fit  sentir  l'ab- 


surdité  >  et  les  blâma  d'un  zèle  aussi  déplacé     Hi9toîr«  des 
en  faveur  d'une  prétendue  divinité  qui  ne  ï"»^**^^»* 
savoit  pas  se  défendre  elle-même. 
Cette  action  hardie  de  Gédéon  éleva  son     Magistramt* 

j  T        ••!        ^  1  1  •      de  Gécléon,  Van 

nom  dans  Israël,  et  le  peuple  croyant  voir  ^«^ondearn, 
en  lui  un  vengeur  de  tous  les  outrages  qu'il  av.  j.-c.  1893, 
avoit  reçus,  le  proclama  chef  de  la  nation.      4o«»«« 
Gédéon  ne  fut  pas  plutôt  revêtu  de  ce  pou- 
voir, qu'il  ordonna  auit  tribus  de  Manassé, 
d' Azer,  de  Zabulon  et  de  Nephtali  de  se  tenir 
prêtes  à  marcher  contre  l'ennemi.  Les  Madia- 
nîtes,  avertis  de  ces  moulSemens ,  firent  aussi 
des  préparatifs  pour  s'opposer  à  ces  disposi* 
tions  hostiles ,  et  rassemblèrent  une  armée 
immense  dans  les  plaines  de  Jesrahël ,  où  ils 
établirent  leur  camp ,  après  avoir  passé  le 
Jourdain. 

Gédéon  n'avoit  que  trente-deux  mille  hom« 
mes  à  opposer  à  cette  multitude  de  combat- 
tans  ;  cette  armée  étoit  bien  foible  pour  ré- 
sister aux  Madianites  qui  avoient  réuni  toute» 
leurs  troupes,  mais  le  Dieu  fort  combattoit 
pour  elle.  Ce  Dieu  ne  voulant  pas  qu'Israël 
mit  sa  confiance  dan^  ses  propres  ressources» 
ordonna  à  Gédéon  de  faire  proclamer  au  mi-« 
lieu  des  tentes,  que  tous  ceux.qui  ne  se  seni- 
toient  pas  lé  courage  de  combattre  l'ennemi  » 
étoient  maîtres  de  $e  retirer ,  et  vingtr  deux 
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%•  époque  «e-  mille  hommes  profitant  de  cette  permUsion  p 
condaire ,  dep.  abandonnèrent  leurs  drapeaux. 

l'an  du  monde  i  r  •         /   i  3 

a586,  av.  J.-C.  Dieu  Youlant  faire  éclater  encore  dayan- 
4418  ,  jiuqa'à  (âge  sa  puissance  aux  yeux  des  ennemis  d'Is- 
9tLo  av  j  c  ^^^^ ,  dit  à  Gëdéon  :  Le  peuple  çst  trop  nom-^ 
1095  ;  période  brcux ,  couduiscz-le  auprès  du  ruisseau  yoi- 
de  323  années,   gjjj  ^  ^^  séparez  ceux  qui  mettront  leur  genou 

à  terre  pour  boire,  de  ceux  qui  prendront 
de  Teau  ayec  la  langue  comme  les  chiens  ont 
accoutumé  de  faire.  Gédéon  >  en  exécution 
des  ordres  du  Seigneur ,  conduisit  les  dix^ 
mille  hommes  qui  Jui  restoient ,  au  lieu  qui 
lui  ayoit  été  prescrit ,  et  tous  ses  soldats  mig- 
rent le  genou  en  terre ,  excepte  trois  cents, 
lie  Seigneur  dit  alors  à  Gédéon  :  C'est  ayeC 
ces  trois  cents  hommes  que  yous  briserez  le 
joug  des  MadianiteSi  ordonnez  au  reste  da 
peuple  de  se  retirer. 

Lorsque  Gédéon  ne  fut  plus  environné  qu# 
de  trois  cents  guerriers ,  Dieu  lui  dit  :  AUez 
ayec  yotre  serviteur  Phara  jusqu'au  camp  des 
ennemis ,  et  quand  yous  aiurez  entekidu  ce 
qu'ils  disent ,  yous  en  reyiendrez  plus  fort  et 
plus  confiant.  La  nuit  même  Gédéon  exécuta 
cet  ordre ,  et  s'étant  approché  d'une  tente 
dans  laquelle  plusieurs  personnes  parldient , 
il  entendit  un  soldat  qui  disoit  :  J'ai  yu  cette 
mut  en  songe  un  pain  d'orge  rouler  dans  i^o-- 


tre  camp  p  et  renyerser  une  tente  qa'il  a  ren-     iCstoïM  itê 
contrée  sur  son  passage.  Le  pain ,  vdît  un  de  ï»"^**»* 
ceux  qui  Pécontoienti  est  Tépéé  dé  Gédéon^ 
auquel  le  Seigneur  a  livré  les  Madianites  » 
ainsi  que  leur  armée. 

Le  général  Israélite ,  rassuré  par  cette  es- 
pèce de  prophétie  y  revint  dans  son  camp ,  et 
dit  à  ses  trois  cents  hommes  :  Divisez-vous 
en  trois  corps  de  cent  chacun ,  prenez  avec 
vous  des  trompettes  et  des  lampes  renfer- 
mées dans  des  pots  de  terre ,  et  faites  tout  ce 
que  vou^  me  verrez  faire ,  en  criant ,  F'ive  le 
Seigneur!  Vive  Gédéon  !  Cette  foible  troupe 
conduite  par  son  général  ^  s'avança  donc  sans 
faire  aucun  bruit  jusqu'à  l'entrée  du  camp 
par  laquelle  Gédéon  y  avoit  déjà  pénétré ,  et 
qui  n'étoit  point  gardée.  Alors  ils  se  mirent 
tons  à  sonner  de  la  trompette  ^  et  à  heurter 
leurs  pots  de  terre  les  uns  contre  les  autres  ; 
^lans  le  même  temps  y  Dieu  iîrappa  de  terreur 
les  Madianites  qui ,  effrayés  de  ce  bruit ,  et 
ne  pouvant  se  distinguer  les  uns  les  autres  f 
se  prirent  mutuellement  pour  ennemis ,  et 
firent  d'eux-mêmes  un  funeste  carnage  \ 
ceux  qui  échappèrent  à  cet  horrible  combat, 
pxirent  la  fîiite,  et  dans  lexir  terreur,  ne  pou- 
vant distinguer  leur  chemin ,  ils  s'égarèrent 
se  répandirent  de  tous  côtés* 


3^6  BISTOZ&S   ikliCXBlINS* 

ii.«  épeqtte  se-  Des  courriers  furent  sur  Je*cliamp  envoyéa 
condaire ,  dep.  ^  toutes  les  tribus  pour  leur  donner  avis  de 
s586  ar.  j-c.  ^^  dispersiou  des  Madianites.  Sur  cette  nou- 
1418  ,  jusqu'à  velle,  elles  s'emparèrent  de  tous  les  passages^ 

an   u  mon  e  ^^  poursuivirent  leurs  ennemis  dans  tous  les 

9909  ,  air.  J.-C.         * 

X095  ;  période  seus.  C'est  ainsique  Zeb  et  Oreb^  deux  géné- 
de  3a3  années,    raux  madianites  y  tombèrent  entre  les  mains 

des  soldats  de  la  tribu  d'Ëphraïm  ,  qui  leur 
coupèrent  la  tête ,  et  les  portèrent  à  Gédëon 
.    qui  avoit  déjà  traversé  le  Jourdain  en  pour- 
suivant les  ennemis. 

Parmi  les  chefs  des  Madiankes  ^  il  y  en 
ftvoit  deux  sur-tout  que  Gédéon  désiroitbéau* 
coup  prendre ,  parce  qu41s  avoient  commis 
des  cruautés  dont  il  vouloit  tirer  vengeance. 
C'est  pour  cela  ^ue,  sans  s'arrêter  à  punir 
les  villes  de  Soccoth  et  de  Phanuël  qui ,  loin 
de  lui  donner  les  rafraichissemens  dont  sa 
petite  troupe  avoit  besoin ,  Tinsultèrent  en 
le  raillant ,  il  continua  à  poursuivre  l'ennemi 
sans  s'arrêter ,  renvoyant  sa  vengeance  à  un 
autre  moment.  La  marche  des  Israélites  fut 
si  rapide  qu'ils  atteignirent  enfin  le  corps 
qu'ils  pouxsuivoient  avec  tant  d'ardeur  »  le 
battirent  dans  le  moment  ûù  il  se  croyoit  le 
plus  en  sûreté ,  et  prirent  les  deux  chefs  Zé- 
bée  et  Salmana ,  que  Gédéon  avoit  tin  désir 
particulier  depunirdescruautésqu'ilsavoient 
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commises.  Lorsqu'il  les  eut  en  sa  possession  ,  Histoire  des 
il  retînt  sur  ses  pas ,  et  fit  un  exemple  des  ^^^a^^*®** 
villes  de  Soccoth  et  de  Phanuël.  Ce  fut  après 
cette  exécution  que  Gédéon  ayant  interrogé 
Zébée  et  Salmana ,  il  apprit  de  leur  propre 
bouche  f  que  ses  irères  étoient  du  nombre  de 
ceux  qu'ils  avoient  massacrés.  A  cet  aveu  , 
Gédéon  ne  retenant  plus  sa  colère ,  tira  son 
épée  et  poignarda  de  sa  propre  main  les  deujt 
généraux  madianites.  Ainsi  finit  la  quatriè- 
me servitude  sous  les  Madianites ,  Tan  du 
monde  2711 ,  avant  J.  C.  1293,  après  avoir 
duré  sept  ans  depuis  Tan  du  monde  2704  » 
avant  J.  C.  i3oo. 

Reconnoissans  d'un  service  aussi  impor- 
tant^ tous  les  enfans  d'Israël  dirent  à  Gédéon  : 
Soyez  notre  prince  et  commandez-nous^  parce 
que  vous  nous  avez  délivrés  du  joug  des  Ma- 
dianites. Gédéon  leur  répondit  :  Je  ne  serai 
point  votre  prince ,  mais  c'est  le  Seigneur  qui 
TOUS  commandera  ;  je  ne  vous  demande 
qu'une  chose,  c'est  de  me  donner  les  bijoux 
d'or  que  vous  avez  pris  dans  le  butin  que  vous 
avez  fait.  Nous  vous  les  donnons ,  dirent-ils  , 
bien  volontiers  >  et  chacun  mit  à  ses  pieds , 
sur  rxa  manteau  étendu  à  cet  effet ,  tous  les 
bijoux  dont  il  s'étoit  emparé.  L'or  de  ces  bi- 
joux pesoit  dix«6ept  cents  sicles  j  Gédéon  en 
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iK*  époque  se-  £t  faire  un  éphod  qui  est  tine  partie  des  or^ 
condaîre ,  dep.  j^emeus  sacerdotauz  du  grand-prôtre ,  et  en 

l'an   au  inonde    ^     ,         .  ,        ,,,      ,,_    ,  •  i»         •  * 

a586 ,  ar.  j.-c  ^^  ^^^  ^  ^  ^"^^  d  Ephra  qiu  1  aTOit  ru  naître. 
1418  ,  jusqu'à  Cet  éphod  devint  dans  la  suite  une  occasion 


l'an  du  inonde  ^'idolâtrie ,  et  causa  la  ruine  de  Gédëon  et 

a909,av.  J.-C. 

1095  ;  période  uc  toute  sa  lamiile. 

de  323  années.        Ce  héros  gouvema  les  Hébreux  pendant 

l'espace  de  quarante  ans ,  c'est-à-dire ,  jus- 
qu'à l'an  du  monde  ^j5i ,  ayant  J.  C.  i253  ; 
et  pendant  tout  ce  temps  ^  les  ennemis  d'Is- 
raël n'osèrent  lever  la  tête.  Ce  libérateur  des 
Israélites  eut  plusieurs  femmes  dont  il  laissa 
soixante-dix  fils  ;  il  eut  aussi  une  conca^ 
bine  qui  demeuroit  à  Siclxem  »  et  il  en  eut 
lin  fils  appelé  Abimelech.  Gédéon  mourut 
dans  une  extrême  vieillesse,  et  fut  enseveli 
à  Ephra  dans  le  tombeau  de  son  père  Joas* 
Msgistratnre      Abimelech  étoit  un  homme  d'un  caractère 

d' Abimelech ,   yîolent,  viudicatif  et  cruel }  aussitôt  après  la 

l'an  du  monde  ,     1  %  ^  i*^*  \ 

«751   ay.  j.-c.  ^^^^  de  son  père ,  cet  ambitieux  songea  à 
1953.  s'emparer  de  l'autorité  à  laquelle  il  n'avoit 

^^°''  aucun  droit.  Pour  parvenir  à  ce  but  »  il  em- 

ploya le  crime  et  l'artifice ,  car  touslesmoyens 
lui  étoient  bons ,  pourvu  qu'il  obtint  la  sou- 
veraine puissance ,  objet  de  ses  vœux.  Sa 
mère  y  établie  à  Sichem ,  ainsi  que  ses, autres 
parens  maternels ,  séduits  par  les  grandes 
promesses  qu'il  leur  fit  ^  s'il  parvenoit  à  de« 


Iiraélites. 


Tenir  le  chef  d'Israël  ^  servirent  avec  zèle  ses  Hrétoir *  des 
projets  ambitieux.  Aide  de  leurs  secours  et 
de  leurs  intrigues  ^  il  persuada  aux  Sichi* 
mites  qu'il  était  d'un  grand  intérêt  pour  eux» 
que  le  siègedu  juge  suprême  fût  établi  dans 
leur  ville  plutôt  qu'ailleurs  ;  qu'il  étoit  dan- 
gereux de  confier  la  souveraine  puissance 
a^ix  au^es  enfans  de  Gédéon  ,  qui  étant 
soixante^dîx,  ne  pourroient  s'accorder  entre 
euxy  d!!0Ù  résidteroit  des  guerres  civiles  qui 
dédhireroient  le  sein  de  la  république  ^  et 
qu'il  valoit  mieux  obéir  à  un  seul  qu'à  un 
ausn  grand  nombre.  Ces  insinuations  eurent 
l'effet  que  désiroit  Abimelech  ;  les  Sichi- 
mites  se  déclarèrent  pour  lui  ,  et  lui  prêtè- 
rent une  somme  d'argent  pour  l'aider  à  faire 
valoir  ses  prétentions; 

Avec  ces  secours  j  Abimelech  rassembla 
quelques  scélérats  déjà  couverts  de  crimes  ^ 
capables  de  tout  entreprendre ,  et  avides  de 
sang  et  de  pillage.  A  la  têté\ie  cette  troupe 
audacieuse  et  cruelle ,  il  s'avança  vers  la 
ville  d'Ëphra  »  séjour  des  enfans  de  Gédéon  ^ 
les  surprit  et  les  fit  tous  égorger  ^  excepté  le 
plus  jeune  qid  échappa  à  sa  fureur.  Encou» 
rages  par  cet  horrible  massacre  qui  délivroit 
Abimelech  de  ses  rivaux ,  les  Sichimites  le« 
vèrent  le  masque^  se  déclarèrent  ouverte* 


_  33o  H16T0IAB  AKCt£NKli; 

•.*  «poqne  M<  ment  pour  l'iuarpateiir ,  «t  le  reconnitf  ent 
con<Uire,  «tep.  pour  juge  d'Israël. 

l'an  du  monde  *  -'    o 

9586  ar.  J.-G.  Joathaiiy  le  seul  des  enfans  de  Gédéon, 
1418  9  îuaqn'à  qui  eût  échappé  au  fer  d' Abimelech ,  ayant 
Tan  dn  monde  j^pprig  phomble  Catastrophe  qui  avoit  ravi 

ioq5  •  période  ^  }^^^  ^  toute  sa  famille ,  se  rendit  sur  la 
de  323  années,  montagne  de  Garizim  qui  domine  la  ville 

de  Sichem  ,  et  de  ce  lieu  élevé ,  s'adres- 
sant  aux  Sichimites ,  leur  fit  «entir  par  un 
apologue  le  danger  qu'il  y  a  à  étrat  chargé 
dn  gouvernement  d'un  peuple  ;  quittant  en- 
suite l'allégorie  ^  il  leur  reprocha  leur  ingra«* 
titude  )  leur  crime  à  l'égard  de  la  fiamille  de 
Gédéoh  f  les  horreurs  dont  Abimelech  s'étoit 
rendu  coupsCble ,  et  dont  ils  étoient  devenus 
complices;  et  finit  en  leur  annonçant  les  di« 
visions  et  les  malheurs  qui  dévoient  être  la 
résidtat  d'une  aussi  criminelle  association. 

Les  prédictions  de  Joathan  ne  furent  pas 
long-temps  sans  avoir  leur  êfSet.  Dieu  sou£Ba 
on  esprit  de  division  et  de  haine  entre  Abi- 
melech et  leshabitans  de  Sichem ,  qui ,  crois* 
sant  de  jour  en  jour^  fit  éclater  une  révolte 
contre  Tusurpàteur  de  l'autorité*  Les  Sichi- 
mites y  conduits  par  un  nommé  Oaal ,  tom« 
bèrent  dans  diverses  embûches  qu' Abimelech 
leur  tendit ,  et  iurent  battus  dans  plusieurs 
combats.  Enfin ,  ne  pouvant  plus  défisndro 
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le  pays  contre  leur  ennemi ,  ils  furent  con-     Histoire  det 

traints  de  se  renfermer  dans  leur  ville ,  qui  ï»"*^^*^»- 

bientôt  fut  assiégée  par  les  troupes  d' Abime- 

lech.  hes  Sichimites  se  défendirent  pendant 

lin  jour  entier ,  mais  enfin  la  yille  fut  prise. 

Abimelech  en  fit  passer  tous  les  habitans 

au  fil  de  Tépée,  et  après  avoir  réduit  en  cen-- 

dres  cette  malheureuse  cité ,  Tan  du  monde 

2753  et  ayant  J.  C.  kaSi,  fit  jeter  du  sel  sur 

le  terrain  qu'elle  avoit  occupé. 

Dans  cette  terrible  expédition ,  environ 
mille  individus  de  tout  âgé  et  de  tout  sexe  p 
avoient  échappé  au  fer  et  au  feu  y  et  s'étoient 
réfugiés  dans  une  tour  susceptible  d'être  dé«* 
fendue  contre  les  attaques  de  l'ennemi  ;  mai^ 
malheureusement  pour  ces  infortunés^  cette 
tour  étoit  construite  en  bois.  Abimelech  > 
voyant  qu'il  perdroit  beaucoup  de  temps  à 
prendre  ce  poste  important,  fit  environner  la 
tour  de  matières  combustibles  ^  et  le  feu  s'é- 
tant  communiqué  avec  une  très  grande  ra« 
pidité  y  elle  devint ,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
y  ayoient  cherché  un  asile ,  la  proie  des  flam- 
mes. Ainsi  iîxt  punie  la  ville  de  Sichem  ^  et 
cdui  même  dont  les  Sichimites  avoient  servi 
les  crimes ,  devint  à  leur  égard  l'instrument 
de  la  vengeance  divine. 

Ce  crime  atroce  fut  le  dernier  que  commit 


33^  RîSTÛtUC  AKCXÈNKS* 

Il .<  époque  se-  Abimelech  ;  et  cet  homme  exécrable ,  aprêtf 
condwpe,  dep.  ^voir  puni  SCS  propreS  complices ,  tomba  laî- 

ran  du  monde  ^  lu  An*        A*J         n 

a586  av.  J.-C.  niôme  sous  le  bras  vengeur  du  Dieu  d  Israël. 
7418  ,  jusqu'à  La  ville  de  Thèbes  avoit  suivi  l'exemple  des 
ran  du  «onde  sichîmites ,  et  s  etoit  révoltée  contre  Abi- 
1095;  période  oi^l^ch.  Après  la  destruction  de  Sichem,  il 
de  3a3  années,    s'avança  avec  son  armée  pour  réduire  cette 

ville ,  et  la  fit  aussitôt  investir.  Il  y  avoit  au 
ïnilieu  de  son  enceinte  une  vaste  et  haute  tour, 
dans  laquelle  les  principaux  habitons ,  hom- 
ïnes  et  femmes  j  s'étoient  réfugiés ,  et  ils  s'y 
défendoient  vaillamment.  Abimelech  étoie 
au  pied  de  cette  tour  ,  faisant  de  grands 
tifforts  pour  tâcher  d'y  mettre  le  feu ,  et  de 
faire  éprouver  aux  Thébains  le  même  sort 
%[ue  celui  qu'il  avoit  fait  subir  aux  Sichi- 
xnites  j  mais  la  mesuré  de  ses  crimes  étoît 
comblée,  et  son  heure  étoit  arrivée;  une 
femme  l'ayant  reconnu  au  pied  de  la  tour» 
prit  une  énorme  pierre,  et  l'ayant  bien  diri- 
gée sur  Abimelech ,  elle  tomba  sur  loi  et  lui 
fracassa  la  tête. 

Sentant  qu'il  avoit  été  frappé  d'un  coup 
mortel,  Abimelech  appela  son  écuyer,  et  lui 
ordonna  de  le  tuer  avec  son  épée,  afin  qu'on 
ne  dît  pas  qu'il  étoit  mort  de  la  main  d'une 
femme.  L'écuyer  obéit  aux  derniers  ordres 
de  son  maître^  et  Abimelech  étant  mort^ 
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tontes  ses  troupes  se  dispersèrent  immédiate-  Histoire  dei 
ment*  Ainsi  eut  son  entière  exécution  la  ma*^  iméiites. 
lëdiction  prophétique  que  Joathan  »  fils  de 
Gédéon,  avoit  prononcée  contre  les  Sichi- 
mités  9  et  contre  le  cruel  Abimelech  qui  mou- 
rut Fan  du  monde  2.'/54  f  ayant  J.  C*  i25o  , 
i^rès  avoir  fait  gémir  Israël  pendant  trois  ans 
sous  le  poids  de  sa  tyrannie. 

Après  Abimelech;,  Thola,  fils  de  Phua^     Magistrature 
oncle  paternel  d'Abimelech ,  lequel  étoit  de  ^^  J^nde'  h 
la  triba  dlssachar,  et  qui  demeuroit  à  Samir,  ay.  J.-c.  ia5o. 
en  la  montagne  d'Ephraïm ,  fut  étaUi  juge     ^  ^'' 
dlsraëL  L'écriture  ne  cite  aucune  action  re-^ 
marquable  de  Thola ,  et  ne  donne  que  le 
temps  .do  la  durée  de  sa  magistrature.  Il  gou-^ 
venia  le  peuple  pendant  yingt-trois  ans,  de^ 
puis  Fan  du  monde  2754  ,  avant  J.  C.  i25o  ^ 
jusqu'à  Tan  du  monde  2777 ,  ay.  J.  C.  ^227. 
A  sa  mort,  il  fut -enseveli  dans  la  ville  de 
Samir. 

A  Thola  succéda ,  dans  la  suprême  ma-     Magistfliturt 
gistrature  d'Israël ,  Jàîr  de  Galaad ,  qui  com*  de  jaïr ,  l'an  du 
mença  à  gouverner  le  peuple  Tan  du  monde>  "°a°^'"' 
2777 ,  ayant  J.  C.  1227,  ^^  exerça  Fautorité     99  ans. 
souyeraine  pendant  l'espace  de  vingt -deux, 
ans,  jusqu'à  l'an  du  monde  27^9,  avant  J.  C. 
i2o5.  L'Ecriture  garde  sur  Jaïr  le  même  si«». 
lence  que  sur  son  prédécesseur,,  ce  qui  donnii; 


J 
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«.^  époque  ée-  lieu  de  Supposer  que  pendant  \eÈ  qnarante^ 
condajre  ,  dep.  ç-       annëcs  qu'ont  duré  les  gouyernemenfl 

l'an  du  nwnde  ^  /  .      ^  Z'  _ 

«586 ,  av.  j.-c.  de  ces  deux  juges  ^  Israël  fut  tranquille  an 

x4i8  ,  ]u8qa*à  dehoFS  et  au  dedans.  Les  livres  saints  disent 

du  monde  gg|,i^jn^n|;  ^ç  jg^  ^^^  c*étoit  un  homme  très 

2095  ;  période  riche }  et  ils  en  donnent  pour  preuve  ^  qu  il 
de  3a3  ant.        avoit  trente  fils  qui  montoient  sur  trente  pou« 

lains  d*ân^sses }  il  avoit  aussi  trente  villes 

dont  il  ëtoit  seigneur  |  et  elles  portoient  le 

nom  de  villes  de  Jàir. 

KonTeiieîdo.      Après,  la  mort  de  JaiV ,  les  Israélites ,  ou- 

lâtrie,  5.«  servi-  bliaut  les  châtimeus  dont  Dieu  avoit  puni 

tude  80US  les  l'infidélité  de  leurs  pères ,  abandonnèrent  le 

depuu^rln'dtt  ^^^^  ^^  '^^  Dieu,  et  se  livrèrent  à  une 
monde 2799,  ar.  Bouvelle  idolâtrie.  Ils  adorèrent  Baal,  Asta* 
^'-^'l^^f  i**-  Foth  et  tous  les  dieux  des  peuples  voisins  , 
fldt7  »  av.  J.-c!  oeu^  ^^  Syrie  et  de  Sidon,  les  dieux  dea 
1187.  Moabites ,  des  Ammonites  et  des  Philistins. 

En  punition  de  leur  idolâtrie ,  Pieu  retira 
son  bras  protecteur ,  et  ils  ne  furentpas  long- 
temps sans  tomber  sous  la  puissance  de  leurs 
ennemis.  Ceux  qui  étoient  sur  la  rive  orien- 
tale du  Jourdain  furent  sur*tout  les  plus  op- 
primés ,  mais  leurs  frères  partagèrent  bientôt 
leur  malheureux  sort}  les  Ammonites  pas- 
sèrent le  Jourdain  p  et  ravagèrent  les  tribus 
de  Juda ,  de  Benjamin  et  d'Ëphraïm.  Israël  p 
accablé  de  ce$  malheurs  p  sçntit  bien  que  Ti- 


18  ans* 
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dolâtrie  à  laquelle  il  s^étoit  livre  étoit  la  cause     Histoire  des 
de  ce  cruel  châtiaient  j  il  invoqua  donc  le  ^•«^^'••'' 
Seigneur ,  et  pour  preuve  de  son  repentir  p 
brisa  les  idoles  des  dieux  étrangers ,  ren- 
versa leurs  autels ,  et  revint  d'esprit  et  de 
cœur  au  Dieu  de  ses  pères.  "" 

Le  Dieu  de  Jacob  fléchi  par  les  larmes  de     Magîstraturs 
son  peuple  y  et  touché  de  son  repentir  ^  sus-  ^^  Jephté,  ran 
cita  pour  briser  sa  chaîne^  un  guerrier  vail-    "  j°.Vii8  ^* 
lant  et  courageux  y  appelé  Jephté.  Cet  Is-     6  am. 
raélite  étoit  du  pays  de  Galaad ,  et  il  devoit 
le  jour  à  une  courtisanne ,   qui  Tavoit  eu 
d'un  homme  appelé  Galaad.   Les  enians  lé» 
gitimes  de  Galaad  le  chassèrent  de  la  ms^ison 
paternelle  »  en  lui  disant  qu'il  n'avoit  aucun 
droit  à  partager  la  succession  de  l'auteur  de 
leurs  jours.  Jephté ,  obligé  de  se  retirer  et 
d'abandonner  sa  patrie ,  se  réfugia  dans  le 
pays  de  Tob^  contrée  montagneuse^  située 
sur  la  rive  orientale  du  Jourdain ,  entre  l'Ar- 
non  et  le  Jabbock  ,  çt  il  y  demeura  long» 
temps   avec  une  troupe   d'aventuriers  qui 
s'étoient  joints  à  lui^  et  Tavoient  choisi 
pour  leur  chef. 

Le  fils  de  Galaad  s'étoit  fait  à  leur  tête  une 
grande  réputation  de  valeur  et  d'habileté.  Les 
Israélites  de  ces  contrées  n'ayant  aucun  chef 
il  opposer  aux  Ammonites  ,   jetèrent  les 
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tt.t  épo4{ne  se*  yeux  6ur  lui  et  rengagèrent  à  venir  com* 
condaire ,  dep.  battre   à  Ictir  tête  ,   promettant  de  le  re- 

l'aH  du  monde  .  n  •  i  i 

a586  ar.  j.  c.  <^onnoitre  comme  Souyerain  de-  tout  le 
1418  f  jusqu'à  pays  de  Galaad.  Jephté  ^  après  s*êtro 
Tan  du  monde  ^ien  assuré  de   la  sincérité    des  proposi- 

9909,  av.  J.-C.     ,  .         ,  • 

1095;  période  tions  qui  lui  étoient  faites^    se    rendit  à 
de3a3  années.   Maspha  OÙ  étoît  rassemblée  Tarmée  des  Is- 
raélites ,  et  en  prit  le  commandement.  Le 
premier  usage  que  fit  ce  général  de  son  auto* 
rite ,  fut  d'envoyer  des  ambassadeurs  au  roi 
des  Ammonites ,  et  d'ouvrir  avec  le  gouver^ 
nement  de  ce  peuple  des  négociations  qnî^ 
vu  les  hautes,  prétentions  des  ennemis  d'Is- 
raël ^  n'aboutirent  à  aucun  accommodement* 
Les  Ammonites ,  fiers  de  leurs  premiers 
succès  et  de  dix  -  huit  ans  de  triomphes  , 
n'exigoient  pas  moins  du  peuple  d'Israël  que 
d'abandonner  les  pays  qu'il  avoit  conquis. 
Cette  demande  insensée  n'étant  susceptible 
d'aucune  composition,   Jephté  sentit  qu'il 
falloit  se  décider  à  combattre ,  et  que  le  sort 
des  armes  de  voit  fixer  le  sort  de  sa  nation  ; 
il  se  détermina  donc  à  employer  les  moyens 
que  Dieu  avoit  mis  entre  ses  mains ,  et  à 
contraindre  par  la  force  les  implacables  en- 
nemis d'Israël  à.  revenir  à  des  sentimens  de 
justice ,  et.  à  rabattre  de  leurs  prétentions. 
Allant  que.  d'en  venir  aux  axmes ,  Jephté  ^ 


Ï^ROISIBAIS   ÉjPOqiTK   PRINCI3PA1E.'       337 

plein  de  confiance  dans  le  Dieu  des  batail-     Histoire  des 
les  ,  lui  demanda  de  bénir  son  entreprise ,  ïwraéUtes. 
et  promit  au  pied  de  ses  autels  ,    que   s'il 
rerenoit  vainqueur  du  pays  des  Ammonites  , 
il  lui  consacreroit  le  premier  être  vivant  de 
sa  maison  qui  s'of'friroit  à  sa  vue. 

Jephte,  après  avoir  ainsi  invoqué  le  se- 
cours du  Dieu  des  armées ,  entra  sur  le  ter- 
TÎitoire  ennemi ,  et  Tépée  du  Seigneur  s'avan-;» 
Q^uit  devant  lui ,  il  ravagea  les  campagnes  , 
prit  vingt  villes  qu'il  livra  au  pillage,  défit 
partout  les  Ammonites^  et  les  humilia  de- 
vant Israël.  Cette  suite  d'exploits  mit  fin  à  la 
cinquième  servitude  l'an  ,du  monde  2^817, 
avant  J.  C.  1187,  pendant  laquelle  le  peuple 
d'Israël  avoit  été  dis-huit  ans  sous  la  domi- 
nation des  enfans  d'Ammon.  C'est  la  cin- 
quième servitude,  dite  servitude  des  Ammo-. 
nites.    . 

Après  ces  victoires  dont  le  bruit  se  ré* 
pandit  bientôt  dans  tout  Israël ,  Jcphté  sa 
hâta  de  revenir  chez  lui  ;  sa  fille  unique  , 
pour  marquer  la  joie  qu*elle  éprouvoit  et 
célébrer  les  triomphes  ainsi  que  le  retour  de 
son  père,  réunit  ses  compagnes,  et  vint  au- 
devant  de  lui  en  dansant  au  son  des  instru- 
mens.  Jephté,  en  apercevant  cet  enfant  chéri^ 
déchira  ses  vêtemens,  et  s'écria  dans  sa  dou- 
1.  22 
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îi.«  ëpoqiie  ae-  leur  :  Ah  !  malheureux  que  je  suis ,  quelle 
comkire ,  dcp.  promesse  oi-îe  faite  au  Seiffuéur?  O  ma  fille! 

l'an  du  monde   ^  ,  '  ,  a 

a5H6,  av.  J.-Ci  VOUS  m  avcz  trompé  et  vous  vous  êtes  trom- 

1418  ,  jusqu'à  p^e  vous-même 5  car  j'ai  fait  vœu  au  Dieu 

u  «n^n  e  j^  ^^^  pères  de  lui  offrir  en  sacrifice  le  pre- 

3909  y  ay.  J .  •€.  -^  ^  ^  *^ 

1095  ;  période  mier  être  vivant  de  ma  maison  qui  se  pré- 
ile  323  année*,    seuteroît  à  moi ,  et  je  ne  puis  m'empêcher 

de  tenir  la  promesse  que  je  lui  al  faite. 
Si  vous  avez  prononcé  un  pareil  serment, 
dit  cette  fille  innocente  et  soumise ,  vous  no 
pouvez  faire  autrement  que  de  le  remplir, 
après  la  grâce  que  vous  avez  reçue  et  la  vic- 
toire éclatante  que  vous  venez  de  remporter  j 
ainsi  faites  de  moi  tout  ce  que  vous  avez 
promis }  mais  avant  que  de  me  consacrer 
au  Seigneur ,  permettez  -  moi  de  me  retirer 
pendant  deux  mois  dans  les  montagnes  avec 
mes  compagnes^  afin  que  je  puisse  y  pleurer 
avec  elles  mon  innocence  et  ma  jeunesse. 
Jephté  lui  accorda  sa  demande  ;  et  après  les 
deux  mois  expirés ,  elle  vint  se  remettre  en- 
tre les  mains  de  son  père ,  qui  ne  pouvant 
pas  sacrifier  sa  vie ,  parce  que  les  sacrifices 
humains  étoient  défendus ,  la  consacra  au 
Seigneur  en  la  vouant  à  la  virginité.  Depuis 
cette  époque,  les  filles  d'Israël  s'assembloient 
tous  les  ans ,  et  don^ioient  des  larmes  à  la 


fille  de   «îephté  consacrée  à  la  virginité  au     Histoire  de» 
prîntems  de  sa  viel  Israélite», 

Après  avoir  vaincu  les  Ammonites ,  Jephté 
eut  encore  à  combattre  les  troupes  de  la  tribii. 
d'Ephraim.  Les  chefs  de  cette  tribu ,  con-^ 
duita  par  un  esprit  de  vertige  ,  trouvèrent 
mauvais  que  le  vainqueur  des  Ammonites 
ne  les  eût  pas  convoqués  pour  marcher  con- 
tra les  ennemis  de  leur  patrie  ;  ils  Tattaquè- 
rent  en  conséquence  personnellement  ^  et 
marchèrent  dans  le  pays  de  Galaad  pour  y 
briller  sa  maison.  Jephté,  obligé  de  repousse^ 
la  force  par  la  force ,  rassembla  ses  troupes  p 
livra  bataille  aux  enfans  d'Ephraim  qui 
avoient  violé  le.  territoire  de  Galaad ,  et 
les  en  punit  en  leur  faisant  éprouver  une  dé- 
faite c6mplette«  Obligés  de  prendre  la  fuite 
et  de  se  hâtqr  de  revenir  dans  leur  pays ,  les 
soldats  d'Ephraïm  trouvèrent  tous  les  passa- 
ges du  Jourdain  gardés  par  ceux  de  Galaad. 
Us  eurent  alors  recours  à  la  ruse  et  employè- 
rent toutes  sortes  de  moyens  afinde  n'être  pas 
reconnus  ;  mais  leur  prononciation  particu- 
lière les  trahit ,  ils  furent  presque  tous  dé- 
couverts ,  et  quarante  -  deux  mille  hommes 
de  cette  tribu  périrent  victimes  de  leur  folle 
entreprise. 

L^Ecrîture  ne  nous  apprend  plus  rien  d« 
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a.e  époqae  se-  Jephté  ;  elle  dît  seulement  qu'il  mourut  après 
condaire ,  dep.  ^j^  règne  de  six  ans ,  et  qu'il  fut  enterré  dans 

3586  a^rj-c!  ^^  ^^^®  ^®  Galaad,  Tan  du  monde  2823 ,  av. 

1418  j   )U8qa*à   J,  C.   Il8l. 

1  an  du  mondtf      ^a  magistrature  de  Jephté  fut  suivie  de 

3909  9  av.  J.-C.        ii-i.  Al  "11*  "i-rtit/  • 

1095  ;  période  Celle  d  Aoesau ,  habitant  de  Sethléem  ,  qui 

de 3a3 annéca.    jugea  le  peuple  pendant  sept  ans;  il  avoît 

isiagistrature  soixante  enfans ,  trente  garçons  et  trente  fil- 

'A  esan,  ran  j^^^  g^^  fiUes  s'ëtant  mariées ,  elles  quittèrent 

du  monde  aSaS ,    -  ^  .  •* 

av.  J.-C.  n8i.   là-  maison  paternelle  pour  aller  demeurer 
7  ans.  avec  leurs  maris  ;  mais  ses  fils  se  marièrent 

aussi ,  et  ayant  acquis  par-là  trente  belles* 
£lles  ,  sa  famille  n'éprouva  aucune  diminua 
lion  y  et  fut  toujours  composée  de  soixante 
personnes.  Âbesan  ne  fit  aucune  action  re- 
marquable,  et  fut  enterré  à  Bethléem,  lieu 
de  sa  naissance ,  Tan  du  monde  283o  ^  avant 
J.  C.  1174- 
iVTagistratiire      Ahialon  OU  Eloii ,  de  la  tribu  de  Zabulon  j; 

d'Eion ,  ran  du  £^^  j^  succcsseur  d'Abesau  dans  la  souve- 

monde  a83o,  , 

av.  J.-C.  1174.    rame  magistrature  J  les  livres  saints  disent 

10  ans.  seulement  de  lui  qu'il  gouverna  le  peuplé 

d'Israël  pendant  dix  ans ,  et  qu'à  sa  mort  , 

arrivée  l'an  du  monde  2840 ,  avant  J.  C.  1 164, 

il  fut  enterré  dans  Zabulon. 

Magîstratare  '   Après  la  mort  d'Elon ,  l'an  du  monde  2840  , 

dtt^otde38^^^  ^v-J-  C- 1164 ,1e  fils  d'iUel  de  Pharathon ,  ap. 

av.  J.-C.  1164.    pelé  Abdon ,  fut  élevé  à  la  souveraine  ptds- 
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sance;  il  étoît  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  et     Histoire  àea 

jouissoit  d'une  très  grande  considération  j  la  ^*^^^^*®'" 

grandeur  et  la  puissance  des  familles  étoient 

à  cette  époque  fondées  sur  le  grand  nombre 

d'individus  qui  les  composoient  j  aussi  l'É- 

criture  voulant  donner  une  grande  idée  de 

telle  d'Abdon ,  dit  qu'il  avoit  quarante  fils 

çt  trente  petits-fils ,  qui  montoient  soixante 

et  dix  poukiiis  d'ânesses.  Il  paroît  qu'Ab- 

don  ne  fit  rien  de  remarquable ,  puisque 

rJiistoire  n'a  conservé  le  souvenir  d'aucune 

dé  ses  actions.  Ce  magistrat  fut  enterré  à 

Pharathon ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm ,  Tan  du 

inonde  2.848  y  avant  J.  C.  ii56,   après  un 

règne  de  huit  ans. 

Après  la  mort  d'Ab don ,  Hély  déjà  souve-      Magistrature 
rain  sacrificateur ,  fut  élevé  à  la  souveraine  ^'^^h  >  ^'«^  ^^ 

•  i>  1  t  n  ,n  monde  aSj^B, 

magistrature  y  lan  du  monde  2.040^  avant  av.  J.-c.  ii56, 

J,  C.  11 56.  Les  Israélites,  à  cette  époque,  jusqu'à SamuëL 

avoient  oublié  depuis  longtemps  les  maux     *^  *^*' 

qu'ils  avoient  soufferts  dans  le  temps  de  la 

cinquième  servitude ,  dont  ils  furent  délivrés 

par  la  valeur  de  Jephté  »  et  ils  s'étoient  déjà 

livrés  secrètement  au  culte  des  idoles ,  pour 

lei|iiel  ils  avoient  Un  irrésistible  penchant. 

La  considération  qu'ils  avoient  pour  Abdon 

lut  pendant  sa  vie  un  frein  à  leurs  dérégie- 

znens ,  mais  à  sa  mort  ils  ne  gardèrent  plus 
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3.*  époque  se-  aucune  mesure  ^  et  le  Seigneur  irrité  ,  les 
condairc,  dep.  abandonna  pour  les  en  punir  à  la  vengeance 
2586  av.  J.-c.  des  Phillstins.  Ces  peuples  devenus  dans  la 
1418  ,  jusqu'à  main  de  Dieu  la  verge  de  sa  justice  ,  en- 
ran  du  monde  y^yèreut  dans  le  pays  d'Israël  des  armées 

3909 ,  ay.  J.-C.  ^  .     ^.  -» 

1095  ;  période  nombreuses ,  qui  mirent  sous  le  joug  la  na- 
de3a3 année»,  tiou  toute  entière.  Ce  £ut  la  sÎ3dème  servi- 
tude ;  elle  commença  Tan  du  monde  3858  , 
avant  J.  C.  114^9  et  elle  dura  quarante 
ans  (1)  ;  elle  est  connue  sous  le  nom  de  ser- 
vitude soirs  les  Philistins. 
SAMsoir.  L'Écriture  ^  à  Toccasion  de  la  sixième  seV'- 


(1  )  Les  temps  qui  suivent  la  mort  d* Abdon  y  sont 
difficiles  à  saisir  et  à  classer.  J'en  joins  ici  séparément 
^  la  chronologie.  Samson  vient  au  monde  Tan  du  monde 
2B38  y  avant  J.-C.  1166  \  Héli  ,  déjà  souverain  sacrifi- 
cateur I  devient  juge  dUsraël ,  Pan  du  mande  2849^9 
avant  J.-C.  ii56  ^  après  la  mort  d'Abdon  et  à  Tàge  do 
58  ans.  Samuel  vient  au  monde  Pan  du  monde  285o  9 
avant  J.-C.  it54*  La  sixième  servitude  sous  les  Pàilis* 
tins,  commence  Pan  du  monde  3858 1  avant  J.-C.  1 14^; 
elle  dure  quarante  ans ,  dont  trente  sous  la  magistra- 
ture d'Héh^  et  dix  sous  celle  de  Samuel  j  ce  qui  fait 
que  quelques  historiens  comptent  sept  servitudes  au  lieu 
de  six.  Samson  est  adjoint  à  Héli  dans  la  souveraine  ju* 
dicature^  Pan  du  monde  a86o  9  avant  J.-C*  1 144»  ^tte 
double  magistrature  dure  vingt  ans  j  jusqu^à  Pan  du 
monde  2880  ^  avant  J.-C.  1 124}  époque  de  la  mort  d<9 


Israélites. 
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YÎtude  y  raconte  Thistoire  de  la  naissance  de  Hîstoîxv  de» 
Samson  ^  parce  que  cet  homme  célèbre  joua 
un  grand  rôle  pendant  une  partie  de  cette 
époque.  Ce  grand  ennemi  jdes  Philistins 
étoît  fils  de  Manué ,  de  la  tribu  de  Dan  j 
sa  mère  étoit  stérile ,  et  avoit  perdu  l'es- 
poir de  donner  des  enfans  à  son  époux , 
lorsque  l'ange  du  Seigneur  vint  lui  annon* 
cer  qu'elle  auroit  incessamment  un  fils ,  et 
lui  prescrivit  les  soins  particuliers  qu^elle 
devoiravoir  de  cet  enfant  que  Dieu  destinoit 
aux  plus  grandes  choses. 

Samson.  Héli  continue  seul  sa  judicature  9  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  Fan  du  monde  2888 ,  avant  J.-C.  1 1 16  y 
après  avoir  gouverné  quarante  ans  9  dont  trente  sous 
la  domination  des  Philistins.  Samuel  lui  succède  >  et 
la  sixième  servitude  dure  encore  dix  ans  sous  son  50U- 
Temement,  jusqu'à  Pan  du  monde  2898,  avant  J.-C. 
1  io6.  A  cette  époque  il  délivre  totalement  son  peuple 
du  joug  des  Philistins  j  et  gouverne  encore  onze  ans* 
Après  avoir  été  juge  d'Israël  pendant  vingt-un  ans  9  sa 
magistrature  finit  Pan  du  monde  2909  9  avant  J.-C. 
1095,  parle  sacre  de  Saiil.  Ainsi  la  sixième  servitude 
em.brasse  une  grande  partie  du  gouvernement  d'Héli  , 
toiU  celui  de  Samson  y  puisqu'il  ne  fut  qu'associé  à 
Héli)  et  une  partie  de  celui  de  Samuel.  C'est  en  voulant 
faire  de  ces  époques,  des  temps  totalement  isoléa  les 
uns  des  autres ,  que  l'on  a  embrouillé  la  chronologie  d% 
VEcriture. 
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i>  époque  se-      Suivant  la  promesse  qui  lui  en  avoît  été 
condaire ,  dep.  £^j.ç  ^  j^^  femme  de  Manué  accoucha  d'un 

2586  av.  j.  c.  ^^^  >  ^'^^  du  monde  2838,  avant  J.  Ç.  ii66, 
i4i8  ,  jusqu'à  et  lui  donna  le  nom  de  Samson.  Dans  sa 
ran  du  monde  jeuuesse ,  Samson  vint  à  Thamnatha ,  petite 

3909,  ar.  J.-C.   *  n  • 

3095  ;  période  viUe  de  la  tribu  de  Juda ,  et  y  fit  cennois- 
de  3^3  années,   sance  avec  une  jeune  Philistrne ,  qui  lui  plut 

infiniment.  De  retour  chez  ses  parens,  il 
pria  son  père  de  lui  donner  en  mariage  la 
personne  qui  avoit  touché  son  cœur.  Manué 
indigné  de  voir  que  son  fils  voulût  s'allier 
à  une  famille  ennemie  de  sa  nation  et  de 
^  son  Dieu ,  repoussa  cette  demande ,  et  refusa 

de  lui  donner  son  consentement  j  mais  Dieu  y 
dont  les  desseins  secrets  sont  impénétrables 
à  l'intelligence  des  hommes  ,  avertit  Manué 
par  plusieurs  songes ,  que  ce  mariage  étoit 
dans  Tordre  de  ses  décrets ,  et  dès-lors  ce 
saint  homme  non-seulement  cessa  d'y  mettre 
opposition ,  mais  partit  lui-même  avec  le 
reste  de  sa  famille  pour  aller  demander  aux 
parens  de  la  jeune  Philistine  de  vouloir  bieiï 
la  donner  en  mariage  à  son  fils. 

Samson  et  sa  famille  en  se  rendant  à  Tham- 
natha ,  furent  exposés  à  un  danger  qui  les 
auroît  prodigieusement  effrayés ,  si  Samson 
saisi  tout- à-coup  de  l'esprit  de  Dieu,  n'eût 
sur-le-champ  rassuré  tous  ceux  qui  étoient 
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arec  lui.  Un  énorme  lion  s'avança  sur  les  Histoire  de? 
voyageurs  au  moment  où  ils  s'y  attendoîent  ^^^^^^^^^* 
lemoins^  en  poussant  d'affreux  rugissemens , 
et  jeta  l'épouvante  parmi  eux.  Samson  cou- 
rut à  lui ,  et  saisissant  par  la  tête  cet  ennemi 
d'un  genre  nouveau  ,41  le  déchira  avec  autant 
de  facilité  qu'il  eût  déchiré  un  jeune  che- 
vreau. Après  cet  exploit ,  qui  fit  connoître  à 
Manué  que  son  fils  étoit  véritablement  animé 
de  l'esprit  du  Seigneur ,  et  qu'il  étoit  destiné 
à  de  grandes  choses  ;  il  ne  douta  plus  que 
l'£teinel  lui-même  ne  conduisît  Samson 
par  la  main ,  et  que  sa  volonté  étoit  qu'il 
épousât  la  jeune  Philistine  qu'il  aimoit.  Le 
saint  homme  plein  de  confiance  dans  la  vo-? 
lonté  de  Dieu ,  pressa  donc  sa  marche  ,  et 
se  hâta  d'arriver  à  Thamnatha ,  où  il  fut 
reçu  avec  toutes  sortes  de  distinctions  ;  ses 
propositions  furent  acceptées ,  et  le  mariage 
arrêté  après  quelques  conventions  récipro- 
ques. 

Samson  si  courageux  et  si  fort  contre  les 
ennemis  les  plus  terribles,  ne  sut  point  re- 
ster aux  séductions  d'une  femme.  La  jeune 
Philistine  qui  étoit  devenue  sa  compagne , 
exerçoit  sur  lui  un  empire  absolu ,  et  son 
cœur  trop  foible  cédoit  toujours  à  ses  lar- 
mes ,  ou   à  ses  caresses.  Pendant  les  ré- 
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•.«époque se-  jouîssances  qui  Suivirent  ses  noces  ,  il  pro- 

condaire  •  dep.  ^  '    •  •  •  •       ^ 

r  d  d  P^^^^^^^^^g^^^^xj^'^ûesgensquiyavoient 
«586 ,  av.  J..C  ^t®  invités ,  et  s'engagea  ,  s'ils  la  devinoient , 
1418  ,  juaqu'à  à  leur  donner  trente  robes  et  trente  tuni- 

Tan  du  monde  1  •  1         1  \  •         .1 

av.  j.-c  V^^^  i  ^^®  convives  cherchèrent  inutilement 
1095  ;  période  Texplicatiou  de  ce  qui  leur  avoit  été  dit ,  et 
de  3a3  années,  désespérant  de  pouvoir  la  trouver,  ils  s'adres- 
sèrent à  sa  femme ,  qui  plus  portée  pour  sa. 
nation  que  pour  son  nouvel  époux ,  obtint 
de  lui  l'eKplication  qu'ils  désiroient;  elle 
n'en  fut  pas  plutôt  instruite ,  qu'elle  se  hâta 
d'en  faire  part  aux  jeunet  Philisdns ,  qui 
vinrent  aussitôt  demander  le  prix  dont  ils 
étoient  convenus,  Samson  ne  pouvant  rem- 
plir ses  engagemens  ,  tua  trente  Philistins  ; 
et  leurs  vêtemens,  dont  il  les  dépouilla^ 
servirent  à  acquitter  sa  dette. 

Cet  événement,  qui  dans  la  sagesse  du 
Seigneur,  n'étoit  préparé  sans  doute  que 
pour  exciter  dans  le  cœur  de  Samson  la 
haine  des  Philistins ,  commença  par  ranimer 
dans  celui  de  son  beau-père  toute  l'animo- 
site  qu'il  avoit  toujours  eue  contre  les  Israé- 
lites ;  et  emporté  par  son  ressentiment ,  il 
ne  voulut  plus  que  sa  fille  restât  avec  un 
homme  de  cette  nation  j  en  conséquence ,  il 
la  retira  de  chez  son  mari ,  et  lui  fit  épouser 
un  de  ses  concitoyens. 


Israélites. 
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Outré  de  cette  injustice  et  d'un  procédé  Hi»toîre  des 
aussi  injurieux ,  Samson  ne  respiroit  que  le 
désir  de  la  vengeance  ,  et  il  n'est  rien  qu'il 
n'imaginât  pour  tourmenter  les  Philistins  ^ 
auxquels  il  avoit  voué  une  haine  implacable* 
C'est  cette  inimitié  qui  le  porta  à  incendier 
leurs  récoltes,  au  moyen  d'une  grande  quan- 
tité de  renards  à  la  queue  desquels  il  avoit 
a.ttaché  des  torches  allumées;  ces  animaux 
parcourant  dans  leurs  courses  les  champs  de 
bled ,  y  mirent  le  feu ,  qui  se  communiquant 
de  proche  en  proche ,  enleva  en  un  instant 
tout  Tespoir  des  laboureurs. 

Pour  venger  un  tort  aussi  considérable  ,' 
les  Philistins  envoyèrent  une  armée  ,  qui 
vînt  camper  sur  le  territoire  de  la  tribu  de 
Juda.  Les  Israélites  ei'frayés  de  ces  prépa« 
ratiis,  cherchèrent  à  calmer  la  colère  de 
leurs  ennemis,  et  eurent  la  lâcheté  de  se 
réunir  à  eux  pour  prendre  Samson ,  et  le 
livrera  ses  persécuteurs.  Leurs  recherches  ne 
furent  pas  inutiles  ;  la  connoissance  des  lo- 
calités leur  fournit  le  moyen  de  découvrir 
la  retraite  de  Samson ,  et  l'y  ayant  surpris  » 
ils  se  saisirent  de  lui. 

Samson  tombé  ainsi  entre  les  mains  de 
ses  frères ,  leur  dit  :  Faîtes  de  moi  tout  ce 
que  vous  voudiez ,  mais  ne  m'ôtez  pas  la 
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a.«  époqnew-  vie.  Les  Israélites  qui  ne  vouloîent  que  don-* 
con  aiie  > .  ep.  ^^^  j^  satîsfactioii  qui  leur  étoit  demandée  > 

ran  du  inonde  a  ' 

s586 ,  av.  J..C.  mais  qui  étoient  loin  d'en  vouloir  à  ses  jours , 
1418  ,  jusqu'à  i^i  promirent  de  les  respecter  j  ils  se  con- 

l'an  du  monde  \  1  1      i»  1  1  #> 

^ «„  T  r^  tentèrent  donc  de  1  attacher  avec  deux  fortes 

9909 ,  av.  J.-C 

1095  ;  période  cordes,  et  le  conduisirent  ensuite  aux  Phi- 
de  323  années.  iJstins.  Ceux-ci  fiers  d'avoir  en  leur  posses- 
sion ce  terrible  ennemi  de  leur  nation ,  rem- 
menèrent en  triomphe  j  mais  ce  triomphe 
ne  fut  pas  de  longue  durée ,  car  ayant  brisé 
ses  cordes ,  et  s'étant  armé  dWe  mâchoire 
d'âne  qu'il  trouva  sous  sa  main ,  Samson 
tomba  sur  ceux  qui  le  conduisoient ,  et  les 
mit  dans  une  déroute  complète,  après  en 
avoir  tué  un  grand  nombre. 

Après  cet  événement ,  qui  rendit  Samson 
encore  plus  terrible  aux  yeux  de  ses  enne- 
mis ,  ïl  se  retira  à  Gaza ,  où  il  devint  encore 
amoureux  d'une  jeune  Fhilistine ,  appelée 
Dalila.  Gagnée  par  les  promesses ,  ou  inti- 
midée par  les  menaces  de  ses  concitoyens  y 
la  jeune  Dalila  employa  tout  l'empire  que 
lui  donnoit  sur  Samson  Tamour  qu'elle  lui 
avoit  inspiré,  pour  arracher  de  lui  le  se- 
cret de  la  force  étonnante  qu'il  avoit  reçue 
de  la  nature  ;  il  la  trompa  plusieurs  fois  ^ 
et  quoiqu'elle  eût  toujours  dévoilé  aux  Phi- 
listins les  faux  moyens  qu'il  lui  avoit  indi- 
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qnés  ^  vaincu  par  ses  caresses  et  ses  larmes     Hîstoîre  des 
simult^es ,  il  eut  encore  la  coupable  foiblesse  i^wéiUes. 
de  lui  découvrir  le  secret  auquel  ëtoit  atta- 
chée cette  force  prodigieuse  ,  et  lui  apprit 
que  l'Ange  qui  avoit  annoncé  à  sa  mère  sa 
naissance  miraculeuse  ,   lui   avoit  recom- 
mandé de  ne  jamais  permettre  que  les  ciseaux 
passassent  sur  sa  tête ,  parce  que  dans  ses 
cheveux  résidoit  toute  sa  force.  La  perfide 
Dalila  instruite  de  ce  secret  important ^  sai- 
sit le  moment  où  Samson  étoit  endormi ,  et 
Ixd  coupa  les  cheveux  j  ses  forces  Tabandon-- 
lièrent  sur-le-champ ,  et  cet  homme  terrible 
devînt  plus  foible  qu'un  enfant  ;  elle  fit  alord 
avertir  les  Philistins ,  qui  étant  arrivés  ea  ^ 
grande  hâte  ^   se  saisirent  de  leur  ennemi  p 
et  après  Tavoir  privé  de  la  vue  ,  renfermè- 
rent dans  une  prison.  * 
Dans  cet  état  d'abaissement  et  d'humilia- 
tion,  Samson  servoit  de  jouet  aux  Philis- 
tins y  qui ,  dans   leurs  fêtes  publiques  ^   le 
faisoient  venir  pour  leur  servir  d'amusement. 
Une  cérémonie  religieuse  en  l'honneur  de 
IDagon ,  dieu  des  Philistins ,  ayant  un  jour 
réuni  dans  une  vaste  salle  tous  les  grands 
du  pays ,  pour  s'y  livrer  aux  amusemens  qui 
avoient  lieu  dans  ces  circonstances ,  on  y 
fit  venir  Samson ,  suivant  la  coutume.  Après 


^5%  ïriSTOtRfi   ANCIENI^fi* 

&.«  époque  se-  famille  faîsoit  à  Silo  (  i  ) ,  aux  jours  ordon- 
conikirc ,  dep.  j^^g  pour  offrir  des  sacrifices  au  Seigneur  ^ 

l'an  du  motide    .     .  /  *      ^         *         .  rr  •       j 

a586  av.  j.-C  ^^  Anne  avoit  le  plus  à  souiirir  des  uiau- 
1418  ,  jusqu'à  vais  traitemens  de  Phénenna.  Dans  un 
ran  du  monde  j^  ^^g  voyages  si  afflîgeans,  Anne,  dans 

1005'  période  l'amertume  de  sa  douleur  ^  eut  recours  à 
de3a3  années.  TEtemel  ,  et  se  mettant  à   genoux  devant 

la  porte  du  temple  ^  en  présence  du  grand- 
prêtre  Hély,  elle  s'adressa  à  Dieu,  et  lui  dit  : 
ce  Seigneur,  si  vous  donnez  à  votre  servante 
<c  un  enfant  mâle ,  je  vous  le  consacrerai 
ce  pendant  toute  sa  vie.  »  Hély  qui  n'en- 
tendoit  point  cette  femme ,  mais  qui  voyoit 
constamment  ses  lèvres  en  mouvement^ 
crut  qu'elle  étoît  prise  de  vin ,  et  s'appro- 
chant  d'elle ,  lui  reprocha  d'avoir  l'impudeur 
de  venir  dans  cet  état  à  la  porte  du  temple. 
^  ce  Pardonnez-moi ,  lui  dit  la  vertueuse  Anne, 
«c  je  ne  suis  point  en  l'état  dans  lequel  vous 
ce  me  supposez  ;  je  suis  une  femme  aiHîgée 
ce  et  malheureuse,  et  dan3  ma  douleur  je 
ce  suis  venue  à  la  porte  du  lieu  saint  répan- 
ce  dre  mon  ame  devant  le  Seigneur.  »  Allez 


(i)  Silo  ëtoît  une  petite  ville  de  la  tribu  d^Éphraim , 
dans  laquelle  on  avoit  établi  le  tabernacle  aussitôt 
après  la  conquête,  et  les  Israélites  sY^tendotent  pour 
y  célébrer  les  grandes  fêtes. 
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donc  en  paix,  lui  dit  Héli,   ot  que  le  Dieu     Histoire de« 
d'Israël  exauce  l'ardente  prière  que  vous  lui  ï"*^^"®^- 
avez  adressée.  Depuis  ce  moment  Anne  re- 
prit sa  gaîtë  j  son  esprit  fiit  plus  tranquille , 
elle  mangea  comme  de  coutume,  et  revint 
avec  sa  famille  à  Ramatha  qui  étoit  son  sé- 
jour ordinaire. 
Peu  de  temps  après  son  retour ,  Anne  de- 

1  ,,  ,  ,  Naissance  de 

ymt  enceinte,  et  accoucha,  lan  du  monde  Samuel  randu 
285o,  avant  J.  C.  ii54,  d'un  fils  qu'elle  ap-  monde a85o,ar. 
pela  Samuel  j  elle  le  nourrit  de  son  lait ,  et  ^''^'  **^^* 
quand  il  fut  sevré  et  en*  état  de  marcher  , 
elle  l'emmena  à  Silo  ,  l'an  du  monde  2853^ 
avant  J.  C.  ii5i ,  et  l'offrit  au  grand-prêtre 
Héli  I  en  lui  disant  :  ce  Je  suis  cette  femme  que 
vous  avez  vue  prier  le  Seigneur  à  la  porte  du 
temple  ;  je  lui  démandois  de  m'accorder  cet 
enfant,, et  il  a  exaucé. ma  prière j  c'est  pour- 
quoi je  le  remets  entre  vos  mains ,  afin  que  , 
suivant  la  promesse  que  j'en  ai  faite  au  Sei- 
gneur, il  lui  appartienne  tant  qu'il  Virra.  » 
Anne  chanta  ensuite  un  cantique  en  actions 
de  grâces,  et  après  avoir  pris  congé  du  grand- 
prêtre  ,  revint  à  Ramatha ,  laissant  dans  le 
temple  son  fils  Samuel  alors  âgé  de  trois  ans*  ' 
L'enfant  fut  élevé  dans  l'exercice  des  fonc- 
tions sacrées,  et  c'est  de  lui  que  Dieu  se 
servit  pour  avertir  le  grand-prêtre  Héli  qu'il 
1.  a3 


I 
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9.C  époque  se-  seroit  pTHii  de  la  foiblesse  qu'il  avoit  pour 
condaire ,  dep.  ^^3  enf  ans ,  doiit  Ics  désordres  étoient  le  seau-* 

Tan  du  monde 

a586,  av.  J.-C.  dalè  d'IsTaël ,  caT  CCS  Jeunes  poutif  es ,  n'écou- 
1418  ,  jusqu'à  tant  que  leurs  passions ,  portoient  au  mal  les 

l*an  du  monde   «.  •  •       ^       .  1 

av  j  c  '^^'"^s  V^  yenoient  pner  aux  portes  'du  tem« 
1095  ;  période  pie ,  et,  saus  respect  pour  le  lieu  saint ,  trou- 
de  323  années.   Uoient  Tordre  et  la  pompe  des  sacrifices. 

Samuel  étoit  encore  jeune ,  et  il  couchoit 
dans  une  chambre  à  côté  de  celle  du  grand* 
prêtre.  Une  nuit  que  Tenfant  dormoit  d'un 
profond  sommeil ,  il  fut  tout-à-coup  ëveiilé 
par  le  son  d'une  voix  qui  prononçoit  distinc- 
tement son  nom.  Convaincu  que  cette  voix 
ne  pou  voit  être  que  celle  du  grand-prêtre  , 
il  se  hâta  de  venir  lui  demander  ce  qu'il  dé-* 
siroit  de  lui.  ce  Je  ne  vous  ai  point  appelé  , 
mon  enfant^  lui  répondit  Héli,  ainsi  retour- 
nez au  lieu  où  vous  dormez  yy  ;  et  le  jeune 
Samuel  fut  se  rémettre  dans  son  lit.  A  peine 
fut-il  rendormi  que  la  même  voix  prononça 
encore  distinctement  le  nom  de  Samuel  j  Ten* 
fant  fut  encoro  trouver  le  grand-prêtre ,  qui 
lui  fît  la  même  réponse.  La  même  chose 
8*étant  renouvellée  une  troisième  fois,  le 
grand-prêtre  ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  la 
volonté  de  Dieu  qui  se  manîfestoit  ;  mais 
comme  l'enfant  ne  connoissoit  point  encore 
le  Seigneur,  et  qu'il  îgnoroit  ses  voies,  Héli 


lui  dit  :  et  Retournez  au  lieu  où  vous  dormez  ^     Histoire  det 
et  si  la  même  voix  vous  appelle  encore ,  tous 
répondrez  :  Parlez,  Seigneur ,  parce  que 
"Votre  serviteur  vous  écoute.  3> 

A  peine  le  jeune  Samuel  fut^il  rendormi 
que  la  même  yôix  se  fit  entendre  «  L'enfant , 
accoutumé  à  parler  à  Dieu  dans  l'attitude  du 
respect ,  se  lève  aussitôt  ^  et  se  prosternant 
au  milieu  de  la  chambre ,  s'écrie  :  Parlez  ^ 
Seigneur ,  parce  que  votre  serviteur  vous 
écoute.  La  voix  continuant  alors  de  parler  ^ 
lui  dit  :  ce  J'ai  déjà  fait  annoncer  à  Héli 
par  un  de  mes  prophètes ,  que  je  punirois  à 
jamais  sa  maison  à  cause  de  son  iniquité ,  et 
parce  que^  connoissant  la  scandaleuse  con- 
duite de  ses  fils ,  il  ne  les  a  point  punis  » 
comme  c'étoit  son  devoir  ;  c'est  pourquoi  je 
jure  à  Héli  que  Piniquité  de  sa  maison  ne 
sera  expiée  ^  ni  par  les  victimes  ^  ni  par  les 
sacrifices ,  ni  par  les  présens.  »  La  voix  ayant 
alors  cessé  de  se  faire  entendre ,  l'enfant  ju* 
gea  que  le  Seigneur  s*étoit  retiré ,  et  il  se  Te- 
rnit dans  son  lit  ^  où  il  dormit  d'un  profond 
sommeil  jusqu'au  lendemain  matin.  Dès  l'au* 
rore  ^  Héli  appela  Samuel  :  le  grand*prêtre 
étoit  curieux  de  savoir  quelles  avoient  été 
les  paroles  du  Seigneur  »  car  sa  conscience 
lui  faisoit  craindre  d!en  être  l'objet.  L'ea* 
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a.«  ëpo^c  Be-  f ant  accourut  à  sa  voix ,  et ,  sollicité  par  le 

coudai  re  •  dep»  ^t     ^     i    •   t*  fi  •.         .        j         «t 

Tan  du  mond  P^^^**^  ^®  i^*  "^'^  ^^  qu  il  avoit  entendu  ,  Il 
a586 ,  ar.  j.c.  né  lui  dissimula  point  la  colère  du  Seigneur. 
1418  ,  jusqu'à  ji^ji  écouta  avec  humilité  ses  terribles  me- 
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-«^^  «-  T  n   nabes,  et  se  contenta  de  dire  :  »  L  Eternel  est 

9909  y  ar.  J.-C  ' 

1095  ;  période  rEteinél ,  qu'il  fasse  ce  qui  est  agréable  à 

deSaSannéea.     g^g  yeuX.  » 

Malgré  cet  avis,  qu'Héli  ne  cacha  pro- 
bablement point  à  ses  enfans ,  ils  ne  chan- 
gèrent rien  à  leur  détestable  conduite^  et  le 
trop  foible  grand-prétre  n'eut  pas  le  courage 
de  les  bannir  de  sa  présence  et  du  temple  ; 
il  eut  même  la  coupable  indulgence  de  les 
désigner  pour  accompagner  l'arche ,  lorsque 
les  Israélites  ayant  été  battus  par  les  Philis- 
tins y  crurent  trouver  dans  l'arche  sainte  une 
protection  assurée  contre  leurs  ennemis ,  et 
la  firent  en  conséquence  transporter  de  Silo 
dans  leur  camp. 
L'arche  d'ai-       L'arrivée  de  l'arche  combla  dVbord  de  joie 

cSes^ïs  ^®  Israélites?  mais  elle  fut  bientôt  pour  eux 

des  Philistins,  uu  sujet  d'iuépulsables  douleurs ,  car  ils  ne 
Punition  et     surent  point  défendre  ce  dépôt  sacré.  Les 

lie  \tê  ênùLn  ^   *^o^P^  d'Israël  furent  battues  et  dispersées 

par  les  Philistins ,  qui  s'emparèrent  de  Tar- 

)  che  f  et  massacrèrent  tous  ceux  qui  étoient 

préposés  à  sa  garde ,  parmi  lesquels  se  trou- 
voient  Ophny  et  Phinées ,  les  deux  coupables 
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eiïfans  d*Héli  dont  bqus  avons  déjà  parlé.  Histoire  dea 
La  nouvelle  de  ce  terrible  événement  ne  fut  i««^«»* 
pas-  long-temps  à  parvenir  à  Silo  qui  étoit  le 
séjour  du  grand-prêtre.  Le  jour  même ,  un 
soldat  de  la  tribu  de  Benjamin ,  échappé  au 
fer  de  l'ennemi  ^  arriva  dans  la  ville ,  ses 
vêtemens  déchirés ,  la  tête  couverte  de  pous* 
sière ,  dans  l'attitude  d'un  homme  accablé  de 
douleur  et  porteur  de  la  plus  fâcheuse  nou- 
velle. Dans  le  moment  où  il  arrivoit ,  Héli 
étoit  assis  devant  la  porte  du  temple  ^  le  vi- 
sage tourné  du  côté  du  chemin-  Le  grande, 
prêtre ,  instruit  que  la  bataille  devoit  se  don- 
ner ce  jour  y  étoit  dans  les  plus  cruelles  inquié-. 
tudes  sur  le  sort  de  l'arche  j  à  chaque  instant 
il  demandoit  des  nouvelles  »  lorsque  des  cris 
tumultueux  vinrent  tout-à-coup  frapper  se& 
oreilles  j  effrayé ,  il  se  lève ,  s'approche ,  de- 
mande quel  est  le  sujet  de  ce  tumulte ,  et 
voit  alors  le  Benjamite  en  l'état  dans  lequel 
nous  l'avons  dépeint,  ce  J'arrive  de  l'armée  , 
lui  dit  le  guerrier ,  Dieu  a  abandonné  son 
peuple  9  Israël  a  fui  devant  les  Philistins^  ses 
troupes  ont  été  taillées  en  pièces ,  vos  deux 
fils  ont  perdu  la  vie  dans  l'action ,  et  l'arche 
du  Seigneur  est  tombée  entre  les  mains  des 
eniienfis  de  son  peuple.  » 

A  cette  terrible  nouvelle ,  Héli  i  qui  étoit 
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•.«  ^que  se-  aloFS  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans ,  fut 
condairc,  dep.  g^j  ^^^^  tremblement  subit,  et  sa  fbiblesse 

Tan  du  monde  •       -i  ■ 

3586 ,  av.  J.-G.  ^^  ^^  permettant  pas  de  se  soutenir,  il  tomba 
1418  ,  jnsqu^à  à  la  renverse ,  et  dans  sa  chute  se  fracassa 
ran  du  monde  j^  ^^^^    ^.^^j  ^^^^^  accompUes  ,  Tan  du 

«909 ,  ar.  J.-C.  T    ^  V'     1 

1095  ;  période  nioude  2000,  avaut  J.  C.  11 10 ,  les  menaces 
de  3a3  années,    que  Dieu  avoît  faites  à  la  maison  d'Hëlî. 

Les  Philistins ,  par  la  défaite  des  Israélites, 
devenus  possesseurs  de  Tarche  d'alliance ,  la 
conduisirent  dans  Azot,  et  la  placèrent  dans 
le  temple  de  Dagon  ;  mais ,  à  leur  grand 
étonnement ,  la  statue  de  leur  dieu  fut  trou- 
vée le  lendemain  renversée  devant  Varche, 
Les  ministres  du  culte  de  Dagon  relevèrent 
l'idole  et  la  remirent  à  sa  place ,  mais  elle 
fut  de  nouveau  renversée  et  se  brisa  dans  sa 
chute.  Les  habitans  d'Azot  furent  en  outre 
accablés  de  plusieurs  plaies  que  Dieu  leur 
envoya}  ils  attribuèrent  leurs  maujc  à  la 
présence  de  l'arche ,  et  demandèrent  qu'on 
la  transportât  ailleurs  ;  les  Philistins  la  pro* 
menèrent  alors  dans  les  différentes  villes  de 
leur  domination ,  et  tous  les  lieux  dans  les* 
quels  elle  passa,  éprouvèrent  par  des  mala- 
dies et  des  maux  de  tout  genre ,  les  funestes 
effets  de  sa  présence. 
Magistrature  Après  la  mort  d'Hélî ,  Samuel  lui  succéda 
amue    au  ^  Vêi^e  de  trente-huit  ens,  et  fut  juge  d'Israël 
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pezulant  vingt-un  ana»  dont  dix  s^écoulèrent  do  monde  ssas. 


sous  la  doininatioii  des  Philistins.  Il  étpit  «▼•J'-C-"»<^ 
déjà  en  place  lorsque  ce  peuple ,  effrayé  de 
tous  les  maux  que  lui  causoit  la  présence  de 
Tarche  ^  résolut  d'éloigner  de  son  territoire 
cet  hôte  terrible  dont  tant  de  malheurs  les 
avertissoi^nt  de  se  défaire.  Foiir  cela  ^  ils  pla-r 
cèrent  l'arche  sainte  sur  un  char  et  y  atte-* 
lèrent  deux  jeunes  vaches  qui  p  quoique  sé«<? 
parées  de  leurs  petits  et  non  accoutumées  au 
jotfg ,  traînèrent  le  char  jusqu*|i  Beth^amè^  L*ardie 
qui  étoit  la  terre  d'Israël  la  plua  voisine  des  née  à  BeUua- 
Fhilistins.  Arrivées  dans  un  champ  qui  ap-  "***• 
parteapit  à  un  nommé  Josué ,  les  4^vu^  jeu* 
nés  vaches  s'arrêtèrent  d'elles  *  mêmes.  Des 
Bethsamites  qui  étoient  alors  occupés  dpms 
les  champs  à  faire  leurs  moissoiis ,  ays^it  rer 
connu  l'arche ,  quittèrent  leurs  travaux  9  ^t 
dans  les  transports  de  leur  joûç  s'en  appror 
obèrent  avec  plus  de  curiosité  que  de  respect. 
Le  Seigneur ,  offensé  de  cette  irréypreiiqe  , 
les  en  punit  sur-le^chainp ,  et  soixante-dix 
d'entre  eux  furent  aussitôt  frappés  de  mo^rt. 
Avertis  par  ce  terrible  châtiment ,  le^  Bethsa- 
mites se  retirèrent  et  attendirent  l'arrivée  de^ 
lévites  »  qui  à  la  nouvelle  de  ce  bonheur  iq^Sr 
péré  se  rendirent  sur  les  lieux  en  habits  de  Hn  ; 
etaprès  avoir  respectueusisment  descendu  l'ar* 


j 
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a.«  époque  se-  che ,  brisèrent  le  char  et  en  firent  un  bûcher 

condaire  ,  dep.  g^j.  lequel  îls  immolèrent  en  holocauste  les 

cL        T  n   deux  vaches  qui  Ta  voient  traîné.  A  la  suite  de 

a58o  ,  av.  J.  G.  ^ 

1418  ,   jusqu'à  cet  événement,  lesBethsamiteSi  elFrayés  du 
ran  du  monde  châtiment  qu*ils  venoieutd'éprou ver,craigni- 

2909,  av.  J,-C.  ,  .  11.1  1  -    « 

3095  ;  période  ^ent  que  la  présence  de  1  arche  ne  leur  attirât 
de 323 années,   quelque  nouvelle  punition,  et  Us  prièrent^ 

les  habitans  de  Cariathiarim  de  se  charger 
^  de  la  garde  de  ce  dépôt  sacré.   Ces  fidèles 

Israélites  se  rendirent  à  cette  invitation ,  vin^ 
rent  avec  beaucoup  de  pompe  chercher 
Tarche  du  Seigneur,  qu'ils  placèrent  dans 
Gabaa ,  dans  la  maison  d'Abinadab ,  dont 

An  du  monde  ^ 

a888,  av.  J.-c.  1^  ^^  Eteazar  tut  aussitôt  consacré  et  pre«- 

iii6*  posé  à  sa  garde. 

Dix  ans  après  cet  événement ,  c'est-à-- 
dire Tan  du  monde  2898 ,  avant  J.  C.  1 106 , 
Samuel  qui  jugeoit  Israël,  depuis  la  mort 
d'Héli  J  dit  aux  Israélites  :  Si  vous  revenez 
au  Seigneur  de  tout  votre  cœur ,  si  vous 
renoncez  aux  dieux  étrangers ,  si  vous  briser 
les  statues  de  Baat  et  d' Astaroth  1  et  si  tous 
ne  servez  plus  que  le  dieu  de  vos  pères  , 
fe  vous  jure  en  son  nom  que  vous  serez 
délivré  de  la  main  des  Philistins.  Israël 
obéit  à  la  voix  de  Samuel ,  il  renonça  au 
culte  dé  Baal  et  d' Astaroth,  et  revint  au 
cukfe  du  vrai  Dieu.  Samuël.voyant  ce  chan- 
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gement  et  le  culte  du  Seigneur  rétabli ,  or-  Histoire  de» 
donna  aux  enfans  d'Israël  de  se  réunir  en  ï»"<^**^«' 
corps  d*armée ,  de  se  rendre  à  Maspha  ^  ville 
de  la  tribu  de  Benjamin ,  et  de  s' j  préparer 
au  combat  par  le  jeûne  etia  prière.  Instruits 
de  ce  rassemblement  ^  les  Philistins  de  leur 
côté  s'avancèrent  aussi  contre  Israël ,  et  après 
quelques  jours^  les  armées  en  vinrent  aux 
mains.  Au  moment  de  l'action  ,  Samuel  of- 
frit un  sacrifice  au  Seigneur  et  lui  demanda 
de  briser  le  joug  honteux  de  son  peuple  ^ 
la  prière  du  saint  homme  fut  exaucée ,  les 
Philistins  frappés  d'une  terreur  panique  oc- 
casionnée par  le  tonnerre  qui  éclata  sur 
eux  y  prirent  la  fuite  ^  et  les  Israélites  les  > 
taillèrent  en  pièces  ,  les  poursuivant  jus- 
qu'auprès de  Bethchar.  Depuis  ce  tempis  les 
Philistins  n'osèrent  plus  se  montrer  sur  les 
terres  d'Israël ,  et  ainsi  fut  brisé  le  joug  qu'ils 
avoient  pendant  si  long-temps  imposé  aux 
Israélites  ^  joug  qui  fut  quelquefois  inter- 
rompu y  mais  qui  ne  cessa  définitivement 
que  la  dixième  année  de  la  magistrature  de 
Samuel ,  après  avoir  duré  quarante  ans  de- 
puis l'an  du  monde  2858 ,  avant  J.  C.  1 14^  ^ 
savoir  :  trente  sous  la  magistrature  d'Héli, 
et  dix  sous  celle  de  Samuel. 

Sur  la  fin  de  ses  jours,  Samuel •  désira 


36%  HX8T0XRS    ANCIBIfKS. 

a.«  époque  M.  avoir  ses  enfans  pour  successeurs  dans  sa 
condaire ,  dep.  magistrature  :  mais  Dieu  ne  les  avoit  pas 

ran  da  inonde    ,     °.     ,      .  t        -i         *  • 

8536 ,  ay.  j.-c  uGstinés  à  gouvemer  Israël ,  et  ces  jeunes 
1418  ,  jusqu'à  gens  p  dont  Taîné  s'appeloit  Joël  ^  et  le  cadet 

l*an  du  monde    ai_»  «••-.•^         •*.!         i_  1 

^        Y  ^  Abia  y  n  imitoient  point  les  bons  exemples 

0909 ,  av.  J.-C,  '  .  . 

X095  ;  t>ériQde  de  leUT  père  I  et  ne  marchoient  point  dans 
de  3a3  années,    ges  voies*  livrés  à  l'avarice  ^  ils  recevoient 

des  présens ,  se  laissoient  ccftrrompre  p  et  ren- 
doient  des^jugemens  dictés  par  Tin  justice. 
Cette  conduite  excita  le  mécontentement  des 
anciens  d'Israël ,  qui  ne  pouvant  supporter 
plus  long-temps  une  aussi  odieuse  cornip* 
tîon  f  vinrent  trouver  Samuel  è.  Ramatiha  p 
lieu  de  sa  résidence.  Vous  voilà  ,  lui  dirent- 
ils ,  devenu  vieux  ^  vous  êtes  accablé  par 
rage  et  les  travaux  de  votre  ministère  ;  vos 
enfans  ne  marchent  point  dans  les  voies  de 
la  justice  que  vous  avez  si  bien  suivies  ;  ainsi  » 
puisqu'ils  ne  peuvent  nous  gouvemer ,  éta« 
blissez  sur  nous  un  roi  qui  soit  notre  chef, 
comme  en  ont  tous  les  peuples  qui  habitent 
autour  de  nous. 

Cette  proposition  déplut  à  Samuel ,  qui 
voyoit  avec  peine  le  peuple  d'Israël  renoTb^ 
cer  au  gouvernement  établi  par  Dieu  lui- 
même  p  et  il  répondit ,  pour  gagner  du  temps  , 
q,u'il  consulteroit  le  Seigneur  ;  mais  ce  moyen, 
ne  servit  qu'à  lui  confirmer  la  volonté  de 


Israélite!. 
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Dieu  9  qui  lui  dit  :  Faites  ce  que  ce  peuple  Histoire  des 
vous  demande  ;  qu'il  soit  puni  de  la  lé* 
gèreté  et  de  Pinconstance  dont  il  n'a  cessé 
de  donner  des  preuves  depuis  sa  sortie  d'£« 
gypte  ,  et  dont  il  n'est  point  corrigé  ^  mal- 
gré les  châtimens  terribles  que  j'ai  exercés 
sur  lui.  Donnez-lui  un  roi,  mais  en  le  lui 
donnant  ,  prévenez-le  de  tous  les  droits 
que  donne  la  royauté.  Muni  de  ces  ins- 
tructions ,  Samuel  revint  vers  le  peuple  , 
et  lui  £t  le  tableau  des  malheurs  auxquels 
il  s'exposoit  en  adoptant  cette  nouvelle 
forme  de  gouvernement  ;  mais  sans  égard 
à  ses  représentations  p  les  Isiuélites  n'en  per- 
sistèrent pas  moins  dans  leur  première  in- 
tention,  et  dans  le  désir  d'être  gouvernés 
par  nn  roi.  Samuel  fut  donc  obligé  de  se 
rendre  aux  vœux  d'Ismël  ,  et  ayant  congé* 
dié  l'assemblée ,  il  s'occupa  de  l'exécution 
de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu. 

Peu  de  temps  après ,  et  au  commencement 
de  l'an  du  monde  2909 ,  avant  J.  C.  1095  , 
le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  Demain  ^  à  cette 
même  heure ,  je  vous  enverrai  un  homme 
de  la  tribu  de  Benjamin  ,  que  vous  sacrerez 
avec  l'huUe  sainte  pour  être  le  souverain  de 
mon  peuple.  En  effet ,  le  lendemain  Saiil 
se  présenta  devant  le   saint  prophète,  et 
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ft.e  époque  «e-  voici  Pévénement  qui  donna  Heu  à  cette  cîr- 
condaire , ,  ep.  ^Q^stauce   particulière.  Cis  de  la  tribu  de 

ran  du  monde  ^         '^ 

9586 ,  ET.  j.-c.  Benjamin   ne  pouvant  retrouver   quelques 
1418  ,  jusqu'à  ânesses  qui  s'étoient  égarées ,  envoya  à  leur 

Tan  du  monde  <■  1  /•!      o    ««i  /    j 

.  ^   recherche  •  son  fais  oaul ,  accompagné  de 

8909  )   ET.  J.-ti.  '  '  t 

1095  ;  période  Tuii  de  ses  serviteurs.  Saul  étoit  alors  dans 
de  323  années,   i^  fleur  de  8on  âge  }  la  nature  l'avoit  doué 

de  la  plus  belle  taille ,  et  de  la  tournure  la 
plus  agréable  ;  il  étoit  très  propre  à  s'ac- 
quitter de  la  commission  dont  il  avoit  été 
chargé ,  mais  cependant  ses  recherches  fu- 
rent vaines  ^  et  il  parcourut  inutilement  tous 
les  pays  circon voisins ,  sans  pouvoir  trouvet 
aucun  renseignement  utile.  Lorsqu'il  futdans 
les  environs  du  lieu  qu*habitoit  Samuel  \  le 
serviteur  de  son  père  lui  dit  :  Il  y  a  ici  un 
voyant,  nom  sous  lequel  on  désîgnoit  un 
prophète  j  allons  le  trouver  ,  peut-être  nous 
donnera-t->il  quelques  indices  sur  ce  que 
nous  cherchons  y  car  ses  paroles  ne  sont 
jamais  trompeuses.  Saiil  se  rendit  à  son  avis  , 
et  ils  furent  aussitôt  trouver  Samuel ,  qui 
en  voyant  Saiil  fils  de  Cis ,  reconnut  en  lui 
l'homme  que  Dieu  lui  avoit  désigné. 

Samuel  voulant  tout  disposer  pour  cette 
cérémonie  à  laquelle,  il  n' étoit  pas  entière- 
ment préparé,  engagea  Saiil  à  passer  le  reste 
de  la  journée  chez  lui  ^  et  à  ne  repartir  que 


Israélites. 
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le  lendemain  ;  et  pour  Ty  déterminer  plus  su-  Histoire  des 
rement ,  il  lui  dit  que  les  ânesses  qu'il  clier« 
clioit  étoient  retrouvées ,  et  étoient  dans  ce 
moment  dans  les  écuries  de  son  père.  Samuel 
donna  le  jour  même  un  grand  festin  à  Saiil» 
dans  lequel  il  lui  rendit  toutes  sortes  d'hon- 
neurs ,  que  le  £Is  de  Cis  ne  cessa  de  refuser^ 
disant  qu'il  étoit  de  la  moindre  famille  de 
la  tribu  de  Senjamin ,  et  il  ne  pouvoit  com* 
prendre  pourquoi  Samuel  le  traitoit  arec  au- 
tant de  considération .  Le  lendemain ,  au  mo« 
ment  du  départ^  Samuel  dit  à  Saiil  :  Envoyés 
votre  serviteur  en  avant,  parce  que  j'ai  quel-r 
que  chose  à  vous  dire  en  particulier.  Etant 
restés  seuls,  le  prophète  dit  à  Saiil  la  mission 
dont  il  étoit  chargé  ;  ^t  après  lui  avoir  ^t 
part  du  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  lui  pour 
régner  sur  son  peuple ,  il  prit  une  fiole  d'huile^ 
qu'il  avoit  consacrée ,  la  répandit  sur  la  tête 
de  Saiil ,  et  lui  dit ,  en  lui  donnant  le  baiser, 
de  paix  :  ce  C'est  le  Seigneur  qui  par  cette 
<c  onction  sainte  vous  sacre  pour  régner  sur. 
(c  son  héritage.  3»  Pour  qu'il  ne  restât  à  Saûl 
aucun  doute  sur  la  volonté  et  les  intentions 
du  Seigneur ,  Samuel  lui  prédit  trois  choses 
qui  dévoient  lui  arriver  dans  le  trajet  qui  lui 
restoit  à  faire  pour  se  rendre  chez  son  père^ 
et  l'événement  ayant  répondu  à  la  prédiction 


J 
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2.«  époqne  se-  du  propliètc ,  Saiil  resta  convaincu  qne  la 
condaire  ,  dcp,  ^^i^^^  ^^  Seigneur  étoit  qu*il  fût  roi  dls^ 

Tan  du  monde  «^  u 

3586  )  av.  j.-c.  raël.  C*est  de  cette  époque  qu'il  faut  dater  le 
1418  ,  jiuqu»à  commencement  de  son  règne ,  Tan  du  monde 

Tan  du  inonde  v    ^  #- 

«909 ,  «T.  J.-C.  *9<'9  »  ayant  J.  C.  lopS. 

1095  ;   période 

de3a3années.  ÉGYPTIENS. 

Hhampsèsrégnoit^  comme  nous  l'avons  dît, 
au  commencement  de  cette  seconde  époque 
secondaire  :  quant  à  la  nomenclature  de  ses 
successeurs ,  il  est  impossible  de  la  donner 
exactement ,  parce  qu'il  n'y  a  sur  eux  rien 
de  certain  ;  un  grand  nombre  de  roia  ano« 
nymesy  des  temps  d'anarchie  rendent  pouf 
nous  l'histoire  d'Egypte  absolument  nulle  , 
jusqu'au  moment  où  ce  pays  tombe  sous  la 
domination  des  rois  de  Perse. 

Nous  avons  vu  que  Rhampsès  régnoit  en- 
core au  commencement  de  cette  seconde  épo- 
que secondaire  ;  son  régne  se  prolongea  jus* 
qu'à  Tan  du  monde  !i6o5,  a¥ant  J*  C.  1399. 
Ce  prince  ,-  que  Rdllin  appelle  Pheron ,  est 
celui  qui^  pour  punir  le  Nil  d'une  inonda- 
'  tion  trop  forte ,  lança  ^  dit- on ,  un  javelot 
contre  ce  fleuve.  Rollin  met  entre  luietPro- 
tée  qn  espace  de  deux  cent  cinquante* trois 
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années.  On  croît  que  pendant  cet  intervalle     Hî«toîfe  dei 
de  temps  l'Egypte  eut  pour  rois  t  Israélites. 

Amensès  qui  monta  sur  le  trône  d'Egypte  ^ 
Tan  du  monde  néSo  ^  avant  J.  C.  i354 } 

Ochyran  qui  commença  à  régner  Tan  du 
monde  !i6j6 ,  avant  J.  C.  13^8  ; 

Amédjès  qui  gouvemoit  TEgypte  ,  Tan  du 
monde  2680  ^  avant  J.  C.  1824  ; 

Thuoris  ou  Polybus ,  roi  d'Egypte ,  Tanidu 
monde  2717 ,  avant  J.  C.  1287  i 

Athotis  ou  Phusanuis ,  qui  parvint  au  trône 
l'an  du  monde  2767 ,  avant  J.  C.  1237. 

A  Athotis  succéda  Censenèsi  qui  est  le 
même  que  Protée.  Ce  prince  étoit  de  Mem-- 
phis.  On  croit  que  c'est  sous  son  règne  que 
Paris ,  en  enlevant  Hélène ,  fut  obligé  de  re- 
lâcher en  Egypte.  Protée  lui  reprocha  sa 
perfidie,  lé  renvoya ,  mais  garda  Hélène 
et  ses  trésors ,  qu'il  rendit  dans  la  suite  à 
Ménélas,  auquel  ils  appartenoient.  Protée 
monta  sur  le  trône,  l'an  du  monde  2800,  avant 
J.  C.  i2o4- 

Rhampsinîti  aussi  nommé  Vennéphèsi  suc- 
cesseur de  Protée  p  n'est  connu  que  par  les 
immenses  trésors  que  l'on  dit  qu'il  amassa. 
Il  monta  sur  le  trône ,  l'an  du  monde  283o , 
avant  J.  C.  1174* 

A  Rhampsinit  succédèrent  deux  frères^ 
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,fii.«  époque  ae-  Cheops  et  Chephrezi.  Ils  furent  les  constmci* 
condaire ,  dep.  ^^^^  j^  Tunc  des  pyramîdes ,  et  pour  cela , 

l'an  du  monde  *'  i.  • 

2586 ,  av.  j.-c.  îk  accablèrent  leur  peuple  d^impositions  et 
1418  ,  jusqu'à  de  travaux.  Cheops  régna  cinquante  ans ,  et 
ran  du  monde  ^^  frète  sîx  aus  encore  après  lui.  Leur  rècne 

3909,  ar.  J.-c.  1.  '.      J      1»         1 

ioq5  ;  période  comoiença ,  à  ce  que  1  on  prétend ,  lan  du 

ae3a3  annéea.  monde  2.S5ù  ,  aV.   J.^C.    tl54* 

Mycerynus  étoit  fils  de  Cheops;  il  fut  aimé 
et^héri  de  ses  sujets  ,  dont  il  rendit  le  sort 
très  doux  par  la  suppression  des  impôts  et 
•  des  travaux  exigés  par  son  père  et  son  oncle. 
Il  monta  sur  le  trône ,  Tan  du  monde  290^ , 
ayant  J.*C.  1098 ,  et  ne  régna  que  sept  ans» 

Ainsi ,  pendant  cette  seconde  époque  se* 
condaire,  l'Egypte  eut  neuf  rois,  sans  compter 
Ehampsès  que  j'ai  déjà  compté  dans  l'époque 
précédente  9  qui  joints  à  trente-sept  que  nous 
avons  déjà  fait  connoître,  font  quarante-six 
rois  qui  ont  régné  en  Egypte  depuis  la  fon- 
dation de  cet  empire  par  Menés  :  d^ns  ce 
calcul  y  le  règne  des  deux  frères  Cheops.  et 
Chephren  n'est  compté  que  pour  un. 

APPENDICE  DES  CHINOIS. 

Nous  avons  vu  qu'à  la  fin  de  la  seconde 
époque  secondaire  précédente ,  les  Chinois^ 
étoient  toujours  gouvernés  par  la  seconde  dy- 


TKOlSliMS  EPOQUE   FRINCIFALB.        36^ 

nastie  de  leurs  empereurs ,  appelée  dynastie 
des  Chant.  Cette  dynastie ,  montée  sur  le  chinois. 
trône  l*an  du  monde  2287 ,  avant  J.-C,  1767, 
régna  sous  vingt-huit  empereurs  pendant 
Tespace  de  six  cent  quarante-six  ans ,  jus- 
qu'à l'an  du  monde  2888  ,  avant  J.-C.  1121^ 
et  finit  par  conséquent  à  la  fin  de  cette  époque 
secondaire ,  vers  les  derniers  temps  d'Héli, 
quelques  années  avant  que  Samuel  ne  par- 
vint à  la  suprême  magistrature.  Cette  seconde 
dynastie  iiit remplacée  par  la  troisième,  ap- 
pelée dynastie  des  Tcheou  ,  qui  posséda  le 
trône  de  la  Chine  pendant  l'espace  de  huit 
cent  soixante-trois  an  s  sous  le  gouvernement 
de  trente-cinq  empereurs  :  elle  régna  par 
conséquent  jusqu'à  Tan  du  monde  8746  , 
avant  J.-C.  268.  Sous  son  gouvernement  ^ 
les  grands  se  rendirent  indépendans  chacun 
dans  leurs  diverses  provinces,  et  morce- 
lèrent ainsi  l'empire.     • 

lies  savans  qui ,  comme  M.  de  Guignes  ^ 
croient  que  les  Cliinois  ne  sont  qu'une  co- 
lonie égyptienne,  pensent  qu'à  Tépoque  dont 
nous  parlons ,  c'est-à-dire  en  l'an  du  monde 
2883  9  avant  J.-C.  1 121 ,  ou  environ^  une  co- 
lonie égyptienne  passa  dans  la  Chine  et  y 
apporta  l'histoire  des  rois  d'Egypte  ;  que  cette 
colonie  fonda  un  empire  dont  le  premier 
2  24 


con 
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empereur  ^  agissant  en  conquérant,  divisa  le 
ndaire,depiys  temtoire  en  province ,  et  donna  des  soore- 
Fan  du  monde  i^iuetés  anx  chefs  de  ses  armées}/ enfin  y 
a586,  av.  J.c.  q^^i;]iig|.oire  d'Egypte, qu'ilavoit  apportée» 

141S  y      jusqu'à     *  " 

Van  du  monde  &t  regardée  dans  la  suite  comme  l'histoire 
2909,ay.  j.-c.  do  la.  Chine;  Si  ce.  système  étoit  vrai^  il 
1095  î   pénode  ^,^^  suivroit  que  les  dix-sept  empereurs  de 

de  3a3  années.  *  , 

la  dynastie-  des  Hia  et  les  lângt  -  huit  de 
la:  dynastie  des  Chant  ^  qui  font  en  tout 
quarante  -  cinq  empereurs  qui  lignèrent 
ayant  la  troisième  dynastie  dite  des  TeAeou^ 
ne  sont  autre  chose  que  la  série  des  pre^ 
xniers  rois  d'Egypte  depuis  Menés  ^  et 
ensuite  celle  des  rois  de  Thèbes  après  Tin» 
Tasion  des  rois  pasteurs*  M.  de  Guignes, 
qui  a.  le  mieux  développé  cette  opinion. 
L'appuie  sur  ce  que,  suivant  lui^  les  caxac* 
tares  chinois  qui  indiquent  les  premiers  rois 
de  la»  China,  sont  composés,  de  caractères 
phéniciens ,  qui  donnent  les  noms  des  pre- 
miers- rois  d'Egypte ,  et.  de^  ceux  qui  ont 
régné  à  Thèhes. 

On  sent  combien  ces  données:  sonrhasar-> 
deuses  ,>  et  combien  il  est  difficile  d'établir 
sur  des  observations  de  ce  genre,  un  sys- 
tème historique  :  ainsi  ^  la  connoissance  de 
ce  système  ne  peut  jamais>  dtre  qu-'nn  objet 
de  curiosité  ;  mais  j'ai  gpu  cependant  devoir 


en  donner  mne  idée.  Il  réanlte  de  oe  <|uë 

''  iiwtotire .  «des 

je  Tiens  de  dire^  qne  dai\s  l'opinion  île  Grecs. 
M«  de  Guignes^  la  vjéritable  histoire  «de  la. 
Chine  ne  commenceroit  qu'à  I4  'troisième 
dynastie  ,  ceUe  dea.  Tcheosu  ^  et  quevoelle  des  * 
deux  premières  dynasties  »  c'est-à-dire  celle 
des  Mia  et  des  Chant  y  ve  seroit  autre 
chose  qne  la  snike  des  premiers  rois  d'Egypte. 
Mais  j  comme  aucun  éyénement  appartenant 
à  <:es  époques  reculées  ne  nous  est  connue 
le  iônd  de  la^esdon  n'est  d'aucune  espèce 
d'intérêt;  la  seule  chose  utile  à  saroir^  c'est 
qne  les  Chinois  comptent  quarante-cinq  em<^ 
pereors  dînais  la  fondation  de  lieur  empire 
jusqu'à  r^établissement  de  la  troisième  dynas- 
tie,  celle  des  Tcheou,  l'sm  diunsonde^2883^ 
avant  J.«C.  iia^i. 

HISTOIRE    DES    GRECS. 

Athéniens»  ^ 

Nous  avons  vu  dans  l'époque  précédente  * 
que  les  Athéniens  avoient  eu  cinq  rois  suc« 
cessenrs  de  Cécrops^  et  que  ce  cinquième 
roi,  qui  étoitPandioh  L^^,  régnoit  encore 
an  commencement  de  cette  seconde  époque 
secondaire.  Fexidant  le  cours  de  cette  époque 
lis  eurent  onze  rois  ,  outare  Pandion  L^',  qui 
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furent  Erecthée  •  Cécrops  II ,  Pandion  II  « 

'  9.«  époque  se-  ^  r  7  7 

condaire,  depuis  Egée  ,  Thésée  ,  Menesthée  ,  Démophoon , 

Fan  du  monde  Oxenthès  OU Zinthès,  Aphydas^  Thimoëtès, 

,  a  '  *\'    ' ,  *  Mëlànthès  •  qui  réenoit  encore  à  la  fin  de 

1410  y     jusqua  '     *  o 

Tan  du  inonde  Cette  époque  secondaire  ^  et  au  commence- 
3909,  av.  J.-c.  ^^^^  ^^  jg^  suivante. 

1095  j    période  •■       1       •^    \ 

de  323  années.        Cette  époque  de  la  Grèce  est  celle  des 

fables  et  des  prodiges*  C^est  pendant  ce 
temps  que  parut  cette  immense  quantité  de 
héros  qui  remplirent  la  terre  connue  du 
bruit  de  leurs  exploits.  Plusieurs  d'entre  eux 
se  réunirent ,  et  sous  le  nom  d'Argonautes^ 
s'emparèrent  des  trésors  d'Actes  ^  roi  de 
Cholcos,  dont  les  états  s'étendoient  le  long 
des  rives  orientales  de  la  mer  Noire.  L*épQque 
de  cet  événement  j  comme  de  tous  ceux  qui 
eurent  lieu  vers  ce  temps  dans  la  Grèce  y  ne 
peut]  être  établie  d'une  manière  positive  ^  à 
cause  de  la  diversité  des  opinions  des  chro- 
nologistes.  Le  savant  auteur  du  Voyage  du 
jeune  Anacharsis  rapporte  cette  expédition 
à  l'an  du  mondé  2^644,  avant  J*-C.  i36o; 
mais  il  nous  paroît  que  cet  auteur  a  reculé 
ces  événemens  et  ceux  qui  les  ont  suivis  ^  de 
plus  d'^un  siècle.  Le  père  Petau  et  beaucoup 
d'autres  auteurs  rapportent  cet  exploit  de 
Jaison ,  qui  en  étoit  le  chef  ^  à  l'an  du  monde 
^778^  avant  J.»C.  1226. 
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Après  Jason  pailit  Hercule,  descendant 

*  ...  Histoire  dei 

des  rois  d'Argos  >  qui  mérita  j  par  ses  actions^  Gxtt», 
la  plus  grande  célébrité.  Il  fut  suivi  de  Thé< 
sée,  qui  marcha  sur  ses  traces.  Ce  grand 
homme  étoit  fils  d'£gée  y  roi  d'Athènes ,  et 
fut  son  successeur.  Par  sa  mère  Ethra^  il 
étoit  petit- fils  du  sage  Fithée^  roi  de  Tré- 
zène.  Après  ayoir  dissipé  la  faction  des  Pal- 
lantides  qui  youloient  l'éloigner  du  trône , 
enchaîné  le  taureau  de  Marathon,  tué  le 
minbtanre  y  monstre  moitié  homme  y  moitié 
taureau  y  ce  prince  succéda  à  son  père  Egée  ; 
Thésée  réunit  les  douze  villes  de  T  A  ttique  sous 
un  même  gouvernement  y  dont  Atliè^es  fut  la 
métropole  ;  une  espèce  de  démocratie  fut 
alors  établie  y  mais  Thésée  continua  à  en 
être  le  chef  y  sous  le  titre  de  roi  y  dont  là 
dignité  fut  conservée.  Les  marbres  de  Paros  y 
rapportent  ce  changement  de  gouvernement 
à  Tan  du  monde  ^j^Sy  avant  J.-C.  1259  :  ce 
qui  prouve  combien  il  y  a  peu  d'accord  dans 
les  calculs ,  puisque  cet  événement  y  par  les 
dates  y  se  trouyeroit  antérieur  à  l'expédition 
des  Argonautes. 

Il  en  est  de  même  de  la  célèbre  guerre  de 
Troyes  ;  l'auteur  du  Voyage  d^Anacharsis 
rapporte  la  prise  de  cette  ville  à  deux  époques 
différentes  :  dans  son  calcul  des  époques^  à 
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l'an  du  monde  2734  C**)  9  ayaaaLt  J.-C.  2270  : 

condaire,  depuis   ^^^^    ^^^   mtTOduCUOn ,    à   1  an   du    mOBOO 

Fan  du  monde  2^22  y  ayant  J.'-C  1282.  Les  marbres  de 
a586 ,  ET.  j.-c.  paros  la  font  redionter  seulement  à  l'an  dn 

1418  ,     jusqu'à  1         «  t     /-»  rv        -r 

Fan  du  monde  «noode  a8o4 ,  aYent  J.-C.  1200}  Tite-Ldve, 
3909 ,  ay.  J.-C.  Denys  d'Kalycamase  et  plusieurs  autres  , 
lo^;  période  ^  l'an  du  monde  2810,  avant  J.^C  11941 

de  3a3  années*  n        -t  1^  1  1  * 

et  enfin  Usserius  et  Betau  it  l'an  du  monde 
2820  j  avant  J.«C.  1184  >  époque  que  j'ai  cru 
devoir  admettre ,  comme  la  plus  conibrme 
à  Topinion  des  anciens  écri vains  romains^ 
qui  placent  la  prise  de  Txoyes  environ  quatre 
cent  trente*un  ans  avant  la  fondation  de 
Rome  9  ce  qui  revient  alors  à  l'an  du  nkonde 
281209  avant  J.*G»  ift84-  La  diversité -de  ces 
supputations ,  cette  oppositioA  des  duono* 
légistes  9  prouvent  à  quel  point  les  savans 
sont  peu  d'accord  suf  ce  célèbre  évéuonent. 
J'ai  adopté  l'opinion  d'Eratosthène,  suivie 
par  te  père  Fetau  et  Usserius .,  non  pas  pré- 
cisément parce  qtie  c'est  la  leur,  quoique 
ce  soit  une  ccmsidératioai  très  *  importante  ^ 
mais  parce  qu'elle  est  conforme  au  calcul 
de  Tite-Live  et  des  autres  auteurs  anciens  ^ 
que  l'on  peut  et  doit  supposer  avoir  -eu  ^  sur 
cet  évéoemeiM;  ^  des  notions  plus  exactes  et 
(vlus  «ures  que  les  nôtres. 

(^  J%urai  occasion  de  revenir  sur  cette  date« 


Les  Grecs  eurent  le  plaisir  de  brûler  la  ,^  . 
ville  de  Troyes,  d'anéantir  presque  la  to-  gw», 
talitë  de  la  Êimille  de  Priam  ;  mais  cette 
jouissance  cruelle  fut  le  terme  de  leur  bon- 
heur y  et  leur  retour  dans  letu*  patrie  iîit 
accompagné  des  plus  sinistres  revers.  Plu- 
sieurs des  souverains  Grecs ,  tel  qu'Ajax^ 
roi  des  Locriens^  périrent  avec  leur  flotte* 
Tout  le  monde  connoît  les  infortunes  d'U- 
lysse. D'autres  furent  repousses  de  leur 
iamille  comme  des  éti^tngers  importuns^ 
et  furent-  obligés  d'aller  s'établir  dans  des 
pays  inconnus.  Agamemnan  ,  chef  de  l'ex- 
pédition ,  trouva  son  trône  et  son  lit  souillés 
par  un  usurpateur;  Clytemnestre ,  sa  femme^ 
abrégea  ses  jours  ^  et  fat  elle-même  mise  à 
mort  par  Oreste  son  fils.  La  guerre  de  Troyes, 
en  un  mot ,  fut  presqu'aussi  fatale  aux  Grecs 
qu'aux  Troyens  y  et  les  familles  qui  avoient 
détruit  celle  de  Priam,  s'éteignirent  elles- 
mêmes  fort  peu  de  temps  après. 

Les  Héraclides  ou  descendans  d'Hercule 
profitèrent  dans  la  suite  de  cea  circonstances 
pour  rentrer  en  possession  du  Péloponèse. 
La  famille  d'Hercule  qui  diescendoit  de  Da- 
naiis  ,  et  celle  des  Atrides ,  qui  descendoit 
de  Pélops.^  habitoient  l'une  et  l'autre  l'Ar- 
golide^  et  avoient  toujours  été  ennemies; 
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la  famille  de  Pélops  vint  enfin  à  bout  de 
condaîre,d<»piiîs  chasser  la  famille  d'Hercule  ,  et  de  s'emparer 
l'an  du  inonde  de  Taiitorité  souveiuine  dans  Argos  et  dans 
«586,  ay.  J-C.  Mycène  j  mais  après  la  guerre  de  Troyes, 
Y  An  da  monde  1^^  Pélopides  ^  afioiblis  par  leurs  divisions  , 
0909  y  AT.  j.-c.  et  ayant  perdu  ime  grande  partie  de  leur 
1095  ;  P^°^  puissance  ^  fournirent  aux  descendans  d'Her- 
cule le  moyen  de  faire  valoir  leurs  droits. 
Les  HéracUdes  avoient  alors  pour  chefs  trois 
irères  y  Témène^  Cresphonte  et  Aristodème; 
ils  s'allièrent  avec  les  Doriens  ^  et  entrèrent 
dans  le  Péloponèse  ^  où  ils  furent  reconnus» 
par  la  plupart  des  villes  ^  pour  souverains 
et  légitimes  possesseurs  du  trône*  Ils  chas- 
sèrent d' Argos  les  descendans  de  Pélops  , 
s'emparèrent  aussi  de  la  Messenie  qui  fut 
donnée  à  Cresphonte ,  et  l'Argolide  à  Té- 
mène  ;  quant  à  Aristodème  ^  il  perdit  la  vie 
dans  le  commencement  de  cette  expédition  ; 
mais   ses  enfans  Eurystène  et  Proclès  ré« 
gnèrent  à  Lacédémone. 

C'est  après  cette  conquête  du  Péloponèse  , 
qui  eut  lieu  à  la  fin  de  cette  époque  se- 
condaire ,  que  les  Héraclides ,  tranqtdlles 
possesseurs  du  pays,  et  n'ayant  plus  rien 
à  redouter  des  anciens  souverains ,  songèrent 
à  attaquer  leurs  voisins;  et  nous  les  verrons 
dans  l'époque  suivante ,  déclarer  la  guerre 


TR0l8làMB   EFOQUB   ^RINCIPALS«         3yj 

à  Codrus  ,  roi  d'Athènes.  Ainsi  •  Codrus  •     _ 

;  Histoiif    ta 

dernier  roi  d'Athènes,  étoit  contemporain  de  Gkci. 
Saîil  9  premier  roi  d'Israël  ;  et  la  monarchie 
iîit  établie  en  Judée  à  peu  près  dans  le  même 
temps  qu'elle  étoit  abolie  à  Athènes ,  par 
le  généreux  sacrifice  dé  Codrus  :  rapproche* 
ment  très-remarquable. 

Lacédémoniens. 

J'ai  dé]k  parlé ,  dans  l'époque  secondaire 
précédente,  des  commencemens  de  Lacé- 
démone ,  que  l'on  dit  avoir  été  bâtie  par  un 
nommé  Lelex  j  l'an  du  monde  ^^o  j  ayant 
J.-C.  i524*  Ce  prince  eut  douze  succes- 
seurs, dont  le  dernier  lut  Tisamène,  qui 
fut  chassé  du  trône  par  les  Héraclides^ 
vers  l'an  du  monde  2900 ,  ayant  J.-C.  1104* 
La  maison  d'Hercule  commença  à  régner 
alors  à  Lacédémone  ;  elle  étoit  composée  f 
dans  la  Laconie  ,  de  deux  frères  9  fils  d'Aris* 
todème  ;  savoir ,  Eurysthène  et  Proclès.  Us 
se  partagèrent  le  gouvernement  entre  eux  , 
et  lurent  les  chefs  des  deux  familles  qui 
régnèrent  à  Sparte  p  presque  jusqu'à  la  fin 
de  cette  monarchie. 

Récapitulation. 

Pendant  cette  seconde  époque  secondaire, 
qui  dure  trois  cent  vingt-trois  ans ,  le  peuple 

1  dS 


^ 
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Israélite  ^  qui  est  le  seul  sur  lequel  nous 
condd?e?dep!ds  ayioiis  dcs  renseignemens  positifs,  étabUt, 
l'an  du  mondé  au  Commencement  de  cette  période  y  des 
a586,  ay.  J.-C.  jj^^gistrats  sotis  le  nôm  de  j tiges  ,  et  il  les 
Van  du  monde  met  en  possession  de  Tautorité.  Sous  ce 
3909,  ay.  J.-C.  gouvernement  très-foible ,  les  Israélites  sont 

1095  ;    période  •      ^  1  •  • 

de  3a3  années,    ^^^vent  Opprimés  par  leurs  ennemis  j  aussi 

Tappelle-t-on  le  temps  des  servitudes. 

L'histoire  de.  l'Egypte  ,  pendant  cette  se- 
conde époque  secondaire  ,  est  totalement 
nulle  par  le  défaut  de  monumens  authen- 
tiques. 

Les  Athéniens  i  pendant  cette  période  , 
sont  gouvernés  par  des  rois  successeurs  de 
Cécrops.  Mélanthès  ,  seizième  roi  d'Athènes^ 
réguoit  à  la  £n  de  cette  époque. 

La  période  de  trois  cent  vingt-trois  ans 
que  nous  venons  de  parcourir  est^  parmi 
les  Grecsy  l'époque  des  fables }  c'est  ce  qu'on 
appelle  les  temps  hérovjues.  C  est  à  la  £jx 
de  cette  époque  ^  vers  Tan  du  monde  2900  , 
avant  J.-C.  iio4>  qu'eut  lieu  la  première 
émigration  appelée  émigration  colique  ,  et 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler. 

A  Lacédéuione,  Tisamène^  dernier  suc* 
cesseur  de  Leiex ,  est  chassé  par  les  Héra- 
clides ,  Eurysthène  et  Proclès ,  qui  deviennent 
souverains  de  ce  pays. 
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Ainsi  ^  Lacédémone  ^  depuis  sa  fondation 
par  Lelex  ^  l'an  du  monde  2480  >  ayant  J.-C. 
i5a4>  jusqu'à  la  fin  de  cette  époque,  l'an 
du  monde  2909^  ayant  J.-C.  1095,  c'est-* 
à-dire  pendant  l'espace  de  quatre  cent  yingt- 
neuf  ans^aeu  treize  rois  qui  régnèrent^  l'un 
dans  l'autre^  l'espace  de  trente-huit  ans» 
A  cette  épdl|ue^  les  Héraclides  conquirent 
le  Péloponèse  ,  et  la  Laconie  iut  cédée  aux 
deux  enfans  d'Aristodème ,.  Eurysthène  et 
Proclès.  Ces  deux  souverains  partagèrent 
ensemble  le  trône  de  Lacédémone,  et  il 
s'établit  alors  deux  branches  de  la  famille 
royale  des  Héraclides ,  dont  les  descendans 
régnèrent  presque  jusqu'à  la  destruction  dû 
royaume  de  liacédémone  ;  car  nous  yerrons 
que  cette  forme  de  gouyemement  fut  conser- 
vée même  après  la  réforme  de  Lycurgue  : 
ainsi  il  faut  regarder  cette  révolution  comme 
le  principe  et  la  cause  de  l'existence  de  cette 
double  branche  royale  que  nous  verrons 
constamment  régner  à  Sparte* 

Je  termine  ici  ce  premier  volume,  afin 
de  ne  pas  être  dans  la  nécessité  de  couper, 
une  époque  et  de  la  partager  dans  deux 
volumes  diiférens. 
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jimphion  ,  firère  de  Zéthus,  roi  deThèbes, 
en  Béotie ,  mii4cien  célèbre.  Cest  de  lai  que  les 
poètes  disen^'  que  les  rochers  se  mettoient  en 
nourement  au  son  de  sa  lyre.  H  y  eut  un  autre 
Amphion ,  postérieur  à  celui-ci  de  près  de  cent 
ans ,  qui  fut ,  dit-on  y  inyenteur  des  règles  de 
la  musique.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  fils 
de  Jupiter  et  d* Antiope 

Orphée ,  de  Tlirace ,  musicien  et  poète 

Musée,  natif  de  Thrace.  Il  y  eut  plusieurs 
poètes  de  ce  nom.  Le  poème d'Héro  et  liéandre, 
que  Scaliger  attrilme  à  celura  y  est  d'un  auteur 
moderne  :  celui  dont  nons  parlons  étoit  contem- 
porain d*Orphée  »  et  fut  son  disciple 

Jason ,  fils  d*EfOtt ,  roi  de  Thessalie  et  d^ Alci- 
mède.  Il  fîit  le  chef  des  Argonautes ,  qui  enle- 
Terent  les  trésors  d* Actes ,  roi  de  Colchide ,  figu- 
rés par  la  toison  d^or.  La  Colchide  étoit  située 
à  la  pointe  orientale  de  la  mer  Noire ». 

JBsculape ,  d*£pidaure  ,  célèbre  médecin  sur 
lequel  les  anciens  ont  débité  une  infinité  de 
labiés ,  rapportées  par  Pausanias 

Jléli,  grand-prêtre  et  juge  des  Hébreux. .  • 

Samson,  {uge  des  Hébreux ,  conjointement 
STecHéU 

Samuel,  prophète  et  juge  des  Hébreux.  Il 
étaolit  le  gouvernement  monarchique  ches  les 
Juifiu  On  le  croit  auteur  du  lirre  des  Juges  ; 
mais  sans  aucun  fondement 

Palamède  ,  iitrentenr  de  quelques  lettres 
grecques  et  dea  dés.  Il  fut  tué  pendant  le  siège 
de  TVoyes 
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becca.  — -  Elle  part  pour  la  terre  de  Cha-- 
naan. — Epouse  Isaac. — Abraham  épouse 
Cethura.  —  Naissance  dŒsaiietde  Jacob, 
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la  femme   de  Putiphar.  —  Mis  en  pri^ 
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—  Inachus  arrive  dans  le  Péloponèse. 

—  //  civilise  VArgolide.  —  Cécrops  ar^  *  j 
rive  à  Athènes.  —  Première  Epoque,  de 
l'histoire  des  Athéniens.  —  Fondation 
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des  eaux.  —  //  tue  un  Egyptien*  —  Se  re^ 
tire  dans  la  terre  de  Madian»  —  Reçoit 
sa  mission.  —  Part  pour  l^  Egypte.  —  Se 
réunit  à  Aaron.  —  Arrive  dans  le  pays 
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opère.  -  Obstination  de  Pharaon.  -  Plaies 
d' Egypte. -•  Dernier  châtiment^^- Départ 
des  Israélites.  —  Ramessès.  ■=—  Diverses 
stations.  —  Succoth*  •^  Etham.  *-  Phihahi- 
roth.  — Beelsephon.  —  Passage  de  la  mer 
Rouge.  —  Destruction  de  f  armée  égyp^ 
tienne*  —  Cantique  de  Moyse.  —  Sta^ 
tion  à  Mara.  —  A  Elim%  —  Manne. 
—  Dophka.  —  Raphidim.  -'-^.  Combat  et 
victoire  des  Israélites.  •—  Station  du 
mont    Sindi.     —  Arrivée    de    Jéthro. 
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—  Conseil  quHl  donne  à  Moyse.  —  Eia- 
blisement  des  Tribunaux.  — Disposition 
du  camp  à  Sindù  —  Séjour  de  Moyse 
sur  la  montagne*  —  Promulgation  du 
décalogue*  — Diverses  lois.  — Foibiesse 
d^Aarpn^-^Veau  d^or.  ---Colère  de  Moyse. 

—  //  brise  les  tables  de  la  loi.  —  Des* 
truction  du  veau  d*on  —  Punition  des 
coupables.  —  Second  séjour  de  Moyse 
sur  la  montagne.  —  Tabernacle.  —  C^- 
lébration  de   la  Pdque.  —    Station    à 
Kibroth.  —  Hatayah.  —  Révolte.  —  Pu- 
nition. —  Séjour  à  Hazoroth.  —  Châti" 
ment  de  Marie  ,  sœur  de  Moyse.  *—  Sta- 
tion à  Cadès'Barné.  —  Départ  des  Es- 
pions.  —  Leur   retour.   —    Leur  rap^ 
port*  —  Fidélité  de  Josué  et  de  Caleb. 
-^Frayeur  des  Israélites.  — -  Leur  ré- 
volte. —  Châtiment.  —  Combat  contre  Amxi- 
lec.  —  Les  Israélites  sont  battus.  —  Ren- 
trée dans  le  désert.  —  Révolte  de  Coréy 
Dathan  et  Abiron.  —  Leur  punition.  — Sé- 
jour à  Cadesh.  — -  Mort  de  Marie.  —  Con- 
duite  du  roi  d*Edom.  —  Station  sur  la 
montagne  de  Hor.  —  Eléazar,  grand- 
prêtre.  —  Mort  d*Aaron.  —  Station   h 
Salmona.  ^^  Serpent  d^ airain.  Salaam. 
•>—  Conseil  qu'il  donne  au  roi  de  Moab. 
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*-•  Séjour  à  Bomoth-- Anton.  -  SéhonyVainr 
eu  et  tué.  ^  Partage  de  son  pays.  -  Prise 
de  Jazer.  —  Histoire  de  Zambri  et  de 
la  jeune  Cotzbi.  —  Ils  sont  tués  par  Phi- 
née.  —  Châtiment.  —  Exécution  terrible 
contre  les  Madianites.  —  Filles  de  SaU 
phaad.  —  Loi  célèbre  à  leur  occasion. 
-^-  Derniers  momens  de  Moyse.  —  Sa 
mort.   —  Josué  lui  succède.  —  Camp 
de  Shittim.  —  Espions.  —Rahab.  —  Pas- 
sage du  Jourdain.  —  Suspension  de  ses 
eaux.  —  Camp  de  Galgal.  —Circoncision. 

Célébration  de  la  Pdque.   —  Prise 

de  Jéricho.  —  Tentative  sur  Haï.  —  Les 
Israélites    battus.    —    Crime    d'Achan. 
Il  est  puni.-- Prise  d'Hdi.  ^-Gabaonites. 
Ijcur  ruse.  —  Ils  en  sont  punis.  —  As- 
siégés par  Adonisédec.  —  Secourus  par 
Josué.  —  Destruction  des  cinq  rois  con- 
fédérés. —  Conquête  du  midi.r-ldem  du 
nord.  —  Mort  de  Jabin.  —  Azor  brûlée. 
—  Partage  entre  les  tribus.  — -  Dotation 
de  la  tribu  de   Lévi.   —  Les  tribus  à 
Vorient  du  Jourdain  soupçonnées.  -  Dif- 
ficultés entre  les  tribus.  —  Explication 
satisfaisante.  —  Mort  de  Josué.  —  Mort 
du  grand-prêtre   Eléazar.   —    Gouver- 
nement des  anciens.  —  Les  Israélites 
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tombent  dans  ï idolâtrie.  —  Chustm,  roi 
de  Mésopotamie,  les  subjugue.  — -  Pre- 
mière  servitude*  —  J^in  de  la  première 
servitude.  —  OthonieL  —  Récapitulation. 
^Hommes  célèbres  de  cette  époque.^.  314 

DEUXIEME     EPOQUE     SBCONDAIRE. 

Suite  de  V histoire  des  Israélites.  —  Ma- 
gistrature d^  OthonieL  —  Deuxième  ser- 
vitude. —  Mort  d^Eglon ,  roi  de  Moab. 

—  Magistrature  d^Aod.  — ^  Troisième 
servitude.  —  Défaite  de  Jabin.  —  Mon 
de  Sisara.  —  Magistrature  de  Débora. 

—  Quatrième  servitude  sous  les  Madia- 
nites.     —    Magistrature    de      Gédéon. 

—  Défaite  des  Madianites.  —  Mort  de 
Zeb  et  d*Oreb.  — •  Punition  des  villes 
de  Soccoth  et  de  Phanuël.  —  Ephod  de 
Gédéon.  —  Sa  mjort.  —  Abimeleçh^  —  As^ 
sassine  ses  frères.  —  JLes  Sichimites  se 
déclarent  pour  lui,  —  Punition  des  Si^ 
chimites.-'-^Abim^lech  tué  dans  Thèbe. 

.  ~  Magistrature  de  Thola.  .--*  De  J air. 

—  Cinquième  servitude  sous  les  Ammo^ 
nites.  —  Magistrature  de  Jephté*  —  yœu 
indiscret  de  Jeplité.  —  Défaite  des  Am- 

•     monites.  —  La  fille  de  Jephté  y   vouée 
à  la   virginité.  —  Défaite  de  la  tribu 
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dŒphrdùn.  •-Monde  Jephté*  —  Magistra- 
ture d^Abesan.  —  Magistrature  dŒlon. 

—  Magistrature  d'Abdon.  —  Héli  ,  sou* 
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dans   le  tableau  synchronistique    après  la 

page  ao4* 
Id.  193  )  ligne  10  ,  Polyntcstor  p  lisez  Polymnestor. 
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HISTOIRE 

UNIVERSELLE. 


SUITE 

I>£    I.A    TROISIEME    iéPOQUE     PBlKCIPiXE 
BE  l'hISTOIBE    A1S[ CIBNNE. 


TROISIÈME   ÉPOQUE 

SECONDAIRE, 

Depuis  Van  du  -monde  2909 ,  avant 
J.-C.  xo^S ^jusqu^à  Van  du  inonde 
3^5 1  y  avant  J.-C  753;  période  de 
342  ans. 


DIVISION. 

X^XTTjg  troisième  époque  secondaire ,  qui 
dure  trois  cent  quarante  -  deux  ans ,  com^ 
mence  au  sacre  de  Saiily  Van  du  monde 
2909,^  avant  !."€•  1096 ,  et  finit  à  la  fon- 
dation de  flome  ,  fan  du  monde  325 1  ^  avant 
J.  -C  753.  Je  la  diviserai  en  autant  de 
chapitres  qu*il  y  a   de  peuples   connus 


a  HxsTOiAB   anczbkkb; 

pendant  cette  époque ,  et  je  la  terminerai  par 
condai^^ep^  »«^  récapituloûon  générale  et  des  obser- 
rtn  du  monde  ^ations  sur  la  troisième  époque  principale. 

2095',  jusqu'à  ^  ^^^  nécessaire^  pour  apprendre  This- 
raa  du  monde  toiré  pendant  le  cours  de  cette  période  de 
3251,  ay.  j.c.  ^^^jg  ^^^^  quaraûte-deni  ans.  d'étendre  on 

753  ;  pénode  de  *       ^  ^ 

342  années.        P^^  ^^  connoissances  en  géographie  :  celle 

de  l'Ecriture  sainte  ne  suffit  plus  ;  il  &ut 
connoître  encore  TBgypte^  TAsie  mineure^ 
TAsie  orientale ,  ainsi  que  la  Grèce  et  les 
diiiërens  peuples  qui  occupoient  son  terri- 
toire. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Suite  de  VMstoire  des  Israélites. 

L'Écriture  9  en  parlant  de  Saiil,  dit  qu'il 

étôit  d'une  grande  taille  'et  d'une  rare  beauté. 

Saui,  i.«rroi  Ces  avantages  extérieurs  étoient  nécessaires 

de  tout  Israël,  .  «  1        •   /•     «i      \       r 

.,      ,  .    pour  en  imposer  a  un  peuple  si  facile  à  sé- 

ran  du  monde    *^  *  r      r  * 

9909,  ay.  j.-c.  duire  par  tous  les  objets  quifrappent  les  sens  ^ 
1095.  0{  d'ailleurs  si  porté  au  changement.  Saiii  na- 

^^'  turellement  mode^ ,  et  convaincu  q^a'tl  étoit 

bien  au-dessous  de  la  grande  digmté  à  la- 
quelle il  étoit  appelé ,  se  cacha pover  évitOTrem- 
t^arïTa»  que  lui  causoient  les  faonneoreque  Tosi 
cheirchôit  à  lui  rendre.  Cependant  Samuel 
avoit  rassemblé  le  peuple  ;  le  sort  avoit  été 

**  Ce  chiffre  déiîgne^vjoiirs  U  ditfée  du  règne. 
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/été,  €t  îl  avoit  indiqué  d'abord  la  tribu  de      Histobt  d« 

JBeaijamizt  ;  dsms  cette  tribu  ^  la  famille  de  itraéiitet. 

Matri;  et  eoSny  dans  cette  famille ^  le  fils 

de  Cis  comme  l'iadividu  sur  lequel  le  choix 

du  Seigneur  s'étoit  £xé  pour  occuper  le  pre* 

mier  le  tvAue  d'Israël.  Saûl  fut  aussitôt  pro* 

clamé  ;  nuds  il  ne  se  montra  point  ^  et  ne 

parut  que  lorsque  Samuel  eut  indiqué  le  lieu 

de  sa  retraLfie,   d'oèi  il    eut   beaucoup  de 

peiaeâ  se  rendre  à  TinTitation  du  prophète  ^ 

qui  Je  présenta  au  peuple  comme  celui  que 

Dieu  avoit  ohoisi  pour  hii  commander.  Ainsi 

fîxt  élevé  au  trône  d'Israël  le  roi  SaiU  ;  ainsi 

fut  fi>ndée  la  monarchie  judaïque  ^  Tan  du 

monde  2909 ,  ayant  3.4^.  loçS* 

Avant  de  terminer  son  importante  mis- 
sion,  Samuel  rappela  aux  Israélites  leurs 
devoirs  à  l'égard  :du  roi  9  et  lut  à  Saiil  ceux 
des  rois  à  l'égard  des  peuples  ^  tels  qu^ils 
avoient  été  dictés  par  Moyse  ;  il  y  ajouta 
quelques  instructions  particulières  y  et  les  fit 
ensuite  déposer  dans  l'arche ,  à  côté  de  celles 
du  saint  législateur.  Ce  couronnement  so- 
lennel étant  ainsi  achevé  ^  Samuel  dissout 
l'assemblée  9  ^  le  nouveau  roi ,  accompagné 
d'iuL  nombreux  cortège  de  guerriers^  se 
rend  dans  la  yiUe  de  Gabaa. 

Quoique  Samuel  se  &Lt  attaché  à  donner 


^ 


I 

j 
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au  couronnement  de  Saiil  toute  la  pompe 

eondaire,  depuis  ^^  ^^^^  ^  solenmté  que  cette  auguste  céré-* 
Tan  du  monde  monie  étoit  Susceptible  de  recevoir^  il  ne 
3909,  ay.  j.-c.     ^^  investir  ce  trône  naissant  de  tout  le  res- 

1095  y     jusqu'à   * 

Fan  du  monde  P^^t  et  de  toute  la  cousidération  dont  il 
3a5i ,  aT.  J.-C.  avoît  besoiu.  Plusieurs  Israélites  tournèrent 
753  ;  péno  e  de  ^^  ndicule  la  jeunesse  et  l'existence  du  fils 

34a  années.  •  n 

de  Cis  y  et  refusèrent  même  de  reconnoître 
son  autorité.  Peu  de  temps  après  ^  Saiil  sut 
les  faire  revenir  de  leur  prévention  ,  et  leur 
prouva  que  ,  quoique  jeune  ^  il  avoit  le  cou- 
rage et  la  dignité  qui  doivent  accompagner 
l'autorité  royale.  Les  Ammonites  déclarèrent 
la  guerre  aux  habitans  de  la  province  de 
Galaad  ,  et  mirent  le  siège  devant  la  ville  de 
Jabès ,  située  sur  la  rive  gauche  du  Jour- 
dain. La  ville  étoit  déjà  réduite  aux  der- 
nières extrémités,  et  les  habitans  propo^ 
soient  de  se  rendre  j  mais  les  cruels  Ammo- 
nites >  guidés  par  un  esprit  de  vengeance  , 
refusoient  de  les  recevoir  à  composition  , 
à  moins  qu'ils  ne  consentissent  à  se  laisser 
crever  l'œil  droit.  Cette  proposition  révol- 
•  tante  ranima  le-  courage  des  citoyens  de 
Jabès ,  qui ,  profitant  des  sept  jours  de  trêve 
qui  leur  avoîerit  été  accordés  pour  prendre 
leur  détermination  ,  députèrent  vers  les 
tribus  d'Israël  pour  les  ^instruire  de  leurs 
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dangers   et  leur   demander    des   secours. 

*^  ISfltoire    des 

'  Au  moxnent  où  ces  nouvelles  affligeantes  israébtes. 
arrivèrent  ^  Saûl  étoit  occupé  à  faire  paître 
ses  troupeauiL  dans  les  champs.  En  rentrant 
dans  la  ville ,  il  fut  surpris  de  voir  tout  le 
peuple  dans  TafHiction  et  la  douleur  ;  et  y 
ayant  été  instruit  du  sujet  qui  causoit  une 
si  grande  désolation ,  il  prit  aussitôt  deux 
de  ses  bœufs  9  les  coupa  en  morceaux  et 
les  envoya  dans  tout  le  pays  d'Israël,  joi« 
gnant  à  ce  présent  la  menace  terrible ,  que 
les  troupeaux  de  ceux  qui  refuseroient  de  se 
joindre  à  leur  roi  pour  aller  au  secours  de 
leurs  frères  de  Jabès ,  seroient  traités  comme 
ceux  dont  il  envoyoit  les  morceaux.  Effrayés 
de  cette  sommation,  les  Israélites  se  ras« 
semblèrent  à  Bezec,  dans  la  demi- tribu  de 
Manassé  ,  sur  la  rive  droite  du  Jourdain  ;  et 
pendant  qu'ils  se  réunis  soient ,  le  roi  Saiil  fit 
donner  avis  aux  habitans  de  J  abès  qu'on  mar- 
choit  à  leur  secours ,  et  qu'ils  dévoient  de  leur 
côté  redoubler  de  constance  et  de  courage. 

Lorsque  tous  les  préparatifs  furent  faits , 
le  roi  passa  le  Jourdain ,  ensuite  le  torrent 
de  Jaboc  ,  et  tomba  sur  les  Ammonites 
au  moment  où  ils  s'y  attendoient  le  moins.  . 
Leur  camp  fîit  forcé,  pillé  par  les  enfans 
d'Israël,  et  eux-mêmes  furent  obligés  de  sç 
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retirer  dans  leur  pays ,  après  avoir  perdubeau» 
conàBk^àepI  co^P  de  monde  et  la  totalité  de  tewrs  bagages. 
Tan  du  monde  Les  Israélites^  fiers  dé  ce  snccès  et  encore 
2909>av.  J-c  pi^g  j^  caractère  et  de  l'habileté  qu'ayoît 

1095  ,     jusqu'à  ,  ^ 

Fan  du  monde  déployés  leur  roi  dans  cette  circonstance^ 
3a5i ,  av.  j.-c.  lui  proposèrent  d'aller  punir  ceux  de  leurs 
34a  aimé  ^  ^  ^  frères  qtii  a  voient  refiisé  de  recomu^tz^  sa 

puissance;  mais  Saiil^  après  les  avoir  re- 
merciés de  leur  bonne  volonté  à  scm  égard  ^ 
les  engagea  à  oublier  tout  ressentiment  et 
leur  dit  qu'il  ialloit  moins  songer  à  se  ven- 
ger qu'à  remercier  Dieu  de  la  £s?ear  et  de 
la  protection  qu'il  avoit  accordées  à  leurs 
armes.  Samuel ,  voyant  combien  cet  acte  de 
modération  de  la  part  de  Saiil  avoit  touché 
son  peuple  et  lui  avoit  attiré  l'amour,  l'es* 
tîme  et  la  reconnoissance  de  tous  les  Israé* 
lîtes,  profita  de  cette  heureuse  disposition 
pour  proclamer  de  nouveau  son  élection.  Le 
peuple ,  réuni  dans  les  mêmes  sentimens ,  se 
livra  dans  cette  seconde  cérémonie  k  la  joie 
la  plus  vive ,  et  la  sanctifia  en  oi&ant  par- 
tout des  sacrifices  pour  la  gloire  du  roi  et  la 
prospérité  de  la  nation. 

Samuel  profita  encore  de  cette  circona* 
tance  pour  soumettre  au  peuple  réuni 
Texanien  de  son  administration.  Isra^, 
d'une  voix  nnanime.  reconnut  et  déclara 


qn^ii  avait  toujours  gauvemé  avec  sagesse  . 

et  justice  y  et  n'ayoit  jamais  opprimé  per«  ut^^te^, 
écume.  Par  cette  mesure  >  l'intentioii  du  pro- 
phète étoit  sans  doute  de  montrer  à  Saiil 
que  le  dépositaire  de  l'autorité  souveraine , 
sons  quelque  dénomination  qu'on  le  dé- 
signe, doit  compter  pour  beaucoup  Topi*- 
ziion.  et  le  suffrage  des  peuples  qui  lui  sont 
souBuft.  Le  prophète  reprocha  aussi  aux 
Israélites  d'avoir  changé  leur  gouverne- 
jnent,  et  prouva  par  un  miracle  que  Dieu 
n'a  voit  point  approuvé  ce  changement  ;  mais 
il  ajouta  que,  s'ils  renonçoient  de  bonne 
foi  aux  idoles  et  marchoîent  constam- 
ment dans  les  voies  du  Seigneur  ^  il  ne  les 
abandonneroit  point ,  et  se  montreroit 
fidèle  dans  toi^^tes  ses  promesses. 

Après  la  victoire  que  Saiil  remporta  sur  les 
Ammonites^  et  les  cérémonies  que  Samuel 
avoit  voulu  renouveler,  ce  prince  licencia 
son  armée  et  ne  conserva  que  trois  mille 
hommes  sous  les  armes  ^  dont  deux  mille 
restèrent  auprès  de  sa  personne ,  et  les  mille 
autres  fiirent  mis  sous  les  ordres  de  Jona- 
tfaas  son  fils>  qui  les  conduisit  à  Gabaa ,  où 
ils  restèrent  en  garnison.  Cette  confiance 
que  Saul  ei^t  dans  co  prince  fut  cause  des 
plasiftchêujL  événement.  Ce  jeune  homme  ^ 
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emporté  par  l'ardeur  de  son  courage  et  le 
JnSàepl  ^^^  ^®  S®  signaler ,  attaqua  à  l'improviste 
Fan  du  monde  et  à  Finsu  de  son  père  une  garnison  philis-*^ 
3909,  ay.  j.-c.  i^jjg  q^  ^^qJ^  dsLiiS  SOU  Yoisinage >  et  la  dé- 

Fan  du  monde  truîsît  totalement.  Cet  acte  d'hostilité  fixt  un 
335 1 ,  av.  j.>c.  appel  aux  armes  pour  les  Philistins  »  qui 
34a  années.        levèrent  une  armée  considérable  et  Tinrent 

camper  à  Mechmas,  yille  de  la  tribu  de 
Senjamin.  Saiil,  de  son  côté^  voyant  rorage 
qui  alloit  fondre  sur  Israël  >  rassembla  ses 
troupes  et  vint  camper  à  Galgal,  dans  la 
même  tribu  ^  sur  les  bords  du  Jourdain.  Le 
roi  fit  en  même  temps  prévenir  Samuel 
qu'il  étoit  nécessaire  de  se  rendre  Dieu 
^  favorable  par  des  holocaustes  et  des  sacri- 

fices 5  à  quoi  Samuel  répondit  qu'il  -  devoit 
auparavant^  ainsi  que  son  armée  ^  se  pré* 
parer  par  le  jeûne  et  la  prière  pendant  sept 
jours  ^  et  qu'à  cette  époque  il  se  réuniroit 
à  lui  pour  implorer  avec  tous  les  soldats  d'Is* 
raël  la  protection  du  Dieu  des  armées. 

Saiil^  suivant  l'avis  du  prophète,  attendit 
sept  jours;  mais  pendant  ce  temps ^  les  ti- 
mides Israélites ,  efirayés  du  yoisiniage  des 
Philistins ,  abandonnèrent  en  grande  partie 
les  drapeaux  de  leur  roi.  Alarmé  d'une  aussi 
grande  désertion,  et  ne  voyant  poiat  arriver 
Samuel  le  septième  jour  ^  Saiil  se  détermina 


L 
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à  o£Brîr  lui<-mêzne  les  sacrifices ,  afin  de  con« 
duire  le  plutôt  possible  ses  troupes  à  Ten-  isnélitct* 
nemi;  Mais  à  peine  les  victimes  furent-elles 
consumées ,  que  Samuel  parut.  Le  saint  pro- 
phète reprocha  amèrement  au  roi  la  faute 
qu'il  ayoît  commise^  en  s'immisçant  ainsi 
aux  fonctions  du  ministère  sacré  :  Voua  ayez 
ag^  d*une  manière  insensée ,  lui  dit  ThQmme 
de  Dieu,  et  tous  n'avez  point  observé  les 
ordres  que  TEtemel  vous  avoit  doxmés  ;  le 
Seigneur  9  sans  votre  désobéissance ,  auroit 
aiifermi  votre  domination  sur  Israël  ;  mais ,  au 
lieu  de  cela ,  votre  règne  ne  subsistera  plus  , 
Dieu  se  choisira  un  homme  selon  son  cœur^ 
et  il  rétablira  chef  de  son  peuple.  Après 
cette  terrible  prédiction ,  le  prophète  quitta 
Galgal  et  se  retira  à  Gabaa  de  Benjamin  ^ 
où  Saûl  le  suivit  bientôt  après  >  accompagné 
seulement  de  six  cents  hommes,  mal  armés  y 
tant  étoit  grande  parmi  les  lâches  Israélites 
la  terreur  qu'ils  avoient  de  leurs  ennemis. 
£et  événement  eut  lieu  l'an  du  monde  291 1  ? 
avant  J--C.  lopS.  C'est  à  cette  prédiction 
de  Samuel ,  à  la  peite  que  Saiil  fit  à  cette 
époque  de  la  protection  du  Sei^eur,  que 
l'Écriture  fait  allusion  ^  quand  elle  dit  dans 
plusieurs  circonstspiçes  que  le  règne  de  Saiil 
dura  deux  ans;  difficulté  que  l'on  a  souvent 


tO  HlSraiRE    ▲KCXBNKir.     ^ 

opposée  f  mais  qui  n'en  est  plus  ime  y  au 
eondaire^dépiiiè  moyen  de  Cette  explication  bien  naturelle. 
Tan  du  monde  Le  règne  de  Saiil  étoit  en  effet  fini  ;  son 
8909,  ar.  J.-c.  gj^     ^^^   ^^^  décrets  de    la  FroYidesce. 

1093  y    jusqu'à  '  ^ 

Tau  du  monde  étoit  déjà  exclu  du  trône  ^  et  sa  succes^n 
3a5i ,  ay.  J.-C.  ^|.^j^  assuréc  à  David,  Saiil  ne  oonsenroit 

753  ;  période  de 

34a  amiéet,       P^^^  Tautorité  que  pour  donner  à  Dieu  le 

temps  d'exécuter  ses  desseins  ^  et  avoir  lui» 
même  celui  de  combler  la  mesure  des  ini- 
quités dont  il  devoit  être  si  cruellement 
puni. 

Saiil  réuni  à  Jonathas  y  dans  la  ville  de 
Gabaa^  voyoit  avec  la  plus  sensible  doufaur 
les  ravages  que  les  Philistins^  qui  avoient  par- 
tagé leur  armée  en  trois  corps  y  commet* 
toient  sur  les  terres  d'Israël  y  et  gémissoit 
de  ne  pouvoir  s'y  opposer  ;  mais  son  fils  ne 
,put  supporter  long-temps  d'aussi  cruelles 
insultes  ^  et ,  honteux  de  l'inertie  à  laquelle 
il  étoit  réduit  9  il  proposa  à  son  écuyer 
d'aller  avec  lui  attaquer  un  petit  poste  de 
Philistins  qui  étoit  placé  sur  un  rocher  es* 
carpe.  La  position  étoit  difficile;  mais  ces 
deux  jeunes  guerriers ,  pleins  de  zèle  et  de 
valeur  y  réussirent  enfin  à  gravir  juèqn'aa 
sommet  de  ce  roc  hérissé  de  ronces  et  d'é«> 
pines  y  qui  augmentcHent  beaucoup  la  diffi- 
culté de  l'entreprise.  Les  ennemis  pleins  de 
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sëcorité^  et  attaqués  à  l'improyiste  ^  (lirait 
totalement  défaits  et  obligés  d'abafidonner  xsnéiii». 
leur  position ,  après  avoir  laissé  vingt  morts 
emr  le  champ  de  bataille.  Ce  trait  de  cou- 
rage et  d'audace  y  que  couronna  le  plus  heu- 
reux succès  ^  jeta  l'épouvante  parmi  les 
Philistins  qui ,  en  se  dispersant  dans  la  plaine^ 
répandirent  Talarme  jusque  dans  le  camp  . 
du  principal  corps  d'armée.  Les  captifs  hé^ 
breux  qui  y  étoient  retenus  profitèrent  de 
cette  circonstance  pour  s'évader ,  et  se  réu-  ' 
lïirent  à  Jonathas.  Saul>  voyant  alors  que 
le  moment  étoit  favorable  ^  mit  sa  foible 
troupe  en  mouvement,  et  marcha  au  se- 
cours de  son  fils.  Une  terreur  panique  s'em- 
para des  Philistins  ;  les  Israélites  ^  encou- 
ragés par  des  succès  aussi  inattendus  ^  les 
poursuivirent  à  outrance  et  en  firent  un 
grand  carnage. 

Saiil^  dans  la  chaleur  du  combat  et 
animé  du  désir  de  délivrer  Israël  du  joug 
des  Philistins^  fit  jurer  à  son  armée  de 
poursuivre  les  ennemis  jusqu'au  soir  ,  sans 
prendre  auctme  nourriture.  Ce  serment  témé- 
raire faillit  être  pour  Israël  un  sujet  d'é- 
temelles douleurs;  car  le  brave  Jonathas ^ 
le  héros  de  cette  journée  glorieuse ,  ignorant 
le  serment  prononcé  par  l'armée   et  par 
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I 

son  père ,  se  trouva  épuisé  de  fatigue  et  de 

,  r3.«  époque 8e-  ,  •         ^  i>  •      ^  • 

•ondaire,ciepuw  besom en poursuivant  1  ennemi, et  mangea, 
l'an  du  monde  pour  réparer  ses  forces  ^  un  peu  de  nûel 
9909 ,  ay.  J.-c.       fQ^  trouva  dans  son  chemin.  Cette  désobéis- 

1096  y     \usqvCk    ^  ^ 

ran  du  monde  ^ance  involontaire  étant  venue  à  la  connois«- 
325i  y  aT.  JoGi  sance  de  Sâiil ,  il  fit  venir  son  fils  ;  et ,  après 
^  '  ^v!&^^  ^  l'avoir  fortement  réprimandé,  il  lui  dit,  dans 

Fexcès  de  sa  colère  :  Que  Dieu  me  traite 
avec  toute  sa  sévérité ,  si  vous  ne  mourez 
aujourd'hui  !  A  cet  arrêt ,  tout  le  monde  iut 
saisi  de  craintç  ,  et  Jonathas  eût  probable- 
ment payé  de  sa  tête  cette  légère  infraction, 
si  l'armée  toute  entière ,  transportée  d'en- 
thousiasme et  d'amour  pour  le  jeune  héros 
auquel  elle  devoit  un  aussi  brillant  succès , 
n'eût  simultanément  élevé  la  voix  en  faveur 
du  prince  et  n'eût  dit  à  Saiil  :  Nous  ne  souf- 
frirons point  qu'un  seul  cheveu  tombe  de 
la  tête  de  celui  qui  a  sauvé  Israël ,  et  qui 
a  visiblement  agi  par  Tordre  du  Seigneur. 
Saiil  crut  devoir  faire  céder  son  zèle  à  des 
sollicitations  aussi  générales  et  aussi  pres- 
santes ,  et  en  même  temps  il  cessa  aussi  de 
poursuivre  les  Philistins ,  qui ,  effrayés ,  se 
hâtoient  de  se  retirer  sur  lemr  propre  ter- 
ritoire. Cette  action  éclatante,   dont  tout 
le  succès  étoit  dû  à  la  valeur  de  Jonathas  , 
affermit  sur  Israël  l'autorité  du  roi  Saiil.  Ce 
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prince  en  profita  pour  délivrer  son  peuple  ^^     xj^  -     ^ 
tous  les  ennemis  qui  ravageoient  ses  terres ,  ig^élitei.       > 
et  en  expulsa  les  Moabîtes ,  les  Ammonites 
et  plusieurs  autres  peuples  yoisins  qui  avoient 
envahi  les  propriétés  de  ses  sujets. 

Pendant  que  Saûl  triomphoit  des  ennemis 
d'Israël ,  vers  Tan  du  monde  2919  ^  ayant 
J.-C»  xo85^  David  ^  fils  d'Isaï^  naissoit  à 
BetUéem^  ville  de  la  tribu  de  Juda.  C'est 
peu  de  temps  après  cet  événement ,  qui  de- 
yoit  avoir  dans  la  suite  une  si  grande  in^- 
f  luence  sur  la  destinée  des  Israélites,  q[ue  Saiil 
fut  chargé  d'une  mission  importante ,  et 
que,  malheureusement  pour  lui ,  il  ne  remplit 
pas  exactement  :  Dieu  m'ordonne  de  vous 
rappeler^  lui  dît  Samuel ^  qu'il  n'a  point  ou- 
blié tout  ce  que  les  Amalécites  ont  fait  contre 
son  peuple  au  moment  de  sa  sortie  d'Egypte;  / 

c'est  pourquoi  sa  volonté  est  que  vous  mar- 
chiez contre  Amalec,  que  vous  le  tailliez 
en  pièces  et  que  vous  détruisiez  par  le  fer 
et  par  le  feu  tout  ce  qui  lui  appartient  j 
ne  desirez  aucune  de  ses  propriétés  ;  mais 
n'épargnez  ni  hommes ,  ni  femmes ,  ni  enfans 
même  à  la  mamelle  ;  que  les  bestiaux  eux- 
mêmes  .éprouvent  les  effets  de  votre  ven- 
geance ;  et  détruisez  tout  ce  qui  a  vie  dans 
le  pays  d'Amalec, 


a4  HISTOIRE    AKCIENNE. 

En  exécution  de  cet  ordre ,  Savl  appela 
3.*  épo^  se-  g^^g  j^  drapeaux  les  soldats  d'Israël,  et  deux 

ran  du  inonde  Cent  mille  hommes  se  réunirent  à  sa  voix 
9909 ,  ay.  j.-c.  pour  marcher  contre  les  Amalécites.  Saûl 
1095  ,    jiMqu    ^jj^^  g^j.  |g^^  territoire  et  détruisit  tout  ce 

l'an  du  monde 

395i ,  ay.  J.-C.  qui  tomba  sous  sa  main.  Le  pays  tout  entier^ 
753  ;  période  de  jusqu'aux  froxitiéres  de  l'Egypte ,  fut  entiè* 
'        rement  ravagé.   Le  roi  Agag  fat  fait  pri- 
sonnier et  tout  son  peuple  passé  au  fil  de 
l'épée.  Agag  fat  mené  à  Saiii  qui  le  trouva 
d'une  si  grande  beauté  que  ce  prince  ne 
pût  se  déterminer  à  ordonner  qu'on  le  mît 
à  mort.  L'armée  inûta  son  chef;  les  soldats 
se  conteafièrent  de  détraire  les  choses  qui 
étoient  inutiles  et  ne  pouvoient  point  être 
emportées  ,  et  ^  contre  la  volonté  positive 
du  Seigneur  qui  \enoiX  défendoit  de  xien  retenir 
pour  eux-mêmes  9  ils  conservèrent  tous  les 
objets  précieux  et  utiles.  Dieu  fat  irrité  de 
cette  désobéissance  formelle  à  ses  ordres  > 
et  ordonna  à  Samuel  d'aller  en  &ire  des 
reproches  à  Saiil.  Le  projeté  se  renditaussi* 
tôt  à  Galgal  où    étoit  le  roi ,  et  lui  dit  : 
lie  Seigneur  m'envoie  pour  vous  demander 
pourquoi  vous  n'avez  pas  exécuté  sa  volonté 
toute  entière  en  détruisant  toirt  oe  qui  exis* 
toit  d'Amalécites  \  pourquoi  vous  avez  été 
sourd  à  sa  voix  y  et  pourquoi  yous  et  votre 
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peuple  vous  vous  êtes  laissés  séduire  par  Hîstwre^M 
l'amour  des  richesses  et  l'appât  du  butin.  Saiil  itraéiitet. 
chercha  tie  vains  prétextes  pour  dissimuler 
sa  désobéissance,  et  dit  que  l'armée  n'avoit 
conservé  les  troupeaux  pris  sur  les  Amalécites 
que  pour  les  immoler  au  Seigneur.  Dieu 
n'a  pas  besoin  d'holocaustes^^  dit  le  saint 
prophète  dans  sa  colère  ;  il  ne  vous  demande 
point  de  victimes  y  mais  seulement  que  vous 
obéissiez  à  ses  ordres  ;  la  soumission  est 
meilleure  que  les  sacrifices  :  il  vaut  mieux 
obéir  à  l'Etemel  que  lui  offrir  des  taureaux 
et  des  génisses ,  et  ^  puisque  vous  avez  rejeté 
sa  parole ,  il  vous  rejetera  aussi  afin  que 
vous  ne  soyez  plus  roi.  Après  ce  discours 
menaçant,  le  prophète  ordonna  qu'on  Rt 
paiY)ître  devant  lui  Agag ,  roi  des  Amalécites: 
Votre  épée  ,  lui  dit^il  en  le  voyant,  a  ravi 
iHigrandnombred'enfans  aux  mères  d'Israël; 
le  jour  de  Ba  vengeance  est  arrivé  ;  il  est  temps 
que  vous  soyez  ptmi  des  larmes  que  vous  leur 
avez  Êdt  xépandite  ;  il  est  juste  que  votre  mère 
l^onnoisse  aussi  la  douleur  que  cause  la  mort 
d'un  fils  ;  et  aussitôt  il  ordonna  qu'on  le  fît 
morurir.TeHe  ficit  la  fin  du  royaume  des  Amalé- 
cites dont  la  destruction  avoit  été  prononcée 
par  le  Seigneur  en  punition  des  maux  qu'ils 
n'avoient  cessé  de  fieûre  aux  Israélites. 


i6  HtsTOiRB  anciennb; 

.    ,  Samuel  s'étoit  acquitté  avec  douleur  de 

s.*  époque  se-  .  ,  , 

condaire.depuh  ^^  pénible  commission  dont  r£ternel  Ta  voit 
Tan  dn  monde  chargé  ;  il  n'avoit  annoncé  qu'avec  regret  à 
«909,  ay.   .-  .  g^yi  j^  terrible  sentence  que  Dieu  avoit  pro- 

1095 ,     jusqu'à  ^       *  « 

Fan  du  inonde  noncée  coutre  ce  prince  infortuné  ^  et  il 
3a5i ,  ay.  j.-c.  revint  à  Ramatha  le  cœur  pénétré  de  dou- 

753;  période  de  ,  -r^         •  ^ -i     »      ^    i 

349  années.        leur.  Depuis  ce  montent  u  n  eut  plus  occasion 

de  revoir  Saiil  ;  mais  il  ne  cessa  de  verser  des 
larmes  sur  son  sort  :  Jusques  à  quand  ^  lui 
dit  enfin  le  Seigneur  y  pieurerez-vous  un  roi 
que  j'ai  repoussé  loin  de  moi  et  qui  ne  doit 
plus  régner  sur  Israël  ?  Remplissez  d'huile 
la  corne  que  vous  portez,  et  allez  chez  Isai  , 
de  Bethléem  j  car  c'est  parmi  ses  enfans  que 
je  me  suis  choisi  un  roi.  Le  prophète  obéit 
aussitôt ,  et  Dieu  lui  ayant  ilEÛt  connoître 
que  son  choix  s'étoit  arrêté  sur  David  ,  le 
plus  jeune  des  enfans  d'Isaï ,  on  le  fit  venir 
des  champs  où  il  gardoit  les  troupeaux,  Sa- 
muel l'oignit  de  l'huile  sainte,  et  après  la 
cérémonie  du  sacre  il  revint  à  Ramatha. 

Cependant  Saiil  ne  fut  pas  long-temps  à 
s'apercevoir  que  l'esprit  de  Dieu  l'avoit  aban- 
donné. Ce  prince  fut  tout-à-coup  frappé  d'un 
sentiment  profond  de  tristesse  ,  et  un  esprit 
d'inquiétude  et  d'agitation  s'empara  de  lui» 
Pour  le  soulager ,  ses  courtisans  et  ses  mé* 
decins  lui  proposèrent  d'avoir  recours  k  la 


TEOisrÂMB  ipoQiTB  principaib;        17 

musicrae  :  il  ne  refusa  pas  cet  essai  •  et  aussitôt 
on  fit  venir  le  jeune  David ,  fils  d'Isài ,  iiraéUtea. 
qui  tiroit  de  sa  harpe  des  sons  si  mélodieux, 
que  l'on  espéra  qu'il  pourroit  adoucir  les  maux 
du  roi  et  dissiper  les  sombres  idées  dont  son 
ame  étoit  obsédée.  David  avoit  une  figure 
agréable  et  tous  les  charmes  du  jeune  âge  j 
sa  bonne  mine  plut  au  roi  qui  le  prit  en 
amitié  en  le  voyant ,  et  le  nomma  son  écuyer. 

Le  jeune  David  eut  bientôt  occasion  de 
iaire  usage  du  talent  que  Dieu  lui  avoit  donné. 
Saiil  fiit  s  peu  de  temps  après  son  arrivée  ^ 
saisi  d'un  de  ces  accès  de  mélancolie  auxquels 
il  étoit  sujet.  Le  fils  d'Isaî  prit  sa  harpe ^  en 
joua  avec  tant  d'habileté  ^  tira  de  cet  ins* 
tmment  des  sons  si  agréables  j  que  Saiil  ^  qui 
récoutoit,  sortit  peu  à  peu  de  ses  sombres 
réflexions  etfinitpar  reprendre  toute  sa  gaîté. 
Ce  moyen  ayant  eu  un  plein  succès ,  le  roi 
continua  à  l'employer ,  et  il  en  éprouva 
constamment  lès  plus  salutaires  effets. 

Instruits  du  malheur  arrivé  à  Saiil  ^  les 
Philistins  espérèrent  que  l'espèce  d'aliénation 
d'esprit  dans  laquelle  il  étoit  tombé  dimi- 
nueroit  son  énergie  et  son  courage ,  et  que 
c'étoit  le  moment  de  reprendre  les  armes  ; 
ils  rassemblèrent  donc  une  armée  considé- 
rable,  et  allèrent  camper  sur  les  hauteurs 
II.  a 


i8  HXSTOiAB  AirciBNirs; 

de  Sochot,  dans  la  tribu  de  Juda^  sur  les 
condaireydepui»  coufiiis  de  la  tribu  de  Siméon.  Saiii  réunit 
Vûn  du  monde  aussi  868  tToupes  et  prit  uxie  position  sur 
^  •  *^'  ''^,;  les  hauteurs  opposées ,  de  façon  que  les 
Tan  du  inonde  deux  armées  ne  se  trouvoient  séparées  que 
325i  y  HT.  j.-c.  par  une  étroite  yallée.  Au  moment  où  SaiU 
La  amito  ^  ^  *PP«la  son  peuple  aux  armes ,  les  trois  fils 

aSnés  d'isaï  se  rendirent  sous  les  drapeaux  , 
et  leur  jeune  frère   David  revint  dans  la 
maison  paternelle ,  où  sa  présence  de  venoit 
nécessaire  à  son  père.  C'est  pendant  son 
absence  qu'un  Philistin  nommé  Goliath  ^ 
d''une  taille  prodigieuse  ^  osa  insulter  aux 
Israélites  jusqu'à  la  vue  de  leur  camp.  Ce 
colosse  humain ,  fier  de  sataille  prodigieuse^ 
vînt  matin  et  soir^  pendant  quarante  jours 
consécutifs  ^  demander  qu'on  envoyât  pour 
combattre  contre  lui  le  plus  valeureux  des 
guerriers  d'Israël  ^  proposant  que  la  nation 
de  cehd  qui  seroit  vaincu  devint  Tesclaye 
de  celle  qtd  serok  vainqueur.  Les  Israélites  , 
effrayés  de  la  tcôUe  gigantesque  de  Goliath  , 
ne  répondirent  rien  à  ces  propositions  ^  et  ^ 
axicun  de  leura  guerriers  n'osant  se  com- 
promettre contre  un   si   terrible   ennemi , 
ils  restèrent  honteusement  renfermés  dans 
leur  camp. 
Saûljngeantque^dàttsla  position  qu'occo?» 
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poîent  les  Philistins ,  il  étoit  impossible  de  les  j^  .  ^^ 
attaquer  avec  avantage,  se  porta  sur  Magala^  iiraélitet. 
et  par  cette  manœuvre  contraignit  l'armée 
philistine  à  abandonner  son  camp.  Le  roi 
d'Israël  crut  alors  pouvoir  les  combattre  avec 
espoir  de  succès  f  et  fit  ses  dispositions  pour 
une  attaque  générale.  Tout  étoit  déjà  prêt 
pour  le  combat  y  lorsque  David  arriva  à  l'ar- 
mée pour  remettre  à  ses  frères  quelques  pro- 
visions qui  leur  étoient  nécessaires  y  ainsi  que 
des  présens  destinés  pour  l'officier  sons  les 
ordres  duquel  ils  servoient.  Au  moment  où  il 
arriva  ^  tout  le  camp  étoit  dans  l'agitation  y  à 
cause  de  la  proposition  qui  venoit  d'être  re^ 
nouvelée  par  Goliath ,  de  terminer  la  guerre 
par  im  combat  singulier  entre  lui  et  le  plus- 
valeureux  guerrier  d'Israël  j  et  personne  ne 
se  présentoit  pour  lutter  contre  un  aussi 
terrible  ennemi.  Mais  le  jeune  David ,  ayant 
entendu  dire  que  le  roi  avoit  promis  sa  fille  ^ 
en  mariage  à  celui  qui  châtieroit  l'insolence 
du  barbare  y  témoigna  à  ses  frères  le  désir 
qu'il  avoit  de  mériter  une  aussi  belle  récom- 
pense, en  mettant  à  mort  l'audacieux  Philistin  • 
Ses  frères  y  qui  ne  savoient  pas  qu'il  étoit 
animé  de  l'esprit  de  Dieu^  blâmèrent  son 
audace  et  lui  reprochèrent  Mn  orgueilleuse 
présomption. 

II.  a  * 


Cependant  le  bruit  6e  répandit  bientôt  dans 

Julï^àe^^  1®  c*°^P  ^^  IsraéUtes  qu'il  y  étoit  arrivé  un 
Tan  du  n^onde  jeunehommequinecralgnoit polutde  semé- 
3909,  av.  j.-c.  g^j.gj.  Q^^^  Goliath.  Le  roi ,  en  ayant  été  infor- 
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l'an  du  inonde  mé^  Ordonna  qu'on  le  lui  amenât;  David  se 
3t5i ,  ar.  J.-C.  présenta  à  lui  avec  ses  habits  de  berger , 
3ia  Mm^  *  ^  et  n'en  fiit  point  reconnu.  Mais  le  roi ,  l'ayant 

trouvé  d'une  constitution  trop  délicate  pour 
pouvoir  raisonnablement  se  mesurer  contre 
Goliath^  lui  dit  qu'il  étoit  trop  jen^e  pour 
entreprendre  de  combattre  un  ennemi  aussi 
redoutable  :  Il  ne  faut  point ,  répondit  David, 
s'eiËrayer  de  'la  taille  de  ce  Philistin  :  j^ai 
souvent ,  en  gardant  mes  troupeaux  ^  eu 
occasion  d'attaquer  des  lions  et  des  ours  ;  je 
les  ai  toujours  vaincus  :  Goliath  n'est  pas 
aussi  redoutable  qu'eux ,  et  j'aurai  sur  lui 
le  même  avantage.  Saiil  y  voyant  dans  le 
jeune  David  une  aussi  grande  confiance, 
*  se  laissa  persuader  :  Allez  donc,  lui  dit-il  , 
combattre  l'ennemi  d'Israël;  que  le  Dieu 
vivant  soit  avec  vous  ;  et  il  ordonna  qu'on 
le  revêtit  de  ses  propres  armes. 

David  n'avoit  point  l'habitude  de  porter 
une  armure;  il  se  trouva  si  gêné  dans 
celle,  de  Saiil ,  qu'il  la  quitta  et  ne  voulut 
prendre  pour  combattre  le  Philistin  que  ses 
armes  ordinaires,  uxk  bâton >  une  fronde  et 


k^  . 


quelques  pierres  :  c'est  avec  ces  moyens 
d'attaque  et  de  défense  que  ce  jeune  guerrier  Israélites. 
s'avança  vers  son  ennemi.  Celui-ci  voyant 
un  aussi  foible  adversaire  y  et  d'une  figure 
aussi  e£Féminée  y  le  regarda  avec  mépris  et 
lui  dit  en  se  mocquant  :  Suis-je  un  chien 
pour  venir  contre  moi  armé  d'un  bâton?  ^ 
—  Tes  armes  ^  lui  répondit  David  ^  sont  la 
lance,  Tépée  et  le  bouclier;  et  moi  je  ne 
combats  que  sous  l'égide  du  Seigneur  ^  dieu 
des  armées ,  du  protectem*  des  soldats  d'Is- 
raël auxquels  tu  as  insulté.  :  avec  son  aide  y  je 
donnerai  aujourd'hui  ton  corps  à  dévorer 
aux  animaux  de  la  terre  y  afin  que  tout  ton 
peuple  reconnoisse  que  ce  n'est  ni  par 
Tépée  ni  par  la  lance  que  le  Seigneur  dieu 
d'Israël  donne  la  victoire.  En  disant  ces 
mots  y  David  mit  une  pierre  dans  sa  fronde  et 
la  lança  avec  tant  d'adresse  y  qu'elle  vint  frap- 
per le  Philistin  dans  le  milieu  du  front  et  le 
renversa  par  terre.  Le  jeune  Israélite^  voyant 
son  ennemi  terrassé,  courut  à  lui ,  et  >  prenant 
l'épée  du  Philistin ,  il  lui  coupa  la  tête  qu'il 
emporta  triomphant  dans  le  camp  de  Saiil, 
La  mort  de  Goliath  iut  un  coup  terrible  pour 
les  Philistins  y  qui  y  frappés  d'épouvante  par 
cet  événement,  prirent  la  fuite.  Les  Israé- 
lites les  poursuivirent  jusque  sur  les  £ron* 
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tières  de  leur  territoire  •  en  firent  un  grand 

8.*  époque  se-  " 

eondâixc,depms  Carnage ,  et  à  leur  retour  pillèrent  le  camp 
Pan  du  monde  qœ  Tarméc  ennemie  ayoit  précipitamment 
^'*^/'^;  abandonné. 

1090  y     jusqu'à 

Tan  du  monde  Le  courage  et  la  sagesse  de  David  lui 
3a5i ,  ay.  J.-C.  attirèrent  la  considération  de  Saiil ,  et  sur- 
34a  âmiéetb        ^^^  ^^^  amitié  si  solide  de  la  part  de  Jona- 

thas  ,  qu'elle  ne  se  démentit  jamais.  Il  n'en 
&t  pas  de  même  de  Tintérât  qu'il  ayoit 
d'abord  inspiré  à  Saiil  j  car  ce  prince  y  après 
la  victoire  remportée  sur  les  Philistins  ^  fat, 
dans  les  lieux  où  il  passoit^  entouré  de 
fenvnes  qui,  dans  les  transports  de  leur 
joie  y  chantoient  devant  lui  des  chansons  à 
sa  louange  :  ces  chants  n'étoient  pas  moins 
honorables  pour  David  j  qneLques-ims  même 
avoient  pour  refinein  :  Saiil  a  tué  mille 
ennemis  ,  et  David  dix  mille.  Le  roi  eut  la 
fbibiesse  d'être  humilié  de  l'espèce  de  supé- 
riorité que  ces  chants  d'alégresse  sembloient 
donner  sur  lui  au  jeune  David  ;  et  dès  ce 
moment  tout  son  intérêt  se  changea  ea 
une  basse  jalousie  qui  fut  portée  à  un  tel 
excès  f  qu'elle  iailltt  plusieurs  fois  coûter  la 
vie  à  celui  qin  en  étoit  l'objet.  Peu  de  temps 
a^ès  la  victoire  dont  nous  venons  de  parler  y 
Saul  fut  attaqué  de  cette  espèce  de  frénésie  à 
laquelle  il  étoit  sujet,  et  David  ^  suivant  soa 


«ttge ,  jouoit  de  la  hai^  devant  lui  pour  . 

tâcher  de  calmer  ses  furenrs.  Le  prince  iméHtcfe" 
tenott  sa  lance  à  la  main  ^  et  ^  dans  son  accès , 
il  la  poussa  à  deux  reprises  avec  une  telle 
violence  contre  le  jeune  David ,  ija'û  eût  été 
percé  deux  £c»s  d'outre  en  outre  s'il  n'eût 
eu  l'adresse  d'éviter  le  danger  par  des  mou^  .• 
vemens  qui  trompèrent  l'c^  du  rot. 

Depuis  ce  moment,  David*  devint  lin 
obfet  odieux  aux  yeux  de  Satil,  et  i  pour  r» 
pas  le  voir ,  il  l'éloigna  de  lui  en  le  préposant 
au  commandement  de  mille  hommes  d*ar« 
mes  ;  bien  plus^  ce  prince ,  implacaUe  dans 
sa  haine ,  oubliant  le  devoir  le  plus  sacré  des 
rois  j  qui  est  la  fidélité  à  leur  parole ,  refusa 
de  tenir  celle  qu'il  avcit  solennellement 
donnée  ^  et  ne  voulut  point  accorder  à  David 
sa  fiUe  ainée  en  mariage^  comme  il  s'y 
étoxt  publiquement  engagé  envers  celui  qui 
poniroit  l'insolence  de  Goliath.  Saîi:! ,  au 
lien  de  la  donner  à  celui  au^el  elle  étoit  si 
légidmement  due,  la  maria  à  un  nommé 
Hadriel)  mais  cette  violation  de  la  parole 
itiyale  tourna  à  l'avantage  de  Daviii  >  car  il 
4imoit  et  étoit  aimé  de  Michol ,  seconde  fille 
dé  Saiil.  Ce  prince  la  lui  promit  pcmr 
técompense  â*une  entreprise  dangereuse 
qu'il  Im  proposa  j  et  dans  laquelle  il  espéttnt 
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le  faire  périr:  mais  son  espérance  fut  décae  : 
condaire,depiiî«  I-'avkl  S  acquitta  de  sa  commission  avec  tant 
Fan  du  monde  de  bonhcnr^  que  Saiil ,  auquel  il  apporta  des 
3909,  av.  j.-c.  pf^Qy^g  irrécusables  de  ses  succès,  ne  put 

1095  ,     jusqua    *  * 

Tan  du  monde  S  eiupêcher  de  Ihi  àccorder  sa  fille  Michol. 
^?^  »  ?^/  ?•'?•      David ,  devenu  par  son  union  avec  Michol 

753  ;  penode  de  *■ 

34aaniiéei.        gendre  de  Saiil  >  seJlàttoit  qu'à  ce  titre  il 

alloit  obtenir  grâce  iaux  yeux  de  son  beau- 
père:} '.mais  cette  espérance  fiit  vaînie  :  Saiil 
ne  le  poursuivit  qu'avec  .plus  d'acharnensent  ; 
eft  si  Michol  n'eût  soigneuseôliàat  veille  sur 
les  Jours  de  son  époux,  il  eût  infti  Bàhlement 
été  viGiime  de  la  fureur  de  son  beaii-père. 
Uii  jour  9  cette  lênune  dévouée  à  ses  devoirs^ 
ayant  été  instruite,  que  son'  père  devôit 
envoyer  prendre  David  dans  sa  prc^re  mai* 
son  pour  le  faire  mourir ,  le  fit  évader  par  la 
fenêtre ,  et  mit  à  sa  place ,  dans  son  lit ,  une 
statue  qu'elle.convrit  de  manière  que  Ton  ne 
pouvôit  distinguer  ce  que  c'éloit  ;  et  elle  dit 
aux  gens  de  SaiU  que  son  xnari  était  malade. 
Les  soldata  se  retirèrent  auAitôt  ;  mais  »  le 
roi  ayant  ordonné  qu'on  le  lui  livrât  mort 
ou  vif  9  Us  revinrent ,  et  l'on  découvrit  alors 
la  iruse  qu'avoit  emplpyée  Michol  pour  sauver 
son  époux.  Saiil  reprocha  à  sa  fille  d'avoir 
usé  dé  supercherie  et  protégé  l'évasion  de 
son  ennemi  :  elle  en  convint  ;  zn^is  s'en  exr 
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cnsa  en  disant  qu'elle  y  ayoit  été  contrainte 

^  "^       .  Histoire  des 

pour  préserver  sa  propre  vie.  UnéUxm. 

Echappé  à  ce  danger ,  David  alla  chercher 
un  asile  auprès  de  Samuel ,  et  demeura  quel- 
que temps  avec  lui  à  Naïoth  ^  près  de  Rama^ 
tha.  Saiil  n'eut  pas  plutôt  découvert  sa  re« 
traite ,  qu'il  envoya  des  gens  aifidés  pour 
s'emparer  de  lui  ;  mais  ses  émissaires  ftirent 
toujours  frappés  de  Tesprit  de  Dieu  ^  et  ne 
purent  jamais  exécuter  ses  ordres.  Enfin  ^ 
après  plusieurs  tentatives  inutiles ,  n'osant 
plus  confier  à  personne  une  mission^  à  la- 
quelle il  mettoit  autant  d'intérêt ,  il  partit  lui- 
même  pour  Hamatha ,  et  éprouva  le  même 
sort.  Lorsqu'il  fut  arrivé  près  de  Naioth  ^  il 
fut  conduit  par  une  force  irrésistible  à  se 
dépouiller  de  ses  habits  et  à  se  coucher  nu 
8ur  la  terre.  Il  resta  dans  cette  position  tout 
le  jour  et  toute  la  nuit,  ce  qui  donna  à  David 
le  temps  de  prendre  la  fiiite  ;  et  quand  Saiil 
revint  à  la  raison ,  l'objet  de  sa  haine  n'étoit 
déjà  plus  dans  le  pays.  David ,  en  quittant 
Naioth  y  alla  trouver  Jonathas  son  ami  et  son 
beau  -  frère  ,  le  pria  de  sonder  l'esprit  du 
roi  et  de  lui  Êdre  savoir  ce  qu'il  avoit  à  re- 
douter des  poursuites  continuelles  que  son 
père  iaisoit  contre  lui.  Avant  de  se  séparer, 
ils  convinrent  d'un  signe  qui  devoit  instruire 
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David  du  parti  qu'il  ayoit  à  prendre  >  et  s'il 
condaijcjdcpttîa  Y  avoit  surcté  pouT  lui  a  rester  dans  le  pays. 
Fan  du  inonde  Jouathas  eut  bientôt  occasion  de  sayolr 
3909,  âT.  J.-c.  ^     ^^£  gt^j^  tenir  sur  les  sinistres  desseins 

1095  y    jusqu'à  ^ 

Tan  du  inonde  de  SOU  père  ;  Car  David  n'ayant  point  para 
3a5i ,  ET.  J.-c.  ^  i^y^g  fg^  Q^  pg^,.   devoir  il  devoit  être 
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34a  .nnto.       -*«P^«  d"  >^^^  ^  <^^ï^-^^  8  informa  des  motifs 

de  son  absence  :  Jonatfaas  lui  répondit  qu'il 

avoit  permis  à  son  serviteur  David  de  se 
rendre  à  Bethléem  pour  y  ofi&ir  un  sacri- 
fice. Saiil ,  voyant  que  Jonadias  avoit  par 
cette  autorisation  soustrait  David  à  sa  yen* 
geance  ^  entra  dans  une  telle  colère  contre 
son  fîls^  qu'il  Tinjuria  et  le  menaça  de  le 
tuer  sll  n^alloît  lui-même  cbercher  David 
pour  qu'il  le  fît  mettre  à  mort  sur-le-champ. 
Jonathas  sortit  aussitôt^  alla  dans  les  envi* 
rons  du  lieu  où  son  ami  étoit  caché ,  et  lui 
fît  le  signal  dont  ils  étoient  convenus  pour 
l'avertir  de  quitter  le  pa^s  et  d'aller  ailleurs 
chercher  un  asile. 

David  se  hâta  de  mettre  à  profit  l'avis 
qu'il  venoit  de  recevoir ,  et  se  retira  d'abord 
chez  le  grand-prêtre  Achimelech  qui  habi* 
toit  dans  le  pays  de  Nobé.  Le  ponti&  lui  té* 
moigna  sa  surprise  de  le  voir  dans  un  aussi 
grand  état  de  pénurie;  mais  David  l'expli- 
qua en  disant  que  l'exécution  de  Tordre 
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qu'il  avoît  reçu  du  roi  avoit  exigé  tant  de 
promptitude,  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  temps 
de  prendre  des  précautions  pour  son  voyage  ; 
et  il  lui  demanda  quelques  provisions.  Le 
grasd-prêtre  n'avoit  que  du  pain  consacré  9 
et  il  ofirit  de  le  lui  donner^  pourvu  qu'il 
assurât  que  lui  et  les  gens  qui  l'accompa- 
gnoient  étoient  purs.  David  en  ayant  donné  la 
certitude  au  pontife^  celui-ci  lui  fit  remettre 
ponr  son  voyage  tout  le  pain  dont  il  put  dis-- 
poser.  Pendant  qu'on  le  lui  livroit^  David 
aperçut  Doëg  y  Iduméen  de  naissance  et  l'un 
des  plus  puissans  bergers  du  roi  Saûl.  Re- 
doutant d'être  découvert  par  lui  ^  il  se  hâta 
de  demander  des  armes  au  grand^prêtre  y  qui, 
n'ayant  que  celles  de  Goliath  y  qui  avaient  été 
déposées  comme  une  espèce  de  triomphe  à 
côté  du  tabernacle  de  la  'loi  ^  les  hii  livra» 
Ainsi  9  muni  d'armes  et  de  provisions  y 
David  se  remit  en  marche  et  se  retira  chei& 
Achis^  roi  de  Geth^  dans  le  pays  des  Phi- 
listins. 

-  Les  habitans  de  Geth^  informés  que  celui 
qui  avoit  tué  Goliath  s'étoit  réfugié  dans 
leur  ville ,  s'en  plaignirent  au  roi  ^  et  lui 
firent  observer  qu'il  ne  pouvoit  oublier  le 
célèbre  refrein  des  chants  de  victoire  des 
filles  d'Israël  :  Saiil  a  tué  mille  ThiUstins^ 


Histoire    det 
Israélites. 
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mais  David  en  a  tué  dia:  mille.  (}ette  m- 
«ondaire,dcpui«  meur  c^usa  de  grandes  alarmes  à  Dayid; 
Tan  du  monde  et  ^  Craignant  de  devenir  victime  de  la  yen-* 
9909 ,  av.  J.-c.  geance  populaire ,  il  chercha  à  l'éviter  en 

1095  9     lusqu'à  *^  *■     *■ 

Tan  du  monde  prenant  les   manières  et  le  langage  d'an 
3a5i  y  ar.  J.-C.  inscnsé.  Ce  stratagème  lui  réussit  si  bien 

L       é    *  ^  ^"®  ^®  ^^^  Achis ,  sans  lui  iaire  aucun  mal , 

lui  donna  la  permission  de  se  retirer  ;  et 
il  alla  se  cacher  dans  la  caverne  d'OdoUam. 
Ses  parens  ^  que  la  haine  de  Saiil  ne  poursui- 
voit  pas  avec  moins  d'acharnement  ^  vinrent 
le  joindre  dans  cette  retraite  ;  plusieurs 
fugitifs  y  que  les  malheurs  des  temps  avoient 
plongés  dans  la  misère ,  et  qui  n'avoient 
d'autre  ressource  que  le  vol  et  la  rapine, 
vinrent  aussi  se  mettre  sous  ses  ordres  ;  et 
il  se  trouva  à  la  tête  de  près  de  quatre  cents 
personnes  en  état  de  '  combattre ,  avec  les* 
quelles  il  commença  à  faire  des  incursions 
dans  le  pays. 

Les  mouvemens  de  David  ne  furent  pas 
long-temps  sans  parvenir  à  la  connoissance 
de  Saul  qui  en  éprouva  les  plus  violens 
transports  de  colère.  Il  reprocha  à  tous 
ceux  qui  l'entouroient  d'être  dans  les  inté- 
rêts de  David ,  et  à  son  fils  Jonathas  ,  l'amitié 
qu'il  avoit  pour  le  fils  dlsaa.  Doëg  l'Idu- 
méeuj  que  David  avoit  reconnu  che^  le 


TROISIEMB   ÊFO^UB   PRINCIPALB.  29 

grand  -  prêtre  AcMmelech^  entendant  ces 
plaintes  amères  du  roi,  s'approcha  de  lui  xmétites. 
et  lui  dît  qu'il  ayoit  vu  David  à  Nobé  y  chez 
le  grand  -  prêtre  Achimelech  qui  lui  ayoit 
donné  des  vivres  et  l'épée  de  Goliath.  Trans- 
porté de  fureur^  le  roi  envoya  chercher  le 
grand-prêtre  Achimelech  y  toute  sa  famille  ^ 
et  les  prêtres  qxd  étoient  avec  lui.  Lorsqu'il 
iîit  arrivé^  il  lui  reprocha  d'avoir  conspiré 
contre  lui  avec  David ,  de  lui  avoir  donné 
des  vivres  et  ibmni  des  armes.  Vainement  le 
grand-prêtre  donna-t-il  les  plus  justes  mo- 
tifs pour  excuser  sa  conduite,  Saiil ,  n'écou- 
tant que  son  ressentiment ,  ordonna  à  ses 
soldats  de  passer  tous  ces  pontifes  au  fil  de 
l'épée  ;  mais  ces  Israélites ,  effrayés  de  ce 
crime  9  refusèrent  d'obéir  et  ne  voulurent 
point  tremper  leurs  mains  dans  le  sang  des 
prêtres  du  Seigneur.  L'Iduméen  Doëg  ne  fut 
pas  arrêté  par  ce  scrupule  ;  et  le  roi  lui  ayant 
ordonné  de  les  mettre  à  mort,  il  tua  de  sa 
propre  main,  dans  le  même  jour,  quatre- 
vingt-cinq  personnes  revêtues  de  l'éphod  de 
Un.  Après  ce  crime  exécrable ,  le  barbare  se 
rendit  à  Nobé  qui  étoit  une  ville  qui  appar- 
tenoit  aux  lévites ,  et  y  fit  tout  mettre  à 
mort ,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe  : 
rien  ne  Gxt  épargné  dans  ce  massacre,  excepté 
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$.•  époijne  se.  ^^  ^^^  ^^^  ^^  grand-prêtre ,  qui  fut  assez  heu- 
condaire,  depuis  l'euxpour  échapper  à  Cette  horrible  exécution. 
ran  du  inonde      ^  1^  nouveUe  de  cette  épouvantable  catas- 

"3  '>*'^)usqui  ^^Ph®>  ï®  prophète  Gad,  qui  étoit  avec  David^ 
ran  du  monde  lui  dit  qu'il  n*y  avoit  pas  de  sûreté  p<mr  lui 
SaSi ,  av.  j.^.  j^jjg   g^  retraite ,  et  qu'il  étoit  prudent  de 
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343  années.        chercher  un  autre  asile.  David  ^  convaincu 

de  la  justesse  de  cet  avis  ^  se  retira  à  Mas* 
pha  dans  le  pays  de  Moab^  et  obtint  du 
roi  d'y  laisser  sa  iamille  en  dépôt.  Tran* 
quille  sur  le  sort  des  personnes  les  plus  chères 
à  son  cœur  ^  David  revint  dans  le  pays  de 
Juda,  où  il  apprit  que  les  Philistins  étdlent 
entrés  sur  le  territoire  d'Israël  et  iaisoient 
le  siège  de  Ceyla.  Il  marcha  contre  eux^ 
après  avoir  consulté  le  Seigneur  j  et ,  quoi- 
qu'il n'eût  soua  ses  ordres  qu'environ  six 
cents  hommes  ^  il  défit  les  Philistins  et  sauva 
les  habitans  de  cette  ville  qui  étoient  sur  le 
point  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis.  David  fut  reçu  dans  Ceyla  avec 
les  témoignages  de  la  plus  sensible  recon- 
noissance;  et  c'est  pendant  le  séjour  qu'il  y 
fit ,  qu'Abiathar,  fils  du  grand*prêtre  Achi- 
melech ,  qui  échappa  seul  au  massacre  que 
Saiîl  avoit  fait  faire  de  toute  sa  fiimille, 
vint  joindre  David ,  portwt  avec  lui  T^phod 
du  grand-prêtre. 
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Saiil  y  instruit  que  David  étoit  à  Ceyla ,  Hi«toîre  dos 
mit  son  armée  en  mouvement^  et  s'avança  Israélites. 
dans  l'intention  de  l'assiéger  dans  cette 
ville.  Mais  David ,  informé  de  ce  projet  et 
averti  par  l'esprit  de  Dieu  qu'il  n'étoit  point 
en  sûreté  dans  Ceyla ,  en  sortit  avec  sa 
troupe  et  se  retira  dans  le  désert  de  Ziph , 
non  loin  du  torrent  de  Jervel^  où  Jonathas 
vint  renouveler  avec  lui  les  sermens  d'à-» 
mitié  qu'ils  s'étoient  faits.  David  ne  fut  pas 
long-temps  tranquille  dans  ces  déserts  ;  car 
le  peu  d'habitans  qu'il  y  avoit  dans  le  pays , 
voulant  plaire  à  Saiil  >  lui  indiquèrent  les 
lieux  où  il  se  retiroit,  et  lui  proposèrent 
même  de  le  lui  livrer.  En  conséquence  de 
cette  offre  5  le  roi  s'avança  à  la  tête  de  ses 
troupes  9  et  réussit^  par  les  intelligences  qu'il 
avoit  avec  les  habitans^  à  renfermer  David 
près  dé  l'ancien  territoire  de  Gomorrhe ,  de 
snaziière  qu'il  lui  étoit  très  ^  difficile  d'en 
sortir.  Les  deux  armées  n'étoient  séparées 
que  par  un  coteau  dont  elles  occupoient  cha- 
cune un  des  flancs.  Le  moment  arrivoit  où 
un  engagement  devenoit  inévitable^  et  David^ 
étant  en  force  infiniment  inférieure  ,  se 
trouvoit  dans  lie  plus  pressant  danger.  Mais 
rÉtemel  veilloit  sur  lui,  et  le  sauva  de  ce 
péril  extrême  au  moment  où  il  s'y  attendoit 
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le  moios.  Des  courriers  vinrent  annoncer  à 

3.«  époque  se- 

cond«irc,depuîs  ^^^  ^"^  ^®®  Philistins  étoîent  entrés  sur  les 

ran  du  monde  terres  d'Israël  et  y  faisoient  de  grands  ra- 

^^*  *^|   '",/  vages.  Obligé  de  marcher  contre  cet  ennemi 

Fan  2a  monde  de  son  peuple  f  le  roi  se  vit  dans  la  nécessité 

325i ,  av,  j.-c.  de  renoncer  à  Tespoir  de  se  rendre  maître 

Sia  iuMiées.        ^®  David,  et  Tarmée  eut  ordre  de  se  mettre 

aussitôt  en  marche  pour  aller  s'opposer 
aux  progrès  des  Philistins.  Le  fils  d'Isài 
profita  de  son  éloignement  pour  passer  au 
nord  de  la  Mer-Morte  et  se  rendre  dans  le 
désert  d'Engaddi ,  pays  difficile  et  où  il 
étoit  plus  aisé  de  se  défendre» 

Après  avoir  défait  les  Philistins  y  le  haineux 
et  implacable  Saiil  prit  trois  mille  hommes 
de  son  armée  et  s'avança  vers  la  nouvelle 
retraite  de  David ,  poursuivant  son  ennemi 
de  position  en  position.  Le  roi ,  dans  cette 
marche  y  fut  pressé  d'un  besoin  naturel , 
et  entra  pour  le  satisfaire  dans  une  carême 
où  David  et  quelques-uns  de  ses  gens  étoient 
cachés.  Les  soldats  du  fils  d'Isaî ,  se  voyant 
maîtres  de  la  personne  de  Saiil  ^  demandèrent 
qu'il  leur  fût  permis  d'aller  mettre  à  mort 
leur  ennemi  :  Dieu  me  garde  ^  dit  David  ^ 
de  porter  une  main  homicide  sur  Toint  du 
Seigneur.  Mais ,  pour  prouver  à  Saiil  qu'il 
avoit  été  maître  de  sa  vie  ^  David  s'avança 
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doucement  vers  lui ,  ef  coupa  le  bas  de  son      mttoue  des 
manteau.  Lorsque  Saûl  fut  sorti  de  la  caverne,  laaéïkBs, 
le  fils  dlsaï  en  sortit  aussi  ;  et ,  appelant  le  roi 
son  Seigneur  et  son  maître  ,  il  lui  fît  une 
profonde  révérence  :  Pourquoi,  ajouta-t-ii 
ensuite  ,   écoutez  -  vous  ,    Seigneur  ,   ceux 
qui  vous  disent  :  David  ne  cherche  qu'une 
occasion  et  un  moyen  de  vous  perdre  ?  N'est- 
ce  pas  là  un  morceau  de  votre  manteau  ? 
et  ne  m'eût-il  pas  été  aussi  facile  de  vous 
tuer  que  de   le  couper?   Que  le   Seigneur 
soit  juge  entre  nous.  —  Vous  êtes  plus  juste 
que   moi,    répondit  Saiil  y  car  je  vous  ai 
rendu  le  mal  pour  le  bien  que  vous  m'avez 
£ut,  et  je  reconnois  que,  malgré  mon  injustice, 
TOUS  venez  de  me  conserver  la  vie*   Mais 
j*ai  encore  quelque  chose  à  vous  demander  : 
|urez-moi  que,  quand  vous  serez  roi  d'Israël, 
vous  ne  détruirez  point  ma  race  :  David  le 
liii  promit ,  et  Saiil ,  cessant  ses  poursuites , 
se  retira. 

Vers  ce  temps ,  c'est-à-dire  l'an  du  monde 
2947  5  avant  J.-C  1067  ,  Israël  fut  af&igé 
d'une  grande  douleur  par  la  perte  du  pro- 
phète Samuel ,  mort  à  Tâge  de  quatre-vingt- 
dix-sept  ans.  Il  fut  enterré  à  Ramatha,  lieu  de 
son  séjour  ordinaire,  et  amèrement  pleuré 
par  tout  le  peuple  qu'il  avoit  gouverné  pen- 
II.  3 
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dant  vingt -un  ans  avec  sagesse  et  justice. 

aondiSî^^  ^*  ^^®  ^^^^^  ^^^  P^®"^®  d'actions  j  et  si  quel- 
l'an  du  monde  que  f ois  il  fut  obUgé  ^  pouT  obéir  aux  ordres 
3909,  av.  J.-c.  J^  Seîeneur,  de  remplir  de  terribles  mîs- 

J095  y     )U8qu*à  1 

Tan  du  monde  sions  f  il  les  exécuta  toujours  avec  mesure  et 

3a5i ,  av.  J.-C.  prudcnce. 

^53;  période  de      pg^dant  le  deuU  dans  lequel  Israël  étoit 

plongé  à  l'ocasion  de  la  mort  de  Samuel, 
David  s'étoit  retiré  dans  le  désert  de  Pharan. 
Il  y  apprit  qu'un  nommé  Nabal ,  homme  très-, 
riche  ^  du  désert  de  Maon ,  faisoit  tondre 
^       ses  troupeaux.  David  lui  envoya  dix  hommes 
aux  environs  du  niont  Carmel ,  où  étoient 
situés  ses  biens  ^  afin  d'en  obtenir  des  vivres 
et  des  provisions  pour  sa  troupe  ;  et  il  donna 
pour  motif  de  cette  demande  la  protection 
qu*il  avoit  souvent  accordée  aux  bergers  de 
Nabal  9  lorsqu'il  étoit  avec  ses  gens  dans 
le  désert  de  Maon.  Nabal  ^  homme  grossier 
et  brutal  ^  répondit  qu'il  ne  connoissoit  point 
David  y  et  qu'il  ne  donneroit  rien  à   une 
troupe  d'aventuriers  et  de  vagabonds •  Le 
fils  d'Isai ,  irrité  de  cette  insolente  et  in- 
jurieuse réponse  ^  fît  prendre  les  armes  à 
une  partie  de  sa  troupe ,  et  s'avança  vers  le 
mont  Carmel ,  dams  l'intention  de  tirer  une 
vengeance  éclatante  dç  Pinjure  qui  venoit 
de  lui  être  faite. 
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Les  bergers  de  Nabal  ,  instruits  de  la 
réponse  brutale  de  leur  maître ,  et  prévoyant  igraéUte^^  ^ 
quelles  pouroient  en  être  les  suites  fâcheuses, 
représentèrent  à  sa  femme  Abigail  qu'ils 
dévoient  à  la  protection  particulière  de  David 
la  tranquillité  dont  ils  avoient  joui  pendant 
son  séjour  dans  le  désert  de  Maon;  que 
par  conséquent  il  avoit  de  grands  droits  à 
la  reconnoissance  de  Nabal ,  et  qu'il  tireroit 
sûrement  vengeance  du  refus  grossier  qu'il 
venoit  d'éprouver.  Abigail ,  efifrayée  des  ob- 
servations de  ses  bergers ,  voulut  réparer 
les  torts  de  son  mari ,  et  fit  charger  plusieurs 
ânes  de  toutes  sortes  de  provisions  qu'elle 
envoya  sous  l'escorte  de  quelques-uns  de 
ses  gens ,  leur  annonçant  qu'elle  alloit  elle- 
même  les  suivre.  Abigail  monta  en  efFet 
sur  son  âne ,  et  s'avança  au-devant  de  David 
qu'elle  rencontra  à  peu  de  distance  du  lieu 
de  son  départ.  Aussitôt  qu'elle  l'eut  aperçu, 
elle  descendit  de  sa  monture  ,  et  se  prosterna 
devant  David  qui  se  laissa  fléchir  par  ses 
larmes  et  ses  prières.  La  colère  de  David 
étant  un  peu  calmée  par  cet  acte  de  sou- 
mission ,  il  remercia  le  ciel  d'avoir  inspiré 
à  Abigail  une  démarche  qui  lui  épargnoit 
la  cruelle  nécessité  de  se  venger  lui-même. 

Le  Seigneur  ne  laissa  cependant  pas  Tin- 
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gratitude  de  Nabol  impunie  x  car  il  fut  dix 

3.«  époque  •€-   "^  * 

condaîrcdepui.  j^^^s  après  frappé  d'une  maladie  dont  il 
r«n  du  inonde  mourut.  Quand  la  nouvelle  de  cet  éyénement 
•909, ar.  j.-c.  f^^  parvenue  à  David,  U  se  félicita  d'avoir 

1095  ,     jusqu'à        ^    *^ 

ran  du  monde  l^issé  au  SeigueuT  le  soin  de  sa  vengeance, 
3a5i ,  av.  J.-C.  gt  euvoya  vers  Abigail  pour  la  deuiander 

753  ;  période  de  »  a^l-      •!  -.       -^ 

34a  années.        ^^  mariage.  Abigail  reçut  cette  proposition 

avec  la  plus  grande  joie  ,  partit  aussitôt  avec 
cinq  de  8es  servantes ,  et  épousa  David.  Il 
^ousa  aussi  Achinoam  ,  qui  étoit  de  Jes- 
raël.  Saiil ,  de  son  côté  maria  Alichol  sa 
fille ,  et  femme  de  David ,  à  Phaltlel ,  fils 
de  Làïs ,  qui  étoit  de  GalUm. 

Après  son  mariage,  David  quitta  le  désert 
de  Pharan  et  revint  dans  les  environs  de  Ziph 
qu'il  avoit  déjà  habité.  Saiil  ^  ayant  oublié 
la  générosité  de  son  gendre ,  avoit  repris 
toute  sa  haine  contre  lui ,  et  desiroit  plus 
que  jamais  de  le  faire  mourir.  Instruit  par 
les  habitans  du  pays ,  qui  lui  étoient  tous 
dévoués,  que  David  étoit  caché  dans  les 
environs  de  la  colline  d'Hachila ,  ce  prince 
partit  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  ,  et 
vint  établir  son  camp  sur  le  haut  de  la  colline 
même  d'Hachila.  David  s'avança  seul  pour 
reconnoltre  la  position  de  l'armée  ennemie  : 
il  vit,  sans  être  aperçu  lui-même,  que 
tout  étoit  tranquille  dans  le  camp ,  et  dis- 
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tingoâ  très-bien  la  tente  du  roi  et  celle  de 
son  général  Abner.  Quand  la  nuit  fat  venue ,  j^^^  ^"^ 
il  proposa  à  Achimelech  et  à  Abisai^  frère 
de  Joab ,  d^aller  avec  lui  dans  le  camp  de 
Saûl;  ils  y  pénétrèrent  sans  être  aperçus 
d'aucun  des  gardes,  et  arrivèrent  jusque 
dans  la  tente  du  roi  qu'ils  trouvèrent  en- 
dormi^ entouré  d' Abner  et  de  tous  ses 
o£Scier^  Abîsài  voulut  aussitôt  le  percer  de 
sa  lance  ;  mais  David  l'arrêta  en  lui  disant  : 
Dieu  nous  garde  de  porter  la  main  sur  l'oint 
du  Seigneur  ;  prenons  seulement  sa  coupe 
et  sa  lance  qui  sont  auprès  de  son  chevet  f 
et  hâtons-nous  de  nous  retirer. 

En  sortant  du  camp  de  Saiil  y  David  passa 
de  l'autre  côté  de  la  montagne  ;  et ,  se  mettant 
à  sonner  dû  cor  y  il  appela  les  officiers  du 
roi  par  leur  nom ,  et  leur  reprocha  leur  né- 
gligence :  Vous  êtes ,  leur  dit-il ,  de  mauvais 
serviteurs ,  et  vous  méritez  la  mort  pour 
avoir  si  mal  gardé  l'oint  du  Seigneur.  Qu'avez- 
Vousiait  de  la  coupe  et  de  la  lance  du  roi? 
pourquoi  i'avez-vous  ainsi  laissé  dépouiller 
de  ses  armes  ?  Saiil ,  reconnoissant  la  voix 
^  David  y  vit  alors  le  danger  auquel  il  avoit 
été  expo$é ,  et  avoua  devoir  pour  la  seconde 
fois  la  vie  à  son  gendret  David  ajouta 
ensuite  :  Que  quelqu'un  vienne  prendre  la 
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lance  et  la  coupe  du  roi  •  et  que  le  Seigneur 

?.•  époque  se-  ^  ,       ,       ^  °^ 

condaire,  depuis  î^gG  entre  lui  et  moij  il  avoit  livré  pour 
Fan  du  monde  la  seconde  foîs  Saiil  entre  mes  mains  j  maia 
3909,  ay.  j.-c.  .    ^,^j  point  voulu  me  souiller  en  répandant 

1095  ,     jusqua   '  '^  ^  * 

Fan  du  monde  Ic  saug  de  Toint  de  TEtemel.  —  Soyez  béni  , 
3a5i ,  ay.  J.-C.  mon   fiis  David  ,  lui   répondit  Saiil ,  you9 
,perio  e  e  y^^g^jp^^  dans  toutcs  vos  entreprises. 

342  années.  ^  * 

Touché  de  la  générosité  de  son  gendre  ^ 
Saiil  se  retira  avec  son  armée  ;  mais  David  , 
qui  connoissoit  l'esprit  de  vengeance  du  roi  , 
se  tint  toujours  sur  ses  gardes  et  se  retira 
de  nouveau  avec  ses  six  cents  hommes  ches 
Achis ,  roi  de  Geth  ^  où  il  emmena  ses  dçux 
femmes  Abigail  et  Achinoam.  Achis  le  reçut 
fort  bien  y  et  lui  assigna  pour  demeure  la 
ville  de  Siceleg.  Le  roi  Achis  ne  lui  ayant  pas 
en  même-temps  donné  des  moyens  de  subsis- 
tance y  le  fils  d'Isàî  fut  obligé  ^  pour  nourrir  s^ 
troupe  9  de  mettre  ses  ennemis  à  contribution; 
et  pour  cela  il  fit  de  fréquentes  incursions 
sur  les  terres  des  Amalécites  et  des  habitans 
de  Gessur  :  mais ,  pom*  qu'aucune  plainte  ne 
parvînt  au  roi  Achis  ^  il  avoit  soin  de  tuer 
tout  ce  qui  tomboit  sous  sa  main  >  sans  dis- 
tinction d'âge  ni  de  sexe  9  et  exerça  dans 
cette  circonstance  un  brigandage  qu  aucun 
motif'  ne  peut  excuser. 

Quelque  temps  apr^s  ^  la  guerre  s'étfuit 
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cfëclarée  entre  les  Fhilistms  et  les  Israélites ,  .      # 

le  roi  Achis  contraignit  David  à  marcher  Israélites. 
avec  les  siens  contre  Saiil;  il  joignit  donc 
sa  foible  troupe  aux  années  d' Achis  ,  et  vint  .    . 

camper  avec  les  Philistins  à  Sunam  ,  tandis 
que  Saûl  rassembloit  lui-même  son  armée 
à  Gelboé.  Les  Philistins  établirent  en- 
stdte  leur  camp  à  Aphec  ,  et  Israël  se  trans- 
porta à  la  fontaine  de  JesraëL  David 
attivit  la  même  marche  avec  sa  troupe  ;  mais 
les  chefs  de  l'armée  ^  inquiets  de  voir  David 
parmi  eux ,  ou  jaloux  de  ses  talens  ^  firent  des 
représentations  au  roi  et  le  prièrent  de  l'éloi- 
gner de  l'armée^  disant  qu'il  pouvoit  compro--. 
mettre  son  salut  si^  dans  une  déroute,  il  venoif 
à  totlrner  ses  armes  contre  les  Philistins. 

Les  craintes  des  officiers  du  roi  Achis' 
n'étant  pas  sans  fondement  y  ce  prinôe  pria 
David  dé  se  retirer  ^  et  le  fils  d'Isaï  prit 
aussitôt  la  route  de  Siceleg  :  mais  quelle 
fut  sa  surprise  d'apprendre  >  en  arrivant , 
qu'une  troupe  d'Amalécites  avoit  dans  son 
absence  pillé  la  ville,  détruit  sa  maison  et 
emmené  captives  ses  femmes  et  celles  des 
autres  habitahs!  Quoiqu'accabl^  d'une  ex* 
trême  affliction ,  David  ne  perdit  point  un 
moment  >  et  se  mit  avec  ses  six  cents  hommes 
à  la  poursidte  des  Amalécites  j  un  dé  leurs 


•  •  i 
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esclaves ,  égyptien  de  naissance  et  auquel 

,  5.»  époque  se-   ;  •    i       •     x  i.  .  ^  n 

condaire,  depuis  "  promit  la  Vie  à  condition  qu'il  le  conduiroit 
ran  du  monde  au  iieu  où  s'étoient  réfugiés  les  ravisseurs  , 
ÎTs^^us  u'à  ^®  conduisît  jusque  dans  leur  camp.  David 
ran  du  monde  les  Surprit  au  milieu  du  désordre  d'une 
325i ,  av.  j.-c.  fê|.g  qu'ils  célébroient   en  réjouissance  du 
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342  années.         butin  unmense  dont  ils  s^étpient  emparés  ; 

le  fils  d'Isaî  les  attaqua  à  l'improviste ,  passa 
au  fil  de  l'épée.  tout  ce  qui  ne  prit  point 
la  fuite  ^  et  revint  à  Siceleg  9  ramenant  tous 
les  captifs  et  tout  le  butin. 

Pendant  que  David  tiroit  ainsi  une  ven- 
geance éclatante  des  Amalécites' ,  Saiîl  se  dis- 
ppsoit  à  attaquer  Içs  Philistins  9  dont  l'armée  • 
fpr,9Ù4£tble  le  irapppit  d'épouvante.  Dans 
l'incertitude  du  succès  9  il  crut  devoir  consul*» 
ter  le   Seigneur  y   qui ,  retiré  de  •  lui  y  fat 
sourd  à  sa  voijc ,  et  ne  lui  répondit  ni  par 
des  songes  y  ni  par  ^es  prêtres  ^  ni  par  se9^ 
prophètes.  Alarmé  de  4^e  silence  ,  ses  crainte» 
redoublèrent .  et  il  se  détermina  à  consulter 
les  devins.  Mais  comme>  pour  se  conformer 
à  la  loi  de  Moyse ,  il  avoit  expulsé  de  son 
royaume  les  magiciens  et  les  devins  ^  ceux 
qui ,  doués  de  l'esprit  de  Python^  exerçoient 
#         cet   état ,   se  cachoient  et  n'étoient  point 
connus.  Cependant  un  de  ses  officiers  ^  lui 
voyant  un  grand  désir  de  consulter  un  devin^ 
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îni   dit  qu'il  y  avoit  à  Endor  une  femme      ,„    . 

^  J  ,     ■    Histoire  des 

qui  avoit  l'esprit  de  Python,  c'est-à-dire  igraéiHes. 
le  secret  de  lire  dans  l'avenir  et  de  faire 
apparoître  les  morts.  Saiil,  dès  que  la  nuit 
fut  venue ,  se  déguisa  et  se  rendit  chez 
cette  femme  :  Faites-moi ,  lui  dit-il ,  appa- 
roître l'ombre  de  Samuel.  Après  beaucoup 
de  diiHcultës ,  la  Py thonisse  consentit  à  faire 
ce  qu'il  desiroit  ;  et  l'ombre  de  Samuel  se 
présenta  en  efiet  devant  Saûl  :  mais  cette 
apparition  fut  terrible  pour  lui. 

.  Un  spectre  sortit  du  sein  de  la  terre ,  et 
d'une  voix  terrible  lui  dit  :  Pourquoi  viens-tu 
troubler  mon  repos  ?  Tu  n'as  point  exé- 
cuté les  ordres] du  Seigneur^  à  l'égard  des 
Amalécites  ;  Dieu  s'est  retiré  de  toi  :  il  livrera 
Israël  entre  les  mains  des  Philistins  ,  ej;  dès 
demain  y  toi  et  tes  enfkns  vous  serez  réunis 
avec  moi.  Saiil ,  comme  on  peut  le  croire  ^ 
fut  altéré  par  ces  paroles  terribles;  et^  comme  ^ 

il  n'avoit  rien  mangé  depuis  sa  sortie  du 
camp  y  il  tomba  dans  une  espèce  de  foiblessê. 
La  Py  thonisse  lui  représenta  que ,  dans  l'état 
d'affbiblissemént  oà  il  étoit ,  il  lui  seroit  im- 
possible d'aller  rejoindre  l'armée  sans  avoir 
un  peu  réparé  ses  forces  :  elle  lui  proposa 
donc  d'accepter  le  modique  repas  qu'elle 
pouvoit  lui  donner  j  et  le  roi  se  rendit  à 
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^    ,  son  invitation.  Saiil  partit  aussitôt  après  aTOir 

coiidaiie,aepui«  mangé  y  marcha  toute  la  nuit ,  et  arriva  le 
Fan  du  monde  lendemain  à  Gelboé ,  au  milieu  des  troupes 
9909,aT.  J.-c.  (j»i3raël,  que  les  Philistins  se  disposoient 

1095  ,     juBqa'à  ^    *  ■        *^ 

Fan  du   monde   à  attaquer* 

3a5i ,  av.  j.-Q      j^g  armées  ne  furent  pas  long-temps  à 

753;  période  de  .  .  «     1»        •     /      1  • 

34a années.        ^^  vemr  aux  mams ,  après  1  arrivée  du  roi; 

les  Israélites  essuyèrent  tme  défaite  com- 
plète y  et  les  Philistins  firent  de  leurs  troupes 
un  horrible  carnage.  Abùiadab,  Melchisua 
et  le  généreux  Jonathas ,  l'ami  de  David, 
tous  les  trois  fils  de  Saiil  y  furent  tués  avec 
un  grand  nombre  d'officiers  de  distinction  ; 
Saiil ,  blessé  dangereusement  et  obligé  de 
fuir  y  craignit  de  tomber  entre  les  mains  des 
ennemis ,  et  ^  pour  éviter  les  tourmens 
qu'ils  n'auroient  pas  manqué  de  lui  fidie 
éprouver  y  il  se  jeta  sur  son  épée  et  se 
donna  la  mort.  Son  écuyer ,  ne  pouvant 
survivre  à  sa  perte ,  mit  aussi  fin  à  ses  jours  ; 
et  le  lendemain  les  Philistins  s'étant  emparés 
du  corps  de  Saiil  ^  lui  coupèrent  la  tète  et 
prirent  ses  asmes  qu'ils  firent  suspendre 
comme  un  trophée  dans  le  temple  de  leur 
dieu  Astaroth.  Quant  à  Son  eôrps  y  ils  l'at-- 
tachèrent  à  une  potence  sur  les  murailles 
de  BethsaTty  viUe  située  à  l'occident  du 
Jowdain  i  sUr  les  bords  du  torrent  de  Jm«- 
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rael.  Les  habitons  de  Jabès.  très--attachés 

I&toixtt  des 

à  Saiil  qui  ,  dans  le  commencement  de  son  inaéiîtet, 
règne ,  les  ayoit  si  bien  protégés  et  défendus 
contre  les  Amalécites  y  ayant  appris  le  lieu 
où  étoit  son  corps  y  rassemblèrent  une  troupe 
d'élite;  et^  s'étant  mis  en  marche  de  manière 
à  arriyer  devant  Bethsan  pendant  la  nuit  ^  ils 
prirent  y  sur  les  murs  de  cette  ville  y  le  corps 
de  Saiil  et  ceux  de  ses  enfans  qu'on  y  ayoit 
trans(>ortés.  Ces  fidèles  sujets  revinrent  à 
Jabès  ,  chargés  de  ces  dépôts  précieux ,  leur  ^ 

rendirent  tous  les  honneurs  funèbres  qui 
leur  étoient  dus^  brûlèrent  les  os  de  ces 
princes  malheureux,  et  les  pleurèrent  pendant 
sept  jours  dans  le  jeûne  et  dsins  le  deuil. 
Telle  fut  la  fin  du  règne  de  Saiil ,  premier  roi 
d'Israël^  qui  mourut  Tan  du  monde  2949»  avan( 
J.-C.  io55  y  après  un  règne  de  quarante  ans^ 
Tous  ces  éyénemens  maUieureux  se  pas* 
soient  pendant  que  David  triomphoit  de$ 
Amalécites  j  car  il  n'y  ayoit  pas  encore  trois 
jours  pleins  qu'il  étoit  de  retour  de  cette 
expédition  y  qu'un  jeune  Amalécite^  qui  ve- 
noit  du  camp  de  Saiil  y  parut  devant  lui  y 
ses  vêtemens  déchirés  et  la  tête  couverte 
de  poussière  ,  et  l'instruisit  de  tous  les  dé* 
sastres  d'Israël  :  c'est  par  lui  qu'il  apprit; 
la  mort  de  son  ami  Jon^tbas  y  de  ses  d^ua^ 
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autres  frères  et  œlle  de  Saiil  lui-même,  auquel 

3.*  époque  se-  ^  , 

condaifè, depuis  c^t  étranger  se  vanta  d'avoir  achevé  d'ôter  la 
Van  du  monde  yie ,  Sentant  que  ce  prince  ne  pouvait  vivre 
«w»  av.  J..C.  ^     X    1^  blessure  qu'il  s'étoit  faite.  Ces  affli- 

1096  y    jusqu^à      ^  ^ 

l'an  du  monde  geautes  nouvelles  plongèrent  David  dans  la 
395i ,  av.  j.-c.  pj^jg  profonde  douleur;  il  donna  sur-tout  des 

349  années*       larmes  sincères  à  la  mort  de  son  ami  Jona- 

thas  9  et  ^  ne  pouvant  supporter  la  vue  de 

l'homme  qui  avoit  osé  porter  la  main  sur  Foint 

du  Seigneur^  il  ordonna  qu'on  le  mit  à  mort. 

David, a.«  roi      David  ^  muui  du  diadème  de  Saiil ,  que  le 

de  tout  Israël ,  jeune  Amalécite  lui  avait  remis ,  partit  pour 

Fan  du  monde   «r/r  1  •  1^/  1     c   * 

aoio  av  j-c  Hébron,  après  avoir  consulté  le  Seigneur, 
io55.  -  40  ans.    et  emmena  avec  lui  ses  deux  femmes  Achi- 

noam  et  Abigaii.  Aussitôt  que  les  chefs  de 
la  tribu  de  Juda  furent  informés  de  son 
arrivée  ^  ils  se  rendirent  auprès  de  lui ,  et  ^ 
après  l'avoir  reconnu  pour  leur  roi ,  ils  le 
firent  oindre  de  l'huile  sainte.  L'exemple  de 
la  tribu  de  Juda  ne  fut  point  suivi  par  les 
autres  ;  Abner  y  général  de  l'armée  de  Saiil , 
soit  par  attachement  à  la  maison  de  son 
maître  y  soit  par  crainte  de  ne  pas  jouir 
sous  le  règne  de  David  d'une  &veur  égale 
à  celle  dont  il  avait  joui  sous  celui  de  Saiil  y 
fit  venir  dans  le  camp  Isboseth ,  fils  de 
ce  prince,  et^  au  milieu  de  l'armée,  le  pro- 
clama  roi  d'Israël. 
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Ancane  hostilité  n'eut  Uea  entre  Isboseth      „.    .     , 

Histoire  dM 

et  David  pendant  les  deux  premières  années  Israélites. 
qui  suivirent  la  mort  de  Saiil  ;  mais  f  à  cette 
époque^  Abner^  dont  l'armée  étoit  campée 
à  Mahanaïm  y  ville  des  Lévites  sur  le  tor- 
rent du  Jabhoc  ^  passa  sur  la  rive  occidentale 
du  Jourdain  y  et  marcha  à  la  tête  de  ses 
troupes  contre  le  roi  David.  Joab ,  général 
des  forces  de  Juda  ,  réunit  aussi  les  siennes 
et  s'avança  au  devant  d'Abner.  Les  deux 
armées  s'étant  trouvées  en  présence  près  de 
la  piscine  de  Gabaon  y  Abner  ^  pour  épargner 
le  sang  qui  étoit  prêt  à  couler  ^  proposa  à 
Joab  de  faire  décider  la  qberelle  par  un 
combat  entre  vingt-quatre  champions  choisis 
au  nombre  de  douze  dans  l'un  et  Tautre 
parti.  Joab  accepta  cette  proposition  ^   et 
chaque  armée  fit  choix  de  ses  douze  plus 
yailians  guerriers;  mais  leur  cruel  combat 
laissa  la  question  indécise  :  car  ces  vingt- 
quatre  hommes^  s'étant  assaillis  mutuellement 
avec  la  plus  grande  rage  y  se  tuèrent  tous  les 
uns  les  autres  y  et  aucun  ne  survécut  à  cette 
terrible  lutte.  Leur  mort  servit  de  signal 
aux  deux  armées  qui  coururent  aussitôt  Tune 
contre  l'autre  avec  une  égale   fureur  :   la 
victoire  fut  long-temps  disputée  ;  mais  enfin 
Abner^  entièrement  défait^  fut  obligé  de 
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lions  des  chefs  de  toutes  les  tribus;  et^  après 
conduire, depuis  l^*  avoir  persuadés  ou  séduits,  il  se  rendit 
ran  du  monde  eu  secFCt  auprès  de  David  pour  concerter 
3909  >  av-  j.-c.  ^^^^  YjjI  les  moyens  d'exécuter  les  grands 

Tan  du  monde  desseius  qu'il  avait  conçus.  Tout  ayant  été 
3a5i ,  av,  J.-C.  conveuu  avec  le  roi ,  Abner  se  retira  ;  mais 

753  ;  période  de    •  •         *•  ^  «i  ^«  t      1 

242  années.  ^   P^"^^  ™*""  P"*^  >    ^^^   ^^^^  >    ^  ^^^*^ 

été  à  la  poursuite  de  quelques  brigands  qui 
infestoient  le  pays,  arriva  à  Hébron  avec 
les  troupes  qui  Tavoient  accompagné  dans 
cette  expédition  ;  et^  instruit  qu' Abner  avoit 
paru  chez  le  roi  ,  il  alla  aussitôt  lui  en  faire 
des  reproches ,  et  se  plaignit  avec  amertume 
et  hauteur  de  ce  qu'il  accordoit  sa  confiance 
à  un  homme  qui  ne  s'approchoit  de  lui  que 
pour  épier  ses  démarches.  David  tâcha  d'ex- 
cuser Abner  en  assurant  qu'il  n'avoit  que 
de  bonnes  intentions  ;  mais  Joab ,  qui  depuis 
la  mort  de  son  fils  Azaël  l'avoit  pris 
dans  une  grande  haine ,  afiecta  de  ne  pas 
paroitre  croire  à  la  droiture  de  ses  intentions  ; 
et ,  sans  y  être  autorisé  par  David ,  envoya 
des  émissaires  à  sa  poursuite.  Ces  satellites 
le  joignirent  à  la  citerne  de  Sira  et  le  ra- 
menèrent à  Hébron ,  où ,  lorsqu'il  iîit  ar- 
rivé, Joab  le  tira  à  part  sous  prétexte  de 
lui  communiquer  des  choses  importantes  ; 
et  faisant  semblant  de  vouloir  lui  parler 
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en  secret ,  le  traître  lui  enf  ança  un  poi-     Histoire  àeê 
gnard  dans  le  cœur.  Israélites. 

Aussitôt  que  Darid   fut  instruit  de  cet 
horrible  événement  ^  il  en  fut  mortellement 
afHigé  >  protesta  de  son  innocence ,  et  pria 
le  Seigneur  de  punir    ce  crime  en  faisant 
tomber  le  sang  d' Abner  sur  celui  qui  Tavoit 
versé.  Ce  prince  ordonna  ensuite  qu'on  lui 
rendît  tous  les  honneiirs  dus  à  son  rang ,  ac- 
compagna son  cercueil;  et  le  pleura  sincère* 
ment,  ainsi  que  tout  le  peuple.   La  mort 
d'Abner  fut  un  coup  terrible  pour  le  parti 
dlsboseth  ;  ses  partisans  perdirent  courage  p 
et  toutes  les  tribus  qui  avoient  embrassé  sa 
cause  »  commencèrent  à  être  dans  un  grand 
trouble    et   une     grande    agitation.    Deux 
chefs  de   voleurs ,   Baana  et  Rechab ,   qui 
commandoient  un  corps  au  service  d'Isbo*- 
setliy  voyant  que  le  parti  de  ce  prince  ne 
pouvoit  plus  se  soutenir ,  résolurent  de  faire 
leur  paix  avec  David ,  et  pour  en  être  ac- 
cueillis avec  plus  de  faveur ,  d'assassiner  le 
malheureux  Isboseth.  En  conséquence  de 
cette  résolution  >  ils  entrèrent  de  nuit  dans 
la  maison  du  prince  ^  où  l'ayant  trouvé  en- 
dormi sur  son  lit  ,  ils   eurent  la    lâcheté 
de  lui  couper  la  tête  ,  et  se  hâtèrent  d'al- 
ler la  présenter  à  David.  Au  lieu  de  rece* 
2.  4 
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s.«  ëpoqne  se-  voir  avec  plaîsir  cet  horrible  présent  comme 
condairc ,  dep.  g.    attendoieiit  les  assassins  ,  David  s^écrîa  : 

Fan   du  inonde   -.    .  •,    •    #•  .^  _      v  v    r>.      i 

3909 , av.  j.c.  Puisque  j'ai  fait  mettre  à  mort  à  Siceleg , 
1095  ,  jusqu'à  celui  qui  osa  se  vanter  d'avoir  porté  le 
l'an  du  monde  aernier  coup  au  roi  Saiil,  déjà  blessé  à  mort, 

325i  ,  av.  J.-C.  ■"•  '  ' 

753  ;  période  de  Combien  plus  vengerai-je  l'assassinat  d'Isbo- 
342  années.        seth  j  et  il  Ordonna  aussitôt  que  les  deux 

coupables  fussent  punis  du  dernier  sup- 
plice ,  et  leurs  corps  attachés  à  une  potence 
près  de  la  piscine  d'Hébron. 

Après  la  mort  d'Isboseth ,  dernier  rejeton 
mâle  de  Saiil ,  qui   fut    assassiné  Tan    du 
monde  2956,  avant  J.  C.  1048,  David  fut, 
sans  opposition  ,  reconnu  roi  par  toutes  les 
tribus  d'Israël.  Le   premier    usage  que  ce 
prince  fit  de  sa   nouvelle   puissance  ,  fut 
d'aller  attaquer  la  forteresse  qui  dominoît 
Jérusalem  y  et  qui   étoit  toujours  occupée 
par  les  Jébuséens  ,  les  successeurs  de  Josué 
n'ayant  j'amais  pu  les  en  chasser  ;  il  la  prit 
no»  sans  de  grandes  difficultés,  l'année  sui- 
vante du  monde  2957,  avant  J.  C.   1047, 
et  cette  partie  de  la  ville  qui  jusqu'à  cette 
époque  avoît  porté  le  nom  de  cité  de  Sion  , 
fut  depuis  ce  moment  connue  sous  le  nom 
de  cité  de  David. 

Après  l'expulsion  des  Jébuséens  de  la  cité 
de  David ,  le  roi  n'ayant  point  d'ennemis 
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à  combattre ,  forma  des  liaisons  avec  Hiram  ^  Histoire  des 
roi  de  Tyr,  qui  lui  envoya  des  bois  et  des  ou-  ^w^éiiies. 
vriers  pour  construire  son  palais  j  mais  cette 
entreprise  ne  put  point  être  exécutée  sur- 
le-champ  j  elle  fut  forcément  suspendue  par 
la  guerre  que  les  Philistins  toujours  jaloux 
de  la  puissance  des  Israélites ,  leur  déclarè- 
rent. Ces  éternels  ennemis  du  peuple  choisi , 
vinrent  camper  dans  la  vallée  de  Raphaïm  , 
d'où  ils  exerçoient  toutes  sortes  de  brigan- 
dages sur  les  terres  d'Israël.  Pour  arrêter  ces 
affreux  désordres ,  David ,  après  avoir  con- 
sulté le  Seigneur ,  vint  établir  son  camp  à 
Baal-Pharasim.  Ce  prince  pouvant  de  cette 
position  observer  tous  les  mouvemens  des 
ennemis^  saisit  le  moment  où  ils  n'étoient  pas 
sur  leurs  gardes  ,  les  défit  entièrement  ^  et 
surprit  leur  camp  ,  qu*ils  furent  obligés  d'a- 
bandonner avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils 
y  laissèrent  jusqu'à  leurs  idoles  j  cependant 
ils  revinrent  à  la  charge  peu  de  temps  après  , 
et  reprirent  la  même  position  ;  mais  David  , 
cette  fois,  tourna  leur  camp  de  manière  à 
leur  couper  toute  retraite  ,  força  leurs  re- 
tranchemens,  fit  des  vaincus  un  horrible 
carnage  et  poursuivit  jusqu'à  Gezer  tout  ce  , 
qui  ne  tomba  point  sous  le  fer  de  ses  soldats* 
Cette  seconde  bataille  de  Raphaïm ,  qui  eut 


Su  BifiTÛI&fi    AKÛIEKNfi* 

3.«  époque  se-  lieu  aînsi  que  la  première  p  Tan  du  inonde 
condaire  ,  dep.  ^jSB ,  avant  J.  C.   1046  ^  fut  SI  fatale  aux 

l'an   du  monde   «i  «i»   ^«  fi  a         ^       i  \ 

av.  J  C.  Pliilistins,  quils  ne  songèrent  plus  a  re- 
1095  y  jusqu'à  commencer  la  guerre, 
ran  du  monde  David  plus  tranquille  depuis  la  défaite 
753 /période  de  ^es  Philistius ,  s'occupa  du  soin  de  faire 
34a  annéet.  revenir  Tarche  à  Jérusalem ,  et  de  la  reti- 
rer de  Gabaa  p  où  elle  étoit  restée  depuis 
le  temps  de  Samuel.  Le  roi  ordonna  pour 
cette  translation  une  fête  solennelle ,  à  la- 
quelle tous  les  Lévites  furent  invités  de  se 
rendre.  Un  char  tout  neuf  fut  construit  pour 
porter  ce  dépôt  sacré ,  et  les  deux  fils  d' Abi- 
nadab ,  Oza  et  Ahio  furent  chargés  de  le 
conduire.  Dans  ce  trajet ,  Oza  paya  de  sa 
vie  son  zèle  inconsidéré ,  car  le  char  étant 
parvenu  près  de  Taire  de  Nachon  ,  les  bœufs 
firent  un  mouvement  irrégulier ,  qui  fit  pen- 
cher l'arche  et  la  mit  en  danger  de  verser. 
Oza ,  pour  la  retenir ,  avança  sa  main  ,  et 
Dieu  irrité  qu'il  eût  osé  toucher  Tarche 
sainte  ,  le  frappa  immédiatement  de  mort. 
David  effrayé  de  cet  événement,  craignit 
alors  que  la  présence  de  l'arche  du  Seigneur 
dans  sa  maison  n'y  fût  cause  de  quelque 
événement  fâcheux ,  et  pour  éviter  ce  dan- 
ger ,  il  ordonna  qu'elle  fût  déposée  dans  la 
demeure  du  lévite  Obédédom, 
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Peu  de  mois  après^  David  se  repentit  beau*  Histoire  de» 
coup  de  n'avoir  pas  suivi  son  premier  pro-  i^aéiucs. 
jet  y  car  il  sut  que  la  présence  de  l'arche 
avoit  attiré  toutes  sortes  de  faveurs  sur  Obé- 
dédom  et  sur  toute  sa  famille ,  et  il  résolut 
alors  de  la  faire  transporter  dans  sa  propre 
maison  ;  en  conséquence ,  une  nouvelle  fête 
non  moins  solennelle  que  la  première ,  fut 
ordonnée  ,  et  le  roi  y  parut  lui-même  revêtu 
d'un  ephod  de  lin.  Des  danses  accompagnées 
de  musique ,  et  conduites  par  David ,  qui 
jouoit  de  la  harpe ,  précédoient  la  marche  de 
l'arche  qui  étoit  portée  par  des  Lévites  j  ce 
fut  ainsi  qu'elle  fut  conduite  dans  la  maison 
de  David ,  qui ,  en  action  de  grâces  de  ce 
mémorable  événement ,  offrit  à  Dieu  des 
sacrifices  et  des  holocaustes. 

David  ne  crut  point  encore  avoir  assez 
fait  pour  témoigner  au  Seigneur  sa  recon* 
noissance  des  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçus  , 
et  il  résolut  de  lui  élever  un  temple  ma- 
gnifique ;  mais  le  Seigneur  lui  fit  savoir  par 
le  prophète  Nathan ,  que  ses  mains  accou- 
tumées à  verser  le  sang  des  ennemis  d'Is- 
raël, n'étoient  pas  asse^  pures  pour  éle- 
ver un  temple  à  TÈternel,  que  cet  hon- 
neur étoit  réservé  au  fila  qu'il  lui  donne- 
roit ,  et  dont  le  règne  pacifique  et  tranquiUo 
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3.5  4poque«e.  lui  peiniettroit de  vaquer , sans  distraction, 
■.      ;         j    a  Tiûe  couvre  aussi  importante,  David  soumis 

l'an   du  inonde  -^ 

3909 ,  av.  j.-c.  à  la  volonté  de  Dieu ,  renonça  donc  à  9on 

1095  ,  jusqu'à  projet ,  se  contenta  de  préparer  les  maté- 
Fan  du  monde     .  ,  1  ,  /  • 

^  K,    —  T  /-   riaux  •  et  de  ramasser  les  trésors  nécessaires 

ôstôi  y  av.  j,'\j.  ' 

753;  période  de  pour  foumirauxfrais  de  cet  immense  édifice. 

34a  années.  ^^  milieu  de  sa  prospérité ,  le  roi  David 

n'oublia  point  ce  qu'il  devoit  à  la  maison 
de  Saiil ,  et  en  mémoire  de  son  ami  Jona- 
thas,  il  £t  prendre  des  informations  pour 
savoir  s'il  ne  restoit  pas  quelqu'un  de  cette 
famille  malheureuse.  Après  bien  des  recher* 
ches ,  il  apprit  qu'un  serviteur  de  Jonathas  , 
appelé  Siba ,  avoit  sous  sa  garde  un  &ls  de 
ce  prince  y  appelé  Miphiboseth. ,  qui  étoit 
estropié  des  deux  jambes  ;  le  roi  le  fit  aus- 
sitôt venir  y  lui  rendit  tous  les  biens  qui 
avoient  appartenu  au  roi  Saiil ,  et  ordonna 
au  fidèle  Siba  de  les  faire  valoir  au  profit 
de  son  maître  ;  David  voulut  en  outre  que  ce 
prince  malheureux  fût  traité  comme  son 
propre  fils,  et  le  fit  manger  à  sa  table  comme 
ses  autres  enfans. 

David  vécut  en  paix  avec  tous  les  rois 
ses  voisins  jusqu'au  moment  de  la  mort  de 
Naas  y  roi  dçs  Ammonites.  Lorsque  ce  prince , 
qui  étoit  son  ami  particulier ,  eut  cessé  de 
vivre ,  le  roi  dlsraël  s'empressa  d'envoyer 
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des  ambassadeurs  à  Hanon,  fils  et  successeur  Histoire  des 
de  Naas  ,  pour  le  complimenter  sur  la  ï»'*^^'^»' 
mort  de  son  père ,  et  sur  son  avènement  an 
trône.  Ce  jeune  prince  égaré  par  de  mauvais 
conseils  ,  se  laissa  persuader  que  les  ambas- 
sadeurs du  roi  David  n'étoient  que  des  es* 
pions  envoyés  par  lui  pour  étudier  les  moyens 
de  défense  du  pays ,  et  contre  le  droit  des 
gens  il  les  fit  arrêter  ;  à  cette  insulte ,  il  en 
joignit  une  plus  grande  encore ,  celle  de 
couper  la  moitié  des  habits  de  ces  ambassa- 
deurs ,  de  leur  faire  raser  la  moitié  de  la 
tête  et  de  la  barbe ,  et  de  les  renvoyer  igno- 
minieusement ,  après  lès  avoir  rendus  les  ob- 
jets de  la  risée  publique.  Les  Ammonites 
sentant  bien  qu'une  injure  aussi  grave  ne 
pouvoit  rester  impunie ,  envoyèrent  deman-* 
der  des  secours  à  leurs  alliés ,  et  se  mirent 
en  état  de  défense.  David  instruit  de  ces 
mesures  hostiles  ,  fit  aussi  ses  dispositions  ^  et 
Israël ,  sous  les  ordres  de  Joab ,  marcha  pour 
punir  Hanon  de  sa  coupable  insolence. 

Les  deux  armées  se  mirent  en  marche  p 
et  Joab  s'étant  aperçu  que  celle  des  ennemis 
étoit  partagée  en  deu:2c  corps  ^  celui  des  Sy- 
riens et  celui  des  Ammonites,  il  prit  des  me- 
sures analogues.  Cet  of  Scier  se  mit  à  la  tête 
d'une  partie  de  ses  troupes ,  alla  prendre 
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3.«  époque  se-  posidon  vis-à-vis  les   Syriens  ,  qui  étoient 
condaire ,  dep.  ç^mpés  dans  la  plaine  •  et  chargea  son  frère 

Tan  du  monde  ,  jr  »  d  ^ 

3909 ,  aT.  j.-c.  Abisàî .  d'attaqner  les  Ammonites*  Apres 
1095  ,  iusqu*à  ces  sages  dispositions ,  Joab  ayant  mis  sa 
l'an  du  monde  confiance  dans  le  Seigneur ,  attaqua  les  Sy- 

753  -,  période  de  ^^^^  9  <V^  ^^  premier  choc  prirent  la  tuite  ; 

343  années.      les  Ammonites  se  sentant  abandonnés  par 

leurs  alliés  ,  se  retirèrent  aussi ,  et  Joab 
voyant  ses  ennemis  dispersés ,  revint  à  Jéru- 
salem ;  mais  il  fut  ^  peu  de  temps  après  ^ 
obligé  de  se  mettre  de  nouveau  en  campagne, 
le  roi  d#  Syrie ,  Adarezer  ,  ayant  rassemblé 
une  nouvelle  armée  ,  sous  les  ordres  de  So- 
bach  ,  un  de  ses  meilleurs  généraux*  David 
lui-même  voulut ,  dans  cette  circonstance  , 
marcher  contre  les  ennemis  ;  en  conséquence 
ce  prince  traversa  le  Jourdain ,  attaqua  les 
Syriens  près  d'Hélam ,  où  ils  furent  totale- 
ment défaits  ,  les  contraignit  à  demander  la 
paix  y  et  leur  fit  contracter  l'engagement  de 
payer  un  tribut. 

L'année  suivante ,  du  monde  2969 ,  avant 
J.-C.  io35^  David  chargea  Joab  d'envahir 
le  pays  des  Ammonites  et  de  mettre  le  siège 
devant  Rabbath  leur  capitale.  C'est  pendant 
la  durée  de  ce  siège ,  que  ce  prince  souilla  la 
gloire  de  son  règne ,  en  faisant  périr  dans  un 
assaut  donné  uniquement  dans  ce  but  9  le 
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brave  et  fidelle  Urie ,  ëpoux  de  Bethzabée ,  et  Histoire  des 
la  passion  que  David  avoit  conçue  pour  cette  ^■^^*^^^««- 
femme  infidelle  ^  fut  si  aveugle ,  qu'il  mit 
le  comble  à  cette  action  criminelle  et  à  sa 
honte  y  en  épousant  à  la  face  d'Israëli  la  veuve 
de  celui  auquel  il  avoit  ôté  la  vie  et  l'hon- 
neur. Dieu  irrité  de  ce  crime ,  envoya  au 
roi  le  prophète  Nathan  ,  qtd  lui  annonça 
qu'il  seroit  puni  de  sa  faute  par  ses  propres 
enfans  ,  que  les  affreux  désordres  dont  il 
avoit  lui-même  donné  l'exemple ,  s'introdui- 
roient  dans  sa  famille ,  et  que  le  fils  qu'il 
avoit  eu  de  Bethzabée  ne  vivroit  point  \  me- 
nace qui  eut  son  exécution  très  prompte- 
inent ,  car  peu  de  temps  après ,  le  fils  de 
Bethzabée  mourut  ^  et  Dieu  ne  permit  pas 
que  David  jouît  dans  cet  enfant  du  fruit  de 
son  cirime. 

Joab  qui  continuoit  avec  beaucoup  d'ac- 
tivité le  siège  de  Rabbath ,  fit  dire  à  David 
que  la  ville  seroit  incessamment  prise,  et 
qu'il  falloit  qu'il  vînt  joindre  son  armée  pour 
avoir  la  gloire  d'avoir  soumis  une  ville  qui 
avoit  fait  une  aussi  forte  résistance.  Le  roi 
se  rendit  à  l'invitation  de  Joab  ,  et  après 
quelques  combats  particuliers ,  s'empara  de 
la  ville  de  Rabbath.  Les  Israélites  avoient 
éprouvé  des  perteç  très  considérables  durant 
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3.«  époque  se-  ce  siège ,  David  ayoit  en  outre  une  injnr« 
condaire ,  dep.  cruelle  à  vcnger  ;  aussi  punit-il  sévèrement 

l*an   du  monde  o       ^  ± 

3909,  av.  j.-c.  ces  peuples  qui  furent  par  son  ordre  ,  les  uns 
1095  ,  jusqu'à  coupés  en  morceaux ,  d'autres  jetés  dans  des 

Van  da  monde    ,.  ii»  1*7  \  r 

3a5i   av.  j.  c   *^^^  ^®  brjques ,  et  tous  livrés  aux  plus  at- 

753  ;  période  de   freuX  SUppliceS. 

342  années.  (y^^^  ^pj-^g  ce  sîège  horrible ,  que  David 

commença  à  éprouver  dans  sa  famille ,  des 
chagrins  qui  continuèrent  jusqu'à  la  fin  de 
ses  jours  à  déchirer  de  douleur  son  cœur  pa- 
ternel. Amnon  ,  l'un  de  ses  fils ,  outragea  et 
couvrit  d'ignominie  une  de  ses  sœurs  ,  mais 
d'un  autre  lit ,  appelée  Thamar.  Absalon  , 
frère  de  père  et  de  mère  de  cette  fille  in- 
fortunée,  sentît  vivement  l'injure   cruelle 
qui  avoit  été  faite  à  sa  sœur ,  et  résolut  d'en 
tirer  une  vengeance  éclatante.  Pour  assurer 
le  succès  de  ses  noirs  projets ,  ce  prince  dis- 
simula son  ressentiment,  et  continua  de  vivre 
avec  son  frère  Amnon  dans  les  apparences 
de  la  plus  parfaite  amitié.    Quelques  an- 
nées  après ,   Tan  du  monde  2974  9   avant 
J.-C.  io3o,  le  temps  de  la  tonte  des  brebis 
étant  arrivé ,  Absalon  invita  tous  ses  frères 
à  un  festin  qu'il  donnoit  à  l'occasion  de  cet 
événement,  Amnon  y  vint  comme  les  autres  , 
et  son  frère  le  fit  massacrer  par  ses  gens  au 
milieu   du  trépas.    Cet  événement  ayant , 
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comme  on  peut  rimaginer ,  jeté  une  grande     HistoîM  des 
confusion  dans  le  lieu  de  la  scène  ^  on  dit  ^f^^^htcs. 
aussitôt  qu' Absalon  avoit  fait  massacrer  tous 
ses  frères ,  et  le  bruit  s'en  répandit  avec  une 
telle  rapidité,  qu'il  parvint  jusqu'à  David  , 
qui  fut  dans  cette  cruelle  anxiété  jusqu'au 
moment  où   Jonadab  son   nevQ^i  par  son 
frère  Sammaa  ^  arriva  de  chez  Absalon ,  et 
rassura  le  roi  en  lui  disant  qu^Amnon  seul 
avoit  été  tué  ;  et  en  effet ,  ce  père  infortuné 
eut  Ja  satisfaction  de  voir  ses  autres  enfans  . 
arriver  peu  de  momens  après. 

Absalon ,  dans  la  trop  juste  crainte  du 
courroux  de  son  père ,  se  retira  chez  Thel^* 
mal  roi  de  Gessur,  et  y  demeura  trois  ans. 
Joab  voyant  alors  que  David  s'étoit  consolé 
de  la  mort  d'Amnon,  et  que  son  cœur  se 
rapprochoit  du  coupable  ,  fit  auprèç  du  roi , 
vnie  tentative  qui  eut  tout  le  succès  qu'il 
pouvoit  désirer ,  car  David  lui  accorda  la 
grâce  d'Absalon ,  permit  à  ce  prince  de  re- 
venir, mais  lui  défendit  de  paroître  en  sa 
présence.  Joab  fut  mal  récompensé  de  ce 
service  important,  car  s'étant  refusé  plu- 
sieurs fois  à  aller  trouver  Absalon  qui  Tavoit 
fait  demander ,  celui-ci  ,  pour  s'en  venger  , 
fit  mettre  le  feu  à  ses  moissons.  Joab  instruit 
do  cet  événement ,  alla  trouver  Absalon  et 
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3.6  époque  te-  lui  demanda  les  motifs  de  cette  étrange  con- 
condaire,  dep.  ^uite.  C'est ,  lui  répondit  le  prince,  parce 

l'an  du  monde  '  ^  ^  \  ,  ^  . 

3909 ,  av.  J.-c.  ^^®  ^o^s  ne  vous  êtes  pas  rendu  aux  invita- 
1095  ,  jusqu'à  lions  réitérées  que  je  vous  ai  faites  de  me 
ran  du  monde  ^^^^  trouver ,  et  en  même  temps  il  le  pria 
753;  'période  de  d*obtenir  de  son  père  la  permission  de  pou- 
à42  années.       voir  se  présenter  devant  lui.  Quoique  la  vio- 
lence d'Absalon  à  l'égard  de  Joab  ne  fût 
guères  propre  à  mettre  cet  officier  dans  ses 
intérêts ,  cependant ,  pour  ne  point  irriter 
encore  un  caractère  aussi  violent ,  il  parla 
au  roi  en  sa  faveur.  David ,  dont  l'amonr 
pour  son  fils  étoit  extrême ,  accorda  la  grâce 
d'Absalon ,  et  se  réconciliant  avec  lui ,  lui 
permit  de  reparoitre  en  sa  présence. 

Ce  fils  dénaturé  n'eut  pas  plutôt  obtenu  sa 
liberté  et  la  permission  de  se  montrer ,  qu'il 
en  profita  pour  conspirer  contre  Tauteur  de 
ses  jours.  Il  affecta  d'abord  un  grand  luxe , 
des  manières  affables ,  et  tous  les  moyens 
que  prennent  les  personnes  qui  veulent  cap- 
ter la  bienveillance  du  peuple.  Quand  toutes 
fies  dispositions  furent  fautes  ^  et  que  ce  fils 
rébelle  crut  pouvoir  impunément  lever  le 
masque  et  se  déclarer,  il  donna  rendez- 
vous  à  ses  partisans  à  Hébron,  et  prétextant 
un  vœu  qu'il  disoit  avoir  iait ,  il  obtint  de 
son  père  la  permission  de  se  rendre  lui-même 


Israélites. 
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dans  cette  ville  ^  et  emmena  avec  lui  de  Je-  Histoire  des 
rusalem  deux  cents  des  personnes  les  plus 
déyouées  à  sa  cause.  Immédiatement  après , 
ce  prince  fut  suivi  de  l'un  des  ministres  de 
Da^d  j  appelé  Achitopel  ,  qui  avoit  em- 
brassé son  parti  ^  et  qui  y  en  arrivant  à  Hé- 
bron  y  le  fit  proclamer  roi  d'Israël  ^  Tan  du 
monde  2981 ,  avant  J.-C.  }023. 

Aussitôt  que  David  fut  instruit  de  cet  évé- 
nement ,  il  craignit  d^âtre  surpris  et  attaqué 
dans  Jérusalem  ^  et  se  hâta  d'en  sortir ,  lais- 
sant seulement  dix  de  ses  femmes  dans  son 
palais  pour  le  garder.  Parmi  les  personnes 
qui  suivirent  le  roi  ^  se  trouvoit  Ethaï  ,  gé- 
néral d'une  troupe  composée  de  Céréthiens 
et  de  Phélétiens  qui  étoient  des  Philistins  que 
David  avoit  pris  à  son  service.  Le  roi  touché 
de  cette  marque  de  fidélité  de  la  part  de  cette 
troupe  étrangère ,  engagea  £thai  à  se  reti- 
rer^ ne  voulant  pas  qu'il  partageât  son  mal- 
heureux sort.  Mais  le  brave  Ethaï  répondit 
au  roi  que  son  devoir  étoit  de  le  suivre^ 
et  se  prosternant  aux  pieds  de  son  maître , 
il  lui  jura  de  ne  point  l'abandonner  tant  que 
son  épée  et  son  bras  pourr oient  lui  être  de 
quelque  utilité.  David  continua  alors  sa  route 
le  long  du  torrent  de  Cédron ,  et  au  moment 
où  il  le  traversoit  ^  il  vit  venir  à  lui  le  grand- 


6:1  HtSTOÎR£    AKCI£^KE« 

3.<  époque  se-  prêtre  Sadoc  qui ,  accompagné  de  tous  lerf 
condaire,  dcp.  Lé^i^es ,  apportoit  rarche  d'alliance-  Le  roî 

l'aiL  du  monde  '*'  '' 

2909  j  av.  J.-C.  "®  voulut  pas  compromettre  la  sûreté  de  Tar- 
1095  ,  jusqu'à  che  sainte  y  et  ordonna  à  Sadoc  delà  recon- 
1  «       ™t"^*  duire  dans  la  cité  de  Dayid ,  et  d'emmener 

325i  ,  av.  J.-C.  ' 

^53  ;  période  de  avcc  lui  SOU  fils  Achlmaas  et  Jonathas  fils 
242  années.       d*Abîathar.  En  conséquence  de  cet  ordre ,  ce 

pontife  ramena  Tarche  à  Jérusalem  ^  et  Da-» 
vid  continua  à  s'éloigner  de  cette  ville.  Ar- 
rivé à  la  montagne  des  Oliviers ,  il  y  iut  re- 
joint par  Chusàî  son  ancien  et  £delie  ami. 
David  plein  de  confiance  en  lui ,  lui  dit  :  Ea 
me  suivant,  vous  ne  me  serez  d'aucune  utilité, 
mais  rendez-vous  auprès  d*Absalon ,  offrez- 
vos  services,  et  quand  il  vous  aura  admiâ 
dans  son  conseil,  vous  instruirez  les  grands-* 
prêtres  Sadoc  et  Abiathar ,  de  tous  les  pro- 
jets qui  seront  concertés  contre  moi ,  et  ils 
m'en  donneront  avis  par  le  moyen  de  leurs 
enfans.  Chusàî  quitta  David  avec  regret , 
mais  Tespoir  d'être  utile  à  ce  piince ,  le  dé* 
termina  à  obéir ,  et  il  se  rendit  à  Jérusalem  , 
cù  il  arriva  dans  le  moment  même  où  Absa* 
Ion  y  entroit. 

•  David  éprouva  dans  cette  circonstance  mal- 
heureuse deux  événemens  qui  rafïlîgèrent 
beaucoup ,  l'ingratitude  vraie  ou  simulée  de 
Miphiboseth ,  et  l'insolence  de  Seméï ,  an- 
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cîeû  serviteur  de  Saiil»  Siba  qui  avoît  été  Histoire  des 
chargé  d^admixiîstrer  les  biens  que  David  ï^^^^^^^*- 
avoit  rendus  à  Mîphiboseth ,  vint  lui  dire 
que  ce  prince  étoit  resté  à  Jérusalem  dans 
l'espoir  que  les  troubles  qu*alloit  faire  naî- 
tre la  révolte  d'Absalon ,  replaceroîent  peut- 
être  sur  sa  tête  la  couronne  de  son  grand- 
père  Saiîl.  David  fut  outré  de  l'ingratitude 
de  Mîphîboseth ,  et  pour  l'en  punir ,  donna 
sur-le-champ  à  Siba  tous  les  biens  qu'il  avoit 
rendus  à  ce  prince.  Quant  à  Sémeï ,  il  ^ut 
l'insolence  de  venir  maudire  le  roi  en  face  : 
ce  Fuis  f  lui  dit-il ,  tu  n'es  qu'un  homme  de 
ce  sang^  un  enfant  de  Belial,  et  le  Seigneur 
ce  fait  retomber  sur  toi  tout  le  sang  de  la 
<e  maison  de  Saiil.  3>  Abisaï^  frère  de  Joab^ 
transporté  de  colère  ,  voulut  percer  cet  in- 
solent de  sa  lance  ;  mais  David  l'arrêta  ^  en 
lui  disant  t  Laissez-le  faire  et  laissez-le  me 
maudire  9  s'il  en  a  reçu  l'ordre  de  Dieu. 

Cependant  Absalon  avoit  fait  son  entrée 
dans  Jérusalem ,  et  Chusaï  qui ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  y  arrivoit  dans  le  même  moment^ 

* 

se  présenta  aussitôt  devant  lui  et  le  salua 
comme  son  roi.  Absalon  qui  connoissoit  tout 
son  attachement  pour  David ,  lui  témoigna 
son  étonnement  de  ce  qu'il  n'avoît  point  ac- 
compagné son  père.  Dieu  me  garde  d'une 


€4  HtSTOtAfi   ANÔXENKC* 

3.«  ëpoqne  se-  pareille  démarche ,  répondit  Chasaï  ;  je  siii^ 

condaire  ,  dep.   ^  ^^j^j        •  ^^^  ^1^^        j.  j^  ScigneUT  ,  et  puis- 
Tan  du  monde         ..,1  /• 

3909 ,  av.  j.-c.  qu  il  se  déclare  ouvertement  en  votre  faveur, 

1095  ,  jusqu'à  je  vous  obéirai  comme  j'ai  obéi  à  votre  père. 

an  du  inonde  ^{jg^j^^    Satisfait  de  cette  réponse  •  lui  dit  : 

3a5i ,  ay.  J.-C.  '  .1 

753  ;  période  de  «  Réuuissez  VOUS  donc  à  Achitopel ,  et  vojez 
54a  années.       «^  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  dans  les  cir- 

cc  constances  actuelles,  yy 

Dans  le  conseil  que  tinrent  les  partisans 
d'Absalon  après  son  entrée  dans  Jérusalem  » 
Achitopel  fut  d'avis  de  ne  pas  perdre  un 
moment,  et  de  poursuivre  David  avec  tontes 
les  troupes  que  Ton  pourroit  réunir.;  mais 
Chusaï  combattit  cette  opinion  ,  et  dit  que 
le  moyen  que  proposoit  Achitopel  étoit  pré- 
maturé p  parce  que  David  et  les  gens  qui  l'ac- 
compagnoient ,  étoient  tous  vaillans  et  ha* 
biles  à  la  guerre  ;  qu'il  étoit  très  dange- 
reux de  courir  les  risques  de  leur  procurer 
l'avantage  d'un  premier  succès  )  qu'il  étoit 
probable  qu'on  ne  les  attaqueroit  qu'avec 
désavantage ,  parce  que  David  et  ses  officiers 
avoîent  sûrement  déjà  pris  une  bonne  posi-> 
tion ,  et  qu'il  étoit  plus  sage  d'assurer  le 
succès  de  l'entreprise^  en  réunissant  toutes  les 
forces  d'Israël.Cetavisprévalutdans  leconseil 
sur  celui d' Achitopel  j  et  par  la  ruse  du  fidèle 
Chusaï^  David  fut  sauvé  d'un  danger  au- 


quel  il  est  probable  qu'il  lui  eût  été  impos*     Histoire 
aible  d*échapperi  Iwaélite*, 

Chusai  f  aussitôt  qu'il  en  eut  la  possibi-i* 
lité,  £t  instruire  les  grands -prêtres  Sadoc 
et  Abiathar  de  ce  qui  s'étoit  passé  dans  le 
conseil  d'Absalon  ^  en  leur  disant  de  faire 
avertir  David  qu'il  ti'avoit  pas  un  moment 
à  perdre  pour  passer  le  Jourdain  et  se  met(re 
à  l'abri  des  cruels  projets  de  son  perfide  fils. 
Les  deux  grands-prêtreâ  firent  aussitôt  partir 
leurs  fils  Jonathas  et  Achimaas^  avec  les  ins- 
tructions nécessaires.  Mais  quelques  secrettes 
précautions  qu'ils  eussent  prises  à  les  faire 
sortir  de  la  ville ,  ils  furent  découverts  ^  et 
aussitôt  qu' Absalon  en  fut  instruit  ^  il  envoya 
à  leur  poursuite*  Ces  jetme^  pontifes  ^  heu« 
reusement  poui*  eux,  trouvèrent  moyen  d'é- 
viter les  émissaires  qu'on  avoit  envoyés  pouï 
les  arrêter ,  et  arrivèrent  sans  accident  à  Bà« 
Harim  où  étoit  David  ^  qui  sur  cet  avis  se 
hâta  de  se  mettre  en  marche^  traversa  lo 
Jourdain  ^  et  se  retira  dans  le  pays  do 
â-aladdà 

Achitopel,  plus  habile  politique  qu'Ab-^' 
salon  ^  s'aperçut  bien  vîte  des  projets  de 
Chusaï  y  et  sentit  bien  qu'il  ne  s'étoit  séparé 
de  David  quérpour  lui  être  utile ,  et  trahir 
le  nouveau  maître  auquel  U  paroissoit  s'être 


(6  BXSTOIRB   ANCIENNE. 

%,•  époque  se-  attaché.  Convaincu  donc,  que  la  confiance 
condaire ,  dep.  qu^Absalou  lui  accordoit  ne  pouvoît  qu'en- 
aoô)  av"j.-c  tr^cr  ï^  ruine  «de.  son  pcurti,  Achitopel  se 
1095  ,  jusqu'à  retira  chez  lui ,  mit  ordre  à  ses.  affaires  ,  .0t 
j'an  du  monde  g^  pendit  de  désespoir. .  Quoique  privé  des 

753  ;  période  dé  couseils  d'uu  hooime  aus$i  habile ,  Absaloa 
34a  années.       n'en  coutinua  pas  moins  tous  ses  préparatifs 

ipilitaires  :  il  fit  un  nommé  Ainasa  de  Jezrael^ 

r  4 

général  de  son  armée  ,  passa  avec  lui  le 
Jourdain ,  et  s'avança  vers  le  pays  de  Ga- 
laad.  David  de  son  côté  ne  resta  point  oi- 
9if  j  après  avoir  réuni  tous  ses  sujets  fidelles» 
il  partagea  son  armée  en  trois  corps ,.  dont 
le  premier  fut.  sous  les  ordres  de  Joab^  le 
second  sous  ceux  de  son  frère  Abisaî,  et  le 
troisième  enfin  fut  mis  sous  le  commande* 
ment  d'Ethaï.  En  confiant  à  ces  trois  habiles 
généraux  le  commandement  de  toutes,  ses 
forces ,  le  roi  leur  dit  qu'il  partageroit  leurs 
dangers  ^  et  les  accompagneroit  au  combat  ; 
mais  ses  généraux  le  déterminèrent  à  re- 
noncer à  ce  projet ,  en  lui  disant  que  sa  vie 
étoit  trop  précieuse  pour  l'exposer  j  que  tant 
qu'il  existeroit,  quelque  pussent  être  les 
succès  de  l'ennemi ,  il  resteroit  toujours,  quel- 
qu'espoir  ,  au  lieu  que  s'il  venoit  à  mourir^ 
tout  seroit  à  jamais  perdu  pour  tous  ceux 
qui  défendoipnt  sa  cause*.  Le  roi  se  laissa 


TAOlSl&HB   iPDQÛE   FAtKCÎIPAJLJB.       .  6j 

persuader  par  d'aussi  solides  raisons^  ordonna     liistoire  dei 

le  départ  de  Tarmée^  après  avoir  recommandé  i^raéUtef* 

à  tous  ses  généraux  la  vie  de  son  fils  Absalon^ 

et  se  retira  ensuite  entre  les  deux  portes  de 

la  ville  où  il  attendit  les  nouvelles  de  l'issue 

du  combat  qui  alloit  se  livrer  et  décider  de 

son  sort. 

La  victoire  ne  fut  pas  long  •  temps  incer^ 
taine }  Joab  tailla  en  pièces  les  troupes  d' Ab- 
salon ,  qui  contraint  de  prendre  la  fuite  et 
de  traverser  la  forêt  d'Ephraïm  ^  auprès  du 
lâc  de  Génésareth  ^  fut  arrêté  par  une  bran*» 
che  d'arbre  à  laquelle  ses  cheveux  s'accro^ 
chèrent  y  et  il  resta  suspendu  en  l'air  ^  son 
cheval  ayant  continué  sa  course.  Un  soldat 
l'aperçut  dans  cet  état ,  et  courut  en  avertir 
Joab ,  qui  ne  voulant  s'en  rapporter  qu'à 
lui-même,  se  rendit  au  lieu  où  il  étoit ,  et  lui 
perça.le  cœur.  Débarrassé  par  cette  mort  du 
seul  ennemi  redoutable  de  son  maître,  et 
persuadé  que  cet  événement  mettroit  fin  à 
la  guerre,  Joab  ne  crut  pas  devoir  plus  long- 
temps répandre  le  sang  d'Israël ,  et  en  con* 
séquence  ordonna  de  sonner  la  retraite.  A 
la  nouvelle  de  ces  succès  et  de  la  mort  d' Al>- 
salon  9  David  se  livra  à  la  plus  profondé  dou- 
leur ,  disant  qu'il  auroit  préféré  sa  propre 
inort  à  celle  de  son  fils.  Joab ,  choqué  'dé 


^  HISTOIRE    AKCt£KKS« 

s.«  époque  se-  Cette  conduite ,  et  y  voyant  un  reproche  în- 
condaire  >  dep.  direct  de  la  tienne ,  ainsi  que  de  celle  des 

Tan  du  monde    r*iii  «^  i-rx*:i         *  .i* 

ûT  j-c  i^delles  serviteurs  de  David  qui,  potir lui sau- 
1095  y  jusqu'à  ver  la  vie  et  sa  couronne ,  avoient  généreu- 
ran  du  monde  gemeïit  exposé  leurs  iours  «  en  fit  de  vifs  re- 

SaSi     av.  J.-C. 

753  ;  période  de  P^^ocl^^s  ^^  ^oi  qui ,  redoutant  l'influence  de 
34a  années.       Joab  sur  Ics  troupes  y  dissimula  ses  larmes 

et  cacha  sa  douleur. 

Un  des  plus  beaux  titres  de  gloire  que  le 
roi  David  présente  à  l'admiration  de  la  pos* 
térité,  c'est  la  manière  modérée  dont  il  usa 
de  sa  victoire.  Aucun  seiitiment  de  ven* 
geance  particulière  ne  fut  écouté  ,  et  ce 
prince  fut  dans  cette  circonstance  tm  mo* 
dèle  de  justice  et  d'humanité.  Aussitôt  que 
la  nouvelle  de  ce  grand  événement  fut  ré- 
pandue dans  Israël  ^  non-seulement  tous  les 
partisane  du  roi^  mais  même  ceux  qui  avoiént 
suivi  le  parti  d'Absalon,  accoururent  à  lui  , 
les  uns  pour  le  féliciter,  les  autres  pour 
obtenir  leur  pardon ,  en  avouant  ou  excu- 
sant leur  faute.  Miphiboseth  prétendit  que 
Siba  l'avoit  calomnié  pour  s'emparer  de  ses 
biens ,  et  David ,  feignant  de  le  croire ,  or«^ 
donna  à  Siba  de  lui  en  rendre  la  moitié. 
Sémeï  lui-même ,  le  lâche  Séméï  qui  avoit 
maudit  le  roi  dans  son  malheur  et  lui  avoit 
jeté  des  pierres^  vint  se  précipiter  à  ses  pieds. 


•  » 
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et  en  aroiiant  sa  faute  p  en  obtint  le  pardon  icstoire  de» 
que  David  lui  assura  même  par  un  serment,  iwa^iites. 
Amasa  enfin,  qui  s'étoit  mis  à  la  tête  des 
troupes  d'Absalon ,  non-seulement  reçut  la 
promesse  de  ne  pas  être  inquiété ,  mais  même 
celle  d'occuper  un  jour  la  place  de  Joab ,  et 
d'être  mis  à  la  tête  des  armées. 

Une  conduite  aussi  noble,  aussi  généreux 
$e  j  attira  au  roi  David  l'amour  et  le  respect 
de  tous  ses  sujets,  qui  ne  pouvoient  assez 
louer  et  admirer  sa  modération  et  sa  sagesse. 
Lorsque  ce  prince  fut  bien  assuré  des  bon- 
nes dispositions  de  tout  son  peuple,  il  quitta 
son  camp  de  Mahanaïm  et  s'avança  vers  le 
Jourdain ,  et  dans  cette  marche  il  fut  ac- 
compagné par  Berzeliaî  de  Galaad ,  son  ami 
particulier  et  un  de  ses  plus  zélés  serviteurs. 
Fendant  tout  le  temps  que  l'armée  royale 
avoit  été  dans  le  pays  de  Galaad ,  le  fidèle 
Berzeliaî  l'avoit  constamment  approvision* 
née,  et  par-là  avoit  été  de  la  plus  grande 
utilité  au  roi.  Avant  de  se  séparer ,  David 
fit  tout  son  possible  pour  engager  cet  ami 
fidellc  à  venir  à  Jérusalem ,  et  à  passer  le 
reste  de  ses  jours  avec  lui  ;  mais  Berzeliaî 
^^en  excusa  sur  son  grand  âge,  et  pria  le 
roi  de  prendre  avec  lui  son  fils  Chamaam. 
David  fut  affligé  du  refus  de  Berzeliaî ,  mais 


i 


yo  HiStOÏRE    ANCIENNE. 

3.^  époque  se  n*osa  le  presser  davantage ,  et  ce  respectable 
condaire ,  dep.  vieillard ,  après  avoir  souhaite  au  roi  son 
ran  du  monde  ^laîtrc  toutcs  sortes  de  prospérités  et  de  bé- 
1095  ,   jusqu'à  nedictions,  prit  congé  de  lui  et  se  retita  dans 

Fan  du  monde   Galaad. 

753  ;  période  de  Après  cette  séparation ,  l'armée  royale  tra- 
343  années.  versa  le  Jourdain ,  et  passa  sur  la  rire  occi- 
dentale de  ce  fleuve.  Le  roi  en  arrivant  sur 
le  territoire  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  y 
trouva  une  partie  des  habitans  de  Jérusalem 
qui  étoient  venus  au-devant  de  lui  jusqu'à 
Galgala  ;  il  y  trouva  aussi  les  chefs  de  la 
tribu  de  Juda  qu'il  avoit  invités  à  le  venir 
chercher  jusques  dans  ce  lieu.  Les  chefs  dea 
autres  tribus  n'avoient  point  reçu  la  même 
invitation ,  et  ils  furent  blessés  de  cette  pré- 
férence. Ceux  de  Juda  répondirent  avec  hau- 
teur aux  plaintes  formées  à  ce  sujet  par  lea 
chefs  des  autres  tribus ,  et  il  en  résulta  une 
espèce  de  sédition  qui  détermina  ces  der- 
niers à  se  séparer  de  David.  Un  nommé  Seba 
de  la  tribu  de  Benjamin, homme  turbulent  et 
inquiet ,  se  mît  à  la  tête  des  mécontens  j  et 
pendant  que  David  se  rendoit  à  Jérusalem, 
accompagné  seulement  de  ceux  de  Juda ,  il 
leva  une  armée  qui  se  mit  sur-le-champ  en 
campagne.  Aussitôt  que  le  roi  fut  arrivé 
dans  sa  capitale ,  ce  prince  ordonna  à  Âmasa 


de  rassembler  les  troupes  et  de  marcher  con-  Hiâtbîre  an 
tre  ce  nouvel  ennemi.  Amasa  mit  un  peu  de  Israélites. 
retard  dans  Texécution  de  ce  mouvement^ 
et  comme  tout  délai  pouvoit  être  nuisible , 
Abisaï  eut  ordre  de  se  mettre  en  marche 
ayec  le  corps  de  troupes  qui  étoit  à  Jérusa- 
lem. Joab  que  David  n'aimoit  pas  >  à  cause 
des  crimes  qu'il  avoit  commis ,  ne  fut  point 
employé  dans  cette  expédition  ;  mais  comme 
il  étoit  très  zélé  pour  les  intérêts  du  roi , 
il  suivit  son  frère  Abisaï ,  et  servit  sous 
ses  ordres. 

Ces  deux  généraux  en  arrivant  aux  envi* 
rohs  de  Gabaon ,  rencontrèrent  Amasa ,  et 
Joab  s'approchant  de  lui  pour  l'eml^rasser, 
le  perça  de  son  épée  et  le  tua  sur  la  place; 
Après  cette  action  exécrable ,  les  deux  frères 
continuèrent  à  poursuivre  Seba  qu'ils  assié-» 
gèrent  dans  Abela ,  ville  de  la  Batanée  ^  ou 
du  pays  de  Basan  ,  dans  laquelle  il  s'étoit 
réfugié.  Le  siège  fut  poussé  avec  vigueur , 
et  Joab  en  faisoit  déjà  battre  les  murailles, 
lorsque  les  habitans  lui  proposèrent  de  lui 
envoyer  la  tête  de  Seba,  s'il  vouloit  se  re- 
tirer. Joab  auquel  il  sufïïsoit  de  détruire 
dans  cette  circonstance  le  chef  dé  Tinsur- 
rection ,  accepta  la  proposition  qui  lui  avoit 
été  faite ,  et  la  tête  de  Seba  ayant  été  ap- 


i 


7^  HZSTOIRS   ANCXBKNX. 

i3  «  époque  se-  portée  dans  son  camp,  il  reprit  avec  ses  troti« 
condaire,  dep.  pes  le  chemin  de  Jénisalem.  Cette  expédition 

8^9  oT^j.^a  -^^^  '^^^  utile  à  Joab  ,  car  le  peuple ,  plein  de 
1095  ,  jusqu'à  reconnoissance  pour  le  zèle  que  cet  officier 
l'an  du  monde  g^yoit  montré  daus  cette  occasion ,  et  croyant 
753  ;  période  de  ^^^  devoîr  le  bonheur  de  la  paix»  lui  témoiguA 
34a  années.       tant  de  dévouement  et  d'intérêt ,  que  David 

fut  forcé  par  l'opinion  publique  de  le  réta^ 
blir  dans  sa  charge  de  général  des  armées. 

L'année  d'après ,  du  monde  2988 ,  avant 
J.-C.  1021  y  la  famine  afHigea  tout  Israël  ^ 
et  dura  les  deux  années  suivantes*  David  p 
désolé  des  souffrances  de  son  peuple ,  con* 
8ulta  le  Seigneur ,  et  lui  demanda  le  sujet 
de  sa  colère.  Il  lui  fut  répondu  que  ce  fléau 
avoit  été  envoyé  en  punition  du  massacre 
que  Saiil  avoit  fait  des.Gabaonites.  On  sait 
que  les  Gabaonites  n'étoient  point  enfans 
d'Israël ,  mais  une  peuplade  des  Amorrhéens 
que  Josué  ne  fit  point  détruire^  parce  qu'ils 
vinrent  lui  demander  la  paix  ;  mais  comme 
ils  avoient  dans  cette  demande  surpris  sa 
bonne  foi ,  le  chef  d'Israël  p  comme  noxis 
l'avons  vu  (tom.  1,^^,  pag.  293),  lescondamna 
à  une  servitude  perpétuelle.  U  est  probable 
que  Saiil  dans  un  moment  de  délire  en  fit 
détruire  un  grand  nombre^  car  l'histoire  ne 
jdonne  aucuns  détails  sur  cet  événement,  et 


que  Dieu  voulant  que  le  sang  innoeent  fût  Histoire  des 
r^igé ,  punit  sur  le  peuple  cette  action  cri-  iM«éiitcB. 
minelle  de  son  roi.  David ,  dans  l'espoir  de 
calmer  la  vengeance  divine ,  demanda  aux 
Gabaonites  quelle  sorte  de  réparation  ils  de- 
siroient  :  «  Nous  n'exigeons  »  répondirent* 
«c  ils  y  ni  or  y  ni  argent ,  mais  nous  deman- 
«c  dons  vengeance  contre  Saiil  qui  nous  a 
ce  si  indignement  traités  ;  nous  ne  voulons 
ce  point  que  le  peuple  d'Israël  souffre  de  son 
^  injustice ,  ainsi  qu'on  nous  livre  sept  des 
«c  propres  enfans  de  Saiil ,  afin  que  nous  les 
fc  mettions  en  croix,  >)  Ce  sacrifice  coûta 
beaucoup  à  David  ;  mcds  le  salut  de  ses  su- 
jets et  la  nécessité  de  calmer  la  colère  du 
Seigneur  y  le  déterminèrent  à  donner  son 
consentem^t^  et  sept  fils  et  petits-fils  de  Saiil 
furent  livrés  aux  Gabaonites  ;  mais  le  roi  en 
excepta  MiphibosetH ,  fils  de  Jonathas ,  en 
mémoire  de  l'amitié  qu'il  ctvoit  eue  pour  ce 
prince. 

ILies  Gabaonites  crucifièrent  ces  sept  hom- 
meSy  fils  et  petits*fils  de  Saiil  par  ses  filles,  et 
David  fit  recueillir  leurs  os ,  ainsi  que  ceux  de 
Saiil  et  de  ses  trois  fils  qui  avoient  été  trans- 
portés à  Jabès,  et  les  fit  enterrer  à  Sela,  dans 
la  tribu  de  Benjamin ,  dans  le  sépulcre  de 
Cis  ^  père  de  SaiU«  David  fut  $ur-tout  détei> 
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3^  époque  se-  nûnë  à  Cette  action  pieuse  etirers  les  petits* 
condaire ,  dep.  enfaxiô  dc  Saiil ,  par  le  respect  et  Testime 

l'an  du   monde  i    *   •         •    \  t  i  i 

2000  av.  J.-C.  V^^  *^^  inspirèrent  le  courage  et  la  tendresse 
1095  ,  jusqu'à  de  la  mère  de  l'une  de  ces  malheureuses  vic- 
ran  du  monde  ^^^^  j^  i^  veugeance  des  Gabacmîtes-  Cette 

3a5i     av  J  .C 

753  ;  période  de  héroïne  de  Tamour  maternel  s'appeloit  Aes- 
34a  années.       pha  ;  c'étoit  celle  des  concubines  de  Saiil 

qu'Isboseth  reprocha  à  Abner  d'avoir  sé- 
duite. Ses  enfans  ayant  été  livrés  aux  Ga- 
baonites ,  cette  mère  infortunée  eut  le  cou* 
rage  de  garder  leurs  corps  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  furent  laissés  en  croix/  et  em*- 
pécha  ainsi  qu'ils  ne  devinssent  la  pâture  des 
oiseaux  et  des  bêtes  sauvages. 

Cette  même  année  du  monde  2986 ,  ayant 
J.-C.  10 18,  les  Philistins  déclarèrent  la  guerre 
à  David  qui  leur  livra  quatre  batailles  con* 
sécutives  ,  dans  lesquelles  il  fut  toujours  vic- 
torieux. Mais  ce  prince  ne  commanda  que 
dans  la  première ,  et  quoiqu'âgé  de  soixante* 
sept  ans ,  il  se  laissa  emporter  par  son  ar« 
deur  et  faillit  en  être  victime ,  car  un  Phi- 
listin alloit  le  percer  de  sa  lance  ^  quand 
Abisaï  arriva  à  son  secours  et  terrassa  Ten- 
nemi  qui  menaçoit  sa  vie.  Ses  généraux,  té* 
moins  des  dangers  qu'il  avoit  courus  ,  le 
supplièrent  de  ne  plus  s'exposer ,  et  ils  con- 
tinuèrent seuls  la  guerre  contre  les  Philistins, 
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qizr^  battns  encore  dans  trois  combats  con-     HUtoîr«det 
sécutifs,  furent  obligés  de  demander  la  paix,  i««iéUteB, 

David  n'ayant  plus  d'ennemiis  à  combattre^ 
et  jonissatit  dans  la  tranquillité  de  la  paix 
du  fruit  de  ses  victoires  ^  se  livra  à  un  sen*  ' 
timent  d'orgueil  dont  il  fut  cruellement  pu^ 
ni.  Fier  de  voir  un  peuple  immense  obéir  à 
ses  Yolontés ,  il  eut  la  vanité  de  vouloir  con*^ 
noître  le  nombre  de  ses  sujets  ;  et  l'an  du  ' 
monde  2987 ,  avant  J.-C.  1017^  il  ordonna 
à  Joab  d'aller  avec  quelques  préposés  de  l'ad? 
dinistrafion  faire  le  dénombrement  de  tout 
le  peuple  d'Israël.  Joab/  convaincu  que  cet  '  ^ 

acte  d'orgueil  déplairoit  à  l'Étemel ,  essaya^ 
de  l'en  détourn,er;  mais  son  oncle  persistant 
dans  sa  détermination ,  il  partit ,  et  revint  ' 
neuf  mois  après ,  rapportant  un  état  détaillé 
de  toute  la  population  d'Israël ,  qtd  offroit 
un  résultat  de  treize  cent  mille  combattans , 
dont  cinq  cent  mille  de  la  tribu  de  Juda^  et 
huit  cent  mille  des  autres  tribus. 

A  peine  Joab  étoit-il  revenu  après  avoir 
achevé  le  dénombrement  des  enfans  d'Israël, 
que  le  prophète  Gad  vint  trouver  David  de 
la  part  de  l'Étemel ,  et  lui  dit  que  Dieu , 
irrité  de  la  démarche  orgueilleuse  qu'il  ve- 
noît  de  faire ,  lui  donnoit ,  pour  l'en  pu* 
nir  f  le  choix  de  trois  fléaux }  savoir  :  une 


7^  BlfiTOIR$    ANCÎEKSti. 

3.e  é|)oqtte  ue*  noncé  qulL  le  feroit  mourir  s'il  étoit  cotipa« 
condaite  *  dejfc,  Ue^  mais  qu'il  n'àToit  rien  à  craindre  s'il  étoit 

Tan  du  monde   * 

_  _   innocent. 

3909  >  àv*  J'-Ci* 

1095  ,  jusqu^à      L'an  du  monde.  2989^  â.vant  J.-C.  ioi5y 
ran  du  moncife  David  ayant  atteint  sa  soixante  et  dixième 

3s5i  4  av.  J.-C.  f  .  ^  r*  t  t*M.  • 

53.  période  de  ^^^^^  i  ^^  «entant  sa  nu  approcher ,  lit  venir 
542  années.       SOU  fils  Salomon  ;  et  après  lui  avoir  recom-» 

mandé  d'être  fidelle  au  Seigneur^  lui  rappela 
les  crimes  de  Joab  et  l'insolence  de  Semeï , 
en  l'exhortant  à  ne  pas  laisser  impunis  les 
crimes  de  l'un  et  la  coupable  audace  de  l'an-* 
^  tretj  que  n'étant  point  dans  les  mômes  cir* 
constances  que  lui,  et  n'étant  point  lié  par 
trar  serment/  il  devoit  venger  la  gloire  ou- 
tragée de  son  père,  et  le  saiig  innocent  que 
Joab  avoit  répandu.  Après  avoir  ainsi  tracé 
à  son  fils  les  devoirs  qu'il  lui  laissoit  à  rem- 
plir ,  David ,  après  un  règne  de  quarante 
ens,  s'endormit  du  sommeil  des  justes. 
^  ^      Aussitôt  après  la  mort  du  roi  David  ,  Sa- 

Saloroon  ,3.*  ^  ,  , 

rpi  de  tout  is-  lomou ,  ilis  de  Betlisabée ,  prit  possession  du 
raëi ,  Tan  du   royaume  de  son  père ,   et  Adonias  voyant 

monde 3980, av.  ^       ^  .  .  «^   •       ^«i  i 

j.-c.  loiS.       ^^^  toute  opposition  seroit  inutile  ,   borna 
40  ans.  ^^^  prétentions  à  obtenir  en  mariage  la  jeune 

Sunami  te  qui  servoi  t  son  père  dans  sa  dernière 
vieillesse  -,  et  Bethsabée  elle-même  se  char- 
gea d'en  faire  la  demande  au  roi  son  fils. 
Salomon  dans  l'audience  qu'il  accorda  à  sa 
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mère^  /la  reçut  avec  tous  les  honneurs  dus     Hittoif«  d«s 
à  son  rang  j  maïs  ce  prince  indigné  de. cette  Israélites. 
demande  9  et  croyant  y  voir  une  injure  faite 
à  la  mémoire  du  roi  son  père ,  parce  que 
c'étoit  un  crime  d'épouser  la  veuve  d'un  roi  f 
entra  dans  une  grande  colère  lorsqu'il  ap* 
prit  Tobjet  de  la  demande  d'Adonias.  «Mon 
ce  irère  ^  dit-il  à  Bethsabée,  a  déjà  su  mettre 
«c  dans  ses  intérêts  Joab,  général  des  armées, 
«et  le  grand-^prêtre  Abiathar.  Si  vous  de- 
a  mandez  que  je  lui  donne  la  compagne  du 
c(  roi  mon  père  ^  il  ne  manquera  pas  de  s*en 
«  faire  un  titre ,  et  autant  vaut-il  que  vous 
cf  demandiez  pour  lui  le  royaume  d'Israël. 
«  Adonias  par  cette  demande  a  parlé  contre 
a  sa  propre  vie;  aussi  je  jure  par  le  Seigneur 
«c  qui  m'a  placé  sur  le  trône  de  David ,  qu'Ap- 
ec donias  sera  mis  à  mort  aujourd'hui.  y>  Et 
en  exécution  de  ce  serment,  Salomon  en- 
roya  Banaïas ,  un  de  ses  officiers ,  qui  tua 
Adonias  en  le  perçant  de  son  épée. 
.  En  apprenant  la  mort  d' Adonias,  Joab 
qui  avoit  suivi  le  parti  de  ce  prince ,  sentit 
bien  qu'il  ne  pourroit  échapper  à  la  mort 
qui  le  menaçoit ,  mais  il  espéra  que  Salomon 
respecteroit  le  lieu  saint;,  et  il  alla  chercher 
un  asyle  auprès  du  tabernacle.  Banaïas  ne  fut 
pas  long-temps  sans  venir  l'y  trouver ,  et  lui 


à 


8o  ifisTatiijB  Ai^cisKirÉ; 

3:e  époque  te-  ordoiinà  au  nom  du  roi  de  sortir  de  ce  Kt 
icondaire ,  tfep.  sacré.  Joab  j  au  lieu  d'obéir ,  saisît  lA  corne 

Van  du  monde    :■     «4  «  ««i  • 

aooo  ar.  j.-d.  ^®  1  autel  |  et  protesta  qu  li  mourroit  en  ce 
1095  i  jusqu'à  lieu.  Eh  bien  !  dit  alors  Salonion  ^  faites 
i»an  du  monde  comme  il  TOUS  Ta  dit ,  et  que  sa  mort  em- 

SaSi^av*  J..C.  .  j  . 

753  ;  période  de  pêche  que  la  maison  de  mon  père  ne  soit 
34a  années.       chargée  du  sang  innocent  répandu  par  Joab. 

Banaïas  i  en  exécution  de  cet  ordre  »  tua 
Joab  aux  pieds  de  l^autel  ^  et  il  fut  enseveli 
dans  la  maison  des  champs  qu'il  possédoit 
dans  le  désert.  Le  grand-prêtre  Abiathar^ 
qui  avoit  aussi  embrassé  le  parti  d'Adonias  ^ 
auroit  dû  partager  le  sort  de  Joab  ^  mais 
Salomon  ne  voulut  point  se  souiller  du  sang 
d'un  pontife  du  Seigneur }  il  se  contenta  de 
lui  ôter  la  charge  de  grand-prêtre  ^  et  de  le 
reléguer  à  Anatahoth  ^  dans  la  terre  qui  lui 
appartenoit.  Par  cette  révolution  ^  Sadoo 
exerça  seul  les  fonctions  de  grand-prêtre 
qu'il  avoit  jusques-là  partagées  avec  Abia* 
thar  y  et  Banaïas ,  fils  de  Joïada  ^  remplaça 
Joab  dans  la  charge  de  général  des  armées. 
Salomon  ^  pour  exécuter  tous  les  ordres 
secrets  du  roi  son  père ,  avoit  encore  à  pu* 
nir  l'insolence  de  Semeï  qui  avoit  outragé 
David  dans  sa  fuite  de  Jérusalem  au  mo- 
ment de  la  révolte  d'Absalon.  Il  lid  ordonna 
donc  de  se  repidre  ^  Jérusalem  avec  défense 


expresse  d*Qti  sortir  ^  l'assurant  qu'une  mort     Histoire  dcf 
certaine  seroit  le  châtinient  immédiat  de  la  ï»^*^^'«*- 
plus  légère  infraction  à  cette  défense.  Se-* 
mex  qui  s'attendoit  à  une  punition  bien  plus 
rigoureuse ,  remercia  le  roi  de  sa  clémence  , 
et  s'établit  à  Jérusalem  où  il  resta  long-temps 
sans  passer  le  torrent  de  Cédron ,  qui  étoit 
là  limite  qui  lui  avoit  été  assignée  ;  mais  un 
jour  y  deux  de  ses  esclaves  s'étant  enfuis ,  il 
se  mit  à  leur  poursuite ,  et  oubliant  la  dé- 
fense qui  lui  avoit  été  faite  ^   U  les  suivit 
jusqu'à  Geth ,  d'où  il  les  ramenit  à  Jérusalem. 
Salomon  instruit  de  cet  événement^  fit  venir 
Semeï ,  et  après  lui  avoir  reproché  la  viola- 
tion de  son  serment,  lui  dit  :  Vous  avez  vous- 
même  prononcé  votre  jugement ,  et  il  or- 
donna qu'on  le  mît  à  mort ,  ce  que  Banaïas 
fit  exécuter  sur-le^^champ. 

Par  ces  mesures  rigoureuses ,  le  roi  Salo- 
«non  ayant  détruit  tous  les  germes  de  dis- 
sentions  intestines  qui  pouvoient  eidster  dans 
le  royaume  d'Israël ,  et  son  autorité  se  trou- 
vant solidement  établie ,  il  voulut  encore  la 
consolider  en  s'alliant  avec  le  roi  d'Egypte. 
L'an  du  monde  2991  y  avant  J.-C.  loiS,  Pha- 
raon lui  donna  sa  fille  en  mariage ,  et  cette 
princesse  reçut  pour  dot  le  territoire  de  la 
ville  de  Gezer  situé  davs  la  tribu  d'Ephraïm. 
2.  6 
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3.«  époque  se-  La  ville  de  Gezer  avoit  autrefois  été  enlevée 
conaaire ,  dcp.  ^^^^  Cliananéens  par  les  rois  d'Egypte ,  ist  «on 
*****  T  r.  territoire ,  aprèâ  la  destruction  de  la  ville  , 
1095  ,  jusqu'à  ëtoit  resté  aux  vainqueurs.  Salomon ,  maî- 
Tan  du  monde  ^^  j^  ^q  pays,  fit  rebâtir  la  ville  qui  dans  la 
753 /période  de  «^^^  devint,  par  les  travaux  qu'il  y  fit ,  une 
342  années,       place  très  forte.  Après  la  cérémonie  de  son. 

mariage,  le  roi  n'ayant  point  encore  de  palais^ 
conduisit  sa  nouvelle  épouse  dans  la  cité  de 
David ,  et  y  fit  comme  ce  prince  sa  demeure 
babituelle. 

> 

Salomon -plein  de  respect  pour  la  mémoire 
de  son  père ,  mettoit  le  plus  grand  zèle  à  ob- 
server ses  préceptes  et  à  suivre-  les  avis  qu'il 
en  avoit  souvent  reçus.  L'inquiétude  insépa- 
rable des  premiers  temps  d'un  nouveau  râ- 
.gne  dans  lequel  les  droits  de  primogéniture 
avoient  été  violés ,  avoit  jusques4à  pris  tous 
ses  soins ,  exigé  toute  sa  surveillance ,  et  ne 
lui  avoit  pas  permis  de  s'occuper  de  la  cons- 
.truction  du  temple  que ,  suivant  les  instruc- 
tions de  David ,  il  étoit  destiné  à  élever  à 
l'Eternel.  Le  saint  roi  gémissoit  de  ce  retarâ  ^ 
et  voyoît  avec  douleur  qu'Israël  continuoit 
à  sacrifier  sur  les  hauts  lieux.  Il  y  en  ayoit 
plusieturs  dans  l'étendue  du  royaume  qni 
ëtoient  destinés  à  ce  saint  usage  ;  mais  le  plus 
célèbre  de  tous  étoit  les  hauteurs  de  Ga* 
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baon  ;  et  c'est  danà  ce  lieu  que  Salomon  se  Histuire  été 
rendoit  tous  les  ans  dans  un  grand  appareil ,  israéUiesé 
pour  ofFrir  à  Dieu  ses  sacrifices  et  ses  holo- 
caustes. Dans  un  de  ces  voyages  annuels  ^  le 
Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  Demandez- 
moi  ce ^lie  vous  voudrez,  et  je  vous  l'ac- 
corderai. Je  vous  supplie ,  ô  Seigneur  et  mon 
Dieu  1  répondit  Salomon ,  de  me  donner  un 
cœur  juste  et  droit,  afin  que  je  puisse  tou- 
jours discerner  le  bien  d'avec  le  mal,  et  que 
je  puisse  conduire  votre  peuple  dans  les  voies 
qui  vous  sont  agréables.  Le  Seigneur  touché 
de  cette  demande  pleine  de  modestie  et  de 
sagesse  ,  lui  dit  :  Non-seulement  je  vous  ac* 
corderai  un  cœur  tel  que  vous  le  désirez  ^ 
mais  encore  tous  les  biens  qui  sont  l'objet  de 
l'ambition  des  hommes. 

Le  roi  ne  fut  pas  long-temps  sans  éprou- 
ver l'efficacité  de  cette  promesse ,  et ,  dans 
un  jugemejnt  qu'il  eut  occasion  de  pronon- 
cer ,  il  vit  par  le  résultat ,  combien  Dieu 
avoit  été  fidelle  à  sa  parole.  La  cause  étoit 
difficile  à  juger  j  aucune  preuve  ,  aucun 
témoin  ne  pouvoient  éclairer  la  sagesse 
humaine ,  ni  déposer  en  faveur  de  la  vérité. 
Salomon  sut  mettre  en  jeu  les  sentimens  de 
la  nature  ,  et  la  justice  manifestée  par  elle  ^ 
lui  dicta  un  jugement  dont  la  sagesse  a  fait 
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S.<  époque  se-  l'admiration  de  tous  les  siècles  postérieurs' 
condfiiie,  dep.  Voici  qucl  ëtoît  cGt  extraordinaire  procès. 
0909  ar.  j.-c.  Deïi3L  femmes ,  qui  demeuroient  dans  la  me- 
loj^  ,  jusqu'à  me  chambre  p  accouchèrent  dans  le  même 
ran  du  monde  temps  chacune  d'un  fils;  Tune  d'elles,  en 
753;  période  de  formant ,  étouffa  son  enfant ,  et  s'en  étant 
34a  années.       aperçue ,  elle  alla ,  pendant  que  Tautre  dor- 

iiiioit^  prendre  son  fils  vivant ,  et  y  substitua 
le  sien  qui  étoit  mort.  La  mère  de  Tenfant  vi* 
yant  s'étant  levée  le  lendemain  matin  pour 
donner  le  sein  à  son  fils ,  ne  trouva  qu'un 
enfant  sans  vie.  Elle  se  livra  d'abord  à  la 
plus  vive  douleur ,  mais  en  examinant  la 
chose  de  plus  près ,  elle  reconnut  que  c' étoit 
une  erreur ,  que  l'on  avoit  changé  son  fils , 
et  que  son  véritable  enfant  étoit  entre  les 
mains  de  l'autre  femme.  Celle-*ci ,  au  con* 
traire ,  soutenoit  que  l'enfant  vivant  lui  ap- 
partenoity  et  cette  cause  si  obscure  dans 
ses  élémens ,  et  si  importante  pour  celles] 
'  qui  y  étoient  intéressées  p  fut  portée  deyanq 

le  tribunal  de  Salomon.  Ce  prince  sentit 
bien  que  la  nature  seule  pouvoit  prononcer 
dans  cette  circonstance  p  et  il  usa  d'un  arti^ 
£ce  qui  mit  la  vérité  à  découvert.  Que  Va 
partage  p  dit-il  p  cet  enfant  en  deux  p  et  qu 
chacune  des  contendantes  en  emporte  1 
moitié.  La  fausse  mère  reçut  ce  jugemcn 
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avec  joie  et  s^avança  aussitôt  pour  recevoir  Histoire  aes 
la  portion  qui  de  voit  lui  échoir  en  partage.  î«'a^^**««» 
La  véritable  mère ,  au  contraire  ^  témoigna 
la  plus  vive  indignation  y  et  dit  qu'elle  ai* 
xnoit  encore  mieux  que  son  fils  passât  dans 
une  main  étrangère  ^  que  de  le  voir  privé 
de  la  vie  ;  et  que ,  puisque  telles  étoient  les 
conditions  imposées  par  le  roi ,  elle  renon- 
ooit  à  sa  demande,  et  abandonnoit  son  en- 
iànt  à  sa  partie  adverse.  C'est  vous^  dit 
alors  le  foi ,  qui  êtes  la  véritable  mère ,  re- 
prenez votre  fils  9  et  que  la  honte  soit  impri-^ 
mée  sur  le  front  de  celle  qui  a  voulu  vous  le 
ravir.  Ce  jugement  plein  de  sagesse  et  d'ha- 
bileté ^  inspira  à  tout  le  peuple  le  plus  grand 
respect  pour  son  jeune  roi  alors  âgé  de  vingt 

ans. 

La  haute  réputation  de  sagesse  qu'acqué-* 
Toit  tous  les  jours  le  roi  Salomon  »  lui  attira 
l'estime  de  tous  les  souverains ,  et  il  reçut 
des  ambassadeurs  des  princes  étrangers  les 
plus  éloignés.  Hiram ,  roi  de  Tyr ,  qui  avoit 
été  l'ami  particulier  de  David,  l'envoya 
complimenter.  Le  roi  d'Israël ,  de  son  côté  , 
envoya  des  ambassadeurs  au  roi  de  Tyr ,  et 
les  chargea  de  lui  faire  part  du  projet  qu'il 
avoit  d'élever  un  temple  au  Seigneur,  et 
de  le  prier  de  lui  rendre  le  même  service 
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3.*ëpoqnc  se-  qu'il  avoît  rendu  au  roi  David  en  lui  four- 
contdaire,  dep.  njgs^nt  les  matériaux  et  les  ouvriers  qui  lui 

l'an  du  inonde  ,  f  .  tx»  *     v 

2909 ,  av.  j.-c.  etoient  nécessaires.  Hiram  consentit  a  toutes 
1095  ,  jusqu'à  les  demandes  du  roi  t  et  y  mit  pour  seule 
Fan  du  monde  condition ,    qu'il  lui  seroit  permis  de  tirer 

753  •  période  de  P^^^  ^^^  besoins  du  blé  du  royaume  d'Is- 
34a  années.      raël .  Salomou ,  non-seulement  accueillit  avec 

plaisir  la  demande  du  roi  Hyram ,  mais  pour 
lui  prouver  sa  recônnoîssance ,  lui  envoya 
chaque  année  en  présent ,  pour  son  usage 
personnel ,  vingt  mille  mesures  de  froment  > 
et  vingt  mesures  d'huile.  Le  roi  de  Tyr  or- 
donna aussitôt  qu'on  envoyât  au  roi  Salo* 
mon  tout  ce  qui  lui  étoit  nécessaire  en  bois 
de  cèdre  et  de  sapin ,  et  £t  conduire  tous  ces 
matériaux  jusqu'au  port  de  Joppé  d'où  on 
les  transporta  par  terre  à  leur  destination. 
Une  grande  quantité  d'ouvriers  se  rendirent 
aussi  de  Tyr  à  Jérusalem ,  et  parmi  eux  se 
trouvoit  un  nommé  Hiram  ,  qui  passoit  |>our 
l'homme  le  plus  habile  de  son  siècle^  en  ion" 
derie  ,  en  sculpture  et  en  dorure. 

Le  roi  d'Israël  employa  deux  ans  entiers 
en  préparatifs  de  tout  genre  ,  et  enfin  ,  l'an 
du  monde  2998 ,  avant  J.-C.  1011 ,  quatre 
cent  quatre-vingts  ans  après  la  sortie  d'E- 
gypte ,  ce  prince  jeta  les  fondemens  de  ce 
temple  célèbre  qui  devoit  siirpasser  en  ma» 
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gnificence  et  en  splendeur ,  tous  les  ëdi-  Histoire  Ze$ 
ûces  connus  jusqu'alors.  Sept  années  en-  ï*"^^*»**»- 
tières -lurent  employées  à  ce  grand  ouvra- 
ge ,  qui  fut  achevé  Tan  du  inonde  3ooo  , 
avant  J.-C.  1004  ;  mais  la  dédicace  en  fut 
di£E'érée  jusqu'à  l'année  suivante ,  afin  de 
réuiair  cette  cérémonie  à  celle  du  jubilé  qui 
devoit  avoir  lieu  à  cette  époque.  Cet  évé- 
nement donna  lieu  à  la  plus  grande  réu- 
nion de  £delles  que  l'on  eût  encore  vue  à 
Jérusalem.  Tous  les  chefs  des  tribus  ,  ainsi  '  ^ 

qu'une  grande  quantité  d'habitans  des  dif-* 
férentes  villes ,  attirés  parla  curiosité  et  Tîn- 
térêt  d'une  si  grande  fête ,  s'empressèrent 
d'y  assister.  Les  prêtres  ,  tous  revêtus  des 
habits  sacerdotaux  ,  allèrent  chercher  l'ar- 
che du  Seigneur  que  le  feu  roi  avoit  fait 
conduire  dans  la  cité  de  David ,  et  la  pla- 
cèrent dans  l'oracle  du  temple ,  dans  le  saint 
des  saints,  sous  les  ailes  des  chérubins.  Dans 
cette  cérémonie  auguste ,  le  roi  et  tout  le 
peuple  s'avancèrent  processionnellement  de- 
vant r^rche  y  et  ils  immoloient  dans  leur  mar- 
che une  quantité  prodigieuse  de  victimes  ; 
les  Lévites  qui ,  dans  les  cérémonies  ordi- 
naires,  se  trouvoient  autour  de  l'arche  sainte^ 
étoient  à  ses  côtés ,  et  ils  tehoient  dans  leurs 
mains  tous  les  vases  du  sanctuaire  faits  par^ 
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^.c  époque  se-  ordre  de  David  et  de  son  fils  ;  les  sacrifices 
condaire^ ,  dep.  ^^  ^es  holocaustcs  furent  continués  après  Vk 

ran-du  monde  ^  ,  ^  * 

0909,  ar.  J..C.  cérémonie ,  et  la  fête  entière  dura  pendant 
X095  ,  jusqu'à  quatorze  jours, 

325i  ar  j  -C^  '^  temple  du  Seigneur  étant  achevé ,  Sa- 
753;  période  de  lomou  sougea  à  se  bâtir  un  palais  à  la  Ville  , 
543  années.       ^i  ^^le  maison  d'été  à  laquelle  il  donna,le  nom 

de  maison  du  bois  du  Liban»  Ce  prince  em- 
ploya treize  ans  à  construire  ces  divers  édi- 
fices y  et  ils  ne  furent  achevés  que  Tan  du 
monde  3oi3y  avant  J.-C.  991.  En  élevant 
ces  magnifiques  édifices  ^  Salomon  ne  négli* 
gea  pas  ce  qui  intéressoit  la  sûreté  de  son. 
royaiune }  il  construisit  des  places  fortes  et 
répara  celles  que  le  temps  avoit  dégradées  ;  il 
bâtit  aussi  dans  le  désert  la  célèbre  ville  de 
Falmyre ,  qui  devint  dans  la  suite  une  des 
villes  les  plus  florissantes  dumdnde,  et  dont 
la  grandeur  est  attestée  à  la  postérité  par  les 
superbes  ruines  qui  ont  résisté  aux  ravages 
du  temps  et  des  Barbares. 
'  Le  roi  d'Israël  jouissant  en  paix  de  sa  gran- 
de puissance  et  des  magnifiques  travaux  qui 
avoient  occupé  sa  jeunesse ,  donnoit  à  son 
peuple  l'exemple  de  la  plus  grande  piété  ; 
le  service  du  temple  l'occupoit  surtout  »  il 
veilloit  à  ce  que  tout  s'y  passât  dans  un  or* 
dre  parfait  ^  et  à  ce  que  le  service  divin  s'y  fit 


avec  dëcence  et  majesté.  C'est  lorsque  ce  Hiftoiredc^ 
prince  étoit  ainsi  au  comble  de  sa  prospérité  ^*^^^^^^** 
et  de  sa  magnificence  >  que  la  reine  de  Sa- 
ba  y  sur  la  grande  réputation  de  sa  haute  sa- 
gesse 9  Tint  le  voir  à  Jérusalem ,  afin  de  juger 
elie-onâme  de  la  vérité  de  tout  ce  que  la  re- 
nommée disoit  de  la  grandeur  de  ce  célèbre 
monarque.  Cette  princesse ,  en  voyant  la  ma- 
gnificence du  roi  d'Israël  <et  la  sagesse  de  ses 
discours ,  ne  put  s'empêcher  de  rendre  hom- 
mage à  la  vérité  ,  et  de  reconnoltre  que  ce 
q nielle  voyoit  étoit  bien  au-dessus  de  ce  qu'on 
lui  avoit  dit.  Après  avoir  séjourné  quelque 
temps  à  Jérusalem ,  la  reine  de  Saba  quitta 
Salomon,  et  en  partant,  cette  princesse  lui 
oiFiit  des  perles  et  des  parfums.  Le  roi  ac* 
cepta  ses  présens  ;  mais  ,  non  moins  noble  ^ 
ni  moins  généreux ,  il  lui  fit  don  des  choses 
les  plus  précieuses  qu'il  possédoit.  Revenue 
dans  ses  Etats ,  la  reine  de  Saba  publia  par- 
tout  que  Salomon  étoit  le  plus  puissant  des 
souverains  et  le  plus  sage  des  hommes. 

Ebloui  de  l'éclat  de  sa  grandeur ,  et  dé- 
pourvu d'occupations  importantes ,  Salomon 
se  laissa  aller  à  Tamour  des  femmes  ;  et  ce 
prince  ,  si  grand  d'ailleurs ,  eut  la  foiblesse 
de  se  laisser  séduire  par  celles  avec  lesquelles 
Dieu  avoit  défendu  à  son  peuple  toute  al- 


go    -  HISTOIRE    ANCIENKS. 

3*  époque  »e-  lianoe.  Ces  femmes  étoient  idolâtres  »  et  elles 
con   '^«7   «^P-  Tentraînèrent  insensiblement  dans  ridolâ- 

l'an  du  monde 

3909 ,  av.  j.-c.  trie  j  monument  éternel  des  malheurs  que 
1095  ,  jusqu'à  pgui;  produire  la  foiblesse  du  cœur  humain. 

Tan  du  monde   _^,         .     .    /    ■•.  11  •  i_i 

325i  av.  J.-C.  -1^1^^  irrite  d  un  abandon  aussi  coupable  et 
753;  période  de  du  Crime  d*un  roi  au^  ouvertement  pro- 
34a  annéci.       ^^g^  ^  j^j  annonça  que  son  royaume  seroit 

divisé ,  et  qu*il  ne  passeroit  point  tout  en- 
tier à  son  fils.  On  ne  sait  pas  si  cette  me- 
nace détermina  Salomon  à  revenir  à  Dieu  ; 
mais  il  est  certain  qu'après  sa  mort  elle  eut 
sa  pleine  et  entière  exécution ,  et  que  dès  la 
fin  de  son  règne,  commencèrent à-éclater  dea 
divisions  dont  le  partage  de  l'Empire  devoit 
être  la  suite  inévitable. 

David ,  comme  nous  Pavons  dit,  avoit  en 
grande  partie  détruit  la  puissance  de  plu- 
sieurs rois  ses  voisins ,  et  les  avoit  contraints 
à  lui  payer  un  tribut.  Celui  qui  régnoit  dans 
Edom ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains 
de  Joab  neveu  et  général  de  David,  avoit 
abandonné  son  pays  ,  et  s'étoit  retiré  en 
Egypte.  Quand  ce  prince  ,  nommé  Ada4  » 
eut  appris  la  mort  de  David  et  de  Joab ,  et 
que  le  gouvernement  n'a  voit  plus  la  même 
énergie  sous  le  roi  Salomon ,  il  revint  dans 
son  pays,  déterminé  -à  employer  tous  les 
moyens  possibles  pour  se  venger  du  mal  qu'on 


Israélites. 
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lui  avoit  fait.  A  cet  ennemi  secret  du  trône     Histoire  des 
d'Israël ,  s'en  joignit  tin  autre  non  moins 
dangereux;  c'étoit  Razon,  qui  s'étant  révolté 
contre  Adarezer  roi  de  Syrie ,  s'ëtoit  fait 
proclamer  roi  de  Damas ,  et  qui  ayant  jus- 
qu'alors reconnu  la  suprématie  des  rois  d'Is- 
raël y  méditoit  de  secouer  ce  joug  et  de  se 
rendre  indépendant.  Mais  le  plus  redoutable 
des  ennemis  cachés  de  la  monarchie  israé«<f 
lite  9  étoit  Jéroboam  fils  de  Nabath ,  de  la 
tribu  d'£phra!ïm ,  et  natif  de  Sareda*  Jéro* 
boam  étoit  un  homme  pleii\  d'intelligence  , 
de  moyens  et  de  force ,  et  Salomon  l'avoit 
souvent  employé  en  qualité  de  chef  des  tri- 
bus de  la  maison  de  Joseph.  Ce  prince  l'a- 
voit toujours  traité  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction et  d'honneur }    mais  le   prophète 
Ahias  ayant  prédit  à  Jéroboam  que  le  royau- 
me d'Israël  seroit  divisé  après  la  mort  du 
roi  y  la  volonté  de  Dieu  étant  qu'il  régnât 
sur  dix  tribus ,  il  craignit  que  Salomon  n'en 
conçût  de  la  jalousie ,  et  qu'imitant  l'exem- 
ple, de  Saiil  à  l'égard  de  David ,  il  ne  cher^ 
chat  à  le  faire  mourir.  Pour  éviter  ce  dan- 
ger  et  se  soustraire  aux  poursuites  que  l'on 
pourroit  faire  contre  lui ,  Jéroboam  se  re- 
tira en  Egypte ,  attendant ,  pour  mettre  ses 
projets  à  exécution  ^  la  mort  du  roi  Salomon , 
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s.«  époque  se-  qui  atiiva  Tan  du  monde  8029  ^  avant  J.-CJ 
condwrc ,  dep.  ^^5  ^  après  un  règne  de  quarante  ans* 

3909,  BT.  j.-c.  Aussitôt  que  Ton  fut  instruit  de  cet  événe- 
1095  ,  jusqu'à  ment ,  une  assemblée  de  tous  les  chefs  dis- 

Tan  ou  moude        ••i/***i*        f^r»>i  ' 

3a5i  UT  j  c  ^^  ™'  mdiquee  à  Sicnem ,  pour  y  proce- 
753  ;  période  de  der  à  la  nomination  et  au  couronnement  de 
34a  Années.       Roboam  l'héritier  du  trône.  Jéroboam ,  qui 

tn  fut  informé  par  ses  émissaires ,  se  hâta  de 
revenir  d'£gypte ,  et  parut  à  rassemblée  de 
Sichem.  Avant  de  procéder  au  couronne- $ 
ment  du  nouveau  roi ,  Jéroboam  engagée' 
les  chefs  des  tribus  d'Israël  à  demandera  Ro- 
boam de  diminuer  les  énormes  impôts  dont  le 
roi  son  père  avoit  surchargé  le  peuple  pen- 
dant son  règne.  Roboam  demanda  trois  jours 
pour  répondre ,  et  pendant  ce  temps  ^  con- 
sulta les  anciens  ministres  et  conseillers  du 
roi  Salomon.  Ils  furent  tous  d*avis  qu'il  étoît 
sage  d'obtempérer  à  cette  requête ,  parce  que 
cette  mesure  bienfaisante  lui  assureroit  l'a- 
mour et  la  fidélité  de  ses  sujets.  Mais  il  étoft 
arrêté  que  les  menaces  du  Seigneur  auroient 
leur  exécution  ,  et  l'imprudent  Roboam. re* 
jeta  ce  salutaire  conseil.  Ce  jeune  prince 
consulta  ceux  qui  avoient  été  élevés  avec 
lui  et  avoient  partagé  les  jeux  de  son  en- 
fance. Ces  conseillers  d'un  nouveau  genre 
lui  dirent  qu'accepter  ce  qu'on  lui  proposoit. 


Beroit  un  acte  de  foiblesse  ^  qu'il  falloit  ^  en  Hî^oîre  det 
montant  çur  le  trône,  montrer  du  caractère  î*^*^^*'*''' 
et  de  rénergie ,  qtie  loin  de  diminuer  les  im- 
pôts,  il  falloit  les  augmenter ,  et  répo;ndre  à 
ce  peuple  turbulent ,  que  si  Salomon  l'avoit 
battu  avec  des  verges  ,  il  le  battroit  doréna- 
\ant  avec  une  verge  de  fer. 

Les  trois  jours  que  Roboam  avoit  demandés 
pour  faire  une  réponse  aux  députés  d'Israël  ^ 
étant  expirés ,  Jéroboam  ,  avec  les  chefs  des 
tribus,  se  présenta, chez  le  prince  pour  savoir 
quelle  étoit  sa  détermination.  Roboam  fit  la 
réponse  qui  lui  avoit  été  suggérée  par  les 
jeunes-gens  qu'il  avoit  consultés ,  et  renvoya 
les  députés  avec  des  manières  très  hautaines* 
Le  peuple  irrité  d'un  traitement  aussi  dur., 
s*écria  d'une  voix  unanime  :  Qu'avons-nous 
de  commun  avec  la  maison  de  David?  qu'elle 
règne  à  son  gré  sur  la  tribu  de  Juda ,  et  re- 
tirons-nous sous  nos  tentes,  car  nous  n'avons 
lien  à  espérer  d'elle.  Ce  cri  fut  entendu  de 
tout  Israël ,  et  Roboam  sentit  alors  ^  mais  trop 
tard,  combien  sa  conduite  avoit  été  incon-* 
séquente  et  impolitique.  Il  voulut  revenir 
sur  se3  pas ,  et  tâcher  de  ramener  les  tribus  ; 
pour  cela ,  il  députa  vers  elles  Aduram ,  sur- 
intendant des  finances  ;  mais  le  peuple  tou- 
jours excessif  dans  son  amour  comme  dans 
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S.* époque  se-  sà  Vengeance >  le  massacra^  et  par  Cette  à.6* 
condairfe ,  dep.  ^^^^  injuste  et  CFUelle  f.  atinonça  à  Roboam 

Tan  du  inonde  .  ,  .  ,      •  / 

auoo  av.  j.-c.  H^^  toute  éépâratioti  etoit  consommée  entre 

1095  f  jusqu^à  lui  et  les  tribus  d'Israël. 

ran  du  monde      Cette  séparation  cependant  ne  fut  totale- 

753  ;  péHode  dé  ^^^^  terminée  que  quelques  mois  après  ; 

34a  années.        mais  Roboam  ,  dans  ce  premier  moment  ^ 

craignant  la  vengeance  du  peuple  >  crut  de- 
voir quitter  Sichem ,  et  étant  monté  sur  son 
cliar ,  prit  le  chemin  de  Jérusalem.  L'assem* 
blée  continua  à  s'occuper  des  affaîres  de 
TEtat,  et  après  de  longues  discussions  et  de 
grands  débats ,  Tan  du  monde  3o3o ,  avant 
J.-C.   974  f  îi  î^^  résolu  que  les  diic  tribus 

•  '  •       '  . 

qui  ne  vouloient  point  reconnoître  l'autorité 
de  Roboam  ,  se  choîsiroieilt  tin  roi  particu- 
lier ,  et  le  choix  étant  tortibé  sur  Jéroboam  , 
il  fut  proclamé  roi  des  dix  tribus  d*Israël. 
Ainsi  fut  divisé  le  royaume  de  Salomon ,  en 
royaume  d'Israël ,  qui  eut  pour  premier  lioi 
Jéroboam  fils  de  Nabath ,  de  la  tribu  d'E- 
"phraïm^  et  en  royaume  de  Juda ,  qui  eut 
/  pour  premier  roi  Roboam  fils  de  Salomon .  La 

monarchie  établie  par  Samuel ,  ne  dura  donc 
que  cent  vingt-un  ans  sous  trois  rois ,  depuis 
l'an  du  monde  2909  ,  avant  J.-C.  1095,  ju3* 
qu'à  l'an  du  monde  3o3o ,  avant  J.-C.  974. 


^ 
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Jéroboam  ayant  été  établi  roi  sur  les  dix 
tribus  ^  Tan  du  monde  3o3o  ^   avant' J.^C.     Jéroboam  i. 
974  »  son  royaume  prit  le  nom  de  royaxime  ^*  ^^^^T^m**^ 
d'Israël  »  et  ce  prince  fixa  sa  résidence  à  ay.  j..c.  974. 
'  Sichem,  ville  située  sur  la  montagne  d'E-     21  ah$,  (i) 
phrsam.  Cette  ville  avoit  été  presque  détruite 
par  Abimelech ,  l'an  du  monde  2r^53,  avant 


(1)  On.  observera  que  Pusage  de-  rÉcritiire  est  de 
compter  comme  complètes  les  années  où  les  80UyeraÎB« 
ont  commencé  et  £ni  de  régner.  Je  n^al  point  biiiyi  la 
même  méthode ,  et  je  n'ai  compté  que  les  années  corn* 
plètea.  Ainsi  il  no  faut  pas  être  surpris  qu^il  se  trouve 
une  année  -de  différence^ dans  la  longueur  des  rèjghés 
de  plusieurs  souTerains  y  entre  les  calculs  de  l'Écriture 
At  les  miens.  J'ai  suivi  ce  mode  afin  que  si  quelqu'un 
Toulût  réunir  la  soàime  des  années  de  chaque  règne  ^ 
•il  trouvât  le  même  résultat  que  dans  le  calcul  total 
de  tous  les  règnes  ;  ce  qui  ne  pourix>it  pas  être  si  l'on 
comptoit  pour  chaque  souverain  l'année  où  il  a  com- 
mencé à  régner  y  et  celle  où  il  a  fini ,  parce  que  comm« 
la  même  chose  auroit  lieu  pour  son  prédécesseur  et  pour 
son  successeur  ,  il  Vensuivroit  que  la  première  et  la 
■deniière  année  de  chaque  règne  seroient  comptées  deux 
fois  y  ce  qui  à  la  fin  feroit  une  erreur  considérable'^  et 
pourroit  jeter  le  lecteur  dans  l'embarras  y  ou  au  moins 
^Snns  une  grande  incertitude  de  calculs. 

XJne  seconde  observation  non  moins  importante^  c'est 


3.^  époque  se-  J.-C.  i25i.  Jéroboam  la  fit  rebâtir^  et  Pem« 
condaire,  dcp.  ^^^^^  ^,^j^  grand  tiombre  d*édifices. 

Tan  du  monde  ^       .  ,  .        ^^  i*. 

3909 ,  aT.  J.-C.  ■''-'®  nouveau  monarque  qm  connoissoit  1  m- 
1095  ,  jusqu'à  constance  et  la  versatilité  des  Israélites ,  sen* 

3a5i  BT^j^^c*  ^^  1^^  ®^^  royaume  reviendroit  tôt  ou  tard 
753;  période  de  à  la  maisoil  de  David  y  si  le  peuple  conti-* 
J4«  années.       nuoit  à  aller  à  Jérusalem  pour  y  of&ir  ses 

sacrifices/ Pour  éviter  ce  danger^  il  résolut 
d'employer  tous  les  moyens  en  sa  puissance  p 


que  PEcTÎture  compte  souvent  les  années  commencées^ 
Ainsi  elle  dit  de  Nadab  quM  régna  deux  ans  comment 
ces  ^  d'Achab  ^  qu^il  régna  vingt-deux  ans  commencés. 
Si  i^avois  compté  pour  Nadab  deux  ans  de  règne ,  et 
pour  Achab  vingt-deux  ,  comme  fait  l'Écriture  ^  il  est 
évident  qu'en  réunissant  ces  règnes,  jWrois  trouvé 
deux  ans  de  plus  que  ne  donne  le  calcul  général. 
Je  vais  rendre  la  choSe  sensible  par  un  exemple.  De*» 
puis  Jéroboam  qui  monta  sur  le  tr6ne  d^Israëi|  l*andu 
monde  3o3o ,  avant  J.-C.  ^74  )  jusqu'à  Phacée,  fiU  de 
Komélie  qui  fut  roi  d'Israël  )  l'an  du  monde  334^  7  aTuiiC 
J.-C.  759 y  il  s'est  écoulé  deux  centquînse  ans.  Pour 
que  les  calculs  des  règnes  soient  exacts ,  il  Caïut  que  la 
somme  des  années  de  cbaqne  règne  donne  aussi  deux 
cent  quinze  ans  ;  or  si ,  comme  PËcrîture,  on  comptoât 
comme  complètes  9  les  années  «commencées  |  Pontrouve- 
roit  un  nombre  d'années  beaucoup  plus  considérable. 
C'est  pour  éviter  cette  opposition  choquante  dans  lea 
résulutS|  que  je  n'ai  compté  que  les  années  acbevéea* 
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'afin  de  changer  la  religion  de  ses  sujets ^  et  .  Histoire  dç» 
sachant  combien  ils  étoient  portes  à  l'idplâ-  Israélites. 
trie  ^  il  fit  faire  deux  veaux  d'or ,  et  dit  au 
peuple  :  N'allez  plus  sacrifier  à  Jérusalem  ^ 
car  voilà  les  Dieux  qui  ont  fait  sortir  vos- 
pères  de  TËgypte.  En  même  temps  il  établit 
pour  prêtres  de  ces  idoles^  des  gens  de  la  lie  dit 
peuple  qui  n'étoient  point  de  la  tribu  de 
Lévi  ;  il  institua  en  outre  des  fêtes  solen- 
nelles aux  mêmes  époques  que  celles  que  Ton 
célébroit  à  Jérusalem  j  et  pour  donner  l'exem- 
ple à  son  peuple  y  il  montoit  lui-même  à 
l'autel ,  et  offroit  l'encens  dans  les  jours  de 
grande  solennité. 

Les  lieux  que  Jéroboam  avoit  principale- 
ment choisis  pour  y  établir  les  cérémonies  de 
son  nouveau  culte ,  étoient  Dan  et  Béthel  ^ 
et  il  voulut  lui-même  faire  la  consécration 
de  l'autel  établi  dans  ce  dernier  lieu.  Cette* 
fête  à  laquelle  Jéroboam^  avoit  appelé  les 
chefs  des  tribus,  fat  troublée  par  un  terrible, 
événement.  Au  milieu  de  la  cérémonie ,  un 
prophète  venu  de  Juda ,  annonça  à  haute 
voix  que  ce  nouvel  autel  seroit  renversé  par 
un  roi  de  Juda  qui  porteroit  le  nom  de  Jo- 
sîas.,  et  que  pour  preuve  de  la  vérité  de  sa 
prédiction ,  l'autel  alloit  se  partager  en 
deux  y  et  que  les  cendres  qui  étoient,  dans 
2.  7 
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5.«  époque  se-  8011  foycr ,  86  répandroiciit  par  terre  ;  mira* 
condairo ,  dcp,  qIq  q^i  s'opéra  à  l'instant  même*  Jéroboam 

***  ar^j  -c.  V^^  dans  ce  moment  présentoît  l'encens,  éten- 
1095  ,  jusqu'à  dit  la  main  pour  ordonner  qu'on  arrêtât 
ran  du  monde  p^omme  ûui  troubloit  ainsi  le  sacrifice  ;  mais 

3a5i,  ar.  J.-C.      __  t        ,   1  1  /  ^ 

753  ;  période  de  ^""^  ^^  dessecha ,  et  son  bras  étant  reste  sans 
34a  annéet.       mouvement  y  il  ne  put  le  retirer.  C^est  alors 

qu'il  reconnut  sa  faute  ,  ayoua  son  pécKé  , 
et  s'humilia  devant  le  prophète  qui,  par 
ses  prières  y  obtint  de  Dieu  qu'il  lui  rendit 
l'usage  de  sa  main. 

En  reconnoissance  de  ce  bienfait,  Jéro* 
bûc^m  invita  le  prophète  à  venir  se  reposer 
dans  son  palais  ;  mais  celui-ci  s'en  excusa 
sur  la  défense  expresse  que  Dieu  lui  ayoit 
faite  de  prendre  aucune  nourriture  à  Béthel  ^ 
et  il  partit  sur-le-champ  en  suivant ,  com- 
me cela  lui  avoit  été  recommandé,  une  route 
différente  de  celle  par  laquelle  il  étoit  venu» 
A  peine  Addo ,  car  on  croit  que  c'étoit  le 
nom  de  ce  prophète ,  étoit- il  parti  de  Béthel, 
qu'un  autre  vieux  prophète ,  qui  demeuroit 
dans  cette  dernière  ville ,  instruit  des  ]prodi- 
ges  qu'il  avoit  opérés  ,  courut  après  lui  ,  et 
l'ayant  trouvé  assis  sous  un  térébinthe ,  lui 
dit  :  Je  suis  prophète  tout  comme  vous ,  et 
un  ange  vient  de  m'ordonner  de  marcher  sur 
vos  pas  et  de  vous  emmener  dans  ma  mai- 
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Son  afin  que  vous  y  preniez  quelque  nourri-  Histoire  àt» 
ture.  Addo  ne  soupçonnant  pas  qu'on  vou-  ïw^éUtes. 
lût  rinduire  en  erreur ,  revint  sur  ses  pas , 
et  mangea  dans  la  maison  du  vieux  prophète. 
Ils  ëtoient  encore  à  table ,  lorsque  celui-ci 
inspiré  tout-à-coup  par  Tesprit  de  Dieu ,  dit 
au  prophète  de  Juda  :  Parce  que  vous  n'avez 
point  obéi  aux  ordres  du  Seigneur,  vous 
mourrez,  et  votre  corps  ne  sera  pas  déposé 
dans  la  sépulture  de  vos  pères  ;  et  en  même 
temps  il  ordonna  à  ses  etlfans  de  seller  son 
âne ,  afin  que  le  prophète  de  Juda  s'en  servît 
pour  retourner  chez  luié  Addo  profita  de  cette 
offre ,  mais  à  peine  eut-il  fait  quelques  pas 
liors  de  la  ville  de  Béthel ,  qu'un  lion  vint 
à  lui,  et  le  tua  sans  le  dévorer.  La  nou* 
velle  de  sa  mort  s'étant  bientôt  répandue 
danÀ  Béthel ,  le  vieux  prophète  fit  enlever 
6on  corps,  et  l'ensevelit  dans  la  sépulture 
JLe  sa.  propre  famille ,  en  recommandant  à 
ses  enfans  de  le  mettre  après  sa  mort  à  côté 
de  cet  homme  de  Dieu ,  car  ,  ajouta-t-il , 
c'est  un  véritable  prophète ,  tout  ce  qu'il  a 
prédit  contre  l'autel  de  Béthel  arrivera  un 
jour ,  et  comme  il  l'a  annoncé  au  roi ,  cet 
autel  et  tous  les  teipples  des  hauts  lieux  se- 
ront un  jour  détruits  par  un  roi  de  Juda. 
Cette  fatale  prédiction  ne  produisit  au* 


3  <  f^poque  se-  cun  effet  Salutaire  ,  et  Jéroboam  fut  sourJ 
«ondftirc ,  dep.  à.  la  Yoîx  des  prophètes  j  loin  de  rappeler 

Tan  dtt  monde   |  a^         ji^»i'tt/* 

av  J  -c  ^^  prêtres  de  la  tnbu  de  Lévx  que  ses  mauvais 
1095  y  jusqu'à  traitemens  avoient  contraints  à  aller  cher- 
Tan  du  monde  ^j^gj.  ^^  asvle  près  de  Rohoam  roi  de  Juda  • 

3a5i  ,  av.  J.»C.  -, 

y53  ;  période  de  ^^  Continua  à  les  persécuter ,  et  constitua 
34a  années.       prêtres  de  ses  yeaux  d'or ,  des  gens  tirés  de  la 

lie  du  peuple.  Ce  sont  ces  crimes  qui  dans 
la  suite  attirèrent  sur  la  maison  de  Jéroboam 
les  châtimens  terribles  dont  Dieu  l'accabla  y 
et  qui  commencèrent  du  vivant  même  de  ce 
roi  prévaricateur  y  car  il  eut  la  douleur  de 
voir  mourir  Abias  son  fils  chéri.  Quelque 
temps  avant  la  mort  de  cet  enfant ,  ce  prince 
espéra  trouver  dans  le  prophète  Ahias ,  qui 
lui  avoit  annoncé  son  avènement  au  trône  ^ 
quelque  secours  ou  quelque  moyen  de  con- 
server à  la  vie  son  fils  bien-aimé,  et  dans 
cette  intention ,  il  envoya  sa  femme  dégui- 
sée y  se  présenter  devant  ce  prophète  qui  de- 
meuroit  à  Silo.  Ahias  étoit  aveugle ,  et  la 
femme  de  Jéroboam  ayant  déguisé  sa  voix  ^ 
espéroit  par  ce  stratagème  n'être  pas  recon- 
nue }  mais  le  prophète  averti  de  son  arrivée 
par  l'esprit  de  Dieu,  lui  dit ,  en  l'entendant 
entrer  :  Approchez,  femme  de  Jéroboam ,  et 
dites-tnoi  par  quel  motif  vous  cherchez  à 
me  surprendre,  et  pourquoi  vous  roules 
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Vous  déguiser  ?  Retournez  chez  votre  époux ,  Hî«tôire  des 
et  dites^lui  que  Dieu ,  qui  a  en  sa  faveur  di-  iM»éUte». 
visé  le  royaume  de  Salomon ,  est  irrité  de 
son  ingratitude  ^  puisqu'il  a  abandonné  son 
culte  et  s'est  fait  des  dieux  étrangers  ;  que 
ses  crimes  ont  passé  les  crimes  de  tous  ceux 
qui  l'ont  précédé  y  et  que  la  mort  de  son  fils 
Abias  5.era  le  moindre  de  ses  châtimens  ^  car 
ses  descendans  seront  mangés  par  les  oi* 
seaux  du  ciel  et  dévorés  par  les  chiens. 
Après  cette  prédiction ,  la  femme  de  Jéro- 
boam se  retira  et  revint  à  Thersa,  petite 
ville  sur  les  confins  des  tribus  d'Ephraïm 
et  de  Manassé  où  le  roi  faîsoit  alors  son  sé- 
jour,  et  en  arrivant  chez  elle^  son  fils 
expira. 

Dans  les  dernières  années  du  règne  de 
Jéroboam  ,  c'est-à-dire  vers  l'an  du.  monde 
3o47  f  avant  J.  C.  957  ,  ce  prince  eut  à 
soutenir  les  efforts  d'Abias,  roi  de  Juda, 
qui  avoit  succédé  à  son  père  Roboam.  Ce 
jeune  prince  animé  du  désir  de  punir  la 
révolte  de  Jéroboam  qui  avoit  entraîné  le 
partage  du  royaume  »  entra  sur  les  terres 
d'Israël  à  la  tête  d'une  armée  immense. 
Jéroboam  lui  en  opposa  une  plus  nom- 
breuse encore  j  mais  avant  que  d'en  venir 
aux  mai/iSy  le   roi  de  Juda  voulut  avoir 
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S:^  époque  le-  une  conrersatioii  avec  le  roi  d'Israël.  Dans 
condairc ,  «tep.  cette  entrevue ,  Abias  reprocha  à  Jéroboam 

aooo  av.  J.-C.  ®^^  idolâtrie  et  son  ingrate  conduite  à  Tégard 
1095  ,  jusqu'à  de  Salomon  ^  qui  l'avoit  comblé  de  bienfaits. 
i»an  du  monde  Qq  pnnce  ne  se  contenta  pas  de  lui  iaire 
753  ;  période  de  ^^^  reproches  si  mérités  j  il  lui  annonça  en» 
34a  années.       core  la  Vengeance  de  l'Étemel ,  qui  ne  laisn 

seroît  pas  impunie  la  manière  dont  il  avoit 
traité  les  prêtres  et  les  lévites  y  et  surtout 
l'idolâtrie  dans  laquelle  il  avoit  entraîné  le 
peuple  dlsraëL  Jéroboam  peu  sensible  à  ces 
reproches  que  les  prophètes  lui  avoient^jà 
faits  9  ne  songea  qu'à  tirer  parti  de  la  drcons- 
tance  dans  laquelle  il  se  trouvoit ,  et  pendant 
qu' Abias  l'exhortoit  à  revenir  au  Seigneur  , 
il  donna  des  ordres  à  ses  ofBciers  pour  faire 
envelopper  l'armée  du  roi  de  Juda.  Abias 
s'aperçut  de  ces  mouvemens ,  et  prévoyant 
la  trahison  qui  alloit  être  tramée  contre 
lui  y  il  invoqua  le  Seigneur ,  et  donna  à 
ses  troupes  le  signal  du  combat,  L'Étemel 
écouta  sa  prière ,  et  frappant  de  terreur  les 
troupes  d'Israël  y  l'armée  de  Jéroboam  fut 
taillée  en  pièces ,  et  obligée  de  fuir  après 
avoir  laissé  sur  le  champ  de  bataille  une 
quantité  prodigieuse  de  morts.  Abias  pour'* 
suivit  ses  succès  »  enleva  plusieurs  places  à 
T-ennemi  p  et  porta  à  la  puissance  de 


boàiii  un  coup  dont  elle  ne  put  se  releveir*  KatoiA  é^ 
Ce  prince  vécut  encore  environ  quatre  ail$  ^^w^^***»* 
après  cet  échec ,  et  mourut  Tan  du  monde 
3o5i  y  avant  J.  C.  çSS ,  après  un  règne  de 
vingt*deux  ans  commencés  depuis  la  mort 
de  Salomon  ^  et  de  vingt-un  ans  depuis  son 
élévation  au  trâne. 

Nadab  '.  fils  de  Jéroboam .  succéda  à  son     ....    ^   , 

'  '  Nadab  2.^  roi 

père  y  Van  du  monde  3q5i  ,  avant  J.  C.  953  ,  d'israëi,  randu 
et  fut  le  second  roi  d'Israël.  11  marcha  dajis  ^onde^oSiy^r. 
les  voies  de  son  prédécesseur ,  et  se  livra.   \^n^ 
comme  lui  à  l'idolâtrie.  Ce  prince  ne  régna 
que  deux  ans  commencés ,  car  pendant  qu'il 
faisoit  lé  siège  de  Gebbethon,  ville  de  la  tribu 
de  Dan  y  et  qui  étoit  alors  aux  Philistins ,  un' 
homme  nommé  Baasa ,  de  la  tribu  d'Issa** 
char  y  conspira  contre  lili  ,  et  l'ayant  tué  ^ 
s*empara  du  trône  ,  Tan   du  monde  3oS2^  p 
avant  J.  C.  952. 

Baasa ,  maître  du  royaume  par  Passassînat     saasa  s.«  roi 
de  Nadab  ,  fut  reconnu  par  tout  le  peuple  ,  d'Israël  Pan  du 

^  r»  -    1       -       •  •\  •    i>T        ••!     e  •        monde 3o5a,aT« 

et  tut  le  troisième  roi  d  Israël.  Son  premier  j  ^  ^ 
soin  ,  après  avoir  établi  son  autorité  ,  fut  /  a3  ans. 
de  faire  mettre  à  mort  toutes  les  personnes 
de  la  maison  de  Jéroboam.  Aucun  des  indi<- 
vidus  de  la  race  de  ce  roi  ingrat  ne  fut 
épargné  ,  et  il  servit  ainsi  d'instrument  à  la 
Tengeance  du  Seigneur ,  poux|  punir  Tim- 
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^.e  ëpoqne  se-  piété  et  Tidolâtric  de  Jéroboam  et  dé  sa 

condaire ,  dep.  famille  }  mais  cette  leçon  terrible  fut  perdue 

av"j"c*  pour  celui  même  qui  en  fut  l'auteur ,    car 

1095  ,  jusqu'à  Baasa  se  livra  au  culte  des  idoles.  Dieu  irrité, 

l'an  du  monde  lui  fit  dire  par  son  prophète  Jéhu ,  qu'il  extcr- 

325i ,  av.  J.-C.        .  .  /  .    / 

753  ;  période  de  iD^ï^^roit  sa  posténté  et  traiteroit  sa  maison 
34a  années.       comme  il  avoit  traité    celle  de  Jéroboam. 

Baasa  au  lieu  de  mettre  à  profit  les  miena- 
ces  de  l'homme  de  t)ieu^  s'emporta  contre 
lui ,  le  fit  arrêter  et  mettre  à  ntort. 

Baasa  jaloux  de  la  puissance  du  roi  de 
Juda  y  et  irrité  de  la  défection  de  ses  sujets  , 
qui  quittoient  le  royaume  dlsraâ  pour  se 
retirer  dans  celui  de  Juda ,  ne  cessa  de  faire 
la  guerre  au  roi  Aza ,  qui  étoib  alors  souve- 
rain de  ce  pays.  Pour  empêcher  même  cette 
émigration  continuelle ,  il  voulut  faire  for- 
tifier la  ville  de  Rama ,  qui  étoit  le  passage 
le  plus  fréquenté  et  le  point  de  communi- 
cation entre  les  deux  royaumes  ;  mais  le  roi 
de  Juda  eut  l'adresse  de  déjouer  ce  projet  qui 
tïé  put  être  mis  à  exécution  ,  car  Baasa  eut 
la  douleur  de  voir  le  roi  de  Syrie  ,  sur  les 
secours  duquel  il  comptoit ,  non-seulément 
déserter  sa  cause ,  mais  même  envahir  son 
territoire ,  et  s'emparer  d'une  partie  de  la 
tribu  de  Nephtalî* 
Baasà  régna  vingt-quatre  ajis  commencés 
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^r*  le  royaume  d'Israël  ;  ce  prince  mourut     Histoire  dea 
l'an  du  monde  ZoyS ,  avant  J.  C.  929 ,  fut  en-  iw^^îte»- 
terre  à  Thersa ,  et  eut  pour  successeur  son 
fils  Ela,  qui  fut  le  quatrième  roi  d'Israël.     E|a4.«roid'i. 
Zambriy  l'un  des  généraux  de  ce  derniçr  n,ond.3o75  ay, 
prince  ,  et  auquel  il  avoit  confié  le  com-  j.-c.  939. 
mandement  de  la  moitié  de  sa   cavalerie ,     '  ^^' 
conspira  contre  lui ,  et  saisissant  le  moment 
où  il  étoit  à  table  chez  Arsa,  gouverneur 
de  Tbersa ,  le  poignarda ,  et  s'empara  du 
royaume  d'Israël  un  an  après  son   avéne-^ 
ment  au  trône,  l'an  du  monde  30769  avant 
J*  C«  928. 

Aussitôt  que   Zambrî  fut  en  possession     Zainbn5.«roî 
de  l'autorité,  il  suivit,  à  l'égard  de  la  fa- ' ^nTk,!^»!* 
mille  de  Baasa ,  l'exemple  que  celui-ci  avoit  j..c.  ças.  ' 
donné  lui-même  à  l'égard  de  celle  de  Jéro-     7  jour». 
boam,  et  il  ordonna  la  destruction  de  tous  les 
individus  qui  appartenoient  à  la  famille  de 
son  prédécesseur  ;  mais  il  paroît  qu'il  ne  fut 
placé  sur  le  trône    d'Israël  que  pour  être 
l'instrument  de  la  vengeance  du  Seigneur , 
car  il  ne  jotdt  que  pendant  sept  jours  du 
fruit  de  ses  crimes.  L'armée  d'Israël  faisoit 
le  siège  de  Gebbethon,    lorsqu'elle  apprit 
la  nouvelle  de  l'assassinat  duroiEla,  et  elle 
reconnut  aussitôt  pour  roi  Amri,  Tun  de 
ses  généraux.  Ce  nouveau  souverain  p  fort 


/ 


Ï06  HISTOIRE    A3ffCI£KVS« 

3;«  époque  se-  du  snf&age  de  tonte  l'armée ,  marcha  conr' 
condairc ,  dep,  i^^  Zambri  ,  et  vint  camper  devant  Thersa  , 

Tan  du  monde       %  s  r      •  t*  r 

av.  j.-c.  ^'^  ^^  traître  étoit  renfermé  avec  ses  parti- 
1095  9  jusqu'à  sans.  Zambri  se  voyant  dénué  de  tout  moyen 
ran  du  monde  Je  défense ,  et  craignant  surtout  de  tomber 

325i ,  av.  J.-C.  ,  .         -    '^  .      1        #•  1 

753;  période  de  ^^^^^^  «^s  maïus  de  son  nvai  »  lit  mettre  le 
349  années.       feu  au  palais  qu'habitoient  les  rois ,  et  périt 

ainsi  dans  les  flammes.  Telle  fut  la  fin  de 
Zambri^  cinquième  roi  d'Israël^  Tan  du 
monde  8076  ^  avant  J.  C.  928  ^  et  après  un 
règne  de  sept  jours. 
Amri  6.«  roi  Délivré  de  cet  antagoniste ,  Amri  en  eut 
d'Israël ,  l'an  du  encore  un  second  à  combattre  :  ce  fiit  Theb* 

mond.  3o76  ^  av. 

J.-G.  9:^.         ^i  9  qu'tme  partie  du  peuple  avoit  élu  ;  mais 
11  ans.  le  parti  d'Amri  étant  beaucoup  plus  fort , 

et  Thebni  étant  mort  peu  de  temps  après , 
Amri  resta  seul  possesseur  du  trône  ^  et  fut 
reconnu  par  tout  le  peuple  pour  seul  roi  d'Is- 
raël. Ce  prince  régna  pendant  l'espace  de 
onze  ans,  c'est-*à-dire ,  depuis  la  mort  de 
Zambri  y  l'an  du  monde  8076  ,  avant  J.  C. 
928  y  jusqu'à  l'an  du  monde  ^087  »  avant 
J.  C.  y  917  J  dans  laquelle  finit  la  trente^ 
huitième ,  et  commence  la  trente-neuvième 
année  du  règne  d'Aza ,  roi  de  Juda.  Amri , 
pendant  son  règne ,  bâtit  la  ville  de  Samarie 
sur  la  montagne  de  Sommer ,  ainsi  appelée 
du  nom  de  celui  qui  lui  avoit  vendu  ce 
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t^rein  ;  il  &t  idolâtre  comme  tous  ses  pré-     Histoire  des 
décesseurs  ^  et  se   rendit  abominable  aux  ^«"éiiie*^ 
yeux  de.  Dieu  ^  par  sa  vanité  ^  ses  menson- 
ges et  le  culte  des  idoles.  Il  mourut  à  Sa- 
marie,  après  un  règne  de  onze  ans ,  et  y 
fut  enterrép 

Amri  eut  pour  successeur  son  fils  Achab ,     Achab  ^.«  rot 

septième   roi  d'Israël ,   qui   monta  sur  le  ^i'^'^'j^Jj"^! 

trône  Tan  du  monde  8087 ,  avant  J.  C.  917 ,  j..c.  917. 

et  fut ,  sous  tous  les  rapports  ,  encore  plus     **  *°*- 

méchant  que  son  père.   Ce  prince ,  avant 

d'être  parvenu  à  la  couronne ,  avoit  épousé 

la  trop  fameuse   Jésabel ,  fille  dlthobaal , 

roi  de  Sidon,  qui  le  détermina  à  élever 

dans  Samarie  un  temple  au  dieu  Baal  ;  il 

fit  aussi  planter  un  bois  sacré,  dans  lequel 

on  alloit  sacrifier  en  l'honneur  de  ce  dieu 

des  Sidoniens ,  et  ajoutant  crimes  sur  crimes , 

il  irrita  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  plus  que 

tous  les  rois  qui  avoient  régné  avant  luir 

C'est  pendant  le  règne  d' Achab  que  s'exé-  Prophétie  do 
cutalacélèbreprédictionfaiteparJosué,rela-  ^^f*^  "^*''"- 
tivement  à  la  ville  de  Jéricho  ,  et  dont  nouS' 
avons  déjà  parlé  (  1. 1  /'  p.  !&88»  )  Unhabitant 
de  la  ville  de  Béthel ,  nommé  Hiel ,  voulut 
relever  les  murs  de  cette  ville  ,  et  en  exécu*» 
tien  de  la  malédiction  prononcée  par  le 
conquérant  de  la  terre  promise  ^  il  perdit 


lo8  HISTOIRE    ÀNCICNNE. 

3.«  époque  «c  Abiram ,  Tainé  de  ses  fils ,  au  moment  oU 

T^  da  mande  ^^  î®^  ^^^  fondations  de  la  nouvelle  ville  , 
9909,  a?,  j.-c.  et  Seguby  le  dernier  de  ses  enfans,  fîit 
1095  ,  jusqu'à  également  frappé  de  mort ,  lorsqu^il  en  posa 

l'an  du  inonde   1  •i*///v 

3a5i   av.  J.-C.  ^®^  poTtes ,  comme  il  avoit  été  prédit  par 

753;  période  de  Josué  plus  de  cinq  cents  ans  auparavant. 

34a  année».  Jésabel  non  contente  d'introduire  dans  le 

Courage  du  royaume  d'Israël  le  culte  de  Baal,  persé- 

^'°^  ^'    cuta  encore  tous  ceux  qui  étoient  attachés 

à  celui  du  vrai  Dieu ,  et  fit  mettre  à  mort 
tous  les  prophètes  qui  existoient  dans  ses 
états.  Élie  cependant  eut  ordre  du  Seigneur 
d'aller  braver  sa  puissance ,  et  de  déclarer 
au  roi  Aohab  que  pour  le  punir  de  ses 
iniquités ,  la  terre  alloit  être  privée  de  pluie 
pendant  l'espace  de  trois  ans.  Une  mort  cer- 
taine eût  été  le  iruit  du  zèle  du  prophète  , 
s'il  étoit  tombé  entre  les  mains  de  Jésa- 
bel; mais  Dieu  lui  ordonna  de  se  retirer 
d'abord  dans  le  désert ,  où  il  le  nourrit  lui- 
même  9  et  ensuite  à  Sarepta  ^  ville  des  Sido- 
niens ,  où  une  pauvre  femme  pourvut  à  sa 
subsistance ,  et  ce  fut  pour  la  récompenser 
de  cette  action  bienfaisante  que  Dieu  ^  à  la 
prière  d'Élie ,  ressuscita  le  fils  de  cette  fem- 
me vertueuse. 

Après  avoir  resté  ainsi  caché  pendant  trois 
années  consécutives ,  le  prophète  tlie  reçut 


ordre  d'aller  de  nouveau  trouver  le  roi  Histoire  deg 
Achab,  Il  se  présenta  d'abord  devant  Ab-  Israélites. 
dias  9  intendant  de  la  maison  du  roi  ^  qui 
ëtoit  un  homme  élevé  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  Cet  offîcier  lui  ayant  dit  que  le 
roi  l'avoit  fait  chercher  par-tout ,  eh  bien  !^, 
lui  dit  Elle ,  allez  annoncer  à  votre  maître  ^ 
que  je  suis  ici.  Abdias  fit  quelque  difficulté 
de  se  charger  de  cette  commission  ^  craignant 
que  le  prophète  ne  s*évadât  dans  l'intervalle  } 
mais  Eiie  l'ayant  rassuré ,  il  alla  prévenir 
le  roi ,  qui  vint  aussitôt  trouver  l'homme  de 
XHeu ,  et  lui  reprocha  d'avoir  fait  le  mal- 
heur de  ses  sujets.  Ce  n'est  pas  moi  ^  répon- 
dit Élie  y  qui  suis  cause  des  maux  que  vous 
éprouvez,  ils  sont  la  punition  de  vos  cri- 
mes ,  et  surtout  de  votre  idolâtrie.  Que  tout 
le  peuple  soit  juge  entre  moi  et  les  quatre 
cents  prophètes  du  dieu  Baal  que  vous  ado- 
rez j  qu'ils  prennent  une  victime  ,  et  la  met- 
tent, sur  leur  autel  ;  j'en  mettrai  une  aussi 
sur  celui  du  Dieu  vivant,  et  celui  dont  le 
sacrifice  sera  consumé  par  le  feu,  sans 
que  personne  allume  le  bûcher,  son  Dieu 
sera  le  vrai  Dieu.  Cette  proposition  ayant 
été  trouvée  juste  par  tout  le  peuple,  les 
prêtres  de  Baal  dressèrent  un  bûcher.,  et 
y  placèrent  vne  victime,  mais  ils  eurent 


3.e  époque  se-  beau  iiivoquer  Saal;  le  bûcher  ne  s'enflath-^ 
tondaire ,  dep.  ^1^  point  f  et  CCS  impôsteurs  fiirent  obligés 
a*^  at  j*-c*  ^®  reconiioître  leur  impuissaiiceé  Elîe  dressa 
1095  ,  jusqu'à  alors  son  bûcher  ^  inyocjua  le  Dieu  d'Abra- 
ran  du  monde  j^^^^  ^  dlsaac  et  de  Jacob  ^  et  aussitôt  une 

^53.p^riôd^^j'flamme  descendue  du  ciel  Tint  allumer  le 
34a  années*    ^  bûcher  ^  et  consumer  la  victime*   Tout  le 

peuple  d'Israël  témoin  de  ce  miracle  iut 
saisi  d'étonnement  9  se  prosterna  le  visage 
contre  terre ,  et  dit  :  Cest  le  Seigneur  qui 
est  le  vrai  Dieu.  Puisque  c'est  le  Seigneur 
qui  est  le  vrai  DieU|  dit  Élie,  pourquoi 
ne  conservez* vous  pas  son  culte  ?  pourquoi 
n'abandonnez-vous  pas  Celui  de  Baal  ?  crai- 
gnez la  vengeance  du  Dieu  de  vos  pères  y  et 
pour  l'appaiser ,  prenez  tous  les  prêtres  du 
dieu  de  Sidon  ^  et  faites-les  mourir.  Excité 
par  ces  reproches ,  et  craignant  la  puissance 
du  Dieu  d'Élie ,  le  peuple  se  jeta  sur  les 
prêtres  de  Baal ,  et  les  immola  eu  présence 
du  prophète. 

La  vengeance  divine  étant  ainsi  satisfaite  > 
et  le  peuple  ayant  lui-même  reconnu  le 
vrai  Dieu ,  Ëlie  annonça  à  Achab  que  la 
rosée  du  ciel  alloit  descendre  sur  la  terre. 
£n  effet ,  le  ciel  se  couvrit  aussitôt  de  nua^i- 
ges ,  et  Achab  n'eut  que  le  temps  de  monter 
dans  son  char ,  et  de  se  retirer  à  Jeshraël  ^ 


pour  éviter  la  pluie  qui  commença  aussitôt  icstoire  det 
à  tomber»^  Ce  prince ,  en  arrivant  dans  son  ii»**it««« 
palais  9  annonça  à  Fimpie  Jësabel  les  mi- 
racles qu'Élie  avoit  opérés  en  présence  .  du 
peuple  y  et  en  même  temps  le  massacre  qui 
avoit  été  fait  des  prêtres  de  Baal.  A  cette 
nouvelle  »  cette  princesse  entra  dans  une  si 
grande  colère  ^  qu'elle  jura  de  faire  mourir 
Élie  ;  mais  le  prophète  instruit  de  ses  des- 
seins j  s'enfuit  pendant  la  nuit  >  et  se  retira 
jusque  dans  le  désert  de  Sinaî. 

JBenadab ,  roi  de  Syrie  ^  se  ligua  dans  ce 
temps  avec  les  princes  ses  voisins  pour  atta- 
quer le  royaume  d'Israël  ^  çt  s'avança  avec  • 
une  puissante  armée  jusqu'auprès  de  Sama^ 
rie.  Achab  eut  l'adresse  de  le  sux^rendre 
au  moment  bù  il  s'y  attendoit  le  moins  ^ 
tailla  son  armée  en  pièces  ^  et  le  contraignit 
à  prendre  la  fuite.  (Ce  prince  revint  encore 
l'axinée  suivante ,  dans  l'espoir  de  réparer 
cette  défaite  ^  mais  ses  armes  ne  furent  pas 
plias  heureuses  ;  il  eut  bien  de  la  peine  » 
après  avoir  été  vaincu  une  seconde  fois  ^  à 
arriver  dans  la  ville  d'Aphéc^  où  ayant  été 
enfermé  par  l'armée  victorieuse  ^  il  fut 
obligé  de  demander  au  roi  Achab  de  lui 
conserver  la  vie  ;  le  roi  d'Israël  eut  la  géné- 
rosité de  le  recevoir  à  composition  ^  fit  U9 


1 


3.e  époque  le-  traité  avec  lui,  et  après  qu'il  eut  été  signé  de 

condaire,  dep.  part  et  d'autre ,  le  laissa  partir, 

Tan  du  monde      j^  ^.^j  Achab ,  après  cette  victoire ,  re- 

5909 ,  ar.  J.-C.       ^  '      r  ' 

1095  ,   jusqu'à  vînt  à  Jeshraël ,  et  il  s'y  occupa  de  l'embel* 
l'an  dn  monde  lissemeut  de  SOU  palais ,  et  des  jardins  qui 
753- période  de  1  ©nvirojinoient.  Une  Vigne  qui  etoit  dans 
342  années.       son  voislnage  9  lui  étoit  nécessaire  pour  Vexé- 

cution  de  ses  plans ,  et  il  proposa  au  pro- 
priétaire ,  nommé  Naboth ,  de  la  lui  vendre. 
Naboth  étoit  un  homme  simple ,  craignant 
Dieu  y  et  fortement  attaché  aux  anciens  usa* 
ges,  aux  anciens  principes  de  sa  nation. 
Cette  vigne  n'étoit  pas  un  bien  acquis ,  c'é^ 
toit  l'héritage  de  ses  pères ,  et  comme  le 
mépris  étoit  attaché  à  la  conduite  de  ceux 
qui  vendoient  les  biens  qu'ils  avoient  reçus 
de  leurs  ancêtres  :  Dieu  me  garde ,  ditril  au 
roi  y  de  me  couvrir  de  honte ,  en  ven- 
dant riiéritage  qui  me  vient  de  ma  famille. 
Achab  affligé  de  voir  par  ce  refus  absolu  ^ 
tous  ses  projets  d'embellissemens  anéantis  ^ 
revint  chez  lui  pénétré  de  douleur  ^  et  ne 
put  en  dissimuler  le  sujet  à  sa  femme  Je- 
sabel.  Soyez  tranquille  y  lui  dit  cette  cruelle 
et  méchante  princesse  ^  ne  vous  livrez  point 
à  la  douleur  ^  vous  ne  savez  point  user  de 
votre  autorité  ,  et  je  me  charge  de  vous 
faire  avoir  la  vigne  de  Naboth  que  vous  dé- 


Israélite». 


Sîlaez.  Eti  éiSet  ^  elle  écrivit  aussitôt  aux  prîn-^  Histoire  àtg 
cipauï  de  la  ville  ^  une  lettre  qu'elle  signa 
du  nom ,'  et  scella  du  sceau  du  roi ,  et  par 
laquelle  elle  leur  ordonnoit  de  suborner  de 
faux  témoins^  d^intenter  contre  Nàboth 
une  accusation  criminelle  ^  de  le  condam- 
ner et  de  le  faire  lapider.  Les  mauvais  rois 
trouvent  toujours  des  ministres  encore  plus 
pervers;  ces  juges  prévaricateurs  exécuté-» 
rentles  ordres  qu'ils  av  oient  reçus ,  et  Tan  du 
monde  SioS ,  avant  J.  C.  Ô99 ,  le  vertueux 
Nâboth  fut  mis  à  mort ,  ses  biens  confiisqués , 
et  Jésabel  vint  dire  à  Achab  :  Nabdth  est 
mort^  la  vigne  qu*il  n*a  pas  voulu  Votis 
vendre  vous  appartient. 

Achab  alla  aussitôt  prendre  possession  de 
la  vigne  de  Naboth  ;  mais  à  son  retour  »  le 
prophète  Élié  ^  qui  avoit  quitté  sa  retraite  par 
ordre  du  Seigneur ,  vin(  au-derant  de  lui , 
et  après  lui  avoir  reproché  le  sang  de  Na- 
both si  injustement  versé  ^  lui  dit  :  £n  ce 
même  lieu  où  les  chiens  ont  léché  le  sang* 
da  vertueux  Naboth  ,  ils  lécheront  aussi  le 
'^àtre;  quant  à  Jésabel  ^  les  chiens  la  man*' 
geront  dans  le  champ  de  Jeshraël ,  et  Dieu 
traitera  votre  maison  comme  il  a  traité  celles 
de  Jéroboam  et  de  Baasa.  Ces  terribles  me- 
naces du  prophète  firent  un  moment  ren- 

2.  ^ 
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c  époque  se-  trer  AcHab  en  lui-jnème  ;  il  déchira  ses  Tête* 
condaîre  ,  dcp.  mens ,  et  fit  pçnitence  dans  la  cendre  «t  la 

l'an   du  monde  ..  ..  lo*  -!•  «'!_• 

j  c.  pouss^re.  Alors  le  oex^eur  se  laissa  iiiécliir^ 
1095  ,  jusqu'à  et  dit  à  Elle  :  Fuisqu'Achab  s'est  humilié 
l'an  du  inonde  (j^y^nt  moi  y  je  ne  ferai  point  tomb^  sot  lui  ^ 
753';V'riodêdê  pendant  qu'il  viyra,  les  maux  dont  je  Taî 
34a  années.       mcnacé  f  mais  je  les  ferai  tomber  sur  sa 

maison  pendant  le  règne  de  son  fils. 
.  Depuis  la  victoire  qu'Achab  avoit  rem« 
portée  contre  le  roi  de  Syrie  $  près  de  trois 
ans  auparavant ,  la  paix  avoit  régné  entre 
ces  deux  souverains }  mais  Tan  du  monde 
3107 1  avant  J.  C.  897 ,  Josaphat ,  roi  de 
Juda  p  qui  viyoit  en  relations  d'amitié  avec 
le  roi  d'Israël ,  vint,  le  voir  »  et  Achab  pro- 
fita de  cette  circonstance  ^  pour  l'engager  à 
s'unir  à  lui  dans  le  projet  qu'il  avoit  formé 
de  reprendre ^ . par  la  force  des  armes,  1& 
ville  de  Ramoth  de  Galaad  ^  que  le  roi  de 
Syrie  gardoit  contre  la  stipulation  des  trai- 
tés. Josaphat  répondit  à  Achckb  qu'il  pan- 
voit  disposer  des  troupes  de  Juda,  mais 
qu'av^ut  de  commencer  cette  entreprise  ,  il 
lui  paroissoit  sage  de  consulter  le  Seigneur. 
Achab  fit  aussitôt  rassembler  toua  ses  pro- 
phètes ,  qui  au  nombre  de  quatre  cents  dé* 
clarèrent ,  en  présçnce  des  deux  rois  ,  que 
l'entreprise  seroit  çourOxmée  du  plus  heu- 
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tùux  succès.  Le  roi  Josaphat  peu  confiant     Histoire  det 

dans  les  prophètes  d'Achab ,  demanda  s^îl  i»aéiiie«. 

n'existoit  pas  dans  le  royaume  d^Israël  quel* 

que  prophète  vraiment  rempli  de  l'esprit  de 

Dieu.  Achab  fit  alors  venir  le  célèbre  Mi- 

chée,  qui  après    avoir  dit   que  les  quatre 

cents  prophètes  que  Ton  venoit  de  consulter  ^ 

n'avoient  que  l'esprit  du  démon ,  annonça 

à  Achab  sa  mort  certaine  pour  le  jour  même 

où  il  livreroit  bataille  aux  Syriens. 

Le  roi  d'Israël  irrité  de  la  menace  du  pro- 
phète ,  ordonna  qu'on  le  mît  en  prison 
jusqu'au  moment  où  il  reviendroit  victorieux 
de  son  expédition ,  et  en  même  temps  ce 
iprince  partit  à  la  tête  de  ses  troupes ,  ac- 
compagné du  roi  Josaphat  ^  qui  malgré  les 
menaces  du  prophète  Michée,  eut  la  foi- 
blesse  de  se  prêter  aux  désirs  d' Achab ,  et 
de  le  suivre.  Cette  complaisance  faillit 
lui  être  fatale,  car  le  roi  de  Syrie  avoit 
donné  ordre  aux  trente-deux  capitaines  de 
ses  chariots ,  de  ne  s'attacher  qu'au  roi  d'Is- 
raël ,  et  de  se  porter  tous  sur  lui.  En  exé- 
cution de  cet  ordre  ,  le  roi  Josaphat  qui 
n'avoit  point  comme  Achab  eu  la  précau- 
tion de  se  déguiser  /  fut  pris  pour  lui ,  e% 
fat  sur-le-champ  entouré  de  tous  les  cha- 
riots du  r<»  de  Syrie  ;  mais  ce  prince  ayant 
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3.«  époque  ie-  jeté  un.  grand  cri  en  invoquant  lé  Seigneur  g 
condaire ,  dep.  j|  f  ^  reconnu ,  et  Ton  cessa  de  le  poursuivre. 
aooQ  HT.  J.-c.  ^  l'aide  de  son  déguisement ,  le  roi  Acliab 
1095  ,  jusqu'à  espéroit  éviter  la  mort  dont  le  prophète  Mi- 
Tan  du  inonde  chée  Tavoit  menacé  j  mais  une  flèche  lan- 

"53;  Dériodèdè  ^^^  ^^  hazard  vint  le  frapper,  et  se  sentant 
34a  années.       blessé ,  il  ordonna    au  conducteur  de  son 

char  de  sortir  de  la  mêlée.  Ce  prince  ne 
quitta  cependant  pas  le  champ  de  bataille  , 
et  quoique  son  sang  coulât  à  grands  flots  , 
il  resta  toujours  sur  son  char,  pour  encou- 
rager les  siens.  La  bataille  dura  tonte  la. 
journée ,  et  Achab  mourut  le  soir  de  la  bles- 
sure qu'il  a  voit  reçue ,  Tan  du  monde  3 108  , 
avant  J.  C.  896 ,  après  un  règne  de  vingt 
et  un  ans. 
Ochosîa»,  hui-       Aussitôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  d'A- 

raëT*^  ^ran  du  ^^^^  ^^^  répandue  dans  Tarmée  ,  un  hérault 
monde 3io8^ av.  d'armes  douua  le  signal  de  la  retraite,  et 
J.-c.  896.         toutes  les  troupes  d'Israël  eurent  ordre  de 
3  mou.  revenir  chacune  dans  leurs  garnispns  res- 

pectives. Le  roi  fut  transporté  dans  son  char 
à  Samarie ,  et  les  roues  étant  couvertes  de 
son  sang  ,  les  chiens  vinrent  le  lécher ,  sui- 
vant la  prédiction  du  prophète  £lie.  Ocho- 
sias  son  iils  lui  succéda ,  et  fut  le  huitième 
roi  dlsraël.  Ce  prince  avoit  dix-huit  mois  au- 
paravant été  associé  au  gouvernement  du 
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royatiine ,  et  c'est  pour  cela  que  FEcriture  Histoire  àes 
dit  que  son  règne  fut  de  deux  ans ,  quoi-  i*'*^^*«»* 
qu'il  n'ait  régné  seul  que  pendant  quelques 
mois.  Port  peu  de  temps  après  la  mort 
d'Achab  ,  les  Moabites  qui  depuis  le  roi 
David  ay oient  ëté  trifautaîtes  des  Israéli- 
tes ,  et  qui  après  la  division  du  royaume 
restèrent  sous  la  domination  du  roi  d'Is- 
raël ,  secouèrent  un  joug  qui  leur  étoit  im- 
portun ,  et  Ochosias  qui  étoit  malade  d'une^ 
chiite  qu'il  avoit  faite  du.  haut  d'une  fenê- 
tre, n'eut  pas*  la  force  de  s'opposer  à  cette 
tévolté ,  qui  rétablit  momentanément  Fin- 
dépendance  du  roi  de  Moab.  Ochosias  , 
après  cet  événement ,  envoya  consulter  sur 
sa  maladie  ,  les  oracles  de  Béelzebuth  Dieu 
d'Accaron  ,  ville  des  Philistins.  Elie'que 
ses  messagers  rencontrèrent  en  chemin  ^ 
leur  dit  qu'ils  faisoient  un  voyage  inutile  , 
et  qu'ils  pouvoient  revenir  annoncer  au  roi 
qu'il  mourroit  certainement  de  cette  chute. 
Eiie  confirma  ensuite  cette  prophétie  au 
roi  lui-même,  lorsqu'il  parut  devant  lui, 
et  elle  eût  promptement  son  exécution , 
car  Ochosias  mourut  peu  de  jours  après  , 
et  laissa  son  royaume  à  son  frère  Jo- 
ram,  l'au  du  monde  3io8,  avant  J.  C. 
896. 


Il8  HiSfOîAâ  AirCXE1^KC« 

*  I 

3.«  époque  ««-      Ochosias  n'ayant  régné  senl  qve.  quelques 
conduire ,  ctc,    jjj  j^     ^^^^  f^.^^.^  Joram  monta  sur  le  trône 

Joram ,  ç.*  dlsTaël  l'année  xïAm^  de  la  mort  de  son 
du  monde  3i(^"  p^re  Achab ,  et  fut  le  neuvième  roi  d'Israël. 
ay.  j.-c.  896.  Ce  prince  renonça  au  culte  de  Baal,  et  ren- 
ia ans.  versa  les  idoles  que  son  père  ayoit  élevées  à 
c^  dieu  y  à  la  sollicitation  de  sa  mère  Jésabel  $ 
mais  quoiqu'il  eût  détruit  le  culte  de  Baal  ^ 
il  n'en  resta  pas  moins  attaché  à  l'idolâtrie  ^ 
et  conserva  celle  que  Jéroboam  avoit  établie. 
Nous  avons  vu  qu'après  la  mort  d'Aohab^ 
le  roi  de  Moab  qui  payoit  aux  rois  d!Israël 
un,  tribut  de  cent  mille  agneaux  et  de  cent 
mille  moutons  ,  avoit  secoué  ce  )oug  au  com* 
mencement  du  règne  d'Ochosias.  Joram 
forma  le  projet  de  contraindre  cet  ancien 
tributaire  de  ses  prédécesseurs  »  à  lui  payer 
les  mêmes  redevances  ^  et  proposa  au  roi 
Josaphat  de  réunir  ses  forces,  aux  siennes  » 
X  l'assurant  que  le  succès  étoit  d'autant  plus 
certain  ^  qu'en  passant  par  les  déserts  de  l'I- 
dumée ,  le  roi  d'Edom  âe  réuniroit  à  eux  ; 
ils  traversèrent  donc  ces  déserts  ^  mais  bien- 
tôt l'eau  étant  venue  à  leur  manquer ,  ces 
trois  souverains  se  virent ,  ainsi  que*  leur 
armée  j  en  très  grand  danger  de  périr ,  et 
ils  ne  durent  leur  salut  qu'aux  prières  du 
prophète  Elisée  ,  qui  leur  dît  de  faire  creu<- 


rxr.y 
h 
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Mr  de  larges  faB9^  le  k^nglcUtui  tom»it  det-  >  HiyM^^ati 
séché  ^  lie  qu*ayajit  &il4  )  fiuasilôt ,  le  lendo-  i»»**»^'* 
maia  y  à  la  prière  derr^ip^dEusoe  de  Dieu  ^^t^. .  i 
ea,^x  vifurent  tout-à*o0]up Je;  long  did.ohl^imfa.    i    r 
d'£dom  9  et  remplirent  oeajHo^és  »  dea^Aiiiôre 
qu0  ies  .iipmna^$  et  les.bâtes  :  eurent  de  xjiioi 
se  désaltérer  abondamment  ^  et  qu'on  pnft 
faire  i^t  Cotisions  d'«a<r  nécessaires  pour 
rann^.  Xie  prc^hètîé  ajouta,  que  le  plus 
hèorieux  succès    couronnecoit  'leur.:  entrer 
^>risà  r  «t  qâ'ila  ^aYagerûif  nt  le  pays  deyMpftb* 
JBa  e£ret->  lés  troupes  iboahîtes  s'éiiaitôiayalBi- 
cées>}iasqji*.a«ipirèsdu  cafaipdes  âb:Di«é.es  .taûov 
binéeà^^ieè  Jsraélitesr  soiftireiit .  tout'^à^tmp^ 
et  les  taiUèrent  ein  ptèoes^iiAc^la  6uÂte  de œtte 
dâSii^.  ^  iLjSd^iipée- victorieuse  ^96  n^pftivdk'dains 
le. pays  ^  idétruislt' les  viiles^^  combla  les fdài- 
taines  ^  abattit  :léS4Bi:brës  ^  £t  ne  laissa  xiçn 
staur.pied»:  Mesa  ^  roi'âe'Môd|) ,.  iioyant  qu'il 
•ïie  lai  àresteit  ^ucun  moyen  de  défense  y  ^t 
qa'eafisrkné.  de  toutes  parts  dans  sa  capitale^^ 
il  •  noi.pouwiit  ;  manqueir  de  tomber  bienl&t 
entre  les  mains,  de  ses  ennemis ,  essaya ,  avec 
une  .trpupe  d'é&te ,  de  se  faire  joui'  à  trayers 
le  camp  des  Iduméens  ^  qu'il  croyoitle  plus 
fqible ,  mais  il  iîit  repoussé.  Réduit  au  dés- 
espoir par  ce  mauvaistsnccès  ^  il  s^avança  sur 
le  haut  dea  murailles  de  la  ville  ,  et  prenant 


tBu^^itiqfSt  se-  >êoh  prcpTê  fils'  h^f^ôT  du  trône  ^  «1  l'égor* 
concuiflé-,  det>.  ^^^  ^  laytie  de  toute  Tatmée  assiégeante. 

Tan  du  inonde   ^  .  ,  ,  .-     ,  ^ 

3909,  av.  j..c.'Ge<spectacle  excita  une  telle  horreur* parmi 
1095  ,  îusqu'àiiêj  ijjraélitpsvi^jue^fifttisftiits  d*aVoit  ravagé 
3a5i  "^'"j"/ .ï^  P^^ys' ^•^  ^<>abite$ ,  ils  abandonnèrent 
753  ;  période  de  cetjDe  terre  coupable  v^t  reviionrent  àeaoB  leur 

54a  années.         pa^iev  J  ;      '      .  ' 

QeBt  ions  le  régné  dn  roi    'Jpram  qne 
le  prophète  Elisée  ,  disciple '4'^î^  ^quilni 
-ayoit  laissé  pour  héritage  le  don  -de  prophé* 
tte-^  opéra  tons  les  prodiges*  qui  le^r^uiireiit 
si'  célibM.  Il  csanivu  -de  TaTidité  de  ses  ct^an* 
ciwK^  W'  femme  d'un  propi^te,.  dont  ils- 
«vpnloieal:  réduira  les.  enf ans  à  l'état  de-  seri- 
'^Vttode'^  en'paiem^it  de  dette?  qu'elle   ne 
cpouvôit*a>cf^tter.  Hisée  multipHa  tellement 
-l'huile  qu'elle  avoit  chez  elle  ^  que  le  fpy^vât 
^qu^elle  en  lira  en  ia^^saoïdaint^  suffit    pour 
^acquitter'  ce.  qu^elle  ■  deiroit.  Une£énin|eide 
:Sunam ,  qui  receToxt  le  prophète  y  lonqv'il 
^pâssoh  dans  cette  Tille^  perdit'^son  fila  d'une 
xaaiadie  aiguë';  Elisée  le  rappela  à  }a^  yïe\ 
et  le  lui  rendit.  Il  guérit  aussi  de  la  lèpre 
Naaman  )  général  du 'roi  de  Syrie  >.. et  fit 
tomber,  son  mal  sur  Giezi  y  son  propre  ser- 
viteur', pour  le  punir  de  soii  avarice  ,  qui 
l^avoit  porté  à  extorquer  de  Haanmn  une 
somme  d'argent  qui  ne  lui  étcnt  pas  due,  et 


qm  pour  cela  s'étoît  servi  du  no  m  de  son     Histoire  des 
maître  Elisée.  iwéUte». 

Ce  saint  prophète  courut  les  plus  grands 
dangers  au  siège  de  Samarie ,  que  les  Sy- 
riens tenoient  bloqué  de  tontes  parts.  Mal- 
gré une  lamine  affreuse  qui  désoloit  la  ville , 
Elisée  disbit  au  roi,  qu'il  ne  falloit  point 

k 

abandonner  Samarie  aux  Syriens,  et  qu'il 
devoit  résister  jusqu'au  bout  ;  cependant  la 
déterdûnatiôn  du  roi  fut  ébranlée  par  une 
circonstanee  terrible.  Un  jour  qu'il  visitoit 
les  postes ,  une  femme  vint  à  lui  ^  et  lui 
démanda  justice  d'ime;  autre  femme.  Le  rôi 
a'étant  infonné  du  sujet  de  la  discussion  ^ 
cette  femme  lui  dit  :  J'avois  fait  une  con- 
ventioa  avec  une  de  mes  voisines ,  d'après 
laquelle  nous  devions  manger  ensemble  nos 
deuk enfans  l'une  aprèsl'autre.  Le  sortacon« 
damné  le  mieti  à  être  mangé  lé  premier ,  et 
après  l'avoir  fait  bouillir^  nous  l'avons 
mangé*  Aujourd'hui  cette  fenime  ne  vent 
point  manger  son  fils  avec  moi,  elle  Ta  ca>- 
ché^  et  je  «meurs  de  faim.  A  ce  récit  ^  le 
roi  déchira  ses  vdfemens  ,  ^t  dit  :  Cest  Éli- 
ses qui  est  cause  que  je  me  suis  ainsi  obs- 
tiné ,  et  que  j'ai  réduit  mon  peuple  à  uïiQ 
telle  extrémité  ^  que  '  les -imères  ont  mangé 
leurs  enfans  ;  que  le  mal  retombe  fiur  Elisée  ^ 


lai  HtSTOXRX  JLKCI£KKC« 

3.«  époqnete-  et  qu'on  le  mette  à   mort.  Le    prophète 
condairc,  dcp.      -^  j^  ^^.  j^  différer  l'exécutioxi  do  cette 

ran  du  monde   * 

9909 ,  aT.  j.-c.  sentence  jusqu'au  lendemain  ^  lui  promet* 
1095  ,  jusqu'à  tant  qu'à  cette  époque  rabondance  seroit 
ft  c.    ..  T  /^   dans  Samarie.  £n  effet,  cette  nuit  même 

02âi  ,  av.  J.-Ci.  .  w  , 

753;  période  de  les  Syriens  ayant  cru  entendre*  les  mouve-^ 
34a  années.       mens  d'une  armée  immense  j,  se  persuadèxent 

que  le  roi  d'£gypte  venoit  au  secours  du  roi 
d'Israël  •  et  ils  furent  saisis  d'une  telle  ter- 
reur  y  qu'ils  abandonnèrent  leur  camp ,  et 
s'enfuirent  en  grande  hâte^  >  laissant  les  pro-r 
visions  et  les  magasins  de  Varmée*  Le  ien* 
d^nain  des  lépreux  qui  vi voient  aux  portes 
de  Samarie  Y  se  trouvant  pressés  par  la  faim  ^ 
s'avancèrent  ju^qu'at^  camp  d^s-.  Syriens >  et 
n'y  trouvant  personne ,  ils  prirent  d'abprd 
tout  ce  qui  étoit  à  leur.  .convçAapce,  et 
allèrent  ensuite  porter  à  la  viUe  cette  -Bmfi^ 
Telle  importante  «  La  craint^  que  ce  ne  fût 
une  ruse ,  obli^|Hi  le  roi  à  prendre  de  grandes 
précautions  ;  mais  enfin  lout  ayi^t  prouvé 
que  l'ennemi  s'étoit  véritablement  retîi:é> 
le  peuple  accourut  en  foi|le  ^  et  dai\8  le 
moment  les  vivres  fureAt  à  aussi  bas  pri:^ 
dans  Samarie  qu'ils  avoient*  été  <^^fs  aUr 
paravant. 

Sur  la  fin  du  règne  de)  Joram ,  Hazael  ^ 
officier  du  roi  de  Syrie ,  assassina  le  roi  aon 
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maître  ^  et  s'empara  de  son  royaume.  Joram     Histoire  des 

crut  cette  circonstance  fayorable  pour  re-  ï"*®^!**^*» 

prendre  la  ville  de  Ramoth  de  Galaad ,  qui 

étoit  toujours  restée  au  pouvoir  des  Syriens , 

et  il  réunit  pour  cela  ses  forces  à  celles  d'O-* 

chosias^  alors  roi  de  Juda;  mais  ayant. été 

dangereusement  .blessé  ^  il  fut  obligé  de  quitr 

ter  le  siège  de  Bamoth  ^  et  dp  revenir  s^ 

Jesrahël ,  pour  y  soigner  sa  blessure,  Ocho-» 

siasy  roide.Juda,  ayant  appris  cet  éyéne-^ 

ment ,  partit  de  Jérusalem  ^  et  vint  à  ;  Jef  r 

rahël  voir  le  roi  d'Israël.  Fendant  qup  ce 

prince  étoit  retenu  par  s^l,  blessure ,  un  jeune 

prophète  reçut  ordre  du  prophète   Elisée 

d'aller  à  Ramoth  de  Galaad  «  où  étoit  Jéhu  • 

fils  de  Josaphaty  et  rundçs.^néraux  du 

roi  Joram^  qui  commandoient  l'armée  caçipée 

devant  Ramoth.  Voua  le  m^^nerez ,  ajouta 

le  prophète^  dans  un  lieu  secret ,  et  voua 

le  sacrerez  roi  d'Israël ,  en  répandant  sur  sa 

tête  cette  petite  fiple  d'huile.  Le  jeu^e  prp«- 

phète  exécuta  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné^  ^ 

et  inspiré  par  l'esprit  de  Dieu,  ajouta  en 

achevant  la  cérémonie  :  Vous  exterminerez 

la  maison  d'Achab  ^  vous  vengerez  le  sang  des 

prophètes  mis  à  mort  par  Jésabel ,  et  elle 

sera  mangée  par  les  chiens  dans  le  champ 

de  Jeshraël. 


Î24  HiSTOIftB   AKCtSNKÊ. 

3>  époque  se-      Jëhu  étant  rentré  après  cette  cérémonie 
condaîre ,  dep.  j^j^g  Tappartement  où  étoîent    les   antres 

Tan   du  monde       nr    •  j      t   ' 

3909,  av.  j.-c.  officiers  de  rarmée ,  leur  annonça  que  le 
1095 ,  jusqu'à  prophète  Pavôît  sacré  roî  d'Israël.  Ils  se 
„  -         ^  _    levèrent  tous  aussitôt  devant  lui ,  firent  ras- 

3331  ,  ar.  J.  C  ' 

753;  période  de  Sembler  les  troupes  et  le  prodamèrent  roî 
34a  années.       en  présence  de  toute  Tarmée.  Le  nouveau 

Souverain  partît  aussitôt  avec  les  plus  zé- 
lés de  ses  partisans ,  et  se  rendit  à  Jesra- 
hël ,  où  étoient  lés  rois  d'Israël  et  de  Juda  , 
3ôram  et  Ochoâds.  A  leur  approche ,   les 
postés  avancés  et  les  sentinelles  placés  sur 
les  '  hauteuîis ,  fix'eht  avertir  le  roi  Joram  ^ 
q[u*une  troupe  atimée'  s'approchoit  de  là  ville. 
A  cet  avis ,  les  deux  rois  montèrent  sur  leurs 
chars ,  et  s*rfvàneèreht  pour  la  reconnoître. 
Apportez- vous  là  paix  ,  dit  Joram  en  aper- 
cevant Jéhu.  Quelle  paix  peut  subsister  en- 
tre vous  et  moi ,  répondit  le  nouveau  roi , 
quand  les  fornications  et  les  enchantement 
xïe   votre    mère   Jésabel ,    régnent    encore 
dans  Israël.  Joram  ^  à  ce  discours ,  fit  re- 
tourner les  chars ,  et  dit  à  son  neveu  Ocho- 
sias  p  nous  sommes  trahis.  Jéhu  se  mit  aus- 
sitôt à  la  poursuite  de   Joram ,  le  joignît 
auprès  du  champ  de  Naboth  ^  et  le  perça 
d'une  flèche ,  qui  étant  passée  entre  ses  deux 
épaules  ^  le  tua  sur-le-champ.  Jéhu  assuré 
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de  sa  mort,  fit  en  exécutioa  de  la  prophétie     Histoire  dea 
faite  par  Élie  au  roi  Achab ,  jeter  Joram  i"*^^***- 
dans  la  yigne  de  Naboth  ,  et  ainai  fut  ven- 
gée sur  ce  prince  la  mort  du  vertueux;  Na« 
both. 

Le  roi  de  Juda,  Ochosias  qui,  par  sa  , 
mère  Athalie  fille  d'Achab ,  étoit  neveu  de 
Joraniy  effrayé  de  ce  terrible  événement 
qui  paroissoit  avoir  pour  but  la  destruction 
des  enfans  de  Jésabel  et  d'Achab  ,  prit 
â.ufisitôt  la  fuite  dans  Tintention  de  regagner 
le  territoire  du  royaume  de  Juda.  Mais  Jehu 
envoya  des  émissaires  à  sa  suite ,  qui  le  joi- 
gnirent près  de  la  montagne  de  Gaver  et  le 
mirent  à  mort.  Ses  serviteurs  le  transpor- 
tèrent à  Jérusalem  où  il  fut  enterré  dans  la 
cité  de  David.  Ainsi  finirent  ensemble  les 
règnes  des  rois  d'Israël  et  de  Juda ,  Joram  et 
OcliosiaSy  le  premier,  fils,  et  le  second, 
petit-fils  d*Achab  et  de  Jésabel,  Tan  du  . 
monde  3i2o,  avant  J.-C.  884*  Le  roi  Jo- 
ram avoit  régné  douze  ans. 

Après  la  mort  du  roi  Joram ,  Jehu  entra 
dans  Jeshraël ,  et  Jésabel ,  veuve  d'Achab  ^    , 
instruite  de  son  approche ,  donna  de  l'éclat    . 
à  ses  yeux ,  peignit  son  visage  et  mit  sur  sa 
tête  $es  plus  beaux  omemens.  Revêtue  de 
tout  ce  qui  pouvoit  relever  sa  dignité ,  elle 


12^6  litStOtRÊ   AKCIBKKS. 

3>  époque  w-  attendoit  Farrivée  du  nouyeau  roi  qtiî  ne 
condaiie,  dcp.  ^^j^         ^  naroître  dans  la  cour  du  palais- 

l'an  an  monde  *      .       *  ,  * 

0909 ,  AT.  J..C.  En  le  voyant  enti^er,  elle  se  mit  à  la  fenêtre, 
J095  ,  jusqu'à  et  lui  dit  :  Peut-on  espérer  quelque  paix  de 

3a5i   ar  j  -c   ^®^^^  V^  >  comme  Zambri ,  a  tué  son  maître  ? 
753  ;  période  de  Jehu  Tayaut  aperçue,  et  voyant  derrière  elle 
S4a  années.       quelques  eunuques,  leur  ordonna  de  la  pré- 
cipiter du  haut  de  la  fenêtre;  ces  eunuques 
voulant  mériter  la  faveur  du  nouveau  maî- 
tre ,  la  jetèrent  comme  il  leur  étoit  ordon«- 
né.  Cette  princesse  fut  foulée  au;c  pieds  des 
ehevaux ,  et  les  murailles  ainsi  que  les  pavés 
furent  teints  de  son  sang.  Jehu  s*étant  sou« 
venu  cependant  que  Jésabel  étoit  fille  et  fem- 
me de  rdis ,  ordonna  à  ses  gens ,  par  respect 
pour  la  dignité  royale ,  d*aller  Tensevelir  ; 
mais  lorsqu'ils  arrivèrent  pour  enlever  son 
corps,  ils  n*en  trouvèrent  que  le  crâne  et 
les  extrémités  des  pieds  et  des  mains;  des 
chiens  avoîent  dévoré  tout  le  reste.  Ce  que 
Jehu  ayant  appris,  il  reconnut  la  vérité 
de  l'arrêt  prononcé  par  le  prophète   Blie  , 
lorsqu'il  avoit  dît  :  Les    chiens  mangeront 
la  chair  de  Jésabel  dansi  le  champ  de  Jes- 
rahël. 
d'Israël,  Tan  du      Jôhu  fat  cusuite  massacrer  par  les  habitas  s 
monde  3iao,aT.  de  Jesrahël  les  fils  d'Achab  et  de  Joram ,  an 
"a*    ^        nombre  de  soixante-dix,  et  s'assura  par  ce 

ao  ans.  '  *^ 
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moyen  le  trône  d'Israël  dont  il  fut  le  dixième  Hittolre  dct 
roi,  l'an  du  monde  3iao,  ayant  J,-C.  884.  ï«»^^«- 
Il  extermina  aussi ,  avant  de  quitter  cette 
ville  y  tous  les  amis  de  la  maison  d'Achab  ^ 
tous  les  grands  de  la  Cour,  et  toutes  les  per- 
sonnes qui  avoient  eu  quelques  liaisons  avec 
Achab  et  scm  fils  Joram.  Assure  par  ces  ter^ 
ribles  précautions ,  de  la  tranquillité  de  la 
ville  de  Jeshcaël ,  Jehu  marcha  sur  Samarie  » 
où  il  fit  mettre  à  mort  tout  ce  qui  appartenoit 
à  la  famille  d'Achab  ;  il  feignit  enstdte  de 
vouloir  o£&ir  un  sacrifice  à  Baal ,  et  rendre 
à  ce  dieu  de  solennelles  actions  de  grâces* 
En  conséquence ,  une  grande  fête  fut  ordon- 
née en  son  honneur ,  et  toiis  les  prêtres  atta- 
chés à  son  culte  dans  le  royaume  d'Israël  p 
eurent  ordre  de  se  rendre  à  Samarie  pour 
assister  à  cette  grande  solennité.  Tous  y  ac- 
coinrurent  avec  empressement ,  ainsi  qu'une 
grande  quantité  de  personnes  attachées  au 
culte  de  Baal.  Mais  aussitôt  qu'ils  furent 
rendus  dans  le  temple ,  Jehu  le  fit  entourer 
par  ses  troupes  qui  massacrèrent  toutes  les 
personnes  qui  y  étoient  renfermées.  Jehu  fit 
encore  brûler  toutes  les  idoles  de  ce  dieu  ^ 
rasa  son  temple  jusqu'au-dessous  des  fonda- 
tions» et  en  consacra  le  90I  à  recevoir  les 
immondices  de  la  ville. 
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1^  vspoque  se-      Jeliu  exécuta  exactement  tout  oe  que  Dieu 
condairc ,  dep.  ^yQ{^  prononcé  coxitTe  la  maison  d' Aohab  , 

Tan  du  monde  ,  ,,  ,  , 

3909 ,  av.  j.a  ™^i^  comme  il  ne  tenonça  point  au  culte  que 
1095  /  jusqu'à  Jéroboam  ayoit  introduit  dans  Israël,  le  Sei-» 
l'an  du  monde  grieur  Tabandotuia  à  ses  propres  forces,  et  il 

3a5i  f  ar.  J.-C.     .  .  ,  y       tr 

753  )  période  de  ^^  vaincu  par  le  roi  de  Syrie.  Hazaël  qui  ré« 
34a  aanéea.       gnoit  alors  dans  Damas ,  tailla  ses  troupes  en 

pièces  dans  plusieurs  rencontres,  et  ruina 
tout  le  pays  situé  à  l'orient  du  Jourdain. 
Jehu  p  après  un  règne  de  yingt-huit  ans  1 
mourut  à  Samarie,  Tan  du  monde  3 1^8, 
avant  J.*C.  856,  et  eut  pour  successeur  son 
£ls  Joachaz. 
joachac,ii.«  Jûacbaz ,  onzième  roi  dlsraël^  succéda  à 
roi  d'Israël,  l'an  ^^^  père,  et  fut  recounu  roi  aussitôt  après 

du  monde  3i48y  ^  .  i 

ar.  j.-c.  S56.     ^^  mort.  Ce  prince ,  deux  ans  auparavant  , 
iSans.  avoit  été  associé  au  trône,  et  ne  fut  pas 

plus  heureux  que  Jehu,  dans  les  démêlés, 
qu'il  eut  avec  le  roi  de  Syrie.  Hazaël ,  et 
après  lui ,  son  £ds  Benadad  ^  accablèrent  le 
royaume  d'Israël ,  et  lui  firent  éprouver  tant 
de  pertes ,  que  le  roi  Joachaz  iut  réduit  à 
cinquante  cavaliers  et  dix  mille  fantas^ns. 
Enfin  Dieu ,  touché  des  malheurs  de  ce  peu- 
ple ,  inspira  des  sentimens  de  paix  au  roi  de 
Syrie ,  ce  qui  permit  au  roi  Joachaz  de  rc* 
parer  un  peu  les  pertes  qu'il  avoit  éprouvées*^ 
Ce  prince ,  après  un  règne  de  quinze  ans  ^ 


6*exidoxtmt  avec  ses  pères  >   Tan  du  monde  -  Historié  âet 
3id3  y  avant  J.-C,  841  ^  et  fut  enterré  à  Sa-  im^utei. 
marie» 

Le  trône  d'Israël  >  après  la  mort  du  rot     J^as,  i».*  rai 
Joachaz  f  fut  occupé  par  Joas  son  fils ,  qui     '"*^^  \^ax^ 
fut  le  douzième  roi  dlsraëL  Ce  prince  rem-  ayant  j.-c.  841. 
pu  de  sagesse  ,  aimoit  la  paix  ^  quoique     16  ans. 
Taillant  et  habile  guerrier.  Amasias ,  roi  dé 
Juda ,  voulut  lui  faire  la  guerre  sans  aucune 
espèce  de  motifs.  Joas  lui  fit,  par  ses  ambas** 
eadeurs ,   les    plus   sages  représentations  p 
rengageant  à  rester  en  paix  et  à  ne  point 
courir  à  sa  perte.  Mais ,  au  mépris  de  oes 
sages  conseils ,  Amasias  vint  Pattaquer ,  et 
nous  verrons  dans  l'histoire  des  rois  de  Sudet  ; 
la  honte  qui  en  résulta  pour  ce  prince ,  et  les 
malheurs  dont  il  fut  accablé.  Joas  fit  ensuite» 
avec  non  moins  de  succès ,  la  guerre  contre 
le  roi  de  Syrie ,  lui  enleva  les  places  dont  il 
s'étoit  emparé  pendant  le  règne  malheu- 
reux du  roi  Joachaz ,  et  rentra  en  possession: 
de  tout  le  territoire  qui  avoit  appartenu  atï 
royaume  dlsraël.  Ce  prince  n'eut  point  Pam^ 
bition  d'étendre  ses  conquêtes  ;  satisfait  d'a^^ 
voir  recouvré  ses  états ,  il  se  retira  à  Sa«^ 
marie  où  il  mouxut  Tan  du  monde  3179  » 
avant  J.-C,  826 ,  après  un  règne  de  seize 
ans. 

a.  9 
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3.«  époque  se-      Joos  eut  pour  successeuT  Jérol^oam ,  ton 

coBdaire ,  etc    fijs^  deuxième  du  nom  y  et  tiei^lèm^  roi  d*Is- 

jéroboam  II,  tobI.  Le  règne  de  ce  prince  fiit  de  quarante- 

i3.^  roi  d'Israël,  ^  j       v        i    _^  j     ^ 

Tau  du  monde  ^»^^»*>  et  pendant  ce  loug  espoce  de  temps, 

3179 ,  ar.  J.-c.  l'Ecriture  dit  fort  peu  de  chp8e&  de  lui.   Il 

^^'  paroît  ^ue  ses  armées  triomphèrent  sourent 

**  *"••  de  celles  des  rois  de  Syrie ,  et  qu*U  soutint 

la  gloire  que  son  père  Joas  avoit  répandue 

sur  les  armes  d'Israël.  U  resta  constamment 

dans  l'idolâtrie  conune  $es  prédécesseurs  ^ 

et  mourut  y  l'an  du  monde  8220 ,  avant  J.-C« 

784  3  après  un  règne  de  quarante^un  ans. 

Interrègne  de.      Àp^ès  la  mort  de  Jéroboam ,  il  y  eut  un 

puis  Pan  du  m.  interrègne  de  douze  ans  pendant  lequel  de 

3920 ,  ay.  J.-c.  grands  désordres   s'introduisirent   dans   le 

784,   jusqu'à     ^  JiT        ••!    rk  •..         •    ^  11     #. 

ran  du  inonde  Toyaume  d'Israël.  On  ne  sait  pomt  quelle  lut 
3si3a ,  ar.  j.-c.  la  nature  du  goi;iTemement  de  ce  pays  pen- 
^^'  dant  cette  période  de  douze .  années  ,  mais 

il  paroSt  qu'il  fut  livré  à  diverses  factions  ^ 
et  que  ce  fut  un  temps  d'anarchie.  Enfin  ^ 
après  douze  années  de  débats  »  on  sentit  Ja 
nécessité  de  revenir  au  gouvernement  nio« 
narchique ,  et  Zacharias ,  fils  de  Jéroboam  , 
fut  placé  sur  le  trône ,  l'an  du  monde  3^32  , 
avant  J.-C.  77:2 ,  et  non  pas  Tan  du  monde 
3220  p  coi^me  le  disent  presque  tous  les  lus<* 
tpriens.  (1) 

(1)  Je  «ai»  que  cet  interrègne  fait  une  des  difficultés 


ja  ans. 


t 

1 
% 
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2acfaariaâ ,  quatorzième  roi  d'Israël ,  mon-     Histoire  dév 
ta  sur  le  trône  de  ses  pères ,  Tan  dn  monde  i»ï««iite«. 
323^  >  avant  J.-C.  772 ,  et  son  règne  ne  fut    zachams,i4« 
que  de  six  mois.  Dieu  aroît  fait  annoncer  à  ^^  d'Israël,  ratt 

_.    ,  .         ,. ,      ,         •^  1         j  /du  monde  323â, 

Jehu ,  que ,  puxsqu  il  n  avoit  pas  abandonné  ^^^^^  j^^ 
le  culte  des  idoles,  sa  race  ne  régneroit  sur  q  moi». 
Israël  que  jusqu'à  la  quatrième  génération , 


des  Cdlcnk  de  PÉcriture  ;  et  comme  je  Fat  fait  entrer 
dans  le  guide  des  études  historiques  y  dans  la  nomen- 
clature des  rois  d'Israël  ^  plusieurs  personnes  versées 
dans  ces  matières  difficiles,  m'ont  demandé  où  j*aToîs 
pr»  cet  interrègne  f  il  faut  donc  que  je  justifie  mon 
opinion.  Il  est  très  Trai  que  TÉcriture  dit  au  dernier 

Terset  du  chap.  14  <iu  4-^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  '  ^  Jéroboam 
«  s'endormit  avec  les  rois  d'Israël  ses  pères  |  et  Zacha- 
«E  rias  son  fils  régna  à  sa  place.  »  Je  conviens  qu'il 
n'est  point  là  question  d'interrègne  |  et  que  si  Pon  s'en 
tient  à  ces  seules  expressions ,  j'ai  totalement  tort,  et 
qite  dom  Calmet  a  eu  raison  de  dire ,  comme  beaucoup 
d^autres  :  a  Zacharias  succéda  à  son  père  Jéroboam  II  f 
l'an  du  monde  3a20y  av*  J.-C.  784*  ^  Mais  il  faut  olN 
server  que  l'Écriture  dit  seulement  que  Zacharias  suc* 
céda  à  son  père  9  ce  qui  est  très-vrai  ,  mais  elle  n'entre 
dans  aucun  calcul.  Or  |  sur  un  pareil  objet ,  ce  sont  les 
calcula  positifs  donnés  par  l'Écriture  qui  doivent  faire 
loi  9  et  fixer  l'opinion.  Ces  calculs ,  j'en  conviens ,  sont 
difficiles  j  souvent  embarrassans  ;  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  ne  pas  suivre  le  résultat  qu'ils  nous  6^ 
irent.  Au  verset  8  du  chap.  i5  du  même  livre  4*^<1^ 


1  moit* 
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3.«é^q«e8e-  «t  ce  temps  ptédît  par  les  prophètes,  ëfoît 

condaiire,  etc.     anivë,  puisque  Zacharios  étoit  le  quatrième 

SeiiHm  y  i^.<  descendant  de  Jehu.  Ce  prince  fut  assassiné 

roi    srae  ,mé-     ^^  Sellum  oui  s*empara  du  trône,  et  régna 

un  mois.  Sellum  qui  est  regardé  comme  le 
quinzième  roi  d'Israël ,  fut  à  son  tour  tué  par 
Manahem  fils  de  Gaddi ,  qui  se  fit  reconnoS- 


Roia  Y  Tauteur  sacré  dit  :  oc  La  trente-hoitLème  année 
«  d'AcariaS)  roi  de  Juda  ,  Zacharias  j  fils  de  Jerbboam  , 
CE  régna  dans  Israël  à  Samarie  |  pendant  six  jnois.  x> 
Voiià  le  texte  et  le  seul  texte  qui  doire  fixer  Pépoqae 
du  règne  du  roi  Zadiarias  en  Israël.  Or  ^  le  roL  Aaarias 
est  monté  sur  le  trône  de  Juda ,  l'an  du  monde  3i94  , 
avant  J.-C.  81  o*  La  trente-huitième  année  de  son  règne 
répond  à  Pan  du  monde  3232 ,  avant  J.-C.  772.  C'est 
donc  à  cette  année  que  doit  être  rapporté  l'avènement 
du  roi  Zacharias  au  trône  d'Israël.  Ces  calcula  me  pa«> 
roissent  d'une  évidence  irrécusable  ^  et  ne  pouvoir  pas 
permettre  une  autre  opinion  que  celle  que  j'ai  suivie  , 
opinion  que  je  crois  d'autant  plus  juste  ,  qu'elle  est 
conforme  à  l'Écriture  y  et  que  sans  elle  toute  la  suite 
des  rois  de  Juda  et  d'Israël  déviant  inintelligible.  St 
donc  y  d'une  part ,  cet  interrègne  peut  seul  expliquer 
la  chronolo^e  de  cette  partie  de  l'Écriture  ;  si ,  de  Pau*» 
.ire  j  le  règne  du  roi  Zacharias  est  Bxé  à  l'année  que 
j'ai  indiquée,  par  des  passagesirrécusables  de  l'Écriture, 
il  me  paroi t  démontré  j  par  les  règles  de  la  critique  et 
par  l'Écriture  |  que  l'on  ne  peut  pas  admettre  un  autre 
calcul. 
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tre  pour  roi ,  Tan  du  monde  S^Sz ,   avant     Hiêtoîf^  èeg 

J.-C,  772.  ItraéJites. 

La  première  action  de  Manahemi  seizième 
roi  d'Israël ,  après  son  avènement  au  trône ,   ^anaiiem,  16  • 

f       1  t  1        -Il      1     m'i  •   roi  d'Israël,  l'an 

lut  de  marcher  contre  la  ville  de  Thapsa  qui  ^^  monde  3o39 
a  voit  refusé  delui  ouvrir  ses  portes.  Ce  prince,  arant  j.-c.  779. 
dans  sa  colère  y  immola  à  sa  vengeance  tous     ^^  *""* 
les  habitans  de  cette  malheureuse  ville  ^  et. 
poussa  la  cruauté  jusqu'à  faire  ouvrir  le  ven-. 
tre  des  femmes  grosses  pour  tuer  les  enfans 
qu'elles  portoient  dans  leurs  seins.  C'est  soua 
son,  règne ,  vers  Tan  du  monde  3234  >  avant 
J.-C.  770 ,  que  Phul ,  roi  d'Assyrie ,  parut 
sur  les  frontières  du  royaume  d'Israël ,  dans 
l'intention  de  l'asservir  j  mais  Manahem  lui 
donna  mille  talens ,  et  par  ce  moyen ,  le  dé- 
tourna non-seulement  du  projet  de  l'atta- 
quer ,  mais  l'engagea  même  à  affermir  son 
règne  et  à  soutenir  son  usurpation.  Phul 
resta  sur  le  territoire  d'Israël,  jusqu'au  mo-, 
ment  où  il  reçut  l'argent  qui  lui  avoit  été 
promis  ;  et  pour  se  le  procurer ,  Manahem 
mit  une  imposition  sur  toutes  les  personnes 
riches,  qu'il  taxa  à  cinquante  sicles  par  tête. 
Ce  prince ,  après  un  règne  de  onze  ans ,  s'en-* 
dormit  avec  ses  pères ,  l'an  du  monde  3^43  , 
avant  J.-C.  761 ,  et  eut  pour  successeur  son 
fils  Pliacée. 
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s.<  ëpoque  se-      Phacée  f  dix-septième  roi  d'Israël  ^ 
«ondaire ,  etc.    gans  aticune  opposidon  à  son  père,  U  neré- 

phacée ,  i7.e  gna  que  denx  ans  ^  et  resta  comme  ses  pré* 
roi  d'Israël,  l'an  décesseufs  attaché  à  Tidolâtrie.  Phacëe,  fils 

du  monde  3241,    ,     „  ,,.        ,,  ,  ,     , 

ar.  J..G.  761.     ^^  Romélie  9  1  un  de  ses  généraux,  conspira 

s»  ans.  contre  lui ,  et  vint  l'attaquer  dans  Samarie. 

Ce  prince  se  réfugia  dans  la  tour  de  la  mai-** 

son  roysde  où ,  avec  une  foible  garnison  ^  il 

chercha  cependant  à  se  défendre }  mais  il  fut 

obligé  de  céder  à  des  forces  supérieures ,  et 

tomba  entre  les  mains  de  son  riyal  qtd  le  fit 

mettre  à  mort ,  Tan  du  monde  324S ,  ayant 

J.-C.  759. 

Phacée ,  fils  de      Après  la  mort  de  Phacée  fils  de  Manahem^ 

^Tt'^'  ';  \?''  Phacée  ,  fils  de  RoméUe ,  fut  reconnu  roi , 

roi  (risraely  l'an  '  '  ' 

du  monde  S245,  6t*fut  le  dix-huitième  roi  d'Israël.  C'est  pen- 
av.  j.-c.  759.     dant  son  règne ,  qui  dura  vingt  ans ,  que 

Theglathphalazar,  roi  d'Assyrie,  entra  dans 
le  royaume  d'Israël.  C'est  aussi  la  septième 
aimée  de  son  avènement  au  trône  ,  l'an  da 
monde  32,5i ,  avant  J.C.  753 ,  que  Romains 
jeta  les  fondemens  de  la  ville  de  Rome.  Évé- 
nement auquel  finit  la  troisième  époque  se^ 
condaire  de  la  troisième  époque  principale, 
de  la  première  grande  période,  ou  histoire 
ancienne. 


floans. 
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ROIS    DE   JUDA.  iJSS."^ 

Rot)oam^  fils  de  Salomon,  monta  sur  le    Robo«m,i.« 
trftne  de  Juda  •  Tan  du  monde  Soag ,  avant  .  *      j  ,'  *" 

'  7  '  dtt  monde  Soa^^ 

J.  C.  975,  à  Vâge  de  quarante  et  un  ans.  ar.j.-c.  97S. 
Après  le  massacre  d'Aduram  à  Sichem,  (  tom.  ^7  *^i»- 
^  P^*  9^  )  ^^  prince  fut  reconduit  à  Jéru- 
salem par  les  chefs  des  tribus  de  Juda  et 
de  Benjamin  qui  lui  étoient  restées  fidelles. 
Son  premier  soin  9  en  -y  arrivant ,  fut  d'or- 
donner le  rassemblement  des  troupes  dispo- 
nibles de  ces  deux  tribus ,  qui  formoient 
une  armée  de  cent  quatre^vingt  mille  hom- 
mes ,  et  de  les  envoyer  contre  les  dix  tribus 
qui  avoient  refusé  de  reconnoitre  son  auto- 
rité. Au  moment  où  ces  troupes  alloient  se 
mettre  en  marche ,  le  prophète  Seméias  vint 
le  trouver ,  et  lui  dit  qu'il  ne  devoit  point 
8^armer  contre  Israël  p  que  la  volonté  du 
Seigneur  étoit  que  le  royaume  de  Salomon 
At  partagé  en  punition  de  son  idolâtrie ,  et 
que  tout  ce  qu'il  entreprendroit  pour  em- 
pêcher Texécution  de  ce  châtiment ,  seroit 
réprouvé  de  Dieu.  Roboam ,  sur  la  menace 
du  prophète ,  renonça  à  ses  projets ,  et  con- 
gédia Tannée  qu'il  avoît  rassemblée  dans 
l'intention  de  soumettre  les  dix  tribus.  La 
Tolonté  du  Seigneur  ainsi  manifestée  em- 


i 
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^.«  époque  ve-  pêcha  la  guerre  entre  les  rois  de  Juda  et 
condaire ,  dep.  d'Israël ,  xnais  ne  put  établir  la  bonne  intel- 

l'an   du  inonde   «•  •  • 

5»Qoo  av.  j.-c.  ligence  entre  eux  ,  et  ces  deux  princes  con- 
2095  ,  jusqu'à  servèrent  Tun  contre  l'autre  une  haine  qui 


l'an  du  monde  ^^  ^^^^  qu'avec  leur  vie. 
753';p^odede      ^e  roi  d'Israël   Jéroboam  n'ayant  plus 
34a  années.       voulu  permettre  que  les  prêtres  et  les  léTÎ» 

tes  exerçassent   leurs    fonctions  dans  son 
royaume ,  ils  abandonnèrent  les  villes  et  les 
territoires  qui  leur  avoient  été  donnés ,  et 
se  rendirent  à  Jérusalem  auprès  de  Roboam. 
Ces  prêtres  ainsi  que  le&  autres  juifs  du  royan* 
me  de  Juda  restèrent  fidelles  à  Dieu  et  au  roi 
pendant  l'espace  de  trois  ans.  A  cette  épo- 
que ,  c'est-à-dire,  l'an  du  monde  3o32,  avant 
J.  C.  97^ ,  les  Juifs ,  car  c'est  sous  ce  nom 
qu'on  désigna  alors  plus  particulièrement 
les  Israélites  du  royaume  de  Juda,  s'éloi- 
gnèrent  du  Seigneur ,  et  l'irritèrent  encore 
plus  que  n'avoient  fait  leurs  pères  ;  ils  éle- 
vèrent des  autels,  se  firent  des  statues,  et 
consacrèrent  sur  les  collines  élevées  des  bois 
auxquels  ils  donnèrent  le  nom  de  bois  sa*- 
crés.  Les  jeunes  gens  livrés  à  toutes  sortes 
de  dissolutions  ,  se  glorifièrent  de  porter  le 
nom  d'efféminés ,  et  s'abandonnèrent  à  des 
crimes  non  moins  abominables ,  que  ceux 
.que  commettoient  les  peuples  que  le  Sei*-- 
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gaenr  fit  détruire ,  lorsque  les  enfans  dis-    Histoire  ^es 
raël  entrèrent  en  pqssessioii  de  la  Palestine.    I««éiiic8, 

Dieu  punit  Roboam  et  son  peuple  de  tant 
d'iniquités ,  en  permettant  que  dans  la  cin- 
quième année  de  son  règne ,  l'an  du  monde 
3o34  f  avant  J.  C.  ^70 ,  Sésac ,  roi  d'Egypte  y. 
marchât  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse 
contre  le  royaume  de  Juda.  Ce  prince  s'a- 
vança jusqu'à  Jérusalem  y  pilla  le  temple , 
et  s'empara  des  trésors  du  roi.  Depuis  cet 
événement  l'Ecriture  ne  parle  point  de  Ro- 
boam ;  elle  dit  setdement  que  ce  prince 
mourut  à  Jérusalem ,  l'an  du  monde  3o4<$ , 
avant  J.  C.  958 ,  après  un  règne  de  dix*sept 
ans  depuis  la  mort  de  son  père  Salomon. 

Après  la  mort  de  Roboam ,  Abias  son  fils 
lui  succéda  dans  le  royaume  de  Juda ,  l'an    AWas,  a:«  roi 
du  monde  ^046 ,  avant  J.  C.  çSS.  Roboam  moDde'aoïô, 
avoit  eu  ce  prince  d'une  de  ses  femmes ,  ar.  j.-c.  958. . 
appelée  Maacha ,  et  comme  c'étoit  celle  qu'il  ^  •*"• 
aimoit  le  mieux  ^  il  l'avoit  destiné  à  être 
son  successeur.  Son  règne  ne  fut  que  de  trois 
années  ^  pendant  lesquelles  il  tâcha  de  re- 
conquérir l'héritage  de  son  grand-pè^e  Sa« 
lomon,  et  de  réunir  sur  sa  tête  les  deux 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda  ;  mais  sa  vie 
fut  trop  courte  pour  l'exécution  d'une  aussi 
grande  entreprise ,  et  il  ne  put  parvenir  qu'à 
s'emparer  de  quelques  places. 
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â.c  époque  se-      Abias,  dans  les  commencemens  de  son 

condai^e ,  dep.  règne  ,  reprocha  amèrement  au  roi  d'Israël 

an   u  «on  e  j^j.Q|jQg^jn  gg^  cotipable  îdolâtiie  :  mais  il  ne 
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1095  ,  jusqu'à  fut  pas  lui-même  plus  fîdelle  au  Seigneur^  il 
ran  du  nfkonde  imita  tous  les  crimes  de  son  père  Roboam  , 
753- période  de  *'  mounit  daus  l'idolâtrie,  l'an  du  monde 
34a  années.       3o49  9  avant  J.  C.  g55  p  après  un  règne  de 

trois  ans. 
Asa ,  3.«  toi  ,    Après  la  mort  d'Abîas ,  Asa  son  fils  monta 

dejada,randa 

inond.3o49,ar.  sur  le  trône,  et  fut  le  troisième  roi  de  Juda. 

J.-C.  955.         Ce  prince  fut  juste  aux  yeux  du  Seigneur  , 
*^*'  et  s'efforça  d'effacer  par  son  zèle  pour  Ja 

religion ,  les  crimes  dont  ses  pères  s^étoient 
rendus  coupables.  Par  son  ordre ,  les  effé- 
minés qui  depuis  le  règne  de  Roboam  fai- 
soient  le  scandale  du  royaume ,  furent  chas- 
sés de  Jérusalem  ;  il  y  fit  aussi  détruire  tou- 
tes les  idoles  que  ses  prédécesseurs  avoient 
élevées ,  et  en  proscrivit  le  culte.  Sa  haine 
pour  Tidolâtrie  étoit  si  grande ,  qu'il  ôta  à 
sa  mère  toute  Tautorité  dont  il  Pavoît  d'abord 
laissé  jouir,  pour  la  punir  de  ce  qu'elle 
avoit  élevé  un  autel  à  une  idole ,  et  consa- 
cré un  bocage  à  son  culte.  Tant  de  soins 
n'eurent  point  tout  le  succès  qu'ils  méri- 
toient ,  et  ce  saint  roi  eut  la  douleur  de  ne 
pouvoir  empêcher  ses  sujets  d'aller  consacrer 
et  offrir  des  victimes  sur  les  hauts  lieux , 
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coinme  cela  s*étoit  pratiqué  avant  l'édifica*  Histoire  dct 
tion  du  temple.  Les  dix  premières  années  i««^ïî«««' 
du  règne  d'Asa  s'écoulèrent  dans  la  plus 
tranquille  paix ,  et  il  en  profita  pour  répa- 
rer les  places  fortes ,  et  faire  dans  l'adminis- 
tration toutes  les  améliorations  dont  elle 
étoit  susceptible.  L'Ecriture  ne  nous  donne 
aucun  détail  sur  les  premières  guerres  que 
ce  prince  eut  à  soutenir  contre  le  roi  dis- 
raël  ;  elle  ne  fait  mention  que  de  la  guerre 
dontre  le  roi  d'Ethiopie ,  et  de  celle  dont 
il  fut  menacé  par  Baasa  ,  roi  d'Israël ,  dana 
la  trente-dixième  année  de  son  règne. 

L'an  du  monde  3o63 ,  avant  J.  C.  941  i 
Zqtb,  f  roi  d'Ethiopie  9  déclara  la  guerre  à  Asa^ 
sortit  de  ses  frontières  à  la  tête  d'une  armée 
immense  y  et  s'avança  jusqu'à  Maresa  dans  la 
tribu  de  Juda.  L'Ecriture  ne  dit  point  quel 
fut  le  sujet  de  cette  guerre ,  mais  seulement 
qu'Asa  marcha  au-devant  de  l'ennemi,  â 
la  tète  des  troupes  qu'il  avoit  levées  dans 
les  tribus  de  Benjamin  et  de  Juda ,  et  ran- 
gea son  armée  dans  la  vallée  de  Saphêta. 
Ce  prince  plein  de  confiance  dans  la  pro- 
tection du  Dieu  dans  lequel  il  avoit  mis  toute 
sa  force ,  marcha  à  l'ennemi ,  et  après  avoir 
invoqué  le  nom  du  Seigneur,  donna  le  signal 
du  combat.  Aussitôt  les  soldats  de  Juda  se 


1» 
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3.«  époqae  se-  jetèrent  avec  fureur  sur  les  troupes  de  Zara  ^ 
con<Uire ,  dep.  q,;^j  étomiées  d'un  choc  aussi  terrible  ,  et 

Tan  du  monde    |.  /         ,  •  i       /-   • 

aooo ,  AT.  J.-C.  frappées  de  terreur ,  prirent  la  iuite ,  et  se 
1095  y  jusqu'à  dispersèrent.  Asa  les  poursuivit  jusqu'à  6e- 
3^1  '^l^'"''''^''  rare ,  viUe  Umitrophe  de  la  tribu  de  Sîméon  , 
753  ;  période  de  ®^  ^^  ^^^  grand  camage ,  et  après  s'être  em- 
34a  année*.       paré  d'une  grande  quantité  de  butin ,  reprit 

le  chemin  de  Jérusalem. 

La  protection  que  Dieu  ayoit  accordée  à  la 
piété  d' Asa ,  en  lui  faisant  remporter  une  vic- 
toire aussi  signalée ,  attira  à  lui  une  grande 
qiiantité  des  sujets  du  roi  d'Israël ,  qui  vin- 
rent s'établir  dan$  le  royaume  de  Juda.  Ef- 
frayé de  cette  défection ,  le  roi  d'Israël ,  pour 
empêcher  qu'elle  n'eût  des  suites  plus  fâcheu- 
ses ,  résolut  de  couper  toute  communication 
entre  son  royaume  et  celui  de  Juda ,  et  pour 
cela  il  fît  construire  un  ibrt  à  Rama ,  Ville 
de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur  le  chemin  qui 
conduisoit  de  Samarie  à  Jérusalem.  Cette 
disposition  hostile  de  la  part  de  Baasa  ,  roi 
d'Israël  ^  fut  pour  le  roi  de  Juda  un  sujet 
d'inquiétude  d'autant  plus  fondé»  qu^il  n'i- 
gnoroit  pas  qu'un  traité  d'alliance  avoit  été 
signé  entre  Baasa  et  Benadad ,  roi  de  Syrie  , 
qui  faisoit  alors  sa  résidence  à  Damas,  et  que 
d'après  les  conditions  de  ce  traité  ,  les  trou- 
pes de  ces  deux  souyerainfi  dévoient  se  réa* 


xur  pour  marcher  ensemble  contre  le  roi     Histoire  des 
Asa.  Ce  prince  sentit  combien  il  auroit  de  i»»^iit««« 
peine  à  résister  à  une  coalition  aussi  puis- 
sante ,  et  usa  de  rnse  pour  se  délivrer  de  ce 
pressant  danger.  Le  roi  de  Syrie  n'étoit  point 
à  Tabri  de  la  séduction  ;  Asa  qui  connois* 
soit  le  caractère  yil  de  ce  prince  >  $ùt  en 
profiter ,  et  lui  envoya  une  grande  quantifté 
de  vases  d'or  et  d'argent ,  en  lui  proposant 
non-seulement  d'abandonner  le  parti  du  roi 
d'Israël ,  mais  encore  de  faire  cause  com* 
mune  avec  lui  pour  attaquer  de  conceit  ieê 
états  de  ce   prince.  Ces  propositions  étant 
bien  plus  dans  la  politiqtie  et  les  intérêts  dé 
Senadady  il  envoya  sur4e-Clièmp  .une  ar- 
mée y  qui  n'ayant  trouvé  aucuneoppoâtiôn  ^ 
entra  sur  le  territoire  d'Israël  v  et  s'empara 
d'une  partie  de  la  tribu  de  Nephtali.  Aussitôt 
que  Baasa  fut  instruit  de  la  défection  du  roi 
de  Syrie  /et  de  l'invasion  qu'il  avoit  faite 
6ur  le  territoire  de  Nephtali ,  il  courut  à  la 
défense  de  ses  états ,  et  abandonna  les  tras- 
vaux  qu'il  avoit  commencés  à  Rama*  Pendant 
que  ce  prince  étoit  ainsi  occupé  à  répousser 
l'ennemiqui  menaçoit  ses  provinces  du  nord» 
Asa  rassembla  une  grande  quantité,  d'où* 
vriers  et  de  voitures  »  qui  transportèrent  dans 
l'intérieur  de  son  pays  tous  les  matériimx  qui 
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3.«  époque  se-  ûvoietit  été  réunis  pour  construire  les  ford« 

condaire,  dep.  ficatioHs  de  Rama  y  et  ces  matériaux  étoient 

an    n  «on  e  ^.  considérables  »  que  le  roi  de  Juda  en  fit 
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2095  ,   jnsqu'à  bfitir  deux  villes  ^  Gabaa  et  Maspha. 
ran  du  monde      Dieu  irrité  que  le  roi  Aâa  eût  dans  cette 
753;  période  de  <^constancç ,  mis  toute  sa  confiance  dans  le 
34a  années.       roi  de  Syrie ,  lui  envoya  le  prophète  Hana* 

aie,  avec  ordre  de  lui  dire  que  s'il  ne  se 
£lit  adressé  qu'à  lui  ^  il  lui  auroit  livré  les 
années  des  rois  de  Syrie  et  d'Israël ,  comme 
il  lui  avoit  livré  celles  du  roi  d'Ethiopie» 
Ce  nproche.  paternel  ne  corrigea  point  le 
toi  Asa  p  car  l'an  du  monde  3o88  ,  avant 
J«  C.  916  y  et  de  son  règne  l'an  trente-neuf» 
il  fut  attaqué  d'une  maladie  aux  pieds ,  qui 
|e  fit  soufirir'  jusqu'à  sa  mort.  Il  paroît  que 
cette  incomniodité  n'étoit  autre  chose  que 
la  goutte ,  mais  quelle  que  fût  la  nature  du  mal , 
ce  prince  j  pour  le  guérir^  n'eut  pointrecours 
à  l'Etemel  ^  et  mit  tout  son  espoir  dans  les 
remèdes  de  l'art.  Ces  secours  forent  insu£- 
fisans  y  et  après  avoir  souffert  deux  ans  ,  le 
t(À  Asa  mourut  dans  les  plus  cruelles  dou- 
leurs  9  l'an  du  monde  Soço ,  avant  J.  C.  914  » 
et  dans  la  quarante  et  imième  année  de  son 
règne. 
joaaphaty  4.«      Josaphat ,  fils  d' Asa ,  succéda  à  son  père  » 

roideJmla.ran  ,,         ,  j      o  -r     ^  ^ 

du  inonde  S090,  1 OA  uu  moude  So^o  ^  ^vant  J.  C.  914  j  et 

av.  J.-C.  914. 
a5ans. 
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fat  le  quatrième  roi  de  Juda.  Ce  prince  Histoire  dç9 
marcha  dans  les  voies  de  David  j  et  ne  mit  in»éiite<. 
point  sa  confiance  dans  les  idoles.  ;  aussi  le 
Seigneur  fîit-il  constamment  avec  lui.  Plein 
de  force  et  de  zèle  pour  rohservation  et  le 
maintien  des  préceptes  du  Seigneur  ^  il 
doxma  tous  ses  soins  à  la  destruction  des 
bois  consacrés  aux  idoles ,  et  des  auteU 
élerés  sur  les  hauts  lieux.  Non  coulent  de 
,ces  mesures  par  lesquelles  il  fit  disparoitre 
tous  les  signes  sensibles  de  l'idolâtrie ,  il 
envoya  des  prêtres  et  des  gens  considérables 
dans  toute  l'étendue  du  royaume  ,  avec  or- 
dre d'instruire  le  peuple  ^  et  de  répandre 
dans  toutes  les  classes  la  connoissance  et  la 
crainte  du  vrai  Dieu.  Protégé .  du  Seigneur^ 
le  roi  Josapliat  éleva  infiniment  la  gloire 
de  sa  nation ,  et  étendit  sa  puissance.  Sous 
son  règne  ,  les  fortifications  des  villes  furent 
réparées I  l'armée  de  Juda.fut  augmentée, 
et  toutes  les  branches  de  ^administration 
reçurent  les  améliorations  .que  les  circonsr 
tances  permettoient. 

Après  avoir  ainsi  établi  Tordre  dans  lou* 
les  les  parties  qui  intéressoient  le  gouverne*^ 
ment  du  royaume ,  Josaphat  fit  alliance  avec 
le  roi  d'Israël  ^  et  alla  ensuite  le  voir  dans 
Samarie ,  où  ce  prince  ^  après  lui  avoir  fait 


l44  tttStÔtKfi   At7CiEKK<< 

3.«  époque  se-  tine  magnifique  réception,  lui  proposa  -  d^ 

condaire ,  dep.  réunir  SCS  f  orces  aux  ftiennes ,  pour  repren^ 

an    tt  "on  «  jj.^  R j^mQ^h  de  Golaad  •  que  le  roi  de  Syrie 

9909 y  av»  j.-u.  '^    *  * 

1095  ,  jnaqu'à  s'obstinoit  à  garder  contre  les  stipulations 
tan  du  monde  formelles  des  traités.  Le  saint  roi  Josaphat  ^ 

753-  o&iodè  de  ™^lg^^  ^^^  sinîJtTes  événemeus  prédits  par  le 
34a  années.       prophète  Michée  |  consentit  à  accompa^er 

le  roi  d'Israël  dans  cette  expédition ,  et  elle 
faillit  lui  être  aussi  fatale  qu'au  roi  Achab^ 
qui  y  trouva  la  mort  Tan  du  monde  3108» 
avant  J.  C.  896 ,  (tom.  a  pag.  1 16«  ) 

Après  cet  événement  malheureux ,  le  rai 
Josaphat  revint  à  Jérusalem  ^  et  le  prophète 
Jéhu  j  fils  d'Hanaïue  9  lui  reprocha  d'avoir 
fait  alliance  avec  un  ennemi  du  vrai  Dieu; 
Four  expier  ce  péché ,  ce  pieux  monarque 
fit  encore  parcourir  son  royaume  par  des 
personnes  zélées  ^  et  renversa  les  autels  ainsi 
que  les  idoles  que  le  peuple  ^  toujours  en* 
clin  à  l'idolâtrie ,  gardoit  en  secret.  Pen<- 
dant  qu'il  étoit  ainsi  occupé  à  établir  dans 
son  royaume  l'ordre  et  la  justice ,  qu'il  don- 
noit  à  toutes  les  villes  des  juges  particuliers  ,  1 
et  établissoit  dans  Jérusalem  des  tribunaux 
divers  pour  prononcer  sur  les  affaires  entre 
les  citoyens ,  et  connoître  de  ce  qui  intéres- 
«oit  la  religion  et  le  gouvernement ,  des 
courriers  vinrent  luji  annoncer  que  les  Am^: 
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monîtes  j  les  Moabites  et  leurs  alliés  avolent  Histoire  «let 
rassemblé  une  armée  immense  ^  et  s'avan-  i"?^*®*- 
çoient  contre  lui.  Le  saint  roi  qui  n'étoit 
point,  préparé  à  cette  attaque  subite ,  mit 
toute  sa  confiance  dans  le  Seigneur ,  et  n'eut 
recours  qu'à  lui.  Un  jeûne  général  fut  aussi* 
tôt  ordonné  dans  tout  le  royaume ,  des  sa- 
crifices et  des  holocaustes  furent  offerts ,  et 
le  roi ,  sous  le  cilice  et  la  cendre ,  pria  l'É- 
temel de  protéger  son  peupW.  Dieu  qui  ne 
repousse  jamais  la  prière  du  cœur  sincèro 
et  humilié  y  ne  fut  point  sourd  à  celle  du 
saint  roi  Josaphat  ^  et  il  ordonna  au  prophète 
Jahaziel  d'aller  annoncer  à  tout  le  peuple 
de  Juda  qu'il  combattroit  pour  lui  ^  et  que 
ses  ennemis  vaincus  se  didperseroient  à  sa 
Tuix. 

Forts  de  la  parole  du  Seigneur  |  et  pleins 
de  confiance  dans  ses  promesses ,  les  soldats 
de  Juda  se  mirent  en  marche  ,  et  s'avancè- 
rent an  travers  du  désert  de  Técué ,  en  chan- 
tant des  cantiques  à  la  louange  du  Dieu  des 
armées.  Pendant  qu'ils  s'approchoient  de 
l'ennemi  ^  le  Dieu  puissant  combattoit  déjà 
pour  eux  9  et  de  son  souffle  dissipoit  les 
phalanges  étrangères;  Tesprit  de  division 
s'empara  de  l'armée  coalisée;  les  troupes 
Moabites  et  Ammonites  attaquèrent  d'abord 
2.  10 
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3.«  ëpoque  se-  celles  du  pays  de  Seir ,  qui  8*étoient  rénnles 
conciaire ,  dcp.  ^  ^jj^^  ^  ^^  après  Ics  avoir  détruites ,  s'as- 

3909 ,  AV.  j.-c  saillireût  mutuellement.  Lorsque  l'armée  de 
1095  ,  jusqu'à  Juda  fiit  arrivée  sxir  le  lieu  le  plus  élevé 
ran  du  monde  '^.^^  y^^  découvre  Timmcuse  plaine  du  dé- 

325i/,  av.  J..C.  ,,        .     1  .         1.  .      j 

753  ;  période  de  scrt ,  elle  Vit  la  terre  jonchée  de  morts,  et 
34a  années.       tout  cç  qui  avoit  échappé  à  ce  carnage  , 

occupé  à  regagner  en  grande  hâte  son 
propre  pays.  L'armée ,  par  cet  événement  p 
maîtresse  du  champ  de  bataille ,  n'eut  d'au- 
tre peine  que  celle  de  dépouiller  les  morts  p 
et  de  recueillir  l'immense  butin  qu'on  lui 
avoit  laissé.  En  mémoire  de  ce  célèbre  éyé^ 
nement ,  ce  lieu  fut  nommé  la  plaine  de 
Bénédiction  ;  les  troupes  y  rendirent  de 
grandes  actions  de  grâces  à  Dieu  p  et  n'en 
sortirent  que  le  quatrième  jour  pour  rere- 
nit  à  Jérusalen^  p  où  elles  entrèrent  au  son 
des  instrumens ,  en  chantant  des  cantiques 
à  la  louange  du  Seigneur ,  et  ainsi  triompha 
de  ses  ennemis  par  la  protection  spéciale  du 
ciel ,  le  saint  roi  Josaphat ,  l'an  du  monde 
3i;io  p  avant  J.  C.  894. 

Quelques  mois  après  son  retour  à  Jérusa- 
lem p  Josaphat  s'associa  son  fils  Joram  p  et 
ce  prince  commença  à  partager  avec  son 
père  les  soins  de  l'empire ,  l'an  du  monde 
Àiii,  avant  J.  C.  SçS*  Ce  fut  à  la  suite  de  cet 
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événement ,  qu^oubliant  le  reproche  que  lui     Histoire  aea 
avoit  anciennement  fait  le  prophète  Jéhu,  ^"«^"t"* 
Josaphat  contracta   une  nouvelle  alliance 
avec  le  roi  d'Israël  Ochosîas  qui  étoît  abo- 
minable aux  yeux  de  Dieu ,  et  permît  que 
sa  flotte  se  réunît   à  celle  de  ce  roi  impie. 
Le  prophète  Eliezer  lui  prédit  qu'il  en  seroit 
puni  par  la  pertede  ses  vaisseaux ,  et  Tévéne- 
ment  ayant  confirmé  cette  prédiction ,  le  roi 
Josaphat  renonça  à  toute  alliance  avec  le  roi 
d'Israël^  mais  renouvela  ensuite  des  liaisons 
avec  son  successeur  Joram.  Après  cet  événe- 
ment ,  rhistoire  parle  peu  de  Josaphat ,  qui 
mourut  l'an  du  monde  3ii5 ,  avant  J.  C.  889, 
après  un  règne  de  vingt-cinq  ans. 

Après  la  mort  de  Josaphat  ^  Joram   son     Joram,  5.«roi 
fils  monta  sur  le  trône  de  Juda  ,  dont  il  fut  ^^^J"**» »»'«"<*'* 
le  cinquième  roi.  Ce  prince ,  comme  nous  j.-c.  889. 
l'avons  déjà  dit ,  avoit  quatre  ans  auparavant     4  ans. 
été  associé  au  gouvernement;  mais  on  ne 
compte  communément  son  règne  que  depuis 
la  mort  de  son  père,  et  il  régna  seul  l'es- 
pace de  quatre  ans ,  c'est-à-dire ,  jusqu'à  l'an 
du  monde  3119 ,  avant  J.  C.  885.  Avant  la 
mort  de  son  père,  Joram  avoit  épousé  la 
fameuse  Athalie ,  fille  d'Achab ,  roi  d'Israël , 
et  de  l'impie  Jésabel.  Loin   de    suivre  les 
exemples  que  lui  avoit  donnés  Josaphat,  ce 
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â.«  époque  se-  prince  marcha  sur  les  traces  de  la  famille 
condaire ,  dep^  j'Achab  ,  et  se  livra  au  culte  des  idoles.  Dès 
3909,  ar.  J.-c.  que  ce  roi  cruel  fut  affermi  sur  le  trône  , 
J095  ,  iu8qa*à(  Il  £1;  mettre  à  mort  tous  ses  frères ,  ainsi  que 

an    **  "*        ceux  qu'il  crut  leur  être  attaches  ;  mais  mai- 

oadi  f  av.  J.  c  ^  ' 

753;  période  de  gré  ce  ciime  affreux  y  Dieu  ne  voulut  point 
34a  annéea.  anéantir  la  maison  de  David  ,  et  il  se  con- 
tenta d'afïliger  Juda  par  la  perte  de  Tldu- 
mée ,  qui  secoua  son  joug  ^  et  par  celle  de 
la  ville  royale  de  Lobna ,  qui  se  retira  de' 
son  obéissance. 

Le  prophète  Elie  prédit  les  malheurs  lea 
plus  affreux  à  ce  roi  perf  ers  p  en  punition, 
de  ses  crimes  et  de  son  idolâtrie  jmais  sourd 
à  la  voix  de  l'homme  de  Dieu  ,  il  continua 
de  suivre  et  de  protéger  le  culte  des  idoles. 
Tant  d'obstination  reçut  enfin  la  punition 
qu'elle  méritoit ,  et  les  châtimens  qui  ayoîent 
été  prédits  à  ce  prince ,  tombèrent  enfin  sur 
lui  et  sur  son  peuple  ;  les  terres  de  Juda 
furent  envahies  par  les  Philistins  et  les  Ara- 
bes ,  qui  ravagèrent  le  pays  ^  emportèrent 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  richesses  dans 
le  trésor  du  roi,  emmenèrent  captifs  les 
enfans  et  les  femmes  y  et  ne  lui  laissèrent 
que  Joachas ,  le  plus  jeune  de  ses  fils.  Ce 
malheur  ne  fut  pas  le  seul  qu'il  éprouva ,  car 
Dieu  le  frappa  d'une  maladie  horrible,  qui 
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lui  fit  soufirir  des  douleurs  inouïes.  Le  mal     Hittoire  des 
dont  il  étoit  attaqué ,  parvint  à  un  tel  degré  ^«»^^«* 
de  malignité ,  que  ce  malheureux  prince  ren- 
doit  ses  entrailles  y  et  que  rien  ne  put  cakner 
sesdouleursy  qui  nefinirent  qu'avec  sa  vie.  Tan 
du  monde  Siip,  avant  J.  C.  885.  Ce  roi  impie 
fut  enterré  dans  la  cité  de  David ,  mais  on  ne 
lui  rendit  aucun  honneur ,  et  il  ne  fut  point  ^ 
renfermé  dans  la  sépulture  des  rois. 

Ochosias ,  sixième  roi  de  Juda ,  que  Ton     ochoûat  6.« 
appelle  aussi  Joachas  et  Âzarias,  succéda  à  roidejucia,raii 
son  père  Joram ,  Tan  du  monde  3i  lo ,  avant  **"  "'  ^i'^'  ^^' 
J.  C.  885.  Ce  prince ,  suivant  les  conseils     ^  ^, 
de  sa  mère  Athalie ,  marcha  dans  les  voies 
de  la  maison  d'Achab.  Il  se  trouva  à  Jes^ 
rahel ,  chez  Joram ,   roi  d'Israël ,  lorsque 
Jéhu ,  sacré  par  l'ordre  du  prophète  £lizée  » 
et  reconnu  par  toute  l'armée  de  Joram  pour 
roi  d'Israël  9  vint  dans  cette   ville  pour  y 
détruire  tout  ce  qid  existoit  de  la  maison 
d'Achab. .  Ochosias  qui  descendoit  de  ce  roi 
impie  par  sa  mère  Athalie ,  fille  d'Achab 
et  de  Jésabel ,  partagea  le  sort  de  la  mai- 
son royale  d'Israël ,  et  fut  aussi  >  par  ordre 
de  Jéhu  y  mis  à  mort  l'aii  du  monde  3i2o  ^ 
avant  J.  C.  884  f  après  un  règne  d'environ 
un  an.  Athalie  voyant  son  fils  mort  y  pro- 
fita  de  cette  circonstance  pour  s'emparer  ^ 
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s.«  ^oque  se-  de  l'autorité ,  et  pour  se  l'assurer ,  elle  ût 
conoairc,  dep  massacrcr  tout  ce  qui  restoit  de  la  maison 
a909,aY.  J.  c.  i*oyale  de  Joram  ,  Tan  du  monde  3iao , 
jo)5  ,  ju8qu*d  avant  J.  C.  884. 

Van  du  monde       Ath.ilîe  dont  le  T^gne  est  regardé  comme 

751;  période  dé  ^®  Septième  du  royaume  de  Juda  depuis  la 

34a  annéfs.       divisîon  de  l'empire  de  Salomon,  monta  sur 

Athaiie  ,  y.^  le  trôue  Tannée  de  la  mort  du  roi  Ochosîas , 

souverain  de    y^  j^  monde  3i20 ,  avant  J.  C.  884.  Mal- 

Juda,randnm.  ,    ^         ^  i  n  ,• 

3iao/av.j..c.  g^^  Tardeur  avec  laquelle  cette  méchante 
^4-  femme  avoit  poursuivi  la  famille  de  Joram^ 

6  ans.  et  la  promptitude  qu'elle  avoit  mise  dans 

l'exécution  de  ses  affreux  desseins  ,  Joas  fils 
d'Ochosias  fut  sauvé  du  massacre ,  par  sa 
tante ,  fille  de  Joram ,  et  épouse  du  grand- 
prêtre  Joad.  Cette  vertueuse  princesse  cacha 
le  jeune  Joas  dans  le  temple  du  Seigneur ,  et 
il  y  vécut  jusqu'au  moment  où  par  le  secours 
de  Joad^  Dieu  mit  fin  au  règne  d'Athalie 
qui  dura  sept  ans ,  et  voici  comment  rÉcri- 
ture  raconte  ce  mémorable  événement. 
*  Dans  le  cours  de  la  septième  année  du 
'  règne  de  Cette  reine  impie,  le  grand-prêtre 

Joad ,  animé  d'un  saint  zèle  pour  la  maison 
de  David ,  choisit  les  centeniers  Azârias  fils 
de  Jéroham,  Ismaël  fils  de  Johanan ,  Azarie 
fils  d'Obed ,  ainsi  que  quelques  autres ,  et 
fit  un  traité  avec  eux  par  lequel  ils   s'en- 


" 
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gagèrent  à  parcourir  toute  la  Suàéé ,  et  à  ras-     Hî«toîre  des 
semblera  Jérusalem  tous  les  lévites  répandus  ^"**^"*'- 
dans  le  royaume.  Ils  s^engagèrent  aussi  à     R^Toi«iion  à 
parler  aux  cheis  des  principales  familles  ^   •        a»3ia6 
et  à  les  réunir  à  Jérusalem  dans  le  même  ar.J^C.  87S. 
tems.  Quand  le  grand-prêtre  Joad  eut  tout 
disposé  pour  l'exécution  de  ses  projets ,  il 
donna  rendez-vous  dans  le  temple  à  tous 
ses  partisans  le  jour  où  la  garde  pr^osée  à 
la  protection  des  lieux  sain 65   dcvoit  être 
relevée,  et  il  retint  les  denit   gardes'  qu'il 
joignit  à  cette  immense  quantité  de  lévites, 
et  de  juifs  fidelles  qu'il  avoit  réunis.  Cette 
troupe  fut  divisée  en  trois  corps ,  et  à  cha- 
cun fut  assigné  le  poste  qu'il  deVoit  occu- 
per. Lorsque  tout  le  monde  fut  établi  dans 
le   lieu  du    temple  qu'il  devoît  défendre , 
Joad  fit  distribuer  les  armes  qu'il  avoit  eu 
soin  de  faire   cacher,   et   dévoila  ensuite 
lé  secret  de  l'existence  du  jeune  Joas.   Le 
grand-prêtre  après  avoir  ainsi  fait  connaître 
à  ses  défenseurs,  l'enfant  royal   dont  ils 
dévoient  soutenir  la  cause ,  prit  par  la  main 
ce  jeune  héritier  du  trône  de  David ,  et  le 
présenta  aux  lévites  et  au  peuple  eh  leur 
racontant  la  manière  dont  Jésabeth  sa  femme 
rayoit  sauvé  du  massacre  général.  La  vue 
de  ce  dernier  rejeton  de  la  famille  de  David 
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3.«  époqtt«te-  transporta  de  joie  les  lévites  et  les  juifs  fidel- 
con   ire ,    ep.  j^^       .  s'étoient  réunis  à  la  voix  de  Jûad  ; 

Tan  du  monde  *  ^ 

9909  y  ET.  j.-c.  tous  voulurent  voir  la  cicatrice  du  poignard 
3095  ,  jusqu'à  Jq,j|.  rimplacable  Athalie  Tavoit  fait  firap-- 

J'an  dn  monde  ,  r  i      • 

3a5i  ar.j.-c.  V^^  p  ^*  convauicus  quc  cet  enfant  étoit 
753;  période  de  le  véritable  fils  d'OchoziaSy  ils  se  proster- 
34a  années.       nèrent  à  ses  pieds  et  jurèrent  de  mourir  pour 

lui.  La  couronne  de  David  fut  aussitôt  ap- 
portée ,  et  placée  sur  la  tête  de  cet  enfant 
précieux  |  le  gr^nd*prôtre  l'oignit  de  Thuile 
sainte ,  et  après  l'avoir  revêtu  des  omemens 
royaux ,  lui  mit  dans  la  main  le  sceptre ,  et 
le  livre  de  la  loi.  Après  cette  cérémonie  , 
toute  l'armée  sainte  se  prosterna  aux  pieds 
de  l'autel  ,  prêta  serment  de  fidélité  au 
successeur  de  David,  et  à  grands  cris  le  pro- 
clama roi  de  Juda. 

Cette  cérémonie  ne  put  être  assez  secrète 
pour  que  le  peuple  attiré  par  la  curiosité 
ne  se  rendit  point  aux  environs  du  temple; 
la  foule  en  remplit  bientôt  toutes  les  are* 
nues ,  et  Athalie  avertie  par  la  rumeur  pu* 
blique  qu'il  se  passoit  quelque  chose  d'ex- 
traordinaire dans  le  lieu  s^int ,  y  alla  elle- 
même  à  la  tête  de  sa  garde.  Après  quelques 
momens  d'attente ,  Joad  lui  en  fit  ouvrir  les 
portes ,  mais  elles  furent  refermées  aussitôt 
qu'elle  y  fut  entrée  ;  le  premier  objet  qui  vint 
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irapper  les  yeux  de  cette  reine  coupable  ,  fut  Histoire  dt$ 
le  jeune  Joas  placé  sur  une  estrade ,  et  en*  î"«*^*««' 
touré  des  princes  des  familles ,  des  troupes , 
et  des  lévites.  A  cet  aspect ,  Athalie  déchira 
668  yêtemens ,  et  s'écria  :  Je  suis  abandonnée , 
je  suis  trahie.  Le  grand^prêtre  s^ayançant 
alors  vers  les  centeniers ,  leur  dit  :  Ne  souillez 
point  le  lieu  saint  de  ce  sang  impur,  trainez-la 
horsdePenceinte,  et  percez-la  devosépées. 
En  exécution  de  cet  ordre,  les  centeniers  lui 
passèrent  alors  une  corde  au  cou ,  et  la  traî- 
nèrent dans  une  des  cours  où  elle  fut  égor- 
gée devant  la  porte  des  écturies  du  roi» 
Ainsi  finit  le  règne  de  la  cruelle  Athalie  f 
Tan  du  monde  3i26 ,  avant  J.-C.  878  ^  après 
un  règne  de  six  ans. 

Joas,  huitième  roi  de  Juda ,  monta  sur  le  ,  '^^">  ^  ^f 

.         ;  ^     1  ,  :i     de  Juda,  Tan  dn 

trône  de  ses  pères  après  la  mort  de  sa  grand-  monde  3i 26,  ar. 
znère  Athalie ,  et  le  grand-prêtrè  Joad  qui  J.-c  878. 
avoit  si  habilement  conduit   cette  célèbre     ^  ***•• 
x^volution ,  fut  mis  à  la  tête  du  gouverne- 
ment. Par  son  ordre,  le  peuple  entra  dans  le 
temple  de  Baal,  renversa  Tautel,  brisa  toutes 
les  images ,  renversa  les  statues ,  et  égorgea 
le  prêtre  Mathan  qu' Athalie  avoit  élevé  à 
la  dignité  de  grand-prêtre  de  Baal. 

Lie  fils  d'Ochosias  étoit  dans  sa  huitième 
année  quand  il  monta  sur  le  trône  de  David  j 
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S.c  époque  se-  il  régna  quarante  ans  commencés ,  et  moumt 
condaire,  dcp.  y.^^  j^  monde  3x65,  avant  J.-C.  SSo.  Ce 

Tan  du  monde         .  111  •  1       o    • 

av.  j.c.  P^^<^6  marcha  dans  les  voies  du  Seignenr 
1095  ,  jusqu^à  tant  que  vécut  le  grand-prêtre  Joad ,  et  ses 
lan  du  monde  premières  années  furent  occupées  à  réparer 
753  ;  période  de  ^®  *^^^  saint.  Ce  temple  aiiguste  avoît  été 
Z.\2  annéea,        presque  totalement  abandonné ,  et  négligé 

par  ses  prédécesseurs ,  il  avoit  beaucoup  souf- 
fert. Joas  ordonna  au  grand-prêtre  Joad  de 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
que  les  réparations  fussent  faites   arec  le 
plus  grand  soin,  et   cette  commission  ne 
pouvoit  être  confiée  à  des  mains  plus  sures* 
'       On  envoya  aussitôt  des  prêtres  et  des  lévites 
dans  toutes  les  villes  du  royaume ,  afin  de 
ramasser  l'argent  que  la  nation  devoit  four- 
nir tous  les  ans  pour  les  réparations  du  tem- 
ple ;  mais  les  lévites  chargés  de  lever  cet  impôt, 
ayant  mis  beaucoup  de  négligence  dans  l'exé- 
cution de  cette  commission  ,  Joas  fit  placer 
Tin  tronc  à  l'entrée  du  lieu  saint ,  et  ordonna, 
à  tous  ses  sujets  d'y  venir  déposer  l'argent 
^ue  Moïse  dans  le  désert  avoit  imposé  sur 
tout  Israël.   Tous  les  Juifs  s'empressèrent 
de  répondre  à  cet  appel  j  chacun  vint  ap* 
porter  le  contingent  qu'il  devoit  payer ,  et 
Joad  eut  dans  peu  de  temps  une  somme  îm- 
mease  à  sa  disposition.  Les  réparatîous  tor 
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rent  faites  avec  une  grande  somptuosité  y  et     Histoire  des 
il  resta  encore  assez  d'argent  pour  acheter  ^»'*^^^»' 
une  grande  quantité  de  vases  d'or  et  d'ar- 
gent pour  remplacer  ceux  dont  Athalie  avoit 
pendant  son  règne  dépouillé  le  lieu  saint. 

Le  grand-prêtre  Joad  vécut  jusqu'à  l'âge 
de  cent  soixante  et  dix  ans,  et  après  sa 
mort ,  on  l'ensevelit  dans  la  cité  de  David  , 
à  cause  des  grands  services  qu'il  avoit  rendus 
à  sa  maison.  Mais  le  roi  Joas  privé  de  ce 
guide  fidelle ,  cessa  dès-lors  de  marcher  dans 
les  voies  du  Seigneur.  Imitant  l'exemple  de 
leur  souverain ,  les  princes  des  maisons  de 
Juda  abandonnèrent  le  culte  du  Seigneur , 
et  s'attachèrent  à  celui  des  idoles.  Vaine- 
ment les  prophètes  envoyés  par  l'Étemel 
voulurent  les  ramener  aux  voies  de  Dieu , 
leurs  paroles  ne  frappèrent  que  l'air  et  leur 
voix  ne  fut  point  écoutée.  Le  grand-prêtre 
Zacharie  fils  du  grand-prêtre  Joad  qui  avoit 
vécu  dans  son  enfance  avec  le  roi  Joas , 
lorsquHl  étoit  élevé  dans  le  temple ,  repro- 
cha aux  habitans  de  Jérusalem  leur  ingra- 
titude envers  le  Seigneur ,  et  animé  de  l'es- 
prit de  Dieu ,  il  osa  même  menacer  le  roi 
Joas.  Les  princes  des  Juifs  qui  l'avoient  en 
haine  à  cause  de  la  sévérité  de  ses  principes, 
profitèrent  de  cette  occasion  pour  se  débar- 
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3.*  époque  M-  rosser  des  reproches  de  ce  pontife  s&élé  ^  et 
condaire  ,  dep.  ^jg^i  conspirë  contre  lui,  ils  obtinreiit  du 

l'An  du  inonde         ,         ,  i     ia   i        /    i     i,  i  i 

ar.  j.  c.  ^^^  V^  ^^^  *^  lâcheté  de  raccorder ,  la  per-  ^ 
1095  y  josqu'à  mission  de   le  faire  mourir.  Le  vertueux 
ran  du  monde  ^^  ^j^  pontife  Uvré  à  ses  ennemis  fat  aussi- 

325i,  ar.  J.-C.      .  /.  ^     , 

753;  période  de  tôt    saisi   pBx   eux ,    et  traîné  comme  un 
34a  années.       yil  criminel ,  entre  le  vestibule  et  Tautel , 

où  sans  respect  pour  la  mémoire  de  son 
illustre  père ,  il  fut  inhumainement  lapidé. 
En  expirant ,  ce  saint  pontife  s'écria  :  Dieu 
est  témoin  de  la  mort  cruelle  que  vous  me 
faites  éprouver;  j'en  appelle  à  sa  justice^  il 
sera  mon  vengeur. 

Peu  de  temps  après ,  le  roi  de  Syrie  envoya 
une  petite  armée  contre  le  royaume  de  Juda» 
plutôt  dans  l'intention  de  faire  une  incur- 
sion sur  les  frontières,  que  pour  pénétrer 
dans  le  pays.  Mais  Dieu  s'étant  retiré  de 
son  peuple,  l'armée  syrienne  ne  trouva  au- 
cune opposition ,  et  pénétra  jusques  dans  la 
capitale.  Tous  les  princes  du  peuple  y  Forent 
mis  à  mort ,  une  immense  quantité  de  butin, 
fut  envoyée  en  Syrie ,  et  les  vainqueurs  après 
avoir  traité  le  roi  Joas  avec  la  dernière  igno- 
minie ,  revinrent  dans  leur  pays.  Depuis  cet 
événement,  Joas  devint  un  objet  de  mépris 
pour  ses  propres  sujets ,  ce  qui  engagea  deux 
de  ses  serviteurs  Zobat  l'Ammonite ,  et  Joza- 
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l>al  le  Moabîte ,  à  conspirer  contre  lui ,  et     Histoire  des 
en  l'égorgeant  dans  son  lit,  ils  vengèrent  la  ^''^^'^'' 
mort  du  grand-prêtre   Zacharie ,  Tan    du 
Blonde  3i 65,  avant  J.-C.  839.  Ce  prince  fut 
enterré  dans  la  cité  de  David,  mais  non 
pas  dans  le  tombeau  des  rois. 

Amasias  fils  de  Joas ,  succéda  à  son  père  ,     Amasias ,  9.*^ 
et  fut  le  neuvième  roi  de  Juda.   Il  imita  f '^'^^"''Vl^" 

du  monde  3 1 65, 

l'exemple  de  Joas ,  fut  tidelle  à  Dieu  dans  ay.  j.-c.  839. 
les  premières  années  de  sa  vie ,  et  l'abandon*-  39  ans. 
na  ensuite.  Son  premier  soin  fut  de  venger 
la  mort  de  son  père ,  et  il  fit  mourir  les  ser-» 
yiteurs  perfides  qui  l'avoient  assassiné.  Après 
avoir  fait  le  dénombrement  des  troupes  de 
Juda ,  Amasias  prit  à  sa  solde  cent  mille 
hommes  levés  dans  le  royaume  d'Israël ,  mais 
un  prophète  lui  ayant  reproché  de  mettre  sa 
confiance  dans  l'épée  d'une  race  d'hommes 
qui  ne  suivoit  pas  le  culte  du  vrai  Dieu ,  il 
licencia  cette  armée  étrangère.  Dieu  ne  laissa 
pas  sans  récompense  cette  docilité  du  roi 
Amasias ,  car  ce  prince  ayant  marché ,  l'an 
du  monde  3177,  avant  J.*C.  827,  contre  les 
Iduméens  avec  les  seules  troupes  de  Juda  ^ 
il  en  tua  dix  mille  ,  fit  un  grand  butin ,  et 
renversa  les  idoles  que  ce  peuple  adoroit. 
Ces  succès  furent  le  terme  de  sa  prospérité  , 
parce  qu'ils  furent  celui  de  sa  fidélité  à  Dieu^ 
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3.C  époque  se-  Il  abandonna  son  cnlte ,  et  adora  ces  mêmei 
condairc ,  dcp.  î Jolcs  dont  il  skvoit  rcnvcrsé  les  antels  dans 

Van  du  monde   i,tj         i       tv»  •-.  •-.•         j 

a¥  j  -c  Idnmée.  Dieu  permit ,  en  punition  de  ce 
1095  >  jusqu'à  crime  y  qu'il  s'aveuglât  lui-même ,  et  Je  cœur 
l'an  du  monde  de  cc  princc  s'étant  enflé  de  vanité»  il  entre- 
53-*  *^  dede  P^^  ^^  faire  la  guerre  à  Joas  roi  d'Israël  ^ 
34a  années,  q^i  »  avant  que  d'en  venir  à  une  rupttire  ou- 
verte y  lui  donna  de  fort  sages  conseils  y  et 
l'engagea  à  jouir  en  paix  des  succès  qu'il 
avoit  obtenus  sur  les  Iduméens.  Sourd  à  la 
voix  de  ce  prince  plein  de  sagesse ,  Amasiaa 
fit  avancer  l'armée  de  Juda  qui  rencontra 
l'armée  d'Israël  à  Beth-Samès.  La  victoire  se 
déclara  entièrement  en  faveur  du  roi  d'Is- 
raël qui  tailla  en  pièces  les  troupes  de  Juda  , 
et  fit  Amasias  prisonnier.  Le  roi  Joas  n'ayant 
plus  aucune  opposition  à  redouter ,  marcha 
sur  Jérusalem  >  et  y  entra  avec  son  capli£ 
par  une  brèche  large  de  cinq  cents  pieds,  qu'il 
fit  faire  aux  murailles  qui  formoient  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Après  avoir  pillé  le  temple 
et  tous  les  trésors  du  roi ,  Joas  laissa  le  roi 
de  Juda  dans  sa  capitale ,  et  revint  à  Sa* 
marie  ;  mais  il  eut  soin  d'emmener  avec  lui 
un  grand  nombre  d'otages  pour  lui  répon- 
dre de  la  tranquillité  du  pays.  Amasias  hu- 
milié,  ne  songea  plus  à  troubler  les  rois 
d'Israël  ^  mais  son  peuple  étant  mécontent 
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Ae  son  administration ,  il  se  forma ,  Tan  du  Histoire  de* 
monde  3194,  avant  J.-C.  810  ,  une  conspi*  ï**"*^»"»- 
ration  contre  lui  p  qui  l'obligea  de  s'enfuir 
à  Lacchis.  Les  conjurés  l'y  suivirent ,  et 
l'ayant  saisi ,  ils  le  mirent  à  mort  après  un 
règne  de  vingt-neuf  ans  •  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Jérusalem  où  il  fut  enterré  avec  ses 
pères  dans  la  cité  de  David. 

Azarias ,  dixième  roi  de  Juda  ,  succéda  à     ^**'***  »  '<>•• 
son  père  Amasias,  Tan  du  monde  8194 ,  du  monde  3194, 
avant  J.-C.  810,  et  régna  cinquante- deux  av-J.csio. 
ans  sur  le  royaume  de  Juda.   Il  est  aussi     SnêM, 
connu  sous  le  nom  d'Osias ,  et  l'Ecriture  le 
désigne  sous  l'une  et  l'autre  dénomination. 
Le  règne  de  ce  prince  fut  très  brillant ,  Dieu 
ayant  favorisé  ses  armes  dans  toutes  les  oc- 
casions où  il  eut  à  combattre  contre  les  Fhi« 
listins  I  les  Arabes  et  les  Ammonites.  Ce  prin« 
ce  ne  se  contenta  pas  d'acquérir  de  la  gloire 
dans  les  combats ,  il  voulut  encore  mériter 
l'estime  et  la  reconnoissance  de  ses  peuples , 
par  la  sagesse  de  ses  mesures.  Jérusalem,  dont 
les  murailles  avoient  été  en  partie  détruites 
du  vivant  de  son  père,  par  Joas  roi  d'Israël, 
fut  fortifié  par  lui,  et  mis  dans  un  respeo* 
table  état  de  défense.   Il  eut  soin,  aussi  de 
faire  remplir  les  arsenaux  d'armes  et  de  ma-* 
chines  de  guerre ,  de  façon  qu'il  releva-  la 
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3.V  époque  se-  gloire  du  royaume  de  Juda  ^  et  le  rendit  for*^ 
condaire ,  dcp:  j^ijable  à  tous  ses  voisins,  et  la  gloire  de  son 

Tan  du  monde  ■••      .  t  « 

0909 ,  av.  J..C.  nom  se  répandit  jusqu  en  Egypte ,    parce 
2095  ,  jusqu'à  qu'il  ayoit  mis  dans  le  Seigneur  son  espé- 

Tan  du  monde  ^  #• 

a^r         T  n  rance  et  sa  iorceé 

3aoi  f  av.  J.-C. 

753  ;  période  de      Daus  ce  haut  degré  de  puissance ,  le  cœur 
34a  années.       d'Aaarias  commença  à  s'enfler ,  et  il  négligea 

le  Seigneur  qui  l'avoit  protégé.  Ce  prince  ^ 
dans  Texcès  de  son  orgueil ,  oublia  toutes  les 
lois  f  et  étant  entré  dans  le  temple  ,  voulut , 
au  mépris  de  tous  les  usages,  offrir  l'encens 
sur  l'autel  des  parfums»  Le  grand- prêtre  qui^ 
à  cette  époque ,  s'appeloit  comme  lui ,  Âza- 
rias ,  instruit  de  cette  entreprise  sacrilège  et 
audacieuse  ,  accourut  dans  le  temple ,  suivi 
de  quatre-vingts  prêtres  du  Seigneur ,  tous 
remplis  de  zèle  et  de  fermeté.  Ils  s'opposè- 
rent courageusement  aux  desseins  du  roi , 
et  lui  dirent  qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  d'of- 
frir l'encens  devant  le  Seigneur ,  que  cette 
fonction  étoît  réservée  aux  prêtres ,  eniâns 
d'Aaron ,  consacrés  au  saint  ministère  des 
autels  :  Sortez  donc  du  sanctuaire  ,  ajouta 
le  souverain  pontife ,  et  ne  méprisez  point 
les  conseils  que  vous  donnent  les  prêtres  de 
l'Etemel^  car  cette  action  ne  vous  sera  pas 
imputée  à  gloire  par  le  Seigneur  notre  Dieu. 
Le  roi  Azariâs  transporté  de  colère ,  et 


tenant  toujours  l'encensoir  à  la  main  ^  me-  Histoire  d^ 
naça  les  prêtres  >  mais  dans  le  moment  même  i«aêiîiea. 
il  fut  frappé  d'une  lèpre  qui  parut  sur  son 
front.  Se  sentant  atteint  de  ce  mal  affreux  ^ 
ce  monarque  fut  saisi  de  terreur  et  se  hâta  de 
sortir  du  temple ,  mais  la  main  de  Dieu  resta 
appesantie  sur  lui  jusqu'au  moment  de  sa 
mort  y  et  il  ne  put  guérir.  Le  reste  de  sa  vie 
se  passa  clans  l'amertume  ^  car  il  fut  obligé 
de  vivre  dans  une  maison  séparée  y  privé  de 
toute  commtinication.  Dans  Cet  état ,  ce  prin- 
ce ne  pouvoit  vaquer  par  lui-même  aux  af- 
faires du  gouvernement  ^  et  il  fut  obligé  do 
s'associer  son  fils  Joathan ,  qui  exerça  l'au- 
torité et  rendit  la  justice.  Le  roi  Azarias  s'en- 
dormit avec  ses  pères ,  l'an  du  monde  8246 , 
avant  J.-C.  758,  et  comme  il  étoit  lépreux  , 
il  fut  enterré  dans  le  champ  où  étoit  le  tom- 
beau des  rois. 

Joathan^  onzième  roi  de  Juda^  déjà  en     Joathaiiyii.i? 
possession  de  la  puissance  souveraine  ,  suc-  ^'^^^^J^^j^f^ 
céda  à  son  père  Azarias ,  Tan  du  monde  ay.  j..c.  758. 
3^46  y  avant  J.»C.  758.  Ce  monarque  s'oc-     Sansdocette 
cupa  beaucoup  y  pendant  son  règne,  des  for-  ^po^^c- 
tifications  de  la  ville  de  Jérusalem  et  des  em- 
bellissemens  du  temple  dont  il  fit  construire 
la  grande  porte.  P^idant  la  seconde  et  la 
troisième  année  de  son  règne ,  Joathan  fit  la 
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3  e  époque  se-  guerre  aux  Ammonites  qu'il  battit  dans  tou^ 
condaire ,  dep.  tes  les  rencoutres  p  et  auxquels  il  imposa  un 

ran  du  monde  ^^^^  ^^  ^^^^  ^j^^^      ^^  ^^  ^.  ^yj^  ^^^ 

3909  9  ar.  J.-C.  '  •-' 

1095  ,  jusqu'à  3ures  de  froment  et  d'orge.  C'est  sous  son 

ran  du  inonde  règne  quc  Romulus  jeta  les  fondemens  de  la 

53-  ériod  d    ^^^®  ^®  Rome ,  époque  à  laquelle  finit  cette 

34a  années.       troisième  époque  secondaire  de  la  troisième 

époque  principale  de  la  première  grande 

période  ou  histoire  ancienne. 


CHAPITRE  IL 

Des  Assyriens ,  des  Babyloniens  et 

des  Chaldéens. 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

Les  Assyriens ,  \^^  Babyloniens  et  les  Clial^ 
déens  sont  incontestablement  les  pins  anciens 
peuples  du  monde.  Quand  nous  ne  saurions 
point  par  l'Ecriture  qu'Assur ,  petit-  fils  de 
Noé ,  bâtit  Ninive ,  tout  porte  à  croire  que 
les  pays  voisins  du  Tigre  et  de  TEaphrate 
durent  être  les  premiers  habités  j  mais  quel- 
que avérée  que  soit  Tantiquité  de  cette  ori- 
gine ,  si  voisine  de  la  renaissance  du  genre 
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littmain  ^  le  défaut  tie  monumens  authentl*  Histoire  ^n 
qués  nous  impose  la  nécessité  de  rapport»  Aâsy^iens ,  etv^ 
à  des  temps  beaucoup  plus  rapprochés  »  l'exis- 
tence politique  de  ces  peuples  anciens.  L'igno- 
rance dans  laquelle  nous  sommes  sur  l'histoire 
de  ces  nations  y  provient  de  l'insouciance  des 
Grecs*  €e  peuple^  dont  tout  atteste  la  yanité 
et  Torgueil  ^  se  croyoit  le  seul  important  sur 
la  terre ,  dédaignoit  les  autres  nations ,  et 
regardoit  comme  au-dessous  de  lui  de  s'oc«- 
cuper  à  en  connoStre  l'origine. 

Il  y  a  sur  les  premiers  temps  de  ces  peuples^ 
et  sur*tout  sur  les  Assyriens  dans  lesquels 
on  les  confond  souvent  tous  les  trois  ^  plu- 
sieurs opinions  différentes.  L'une  est  celle  dé 
Ctésias  qui  existoit  vers  l'an  du  monde  36oo , 
avant  J.  C.  344  i  l'autre ,  celle  d'Hérodote 
qui  vivoit  un  demi-siècle  auparavant  ;  et  la 
troisième  enfin  ,  celle  qui  est  fondée  sur 
rEcriture.  U  est  impossible  de  concilier  ces 
diverses  opinions,  elles  sont  trop  dill'érentes 
et  trop  éloignées  les  unes  des  autres.  Suivant 
Ctésias,  l'Assyrie  auroitétéun  royaume  puis- 
sant fort  peu  de  temps  après  l'époque  du  dér 
luge  et  vers  l'an  du  monde  1770,  avant  J.  G* 
a234-'  Suivant  Hérodote ,  cet  empire  auroit 
cocntnencé  vers  l'an  du  monde  2737 ,  avant 
J.  C.  1267 ,  à  l'époque  de  la  juagistrature  dé 
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s.«  époque  «c-  Gëdëon  j  et  enfin ,  snif  ant  TEcrlture  ^  VAs^ 
cotadâire ,  dep.  çyrie  n'auroit  commencé  à  être  célèbre  que 

Tan  du  inonde  ni  t      o    oo  »'  ^ 

3909,  av.  j.-c.  ^^'^  I  an  du  monde  3a33 ,  ayant  3.  C.  771 , 
2095  ,  jusqu'à  au  temps  du  roi  d'Israël  Manahem. 
ran  du  monde      q^qj^i  au  Système  de  Ctésias,  il  ne  mérite 
753;  période  de  P*®  d'êtTC  dlscuté.  Cet  autcurdont  le  peu  de 
34a  années.       véracité  a  été  de  tout  temps  reconnue ,  et 

qu'AristotOy  son  contemporain,  accnsoit  pu- 
bliquement de  mensonge  9  n'a  fait  qu'entasser 
des  iables  plus  ridicules  les  unes  que  les  au-* 
très  y  et  toute  son  histoire  des  Assyriens , 
quoique  des  auteurs  très  respectables  ,  tels 
que  RoUin ,  l'aient  suivie  en  pardç ,  ne  peut 
^tre  regardée  que  comme  Tin  roman  fait  à 
plaisir. 

.  Hérodote  qui  avoit  eu  le  projet  d'écrire 
l'histoire  des  Assyriens ,  n'a  pas  pu  l'exécu- 
ter. Cet  auteur,  quoiqu'exagéré  dans  ses 
calculs ,  Test  beaucoup  moins  que  Ctésias  , 
et  peut  aisément  se  rapprocher  de  l'Ecriture 
sainte.  L'Ecriture  en  effet  dit  que  PhuI,  roi 
d'Assyrie ,  s'avança  avec  une  armée  dans  le 
royaume  dlsraël ,  vers  l'an  du  monde  3a33  , 
avant  J.  C.  771 ,  c'est-à-dire,  environ  cinq 
cents  ans  après  Pépoque  à  laquelle  Hérodote 
£xe  la  fondation  d^  cet  empire  ;  mais  PhuI 
sortant  de  ses  états  pour  une  e:3q)édition  ex- 
térieure et  pour  déclarer  la  guerre  à  un 
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peuple  aussi  puissant  que  le  peuple  d'Is-  Hiatoîre  des 
raël ,  est  une  preuve  qu'à  cette  époque  le  AMyriens ,  etc. 
royaume  d'Assyrie  étoit  parvenu  à  un  haut 
degré  de  puissance.  On  peut  supposer  que 
Hérodote  fait  remonter  Thistoire  de  ce  peu- 
ple au  temps  où  il  commença  à  se  réutdr  en 
corps  de  nation ,  et  où  il  eut  des  lois  et  un 
gouvernement  quelconque  5  que  ces  com- 
mencem^is  furent  fbibles^  et  que  cinq  cents 
ans  se  sont  écoulés  avant  qu'il  eût  acquis 
sur  les  peuples  voisins  la  supériorité  dont  il 
étoit  en  possession  du  temps  de  FhuL 

£n  admettant  ce  principe ,  je  suis  loin  de 
suivre  Topinion  de  ceux  qui  veulent  fondjsr 
sur  le  texte  de  r£criture  un  système  exagéré,, 
qui  établissent  que  Phul  fut  le  premier  roi> 
d'Assyrie ,  et  n'en  donnent  d'autre  raison  ^ 
sinon  que  c'est  le  premier  dont  parle  l'Ecri-. 
ture.  Ce  prince  est  le  premier  roi  d'Assyrie 
sans  doute  sur  lequel  nous  ayons  des  rensei- 
gnemens  positifs ,  et  par  conséquent  celui 
auquel  on  doit  commencer  l'histoire  de  l'em- 
pire d'Assyrie  j  mais  prétendre  qu'il  est  le  , 
premier  roi  de  cet  empire  et  qu'il  en  fut  le 
fondateur ,  c'est  vouloir  faire  dire  à  l'Ecri- 
ture ce  qu'il  est  certain  qu'elle  n'a  jamais 
dit  ;  c'est  donner  pour  la  vérité  ce  qui  n'est 
qu'une  opinioxi  et  un  système. 


:k66  BISTOXHE   ANCXXNirS. 

3.«  ëpoifoe  ie-      Mettant  donc  à  part  la  plus  grande  partie 

imidaire ,  dep.  de  ce  que  Ctésias  nons  a  transmis  ,  nous  ad«- 

an    tt  «non  e  ndettTons  aTCc  Hérodc^e  que  les  Assyriena 

9909,  a?.  J.-C.  »  ' 

J095  ,  jusqu'à  ont  commencé  à  être  connus  yers  Tan  du 
l'an  du  monde  monde  2787 ,  avaut  J.  C.  1267  5  mais  nous 

753';  période  de  n'admettrons  pas  arec  lui  que  leur  monar- 
34a  années.       chie  commença  à  fleurir  à  cette  époque. 

Nous  admettrons  arec  ceux  qui  ne  veulent 
s'appuyer  que  sur  l'Ecriture  sainte,  que  Flml 
est  le  premier  roi  d'Assyrie  qui  porta  ses  ar* 
mes  vers  VAAe  occidentale  ;  mais  nous  n'ad- 
mettrons pas  avec  eux  que  ce  prince  fut  Je 
premier  roi  assyrien ,  parce  que  rEcrirore 
xl'en  dit  pas  un  mot.  Nous  admettrons  avec 
eux  que  Phul  posséda  les  deux  monarchies 
d'Assyrie  et  de  Babylone  ;  mais  nous  n'ad-» 
mettrons  point  avec  eux  qu'il  en  fut  le  con« 
querant.  Nous  croyons  voir  plus  de  vérité 
dans  cette  opinion  moyenne ,  que  dans  la 
double  exagération  de  ceux  qtii  ne  veulent 
admettre  que  le  sentiment  d'Hérodote,  et  de 
ceux  qui  ne  veulent  s'appuyer  qu^e  sur  l'Ecris- 
tore. 

Rollîn  dans  son  histoire  an<;ienAe ,  si  esii- 

mable  à  tant  d'égards ,  a  dans  quelques  pages 

traité  l'histoire  des  Assyriens  ,  des  Babylo- 

'  Biens  et  des  Mèdes.  Quelque  estime  que  j'aie 

d'ailleurs  pour  cet  au^teur^  je  ne  puis  m'em-^ 
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pêcher  de  dire  que  cette  partie  dé  son  his-     Hbtoîrfc  té^ 

toire  est  totalement  dépourvue  d'ordre  et  de  -A^My^iens ,  cto» 

clarté.  Voulant  conserver  la  narration  de 

CtésiaS)  il  établit  deujt  empires  des  Assyriens  ; 

le  premier  qui  s'étend  depuis  Nembrodj  Tan 

du  monde  1800^  avant  J.  C.  2204»  cohtient 

toutes  les  fables  de  Ctésias ,  et  finit  à  Sar* 

danapale  ^  l'an  du  monde  3^5^ y  avant  J.  C* 

747  i  le  second  commence  à  Nabonassar^  roi 

de  Babylone ,  l'an  du  monde  37.5j  ^  avant 

J.  C.  j4^  j  et  finit  à  Cynis ,  Tan  du  monde 

3468,  avant  J.  C.  536.  L'histoire  de  ce  second 

empire  est  mêlée  à  Thistoire  du  peujîle  juif\ 

et  comme  M.  Rollin  ne  donné  point  l'histoire 

de  ce  peuple ,  il  en  résulte  une  obscurité  et 

tine  confusion  qui  font  de  cet  ensemble  une 

histoire  dont  il  est  impossible  de  tirer  des 

notions  claires  et  prédises  ;    nous  suivrons 

dans  celle  que  nous  allons  donner  une  mar^ 

che  toute  différente. 

Outre  le  défaut  de  monumens ,  il  y  a  plu- 
sieurs causes  d'obscurité  et  de  confusion  dans 
cette  partie  de  l'histoire.  D'abord  celle  qui 
résulte  des  différens  noms  qui  sont  souvent 
pris  Tun  pour  l'autre  ;  il  arrive  aussi  que  la 
Bàbylonie  et  la  Chaldéé  sont  Souvent  prises 
pour  deux  empires  différens ,  tandis  qu'il  pa- 
toît prouvé  que  là  Chaldée  n'étoit  qu'une  pro- 
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s.«  ëpoqne  se-  vince  de  la  Babylonie  ;  xine  troisième  sonrce 
condaire ,  dep.  d'erreur  et  d'obscurité  ,  c'est  que  les  rois 

Tan  dtt  monde     ,,  .  .  /       •  i  a       ^ 

3909 ,  av.  J.-C.  d  Assyrie  ont  souvent  réuni  sur  leur  tête  les 
logS  ,  jusqu'à  royaumes  d'Assyrie    et  de  Babylone^  et  il 
*'^  ^"  "j"**^  arrive  alors  qu'on  les  désigne  indifféremmeiit 
753  ;  période  de  SOUS  les  noms  de  rois  d'Assyrie  ou  de  Baby- 
34a  années.       lone ,  et  leurs  sujets  sous  ceux  d'Assyiiexis  , 

de  Babyloniens  ou  de  Chaldéens. 

Je  me  suis  un  peu  étendyi  sur  ces  nodons 
préliminaires ,  mais  elles  étoient  absolument 
nécessaires  pour  l'intelligence  de  cette  partie 
de  l'histoire ,  si  obscurcie  par  les  auteurs , 
et  que  Rollin  n'a  point  débrouillée ,  parce 
qu'il  a  souvent  confondu  ensemble  les  rois 
d'Assyrie  et  de  Babylone^  de  façon  qu'il  est 
impossible  à  l'esprit  le  plus  juste  de  puiser 
dans  ce  chaos  aucune  espèce  de  connois*- 
sances  utiles.  Je  ne  puis  concevoir  pourquoi 
cet  auteur  estimable  s'est  constamment  écarté 
du  canon  de  Ptolomée  y  le  seul  guide  que  l'on 
puisse  suivre  avec  confiance. 

HISTOIRE  DES  ASSYRIENS, 

Phni,  i.e' roi      j^  royaumc  d'Assyrie  dont  Ninive  étoit  la. 

«Assyrie   con-  '  * 

nu ,  l'an  du  m.  capitale ,  et  qui  est  successivement  devenu 

77^'  l'empire  des  Medes ,  des  Perses  et  d'Alezan- 

18  ans,         ^ç  ^  ^^qI^  borné  au  nord  par  l'Arménie ,  au 
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tei4i  par  la  Susiane  >  à  l'orient  par  la  Mé-  Histoire  def 
,  à  roccident  par  le  Tigre.  Ce  vaste  pays  Aatyrien», 
un  des  premiers  habités ,  puisqu'il  ëtoit 
voisin  des  lieux  que  peuplèrent  les  premiers 
enfans  de  Noé,  et  il  est  probable  que  ses 
habitans  furent  un  des  premiers  peuples  qui 
se  constituèrent  en  état  de  nation.  Cependant 
nous  n'avons ,  par  la  négligence  des  Grecs, 
aucun  monument  authentique  sur  les  pre- 
miers temps  de  cet  empire.  Hérodote  en  fait 
remonter  l'origine  jusqu'à  l'an  du  monde 
3737  ^  avant  J.  C.  1267  f  mais  c'est  la  seule 
chose  qu'il  en  dise.  Les  commencemens  de 
cet  empire  furent  probablement  très  foibles, 
et  U  fut  près  de  cinq  cents  ans  à  se  placer  au 
rang  des  premières  puissances.  C'est  l'Ecris- 
ture  qui  nous  apprend  que  l'un  de  ses  rois, 
appelé  Fhul|  porta  ses  armes  au-delà  de  l'Eu- 
phrate^  et  rendit  la  nation  dont  il  étoitle 
chef ,  redoutable  aux  peuples  qui  habitoient 
à  l'occident  de  ce  fleuve.  Ce  monarque  pos- 
sédoit  déjà  la  Babylonie  et  la  Chaldée  ;  il 
n'auroit  pu  laisser  derrière  lui  des  nations 
ennemies  qui  auroient  augmenté  les  difE-r 
cultes  de  son  retour  ,  si  son  expédition  n'a- 
voit  pas  été  heureuse^  c'est  la  possessioz^ 
de  ces  régions  intermédiaires  qui  le  mit  en 
^tat  d'exécuter  le  projet  qu'avoient  formé 
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3.«^qtt6  8e.  depuis  long -temps  les  fois  d'Assyrie  de  se 
condaîre,  4ep.  porter  SUT  les  botds  du  Jotirdain. 

tt  mon  c      Manahem  étoit  depuis  enTiron  deux  ân^ 

9909  f  av.  J.-C  i 

1095  y  jusqu'à  B^ur  le  trône  d'Israël  ^   dont  l'assassinat  de 
ran  du  monde  Sellum  l'avoit  rendu  maître ,  lorsque  PhuJ  ^ 

753;  période  de  ^®^  ^'*^  ^^  monde  3233 1  avant  J.  C.  771^ 
34a  années.       ou  au  plus  tatd  vérs  Tan  du  monde  3234^  avant 

J.  C.  770 ,  parut  à  la  tête  d'une  armée  assy- 
riennesurlesfrontidresorientalesduroyaume 
d'Israël.  L'ignorance  où  l'on  étoit  des  projets 
de  ce  conquérant ,  jeta  tin  tel  efSrôi  dans 
l'esprit  de  l'usurpateur  f  qu'il  ne  crut  pas 
poUToir  faire  de  trop  grands  sacrifices  pour 
l'engager ,  non  -  seulement  à  ne  pas  com^^ 
mettre  d'hostilités  contre  lui  ^  mais  même  à 
protéger  son  usurpation  }  mille  talens  furent 
le  prix  de  ce  traité.  Le  foi  d'A^yrie  qui  se 
trou  voit  très  heureux  d'emporter^  sans  avoir 
tiré  l'épée ,  une  contribution  aussi  forte ,  et 
qui  d'ailleurs  avoit  plutôt  voulu  apprendre 
aux  Assyriens  le  chemin  de  la  Judée  que 
la  conquérity  se  retira  satisfait  d'avoir  laissé 
à  ses  successeurs  une  preuve  irrécusable  de 
la  facilité  de  cette  conquête^ 

Après  cette  expédition  ,  l'Ecritute  se  tait 
sur  ce  premier  conquérant  assyrien  ;  l'opi- 
nion la  plus  accréditée  aujourà'hui  est  cpi'a* 
vaut  sa  mort  il  partagea  son  empire  entre-ses 
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enfanSf  qu^U  laissa  l'Assyrie  à  Théglatpha-  Histoire  des 
lazar,  et  la  Babylonie  à  Nabonassar.  Ce  qu'il  Égyptiens  et 
y  a  de  certain ,  c'est  que  Ptolomée  indique 
Nabonassar  comme  le  premier  roi  de  Baby- 
lone^  Tan  du  monde  325/  ,  avant  J*  C.  747  $ 
et  qu'à  la  même  époque ,  Théglatphalazar 
règne  à  Ninive ,  capitale  de  l'Assyiie ,  com- 
me nous  le  verrons  dans  l'époque  suivante. 
C'est  sur  la  fin  du  règne  de  Pbul  que  Ro- 
mnlus  }eta  les  ibndemens  de  la  ville  de 
Rome ,  événement  qui  termine  cette  époque 
secondaire. 


CHAPITRE  III. 

DES  ÉGYPTIENS  ET  DES  GRECS. 

r 

jliGTFTX£NS;  Nous  avous  déjà  dit  dans 
l'époque  précédente ,  que  la  nomenclature 
des  rois  d'Egypte  étoit  d'une  si  grande  incer- 
titade  jusqu'au  moment  de  la  conquête  des 
Perses  ,  qu'il  étoit  impossible  de  la  donner 
bien  exactement.  La  voici  cependant  recueillie 
avec  tout  le  soin  que  nous  avons  pu  y  met- 


A  la  fin  de  la  seconde  époque  secondaire 
précédente ,  Mycerinus,  fils  de  Cheops ,  ré- 


3.*  époque  se- 
•ondaire ,  dep. 
Tan  dn  monde 

9909 ,  AV.  J.«C4 

1095  9  jusqu'à 
Tan  du  monde 
3s5i  y  av.  J.-C. 
^53  ;  période  de 
34a  années. 
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gnoit  en  Egypte.  Il  régna  sept  ans ,  et  frit 
remplacé  par 

PsasENNis,  qui  monta  snr  le  tr  Ane  d'Egypte 
Tan  du  monde  2913,  avant  J.  C.  1091. 

NirHBLCHERis  succéda  à  Psusennès  l'an 
du  monde  2988  ^  avant  Ji  C.  1066. 

Amenofhi^  monta  sur  le  trône  Van  du. 
monde  2942 ,  avant  J.  C.  1062. 

OsocHER  ou  AsTGHiSy  fut  roi  d'Egypte 
l'an  du  monde  .2951  j  avant  J.  C«  io53. 

FiNACHàSy  l'an  du  monde  2957  ^  avant 
J.  C.  io47- 

Pharaon  ^  dit  aussi  Susennès ,  monta  sur 
le  trône  l'an  du  monde  2966,  av.  J.  C» 
io38.  C'est  la  fille  de  ce  prince  que  Sa- 
lomon  épousa. 

Sesac  ,  aussi  appelé  Sesonchis.  C'est  chez 
lui  que  se  réfugia  Roboam  quelque  temps 
avant  la  mort  de  Salomon.  C'est  aussi 
lui  qui  f  l'an  du  monde  3d33,  avant  J.  C. 
971  y  pilla  Jérusalem  et  enleva  les  tré* 
sors  du  temple.  Il  monta  sur  le  trône 
l'an  du  monde  3o26  ,  av.  I.  C.  978^ 

Zara  ,  appelé  aussi  Osoroth ,  roi  d'Ethio- 
pie. Il  fit  la  guerre  au  saint  roi  de  Juda 
Asa.  Nous  avons  rendu  compte  de  cet 
événement  (  tom.  2  pag«  139.  )  Ce  prince 


*  ■      ■    ^ 
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monta  sur  le  trône  Tan  du  monde  3o63  $     Histoire  de« 

avant  J.  C.  941.  Égyptiens  et 

Tacellotis  monta  sur  le  trône  Tan  du  ^^*  ^"^*' 

monde  3084^  avant  J.  C.  920. 
Petubatâs  ,  l'an  du  monde  8129 ,  av.  J.  C. 

875. 
OsoKCHOy  Tan  du  monde  3i68y  av.  J.  C. 

836. 
PsAHMus  9  l'an  du  monde  3i 76,  av.  J.  C. 

828. 
Zeth  ,  l'an  du  monde  3187  ,  avant  J.  C. 

817. 
S0CCHORI6  dit  aussi  Anysisy  régna  44  ^t^ 

depuis  Pan  du  monde  3233 ,  avant  J.  C. 

77  ] .  C'est  à  la  fin  de  son  règne  que  fut 

fondée  la  ville  de  Rome. 

« 

Ainsi  I  pendant  cette  troisième  époque , 
VÉgypte  compte  i3  rois,  non  compris  My- 
cerinus  qui  a  déjà  été  compté  dans  l'époque 
précédente  ;  ce  qui  joint  aux  46  rois  précé- 
dens,  fait  59  souverains  que  compte  l'Egypte 
depuis  la  fondation  de  l'empire  par  Menés. 

APPENDICE  DES  CHINOIS. 

Nous  avons  vu  à  la  fin  de  la  seconde  épo- 
que secondaire  précédente ,  que  la  troisième 
dynastie  des  empereurs  de  la  Chine ,  appe- 
lée dynastie  des  Tcheou ,  monta  sur  le  trône 
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3.«  époque  le»  1'^^  àvL  monde  2883  9  avant  J.  G*  ii&i^  et 
condflire ,  dcp.  qu'ayant  conservé  l'empire  pendant  Tenace 
Tan  du  monde  j^  j^^j^  ^^^^  soixante-tTois  ans ,  sous  le  gou- 

2909 ,  av.  J.-C.  '  ^ 

1095  ,  ju8qu>à  vemement  de  trente-cinq  empereurs,  elle 
Tan  du  monde  gouvema  l'Egypte  pendant  les  vingt-six  der- 
753  période  de  ^^^^^^  années  de  la  seconde  époque  secon- 
349  années.       jdaire, et  pendant  toute  la  durée  de  la  troisième 

que  nous  venons  de  parcourir.  Ainsi,  pendant 
la  troisième  époque  secondaire  de  la  troi* 
sième  époque  principale  de  l'histoire  an* 
cienne ,  la  Chine  fut  gouvernée  par  la  dy- 
nastie dite  des  Tcheou. 
Émigrations  Grecs.  L'événement  le  plus  important  de 
grecques.  \^  Grèco ,  durant  l'époque  que  nous  parcou- 
rons y  et  qui  eut  lieu  au  commencement  de 
cette  troisième  époque  secondaire ,  fut  réta- 
blissement des  colonies  grecques  sur  la  côte 
d'Asie.  Nous  avons  vu  qu'Ëurysthène  et  Pro- 
clés  9  descendiins  d'Hercule  par  leur  père 
Aristodême  ,  s'étoient  emparés  du  royaume 
de  Lacédémone  ;  nous  avons  vu  qu'une  autre 
branche  ,  dont  Cresphonte ,  frère  d'Aristo- 
dême,  étoit  Iç  chef,  s'étoit  établie  par  la  force 
des  armes  dans  la  Messénie  (t.  1.*'  p.  376), 
et  qu'enfin  Témène ,  frère  de  Cresphonte  et 
d'Aristodême  avoit  chassé  les  Pélopidee  et 
régnoit  dansl'Argolide.  La  plus  grande  partie 
du  Péloponèse  se  trouvoit  donc  au  oom.* 


dç8  Greca. 
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mencement  de  cette  époque  entre  les  mains  Histoire  det 
des  descendans  d^Hercule  ^  coimus  sous  le  ^égyptiem  et 
nom  d'Héraclides.  Ces  nouveaux  souverains 
chassèrent  du  Féloponèse  la  nation  entière  des 
Ioniens  qui  occupaient  douze  villes  dans  cette 
partie  de  la  Grèce.  Ces  vaincus  f  sans  asile  et 
sans  secours,  refluèrent  dans  l'Attique  où  leur 
nombre  devint  bientôt  à  charge  aux  habi« 
tans.  Les  enfans  de  Codrus  dont  Tun ,  sous 
le  nom  d'archonte  perpétuel ,  étoit  à  la  tête 
du  gouvernement  d'Athènes  t  leur  indiquè- 
rent les  riches  campagnes  qui  terminent  TAsio 
mineure  à  l'opposite  de  l'Europe ,  et  l'un 
d'eux  y  appelé  Nélée  ,.se  mit  à  leur  tête;  il 
alla  avec  ses  nouveaux  compagnons  s'établir 
sur  la  partie  de  la  côte  d'Asie ,  connue  sous 
le  nom  d'Ionie ,  où  ils  bâtirent  les  villes  cé^ 
lèbres  de  Milet,  d'Éphèse,  et  un  grand  nom-» 
bre  d'autres.  Ces  colonies  mères  en  ayant 
ensuite  établi  plusieurs  encore ,  cette  émi- 
gration ,  appelée  émigration  ionienne  ,  pro^ 
duisit  une  espèce  de  corps  politique  connu 
sous  le  nom  de  confédération  ionienne. 

L'émigration  ionienne  avoit  été  précédée 
plusieurs  années  auparavant  par  une  autre 
émigration  de  Grecs ,  connue  sous  le  nom 
d'émigration  éolique.  Elle  étoit  composée 
d'Éoliens  qui^.  sous  la  conduite  de  Panthilç  , 


l7^  RISTOIRS   ÂKCtCKKS; 

B.^  ëpbqiiê  se-  Bls  d'Oreste ,  allèrent  d'abord  s'étacblir  dans  la 
condaire ,  dep.  Thrace ,  et  ensuite  dans  l'Asie  mineure.  Au 

l'an  du  monde  ^  j      i,»     •         .•         •       •  i         /     • 

aoo9,ay.  j.-c.  n^oment  de  1  émigration  ionienne,  les  emi- 
1095  >  jusqu'à  grés  éoliens  ëtoient  déjà  en  possession  de 
ran  du  monde  pi^gieurs  viUes  qu'ils  avoîent  fondées  sur  les 

325i  >  av.  J.-C.       .,,. 

753  ;  période  de  cotes  de  l' Asie  mineure ,  un  peu  au  nord  des 
34a  annéiy.       pays  occupés  par  les  compagnons  de  Nélée. 

Les  principales  de  ces  villes  étoîent  OEgœ  ^ 
Larisse  p  Cumes ,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres. 

Les  Grecs  ont  encore  une  troisième  ëmi- 
gration  ,  connue  sous  le  nom  d'émigration 
dorique ,  nom  qui  ne  Itd  vient  point  de  ce 
que  ceux  qui  la  composoient ,  étoient  tous 
Doriens ,  mais  de  ce  que  tous  les  peuples  qui 
dévoient  leur  origine  à  cette  émigration, 
parlaient  le  dialecte  dorien.  Cette  émigration 
eut  lieu  à  trois  époques  différentes.  La  pre- 
mière f  peu  de  temps  après  l'émigration  éo- 
lique ,  à  la  fin  de  l'époque  secondaire  précé- 
dente f  et  un  peu  avant  l'émigration  ionienne  ; 
cette  première  émigration  dorique  eut  pour 
chef  un  nommé  Theras  ^  fils  d'Antesion  et 
descendant  d'QEdipe ,  qui  s'établit  avec  ses 
compagnons  dans  quelques  îles  de  l'Asie  et 
dans  la  Lybie.  La  seconde  émigration  dori- 
que eut  lieu  à-peu-près  à  Tépoque  de  Témi- 
gràlion  ionienne ,  c'e$t*à-dire>  au  commen- 


cernent  de  cette  troisième  époque  secondaire ,  Histoire  den 
et  les  individus  qui  la  composoient ,  s'établi-  ^gyp^?"^»  et 
rent  sur  la  côte  d'Asie ,  un  peu  au  midi  des 
pays  habités  par  la  confédération  ionienne. 
Enfin ,  vers  la  fin  de  cette  troisième  époque 
secondaire  9  il  se  fit  une  troisième  émigration 
dorique  y  qui  fut  composée  d'une  grande 
parde  des  habitans  de  l'île  d'Eubée ,  aux- 
quels se  joignirent  beaucoup  d'autres  Grecs» 
Ces  émigrés  s'établirent  dans  un  grand  nom- 
bre de  lieux  différens ,  et  c'est  surtout  de  cette 
dernière  émigration  que  tirent  leur  origine^ 
les  colonies  établies  en  Macédoine ,  dans  la 
Chalcidique  »  en  Thrace ,  en  By  tbinie  ^  en  lUy* 
rie ,  dans  TAcamanie  ,  en  Sicile ,  et  surtout 
dans  la  grande  Grèce  ou  Grèce  d'Italie  (i). 


(i)  APoccasion  des  ëmigratioiLS  grecques,  je  ferai 
une  observation  qui  prouve  combien  il  faut  se  défier  des 
calculs  que  Pon  ne  fait  pas  soi-même.  L^autenr  de  l'im- 
mortel  ouvrage  du  Voyage  du  jeune  AnacKartis  convient 
n^avoir  pas  cherché  les  diverses  dates  des  époques  de 
rhistoire  de  la  Grèce ,  et  avoir  suivi  les  calculs  de  divera 
auteurs  dont  il  cite  les  noms.l^oua  avons  dit  9  en  parlant 
de  la  guerre  de  Troie  ,  qu*il  nous  paroissoit  que  ce  sa- 
vant auteur  ,  diaprés  M.  Larther .,  avoit  reculé  d'un 
siècle  et  demi  ^époque  de  ce  grand  événement.  Nous 
sommes d^autant  plus  fondés  à  adopter  cette  opinion^ 
que  Tabbé  Barthelemij  en  rapportant  la  prise  de  Troie 
2.    .  12 
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3.«  époque  se*      Il  iàut  couclure  de  ce  que  nous  venons 
crncîairc ,  Ucp.  ^  jjj,^  ^^^y  ^  ^^^  ^j^^  émigrations  grecques^ 

3509,  av.  J.-c.  réolique,  Tionique,  et  trois  émigrations  do- 
1095  ,   juaqu'k  riquesj  trois  cent  quarante*deux  villes  prin- 

l'an  du  monde      «ip  ia«  i«  r      •        / 

325i  av.  j.  c.  <^^P*J^  turent  bâties  par  ces  divers  émigrés 
753;  période  de  dans  les  dlfierens  pays  qu'ils  1  habitèrent  ; 
3  [2  années.       savoir  :  les   émigrés  éoliens  ,  cinquante  et 

une  vÂÛes^les  émigrés  ioniens  cent  cinquante- 


à  Pan  du  monde  272a  ,  ayant  J.-G.  1282 ,  est  obligé 
de  tomber  dans  iiue  conlradictîpn  manifeste.  Il  dit 
(tom.  7)  pag.  190  )  ëdlt.  de  Marne  frères ,  1809)  d'après 
tous  les  auteurs  anciens  ,  que  rëmigratîon  éolique 
eut  lieu  sotxaiite  4ias  entivon  après  la  guerre  de  Troie» 
Fait  qui  pfttolt  incontestable  {*)^  puisqu^îi  £ui  la  suite 
de  la  Conquête  du  Péloponèse  par  les  Héraclides ,  et  que 
Texpulsion  des  Pélopides  eut  lieu  quatre-Tingts  ans  après 
l£  prisé  de  Troie  ;  mais  ces  deux  faits  sont  incoiid«> 
Uables^  en  rapportant  •  la  prise  de  Troie  à  Pan  du 
monde  277A  9  atattt  J«-C.  ia8a  \  car,  diaprés  M.  Bar- 
tbelemiliMrméiAcf  ^  le  &!«  4e  Codrus  fut  I9  chef  de  cette 
^niîgrajtion  ^  et  la  ntort  de  Codrus  par  le  même  auteur^ 
est  rapportée,  à  Ve^m  du  mo^de  £^91 3,  avaiit  J.-^.  1092^ 
(  tom*  i*^S  pàg*  a$4  )j  ce  qi4i  bit  c^%  quarante  ans 
entJtf^  la  prise  de  TrQÎe  et  la  mort  de  Gobàms;  et  à  sup- 
poser que  Pëmigration  éo^que  el%  eu  lieu  dl&  ans  après 
h.  ^ott  de  Cadras  9  cfi,  s^toit  tôo  ^ns  après  U 
prise  de  Troie  ^  il' y  a  donc  ^ne  contradiction  ma- 
Itîfeatfi  dans  les  calculs  de.  Pàuteur  du  Voyage  du  jeune 
Anachs^is*  Après  l'aToir  étsiblie  i>ar  le  résultât  do  ses 
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deux ,  et  enfin  les  émigrés  doriens  aux  trois     Histoire  de« 
diiFérentes  époques,  cent  trente-neuf  villes .     ^K^^»^"*  ®* 

Athéniens.  Nous  avons  vu  à  la  fin  de 
répoque  précédente ,  que  les  Âtliéniens 
étaient  encore  gouvernés  par  les  rois  suc* 
cesseurs  de  Cécrops ,  et  que  Melanthe  occu- . 
poit  alors  le  tkrône.  U  fut  remplacé  au  Com- 
mencement de  la  troisième  époque  secon* 


calciils  y  je  vais  l'établir  d'une  manière  bien  plus  frap« 
pante  d'après  son  propre  texte.  Nous  avons  déjà   dit: 
comment  il  s^ezprimoît  sur  ces  émigrations  dansletome 
VII.  Voici  comment  î)  s'exprime  dans  le  tom.  vi  pag.  207. 
<s  Environ  deux  siècles  après  la  guerre  de  Troie  y  une 
ce  colonie  de   ces  Icmiens  £t  un  établissement  sur  les 
ce  côtes  de  l'Asie ,  dont  elle  avoit  chassé  les  anciens 
«  habitans.  Peu  de  temps  auparavant  des  Éoliens  s'é- 
ce  toîent  emparés  du  pays  qui  est  au  nord  de  l'Ionîe.  » 
Il  est  difficile  d'être  plus  en  opposition  avec  soi-même  ^ 
puisque  dans  le  tome  vi  les  émigrations  ont  lieu  deux 
cents  ans  après  la  guerre  de  Troie  ^  et   dans  le  tome 
Tix  9  seulement  soixante  ans  après.  Malbenreusement 
ce  n'eet  pas  la  seule  qui  se  trouve  dans  cet  excellent 
cuvragfl  9  qu'il  faut  prendre  comme  un  modèle  de  style 
et  de  narration  ^  mais  ncm  pas  comme  un  guide  infail«* 
lible  en  matière  historique  y  malgré  la  grande  réputation 
dont  il  jouit  même  sous  ce  rapport. 

{*)  A.  vingt  ans  près  pourtant  |  car  les  Héraclides  ne  se  ré- 
tablirent que  quatre-vingts  ans  après  la  guerre  de  Troie ^ 
comme  il  le  dit  luî-méBie  ailleurs,  tome  1.*',  pag.  187. 


18d  HiSTOIRfi  ANCtEKlTfi. 

3.«  époque  se-  daîrc  par  Codrus ,  dix-sepdème  et  dernier 
condaire  ,  dep.  roi  d'Athènes  ^  qui  9  l'an  du  monde  2912 , 
raa  du  monde  ayant  J.C.  io92,fit  pour sessujets  le sEcrifice 

9909 ,  av.  J,  C.  .       T  A    1    /    •  f  %  / 

1095  ,  Jusqu'à  ^®  sa  Vie*  Les  Athenikens  furent  à  cette  epo- 
ran  du  monde  que  attaqués  par  les  Héraclides ,  alors  mâî« 
^';  érioi  de  *^®  ^^  Péloponèse  j  Codrus  sut  que  Toracle 
34a  années.       avoit  promis  la  victoire   à  celui  des  deux 

peuples  dont  le  roi  seroit  tué  dans  lecom* 
bat  ;  le  désir  de  faire  triompher   ses    sujets 
lui  inspira  le  plus  généreux    dévouement , 
et  déguisé  en  paysan  ,  il  alla  chercher  Ja 
mort  dans  les  rangs  ennemis.  Ce  noble  sa- 
crifice excita  tant  d'enthousiasme  parmi  les 
Athéniens ,  qu'ils  se  précipitèrent  sur  l'ar- 
mée des  Héraclides ,  et  les  contraignirent  à  se 
Tetîrer.  Après  cette  défaite  de  leurs  enne- 
mis ,  les  vainqueurs  ne  croyant  pas  les  hom- 
mes dignes  d'occuper  un  thrône  aussi  illus- 
tré par  Codrus ,  abolirent  la  royauté  ,  et  se 
mettant  sous  la  protection  de  Jupiter ,  ins- 
tituèrent une  magistrature  perpétuelle  ,  & 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d'Archontat. 
Medon,  fils  de  Codrus  ^  fut  honoré  de  cette 
dignité  ^  et  ses  descendans  ,  sous  le  nom  de 
Medontides ,  gouvernèrent  Athènes  pendant 
le  cours  de  cette  troisième   époque  secon- 
daire. Medon  eut  pendant  cette    période 
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« 

dfouze  successeurs ,  qui  furent  Acaste ,  Ar-  Histoire  deg 
chippe  ,  Thersippe  ,  Phorbas  ,  Megaclès  ,  ^*7Pt»«n»  «t 
Diognète ,  Phereclès  ,  Ariphron  ,  Thespiée  , 
Agamestor ,  Aschyle  et  Alcmeon.  Ce  der* 
nier  mourut  Tan  du  monde  325o  ^  ayant 
J.  C.  754  >  un  au  avant  la  fondation  de 
Kome }  et  en  lui  finît  Tarchontat  perpétuel  ,  x 

après  avoir  subsisté  l'espace  de  trois  cent 
trente-huit  ans.  Ainsi  Athènes,  pendant  tout 
le  cours  de  cette  troisième  époque  secon- 
daire ,  fut  gouverné  d'abord  par  les  rois 
Melanthe  et  Codrus ,  et  ensuite  par  treize 
archontes  perpétuels. 

A  la  mort  d' Alcmeon ,  les  Athéniens  trou- 
vant que  la  dignité  d'archonte  perpétuel 
ressembloit  trop  à  la  dignité  royale ,  n'en 
supprimèrent  point  le  titre ,  mais  restrei- 
gnirent la  durée  de  cette  magiistrature  ,  et 
en  fixèrent  le  temps  à  dix  ans.  Ce  change* 
ment  dans  le  gouvernement  athénien,  eut 
lieu  Tan  du  monde  SzSo ,  avant  J\  C.  754  , 
et  Charops  fut  le  premier  archonte  décen- 
nal. C'est  dans  la  seconde  année  de  sa  ma- 
gistrature que  furent  jetés  -les  fondemens 
de  la  ville  de  Rome  ;  ainsi  Charops  et  Ro- 
3fnulus  étoient  contemporains  ;  ce  double 
événement  eut  donc  lieu  sous  le  règne 
du   roi   de  Juda  Joathan  ,   et  non  sous 


iSrZ  HISTOIRE    AKCXEKKE. 

3.C  époque  se-  celui  d'Ezéchias ,  comme  le  disent  les  Auteurs 
condaîre ,  dcp.  j^  Thistoire   tmiverselle }  Ezéchias  n'étant 

l'an  du  inonde 

3909 ,  av.  j.-c.  nionté  sur  le  thrône  de  Juda  que  Tan  du 
J095  ,  ju«qu»à  monde  8278 ,  avant  J.  C.  726. 

ran  du  monde         j^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^  j^^  ^j^^    j^ 

3a5i  ,  av.  J.-C.  .        •         5 

753  ;  période  de  Thistoire  des  Athéniens  depuis  la  fondation 
34a  années.       de  leur  monarchie  par  Cecrops  ,  jusqu'à  la. 

&i^  de  cette  troisième  époque  principale ,  il 
faut  la  réduire  aux  notions  simples  que  je 
vais  donner. 

Cecrops  fonde  le  royaume  d'Athènes  Tan 
du  monde  24^2  9  avant  J.»G.  i582.  Cette 
monarchie  dure  sous  dix-sept  rois  jusqu'à 
l'an  du  monde  2912,  avant  J.*C.  1092  9  c'est- 
à-dire,  quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans» 
et  le  terme  moyen  de  la  durée  du  règne  de 
ces  dix-sept  rois  est  d'environ  vingt-huit  ans 
et  neuf  mois.  On  ne  sait  point  les  époques 
précises  auxquelles  ces  divers  souverains 
sont  montés  sur  le  trône  ;  mais  voici  cepen^ 
dant  celles  qui  sont  le  plus  généralement 
reçues  pjar  les  historiens. 
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CANON  DES  HOIS  D'ATHÈNES. 
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HiwaB 


KOVS 

OS8  &OIS. 

f 

Cbc&ops.  •  . 
Cranavs .  . 
Amphtction. 
£rictbonivs. 

PANDt(»r  I.     . 

£.IlECRTiB  .  . 

Cec&ops  II.  . 
Fandiov  II  . 

JlG££    •    •    •    • 

Thjbsee  .   .   • 

JViiNESTUiE  . 

IDemophoon  . 
Ojlynthàs.  . 

Aphtdas  •  . 
Thtmoétàs  . 
Mejlahtbe  . 

CODAUS •    . 


AVÉNEMEVT 

AU   TKÔVS. 

An  da        A?ant 
monde.  {    J.-G. 

3422       1583 
2462 

3481 
3491 

3541 

358i 

363  a 

3641 

3696 

2744 

3774 

3797 

283o 

2842 

2843 

385i 

2888 


*  Cest  uniquement  pour  ne  pas  nous  éloigner  de  Voptnion 
générale  .  que  nous  rapportons  Tannée  de  la  uiort  de  Cecrops 
a  cette  date  ;  car  nous  croyons  cet  événement  antérieur  de 
ilouze  ans  y  comme  nous  VaTona  dit  tom.  1.^'  »  pag.  i83. 

Après  la  mort  de  Codrus,  la  monarchie  e$t 
abolie  y  et  un  magistrat  perpétuel  sous  le 
nom  d'Archonte  ^  est  mis  à  la  tête  de  Tad- 
ministration ,  Tan  du  monde  2912,  avant 
J.-C.  1092.  Cette  nouvelle  forme  de  gouver- 
nement subsiste  sous  treize  magistrats  de  ce 
nom ,  jusqu'à  l'an  du  monde  325o ,  avant 
J.-C.  754,  c'est-à-dire  ,  pendant  l'espace  de 
trois  cent  trente*huit  ans  ;  et  le  terme  moyen 
de  leur  magistrature  est  de  vingt-six  ans. 


Hutoîro  des 
Egyptiena  c)t 
dea  Gjcëcs. 
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'  -5.*  époqne  se- 
condaire,  dep. 
Tan  du  monde 
3909 ,  av.  J.-G. 
ioqS  ,  jusqu^à 
]*an  du  monde 
325i ,  ar.  J.-C. 
753  ;  période  de 
34a  années. 


CANON  DES  ARCHONTES  PERPÉTUELS 

D'ATHÈNES. 


NOMS 


DIS  Aacboktxs. 


Mbdon  .  . 

A  CASTE    .    • 

Archippe  • 
Tbe'rsippe. 
Phorbas.  . 

MiGACLis.. 

DiOGNÈ-rt;  . 

PH£]i£CI.is . 

Ariphroit  • 
Thespiée  . 
Agamestor 

ASCHTLE    . 

AxcMioN  • 


COVtfSNCXHBirT 

dé  lear  naafpstratnre. 


An  dn 
monde. 


291a 
2929 
2965 
2984 

3oi3 
3o43 
3071 
3iii 
3ii5 

3i46 
3i86 
3226 
3248 


Av^aat 
J.-C. 


DuniB 
d«  leur 

,  tar«- 


1092 

1075 

1039 

1020 

991 

961 

933 

893 

889 

858 
818 
778 
756 


»7 
36 

»9 
29 

3o 

28 

40 

4 
3i 

40 
4o 
22 


I  338 


SP  OQ 

DB  £IUa  MORT. 


A  la  mort  d'Alcméon ,  les  Athéniens  éta- 
blissent l'archontat  décennal  ;  Charops  oc- 
cupe le  premier  cette  magistrature  ;  et  c'est 
dans  les  commencemens  de  «on  administra- 
tion  que  Romulus  jette  les  fondemens  de  la 
ville  de  Rome ,  événement  qui  termine  cette 
troisième  époque  principale.  Ainsi,  Athènes 
existe  quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans  sous 
dix-'sept  rois  ,  trois  cent  trente-huit  sous 
treize  archontes ,  en  tout  huit  cent  vingt- 
huit  ans  y  et  enfin  un  an  sous  l'archontat 
décennal  de  Charops  ;  ce  qui  fait  huit  cent 
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vingt-neuf  ans  depuis  sa  fbndation ,  Tan  du  Hîttoire  des 

1         y  Y    y^   '     #-r>         •  «\   i  Egyptiens  et 

monde  2.^17. ,  avant  J,  C.  i582  ,  jusqu  à  la  ^^3  çrecs, 
fin  de  cette  troisième  époque  principale, 
l'an  du  inonde  SaSi ,  avant' J.  C.  753. 


CHAPITRE  IV. 

HISTOIRE  DES  LACÉDÉMONIENS. 

j\  otjs  avons  vu  que  pendant  l'époque  pré- 
cédente y  les  Héraclides  ,  Eurysthène  et 
Proclès  avoient  donné  plusieurs  rois  à  La-- 
cédémone ,  et  que  leur  histoire  n*est  point 
connue. 

Avant  que  de  passer  à  celle  de  leurs  suc- 
cesseurs y  nous  croyons  nécessaire  de  donner 
le  canon  des  rois  de  cette  famille  y  ainsi  que 
celui  des  rois  qui  Pont  précédée  sur  le  trône 
de  Lacédémone.  Mais  nous  ne  donnerons 
que  les  noms  des  premiers ,  et  seulement  les 
époques  approximatives  du  commencement 

et  de  la  fin  du  règne  des  seconds. 

«  « 

CANON  DES   ROIS  DE   LACÉDÉMONE, 
Avant  la  réforme  de  hycurgue, 

Lelex  ,  qui  fonde   Lacédémone  vers  Tan 
du  monde  2480  ^  ayant  J.  C.  i524> 
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3.«  époque  «e-  MTJLis.  Cynortas.  de  PolIuJP^ 

eondaire ,  dep.   EUROTAS.  AbalUS-  MbNBLAS,  ^'. 

ayo9 ,  ar.  J.-C.  Lacbdemon.  Htppocook.  d'Hélène. 

1095  ,  Jusqu'à  Amyclas.       TiTimxKEfpère    Okeste. 

Van  du  moude   J^^^^^^^^^  J^    CoStOr  et        TlSAMÉNE. 

3a5i  ,  av.  J,-C. 

753  ;  période  de      Ce  dernier  prince  est  chassé  par  les  des^ 
34a  années.       cendans  d'Hercule ,  vers  l'an  du  monde  2900, 

avant  J.  C.  1104  ^  du  vivant,  mais  un  peu. 
*  avant  le  règne  de  Saiil ,  et  sous  la  magistra- 
ture de  Samuel.  Pour  comprendre  ces  pre- 
mières révolutions  qui  tiennent  autant  à  la 
fable  qu'à  l'iiistoire ,  il  faut  savoir  que  deux 
familles  célèbres  partageoieut  la  puissance 
dans  le  Péloponèse ,  celle  de  Danaixs  et  celle 
de  Pélops.  Celle-ci  Temj  orta  sur  sa  rivale, 
et  chassa  du  Péloponèse  les  descendans  de 
Danaiis ,  parmi  lesquels  se  trouvoicnt  ceux 
d'Hercule  qui  appartenoient  à  cette  famille 
illustre.  Privés  de  leurs  droits  par  la  maison 
de  Pélops  9  les  Héraclides  tentèrent  plusieurs 
fois  de  les  faire  valoir  j  mais  leurs  '  efforts 
furent  toujours  réprimés  par  leurs  ennemis  ^ 
qui  plus  puissans  qu'eux ,  présentèrent  leurs 
droits  comme  des  crimes.  Mais  aprèsla  guerre 
de  Troie ,  la  famille  de  Pélops  étant  deve- 
nue moins  redoutable  ,  les  Héraclides ,  qua- 
tre-vingts ans  après  ce  célèbre  événement  , 
c'est-à-dire  y  vers  l'an  du  monde  2900 ,  avant 
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J.  C.  1104  9  repartirent  dans  le  Péloponèse.  Histoire  des 
Nous  ayons  vu  (  tom.  1.^%  pag.  879  )  que  l^cédémomenf 
la  famille  d'Hercule  avoit  alors  trois  prin- 
cipaux chefs  y  Témène ,  Cresphonte  et  Aris- 
todême.  Les  Doriens  leur  accordèrent  du 
secours  y  et  entrèrent  avec  eux  dans  le  Pé^ 
loponèse,  dont  les  habitans  dégoûtés  du 
gouvernement  des  Pélopides,  les  reconnu- 
rent pour  souverains.  Témène  régna  dans 
l' Argolide  ,  Cresphonte  dans  la  Messénie  ; 
'Aristodême  fut  tué  au  commencement  de 
cette  expédition  ;  mais  ses  deux  fUs  Eurys- 
thène  et  Proclès ,  après  avoir  chassé  Tisa- 
mène  ,  régnèrent  à  Lacédémone ,  capital^ 
de  la  Laconie. 

CANON  DES  ROIS  DE  LACÉDÉMONE, 

DESCENDAKS   d'HeRCULE. 

Branche    dŒurysthène. 


1 

90MS 

AVÉVSOfEKT 

DUK^S 

ÉPO 

QUE 

AU    TKÔSB. 

DB    LSCR   MORT.    Il 

^^^^^^^^^^^^■^ 

de  leur 

N,^!^^^^ 

HSS  BOtB. 

An  da 

Avant 

. 

An  da 

Avant 

Boode. 

J.  C, 

7Vgn6« 

monde. 

J.  C. 
1080 

Eurysthène^ 

2900 

iio4 

24 

2924 

^gis  •  .  .  • 

2924 

1000 

24 

2948 

io56 

£chestrate  • 

2948 

lO^O 

34 

2982 

1022 

Lahotas  •  • 

2982 

1022 

36 

3oi8 

986 

X)orissus  •  • 

3oi8 

986 

29 

3o47 

95^ 

uigesilas  .  • 

3o47 

957 

44 

3091 

9i3 

uirchélaûs»  • 

3091 

9i3 

191 

*  Tous  les  noms  propres  appartenant  à  la  branche  d'Eurys- 
thène ,  seront  distingués  par  diis  caractères  italiques. 
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3.«  ëpoque  se- 
condaire,  dep» 
Tan  du  monde 
9909  y  aT.  J.-C* 
1095  ,  jusqn^à 
Tan  du  monde 
325i  y  ar.  J.-G. 
753;  période  de 
34a  années. 


Branche  de  Proclès. 


Ljcnrgiie. 


NOMS 

9X9  AGIS. 

Procles •  . 

PlLITANis.  . 
£UN0M£ •    .    . 
POLYDECTE.   . 

Interrègne  , 
minorité f  gou^ 
^ernement  de 
Lycurgue. 
Chabilaus.  . 


AVÉWBMBNT'duR^K 

AU    TRÔNB.  ) 

âalsuT 


An  du 
inonde. 


2900 
2962 

3oi8 

3067 


3l2l 

3i3o 


Avant 
J.  C. 


1004 

1042 

986 

937 


I  règne. 

49 

49 
54 


883 

874 


ÉPOQUE 

DB   LEUR    MORT. 


Anda 
monde. 

2962 

3oii 

3067 
3l21 


16 


23o 


Arant 
J.  C. 

1042 
993 

883 


Cette  forme  de  gouvernemest  qui  parta- 
geoit  Tautorité  souveraine  entre  deux  rois 
égaux  en  pouvoir ,  fut  cause  de  grandes  divi- 
sions ;  chacun  des  rois  chercha  à  se  faire  un 
parti  plus  puissant  que  celui  de  son  collègue  » 
et  il  en  résulta  de  si  graves  inconvéniens  , 
que  la  dignité  royale  tomba  dans  le  mépris  ^ 
et  que  le  gouvernement  fut  sur  le  point  de 
dégénérer  dans  une  véritable  anarchie.  Ly- 
curgue  sauva  sa  patrie  de  ce  danger. 

Lycurgae  étoit  iils  d'Eunome ,  descendant 
de  la  branche  de  Proclès ,  qui  avoit  pour 
collègue  au  thrône  Dorissus,  et  ils  règnoient 
l'un  et  l'autre  du  temps  d'Asa  ^  roi  de  Juda, 
dont  ces  monarques  étoient  contemporains. 
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Polydecte>  frère  aîné  de  Lycurgue  ,  succéda  Histoire  de» 
à  son  père  Eunome ,  mais  il  régna  fort  peu  lAcédémomeu* 
de  temps  ^  et  laissa  la  couronne  à  Lycurgue 
son  frère  y  mais  d'un  autre  lit.  Lycurgue 
soupçonna  que  sa  belle-sœur  étoit  grosse , 
et  ne  se  regarda  que  comme  dépositaire  de 
la  succession  de  son  frère.  Ces  conjectures 
n'étoient  pas  sans  fondement ,  car  la  veuve 
de  Polydecte  s'étant  trouvée  grosse  en  effet  > 
£t  proposer  à  son  beau-frère  de  détruire 
l'enfant  qu'elle  portoit  dans  son  sein ,  s'il 
Touloit  répouser.  Lycurgue  quoique  révolté 
d'horreur  à  cette  horrible  proposition  y  dis- 
simula y  et  amusant  sa  belle-sœur  sous  divers 
prétextes ,  la  conduisit  jusqu'à  son  terme^ 
Aussitôt  que  l'enfant  fut  au  monde  y  on  vint 
en  annoncer  la  nouvelle  à  Lycurgue ,  qui 
étoit  alors  à  table  avec  quelques-uns  des 
principaux  Spartiates  ;  il  se  rendit  sur- le* 
champ  chez  la  reine  y  et  prenant  l'enfant 
entre  ses  bras  y  dit  à  tous  ceux  qui  étoient 
présens  :  Voilà  votre  roi ,  et  il  donna  à  ce 
jeune  prince  le  nom  de  Charilaiis  y  ce  qxii 
signifie  la  joie  du  peuple. 

Les  meillevÉres  intentions  sont  souvent  em- 
poisonnées par  laméchanceté  ;  la  reine  vou- 
lant se  venger  d'avoir  été  trompée ,  répauf* 
dit   de  concert  avec    son  frère  Léonidas , 


19^  HISTOIRE    ANGIBNNJS. 

3.«  époque 8c-  que  la  conduite  de  Lycurgue  n'avoît  d'an* 
condaire»  tiep.  ^^^  ^^^    ^^  j^  s'assurer  la  couronne  par  la 

ran  du  inonde  *  ^  ^  ^        *»» 

9909,aT.  j.-c.  mort  du  jeune  prince.  Pour  empêcher  que 
1095  y  juiqu'à  des  imputations  aussi  odieuses  ne  s'accré- 

Tan  du  monde    ^•^  ^11  •  -r 

3a5i  ar.j-c.  ^itassent  dans  les  esprits  y  Lycurgue  crut 
753;  période  de  devoir  s'éloigner  de  Sparte  ^  et  il  s'exila  de 
34a  années.       ^  patrie  ,  où  il  ne  revint  que  lorsque  son 

neveu  Charilaizs  eut  un  fils  héritier  de 
son  trône.  C'est  pendant  cet  exil  volon* 
taire  que  Lycurgue  étendit  ses  connoissan- 
ces  sur  les  lois^  les  gouvemem'ens  et  tout 
ce  qui  intéresse  Tordre  politique.  Pendant 
son  absence  ,  les  désordres  de  l'état  aug- 
mentèrent tellement ,  que  non-seulement  ses 
amis ,  mais  même  ses  ennemis  les  plus 
acharnés  »  lui  firent  les  instances  les  plus 
vives  de  venir  sauver  sa  patrie  ;  c'est  à  ces 
circonstances ,  au  besoin  qu*on  avoit  de  lui  , 
que  Lycurgue  dut  la  facilité  qu'il  éprouva 
à  réformer  le  gouvernement  de  son  pays  ; 
malheureusement  il  n'eut  pas'  le  courage 
ou  la  force  d'abolir  le  double  gouvernement 
de  deux  rois  ;  mais  il  remédia  à  ce  grave 
inconvénient  autant  qu'il  fut  possible ,  en 
établissant  un  sénat  revêtu  de  la  puissaxice 
souveraine  »  et  auquel  les  deux  rois  étoient 
obligés  d'obéir  ;  il  laissa  seulement  à  ces 
derniers  les  honneurs  attachés   à  leur  di- 
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gnîtë  f  et  radminlstration  de  ce  qui  concer-  Histoire  des 
noit  la  guerre  et  la  religion  j  par  ce  moyeu  i^c^^™oa»«»« 
le  gouvernement  monarchique  de  Sparte 
devint  une  espèce  de  république.  C'est  à 
l'époque  de  ce  changement  ^qui  eut  lieu  vers 
Tan  du  monde  3i35 ,  avant  J.  C.  869  y  que 
nous  commencerons  l'histoire  des  Lacédé- 
moniens  y  tout  ce  qui  précède  cette  époque 
ne  portant  aucun  caractère  d'authenticité. 

Charilaiis  y  neveu  de  Lycurgue  ,  devenu     Charikûa  et 
majeur ,  commença  à  régner  par  lui-même  '^r^^f^j/^^^, 
vers  Tan  du  monde  3i3o,.avant  J.  C.  874»  ne,  Tan  du  m. 
Si  Ton  en  croit  les  auteurs  les  plus  anciens ,  3i3o ,  a?,  j.  c. 
son  règne  fut  très  long,  et  dura  plus  de  ^^' 
soixante  ans.  Pendant  tout  le  temps  que  Ly- 
curgue resta  à  Sparte ,  ce  prince  ,  ainsi  que 
sou  collègue  Archelaiis  ,  ne  jouirent   pas 
d'une  très  grande  autorité  ,  mais  ils  repri- 
rent toute  l'influence  qui  appartenoit  à  leur 
rang ,  lorsque  ce  législateur  eut  pour  la  se- 
conde fois  abandonné  sa  patrie.  Lycurgue  » 
après  avoir  donné  à  ses  concitoyens  les  lois 
qu'il  crut  les  plus  propres  à  concourir  au 
bonheur  des  particuliers  et  à  la  gloire  de 
l'état  y  leur  fit  jurer  de  les  observer  sans  y 
rien  changer ,  jusqu'au  moment  où  il  seroit 
de  retour  du  voyage  qu'il  étoit  sur  le  point 
d'entreprendre  pour  aller  consulter  l'oracle 


3.*  époque  se- 
condaire >  dep. 
Tan  du  monde 
29099  ar.  'J>>C. 
J095  y  jusqu'à 
Pan  du  monde 
325 1  y  av.  J.-C. 
753  ;  période  de 
34a  années. 


ThéUcU  snc* 
cède  à  Arche - 
laiis  ,  l'an  du 
monde  !^i  60.  af. 
J.  C.  844. 
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sur  les  lois  qu'il  venoît  de  leur  donner.  Tons 
en  firent  le  serment  j  mais  Lycurgue ,  après 
avoir  entendu  de  Toracle  que  l<acédémone 
fleuriroit,  tant  qu'elle  observeroit  les  lois 
qu'elle  avoit  reçues  de  lui ,  ne  songea  plus  à 
reyrenir  dans^  sa  patrie ,  dans  l'intention  d'o- 
bliger ses  concitoyens  d'après  le  serment 
qu'ils  lui  avoient  fait ,  à  ne  jamais  rien  chan- 
ger aux  lois  et  aux  règlemens  qu'il  leur 
avoit  prescrits.  Au  lieu  donc  de  revenir  à 
Sparte,  ce  législateur  passa  dans  l'île  de 
Crète  y  où  il  mourut ,  après  avoir  ordonne 
qu'on  jetât  ses  os  dans  la  mer. 

Charilaiis  qui  avoit  déjà  fait  la  guerre 
avec  peu  de  succès  contre  les  Argiens ,  peu- 
ple qui  habitoit  dans  le  Péloponèse ,  au  nord 
de  la  Laconie,  entreprit  l'an  du  monde 
3i56 ,  avant  J.  C.  848 ,  une  nouvelle  guerre 
contre  les  habitans  de  Tégée ,  ville  d'Arca- 
die ,  province  située  dans  le  centre  du  Pé- 
loponèse. Polymnestor ,  roi  d'Arcadie^  dé&t 
son  armée  y  le  fit  prisonnier ,  et  eut  la  géné- 
rosité de  le  renvoyer  sans  rançon ,  se  con- 
tentant de  lui  faire  jurer  qu'il  ne  feroit  plus 
la  guerre  aux  habitans  de  Tégée. 

Archélaus  collègue  de  Charilaiis  et  de  la 
famille  des  Agis ,  qui  étoit  la  branche  à^Eu^ 
rysthènej  mourut  vers  l'an  du  monde  3i6o  ^ 
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avant  J.  C.  844  9  et  fut  remplacé  par  2V-  Histoire  de» 
lèçle ,  qu'on  croît  avoir  été  son  fils.  Les  Lacédémonieosj 
deux  nouveaux  collègues  Télècle  et  Car 
rilaiis  déclarèrent  la  guerre  aux  Messéniens 
(  et  non  pas  aux  Achéens ,  comme  le  disent 
les  auteurs  de  l'histoire  universelle  )  9  et  leur 
reprirent  les  villes  d' Amyciès  et  de  Pheris  « 
dont  ils  s'étoient  emparés. 

Carilaiis  oublia  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née à  Polymestor  ,  et  déclara  encore  la 
guerre  aux  habitans  de  Tégée  ;  mais  les  ci- 
toyens et  les  femmes  mêmes  de  cette  ville  se 
défendirent  avec  tant  de  courage ,  que  les 
Lacédémoniens  furent  obligés  de  rçvejiir 
dans  leur  pays  après  avoir  beaucoup  souf- 
fert. On  ne  sait  point  précisément  l'époque 
de  cet  événement  ^  zpais  il  paroît  qu'on  peut 
le  rapporter  à  Tan  du 'monde  3170  ^  avant 
J.  C.  834*  Les  documens  positifs  sur  cette 
époque  de  rhistoire  des  Lacédémoniens  nous 
xnanquent  absolument ,  et  l'on  ne  peut  se 
fonder  que  sur  des  conjectures.  Pendant  le 
règne  de  Télècle  et  de  Carilaiis  y  commen- 
cèrent les  grandes  querelles  qui  s'élevèrent 
dans  la  suite  entre  les  Xaçédémoniens  et  les 
Messéniens  »  et  donnèrent  lieu  à  la  célèbre 
guerre  de  Messénie  qui  commença  ^  comm^ 
2.  i3 


f 
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s.e^oqne  se-  BOUS  le  vexTons ,  Tan  du  monde  3^61 ,  ayant 

condAÎre  ,  <lcp,   J.  G.   T^* 

Tan  du  monde         ♦  jt^J'  *_j      tmt        * 

.  ^  Les  guerres  de  Lacédemone  et  de  Messène 
1095  ,  jusqu'à  étant  nn  des  éYénemens  les  plus  importans 
Tan  du  monde  des  premiers  temps  des  Lacédémoniens ,  nous 
753  ;  période  de  ^^îrons  un  mot  des  causes  de  ces  divisions  qui 
34a  années.       iurent  en  petit  ce  que  furent  dans  la  suite 

les  guerres  terribles  de  Rome  et  de  Carthage. 
Il  y  eut  trois  guerres  de  Messénie,  comme 
il  y  eut  trois  guerres  puniques.  Après  la  pre- 
mière ,  les  Lacédémonieas ,  vainqueurs  ^  im- 
posèrent un  tribut  aux  Messéniens ,  comme 
les  Romains ,  dans  la  suite  ^  en  imposèrent 
un  aux  Carthaginois  après  la  première  guerre 
punique  ;  après^  la  seconde  guerre ,  les  Mes- 
séniens  devinrent  sujets  de  Sparte.;  et  en- 
fin, après  la  troisième  ,  les  Lacédémoniens 
firent  de  la  Messénie  une  province  du  royau- 
me de  Lacédemone ,  comme  Carthage  devint 
une  province  romaine  après  la  troisième 
guerre  punique.  Les  guerres  de  Messénie, 
qui  dans  leurs  résultats ,  ont  tant  de  i^pporta 
avec  les  guerres  puniques ,  en  ont  davantage 
encore  dans  les  circonstances  particulières  , 
par  les  cruautés  qui  furent  commises  dans  les 
unes  et  dans  les  autres  »  et  par  rachamement 
qui  existoit  entre  ces  peuples  enhemis« 
Comme  les  Lacédémoniens  se  montrèrent 


tl 
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les  plus  cruels ,  que  leur  victoire  leur  four-  Histoire  des 
nit  les  moyens  d'exercer  les  plus  terribles  ven-  Lacédémonicna 
geances  ^  la  postérité  les  a  généralement  re» 
gardés  comme  les  agresseurs,  et  leur  con- 
duite à  l'égard  des  Messéniens ,  a  laissé  sur 
leur  caractère  une  impression  d'autant  plus 
fâcheuse  qu'elle  remonte  à  la  plus  haute  an* . 
tiquité.  Les  deux  peuples  voulant  se  justifier 
mutuellement  de  la  guerre  horrible  qu'ils  se 
f  aisoient ,  racontoient  chacun  à  leur  avan- 
tage les  motifs  et  les  causes  qui  les  avoient  dé- 
terminés à  en  venir  à  une  rupture  ouverte. 
C'étoit  notre  usage ,  disoient  les  Lacédémo* 
niens ,  d'envoyer  tous  les  ans ,  à  une  cer- 
taine époque ,  un  chœur  de  jeunes  filles  pré- 
senter des  offrandes  à  Dian^e  dans  le  temple 
de  Limna ,  situé  sur  les  limites  de  la  Messé- 
nie  et  de  la  Laconie.  Sous  le  règne  de  Té- 
lècle  ^  ce  prince  fut  chargé  de  mener  ce 
chœur  à  l'époque  déterminée  j  et  l'honneur 
d'être  conduites  par  le  roi ,  avoit  réuni ,  sous 
la  bannière  de  Diane  y  les  filles  les  plus  belles 
de  Sparte ,  et  les  plus  distinguées  par  leur 
naissance.  De  jeunes  Messéniens ,  instruits 
dix  voyage  de  ces  vierges ,  se  rendirent  à 
Limna ,  et  oubliant  le  respect  dû  à  la  déesse  , 
insultèrent  à  la  pudeur  des  filles  lacédémo- 
niennes ,  et  outragèrent  leur  vertu  ;  le  roi 


^9^  IHISTOIRB    AKCtENKÏ. 

^t  époque  se-  p^it  leur  défense  et  fut  tué  en  combattanC 
conUaire ,  dep.  pour  elles }  Ics  fillesdo  Spaiteiie  pouvant  sup- 
ran  da  inonde  pQj.j.gp  jg^  houte  de  Toutrage  qu'elles  aroient 

3909  >  ay.  J.-C.    *^  D      ^ 

1095  ,  jusqu'à  reçu ,  se  donnèrent  la  mort ,  de  façon  que 
ran  du  monde  Qgt  événement,  qui  de  voit  être  une  fête  pu- 

^53' période  de  ^lîq^Cf    devint  pour   tous  les  citoyens  de 
342  années.       Sparte  un  sujet  de  larqies  et  de  douleur.  Tel 

est  le  récit  que  faisoient  les  Lacédémoniens. 
Les  Messéniens ,  au  contraire ,  prétendoient 
que  le  roi  Télècle  avoit  fait  habiller  en  fem* 
mes  un  certain  nombre  de  jeunes-gens^  dans 
l'intention  de  surprendre  leur  pays ,  qu'ils 
avoient  été  obligés  de  prendre  les  armes  pour 
s'opposer  à  leurs  entreprises ,  et  que  c*est  en 
défendant  leur  propre  territoire,  qu'ilsayoient 
tué  le  roi  de  Lacédémone ,  dont  ils  avoient 
aussi ,  suivant  les  lois  de  la  guerre  ,  massa- 
cré les  compagnons.  Entre  ces  récits  difîé- 
rens ,  il  est  bien  difficile  de  démêler  la  vé- 
rité ;  ainsi  nous  nous  contenterons  de  dire  que 
Télècle  fut  massacré  par  les  Messéniens,  près 
du  temple  de  Diane  à  Limna ,  Tan  du  mon- 
de 3193,  avant  J.  C.  811,  et  que  Vannée 
suivante  du  monde  3194,  avant  J.  G.  810, 
Carilaiis  mourut  après  un  règne  d'environ 
soixante-  quatre  ans . 
Aicamènê  et       Les  deux  rois  de  Lacédémone ,  Télècle  et 
^'^*°^'*''®"  Carilaiis ,  furent  remplacés  après  leur  mort; 
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Télècle  par  son  fils  Alcamène  et  Carilaiis  ^  lÀcéà&ma^' 
par  son  fils  Nicandre.  L'histoire  ne  dit  près-   »•  >  *'*"  ^» 

•        j  1  •  1^1  monde  3 toi* 

que  nen  de  ces  deux  princes^  pendant  les  an-  j  ^  ^^^  ' 
nées  qui  s'éconlèrent  depuis  leur  avènement 
à  la  couronne ,  Tan  du  monde  3194  ^  ayant 
J.  C.  810  y  jusqu'à  la  fin  de  leur  règne  qui 
arriva  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre  vers 
Tan  du  monde  3233,  avant  J.  C.  771.  Ainsi 
l*on  peut  dire  que  l'histoire  des  Lacédémp- 
nîens  est  presque  nulle  pendant  cette  troi- 
sième époque  secondaire*. 

AoUin  traite  en  peu  de  mots  cette  partie 
de  l'histoire  de  Lacédémone  jusqu'à  la  guerre 
de  Messénie  ;  les  auteurs  de  l'histoire  univer- 
selle ont  accumulé  sur  cette  même  partie  his- 
torique tant  de  fautes  et  de  contradictions 
qu'ils  l'ont  rendue  inintelligible  j  ils  font  » 
par  exemple ,  mourir  Nicandre  et  Alcamène 
vers  Tan  du  monde  3233 ,  avant  J,  C.  771  , 
et  leur  font  commencer  la  guerre  de  Messé- 
nie, environ  trente  ans  après  (i). 


(1  )  Les  anciens  historiens  nous  fournissent  si  peu  do 
moniunens  authentiques  sur  Phistoire  de  Lacédémone  ^ 
pendant  Pépoque  que  nous  parcourons  ,  qu^il  faut  con- 
Tenir  quM  est  impossible  de  dire  quelque  chose  de  po- 
sitif sur  ces  temps  obscurs  \  il  me  paroi  t  plus  sage  do 
faire  cet  ayeu  ^   que  de  se  contredire  |  ou  de  réunir 


J 
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3.e  époque  M-      Auz  tois  Alcumène  et  Nicandre  ,  snccé- 

condaire ,  etc.    dèrent,  Tan  du  monde  3233,  avant  J.  C. 

;  ^^  et   ^1^  ^  Polydore  ,  fils  à'Atcamènc ,  et  Théo- 

Théopompe  ,    pompe  ,  fils  de  Nicandre ,  dont  nous  Terrons 

rois  de  Lacédé-  l'hîstoîre  dans  répoque  principale  suivante  ; 

monde  3233     ^'^^^  ^^^^  ^^^^  règne  que  Romulus  fonda  Ja 
ftT*  J.  C.771.      ville  de  Rome ,  événement  qui  est  le  terme 

de  cette  troisième  époque  secondaire. 


CHAPITRE  V. 

DÈS   CARTHAGINOIS. 

JL'histoirb  nous  a  conservé  bien  peu  de  do- 
cumens  relatifs  aux  Carthaginois  y  et  Ton  n'a 
que  des  conjectures  sur  les  premiers  temps  de 

»■  M.l.ll  ,1  «■!.■  ■■■ 

des  faits  opposés.  Les  auteurs  dont  nous  parlons  disent 
que  Nicandre  et  jélcamène,  commencôrent  la  première 
guerre  de  Messënie  Tan  du  monde  3261  ,  avant  J.-C. 
743.  Ils  disent  ailleprs  que  Nicandre  monta  anr  le 
tr6ne  Pan  du  monde  3i94>  avant  J.-C.  810  y  qu'il  ré- 
gna trente-neuf  ans  ;  ainsi  il  mourut  l'an  du  monde 
3233,  avant  J.-G.  771.  Il  est  donc  absolument  con- 
tradictoire de  dire  que  la  première  guerre  de  Measënie 
commença  sous  le  règne  des  rois  Nicandre  et  Akatmèmem 
Nous  verrons  bientôt  quVlle  eut  lieu  sous  le  règne 
suivant,  quiëtoit  celui  de  Polydorcy  fils  d^jélcemènCf 
et  de  Thëopompe  ,  fils  de  Nicandre* 


cet  empire.  L'opinion  la  pins  reçne  est  que.  Histoire  des 
vers  Tan  dn  monde  3ii5  ,  avant  J.  C.  889  ,  Carthaginoi». 
Dîdon  arriva  en  Afrique  dans  Fintention  de 
8*y  étaUir.  Cette  princesse  étoit  sœur  de  Pyg- 
malion ,  roi  de  Tyr,  Voulant  fuir  sa  patrie  , 
dont  le  séjour  étoit  devenu  dangereux  pour 
elle  j  à  cause  de  l'ambition  démesurée  de  son 
frère  qui ,  non  content  d'avoir  fait  mourir 
Sichée,  époux  de  Didon,  vouloit  encore 
s'emparer  des  richesses  persoimelles  de  sa 
sceur  ;  elle  quitta  Tyr  avec  un  autre  de  ses 
frères  appelé  Barca^  et  vînt  descendre  en 
Afrique  dans  un  pays  déjà  habité  par  une 
colonie  de  Phéniciens  que  Zorus  et  Charcé- 
don  y  avoient  conduite  trois  cent  vingt-cinq 
ans  auparavant.  Cette  princesse  y  en  passant 
d'Asie  en  Afrique ,  s'étoit  arrêtée  dans  l'île 
d:e  Chypre  où  elle  fit  quelque  séjour,  et  elle 
en  emmena  quatre-vingts  jeunes  filles  qui 
consentirent  à  aller  partager  le  sort  des  nou- 
veaux colons.  La  flotte  tyrienne  aborda  aux 
environs  d'Utîque,  ville  bâtie  par  les  Phéni- 
ciens ,  et  Didon  obtint  d'eux  im  territoire 
pour  y  construire  une  nouvelle  ville.  Le  ter- 
rain qu'on  lui  concéda ,  contenoit  déjà  une 
réunion  d'habitans,  et  c'est  leurs  habita- 
tions que  Didon  entreprit  d'augmenter  pour 
en  faire  le  chef-lien  de  la  colonie.  L'histoire 
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3.*  époque  se-  ne  nous  fournit  aucun  détail  sur  Didon  ;  Jus- 
«ondaire,  dep.  i\j^  ^^  Seulement  que,  recherchée  en  ma- 

l'an  du  monde      •  «•  -    1 1  r      x.  i\ 

«909,  ay.  J..C.   "^g®  P"  «»  ^^^  ^^  pays  aPP^lf  ï"*^"  »  ®"® 

S095  ,  îusqu^à  ne  voulut  point  manquer  à  la  foi  qu'elle  a  voit 
ran  dn  monde  juréeàSichéeson  époux ,  et  qu'ayantdeman- 
753;  période  de  ^^  quelque  temps  de  réflexions ,  elle  se  poî- 
342  années.       gnarda  elle-même  sur  un  bûcher  qu'elle  avoit 

fait  disposer.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  de 
cette  princesse ,  et  encore  ne  le  savons-nous 
que  par  Justin  qui  n'est  pas  le  plus  exact  des 
historiens.  On  ignore  qui  lui  succéda,  et 
combien  de  temps  dura  à  Carthage  le  gouver- 
nement monarchique  qu'elle  y  avoit  établi* 


RÉCAPITULATION 

DE  LA  TROISIÈME  ÉPOQUE  SECONDAIHE. 

Pendant  les  trois  cent  quarante-deux  an- 
nées que  dure  cette  troisième  époque  secon-» 
daîre ,  le  peuple  juif  est  encore  le  plus  cé- 
lèbre des  peuples  connus.  Dès  le  commen- 
cement la  monarchie  s'établit  par  le  sacre  de 
Saiil.  Ce  royaume  étend  sa  puissance  sous  les 
règnes  de  David  et  de  Salomon  ses  succes- 
seurs. Après  la  mort  de  ce  dernier ,  l'an  du 
monde  3o3o ,  avant  J.  C.  974  9  et  cent  vingt- 
un  ans  après  l'établissement  de  la  monarchie 


TROISIÈME   ivOQUS  TRIKCIFÀLS.       SLOt 

Israélite  ^  le  royaume  est  divisé  en  deux  ^  le  RécapituYaHon 
royaume  d'Israël ,  et  le  royaume  de  Juda.  ^^  ^  3.«  époq* 
Fendant  les  deux  cent  vingt-une  années  qui 
suivent  cette  division  et  jusqu'au  terme  de 
l'époque  secondaire  que  nous  venons  de  par<«>, 
courir^  le  royaume  de  Juda  compte  onze  rois^ 
et  le  royaume  d'Israël  en  compte  dix-huit. 

A  la  fin  de  cette  époque^  vers  Tan  du  monde 
3234  9  avant  J.  C.  770 ,  le  royaume  d'Assyrie 
commence  à  être  connu  dans  l'Asie  occiden* 
taie  ;  Fhul  ^  souverain  de  ce  pays ,  apprend 
aux  Assyriens  le  chemin  de  la  Judée.  Il  par- 
tage quelques  années  après  son  empire  entre 
''  ses  enf  ans  ;  Theglathphalasar  est  roi  d'As- 
syrie ,  Nabonassar  est  roi  de  Babylone. 

Au  commencement  de  cette  époque  se  fait 
la  célèbre  émigration  ionienne  qui  bâtit  Ëphè- 
se  et  Milet  sur  la  côte  d'Asie  ;  elle  fut  suivie 
de  trois  autres  émigrations  connues  sous  le 
nom  d^émigrations  doriques.   L'émigration 
ëolique  étoit  un  peu  antérieure ,  et  appar- 
tient par  conséquent  à  la  fin  de  l'époque  se- 
condaire précédente.  Pendant  toute  la  durée 
de  cette  époque,  la  république  d'Athènes  fut 
gouvernée  d'abord  par  les  rois  Melanthe  et 
Codrus  y  et  ensuite  par  des  Archontes  dont 
la  magistrature  étoit  à  vie.  Médon ,  fils  de 
Codrus ,  occupoit  l'archontat  au  commen* 
cernent  de  cette  époque  ;  il  eut  pendant  tout 


â02  HISTOIAB   ANCIEKKS/ 

3.«  ëpoqne  se-  le  temps  qu'elle  dura ,  douze  saccessems.  Le 
condaire,  dep.  dernier^  appelé  Alcmeon,  mourut  la  dernière 

Tan  du  monde  /j         ^^««î  /  ^  i.i» 

aooQ   av.  J.-c.  ^^^^^  de  Cette  troisième  époque ,  et  après  lui, 
1095  ,  jusqu'à  le  temps  de  cette  magistrature  fut  limité» 
ran  du  monde      Ybts  le  milieu  de  cette  époque,  c'esc-à- 

753  î  période  de  ^^  f  ^^^^  ^'^^  ^^  moude  3i35 ,  ayant  J.  C. 

34a  années.       869  ,  Lycurgue  entreprend  de  réformer  le 

gouvernement  de  Lacédémone,  et  donne  des 
lois  à  ses  concitoyens.  Dans  cette  réforme  , 
la  succession  des  deux  rois  descendans  d'Her- 
cule est  maintenue.  Sept  rois  régnent  à  Sparte 
pendant  le  cours  du  reste  de  cette  époqne. 

Didon  s'établit  aussi  à  Carthage  environ 
cent  cinquante-sis  ans  avant  la  fin  de  cette 
époque ,  mais  nous  ignorons  entièrement  l'his- 
toire des  premiers  temps  de  1  a  monarchie  car- 
thaginoise. Les  annales  de  ce  peuple  noua 
sont  très  peu  connues. 

Pendant  cette  troisième  époque  secondaire^ 
les  Egyptiens  eurent  quatorze  rois  qui ,  joints 
aux  quarante-six  précédens  9  font  soixante 
souverains  connus  de  Memphîs ,  car  j  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  plusieurs  fois,  nous  ne 
comptons  dans  notre  nomenclature  que  les 
souverains  de  la  Basse-Egypte» 

Quant  aux  Chinois ,  ils  sont  gouvernés  par 
les  empereurs  de  leur  troisième  dynastie  dite 
des  Tchéou. 


ion 
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Tel  est  le  résumé  des  événemens  les  plus   Récapitulât 
importaus  arrivés  pendant  le  cours  de  la  troi-  ^e  u  3.c  «^poq. 
sième  époque  secondaire  de  la  troisième  épo-  •®^°'^*^"^«- 
que  principale  de  la  première  grande  période 
ou  Hstoire  ancienne. 


HOMMES  CÉLÈBRES 
SX  CXTTB  ÉFOqVM. 


ZotOASTEB.  On  ne  sait 
vien  de  positif  sur  cet 
homme  célèbre  ;  quel- 
ques au  leurs  le  font  com- 
temporain  d^ Abraham. 
Il  j  eut  un  philosophe 
de  ce  nom  du  temps  de 
Darius  i.^',  auquel  on 
attribue  le  Zenavesta , 

fublié  par  Anqnetil  du 
erron  .X,*opinion  la  plus 
reçue  sur  le  i.*'  Zoro- 
astre  ,  est  qu'il  fleurls- 
•oit  du  temps  de  Saiil.. 
Dayid  y  roi  d'Israël , 
auteur  depoésies  sacrées 
Savchoitiatov  y  Phé- 
nicien ,  auteur  de  This- 
«oire  de  Phénicie.  .  .  . 
SALOMoir,roi  d'Israël , 
autear  d'une  partie  des 
lirres  sacrés;  les  Pro- 
Terbcs  ,    l'Ecclésiastd , 
le  Cantique  des  canti- 
ques   

HiRAM,  citoyen  de 
Tyr,archifecfp  crièbre; 
il  dirigea  les  travaux  du 
temple  de  Salomon.  .  . 

IiABrsoîr  ,  Carthagi- 
nois ,  auteur  d'un  voya- 
ge autour  tle  l'Afrique 
•onvent  ciré  par  Malte- 
Brun.  Nous  le  croyons 
moins  ancien  qu'on  le 
dit 

Palapbatvs.    Qucl- 
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An  da 

ATant 

monde. 

J.  C. 

291!! 

109a 

2919 

io85 

2940 

1064 

2969 

io35 

2980 

1024 

ÉPOQUE 
de  leur  mort. 

An  du    j    Avant 
monde.  1    J.  C. 


2992    1012 


2982 
2989 

2990 


3029 


3o4o 


3o5j 


1022 

ioi5 

1014 


975 


964 


947 


J 


iLo4 


HISTOIRE   ANCIENHi; 


3.^  époque  se- 
condaire,  dep. 
l'an  du  monde 
3()09  f  ay.  J.-C. 
1095  ,  ,  jusqu'à 
l'an  du  monde 
SsSt  f  4v.  J.-C. 

753;  période  de 
34a  années. 
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qnes-nnsle  font  plue  an- 
cien qu*Homére  t  tt  est 
auteur  d'un  livre  intitu- 
lé :  Des  choses  incroya- 
bles , . 

HisiODB  ,  poète 
grec 

Eue  ,  prophète  .  .  . 

HoxiRB ,  né  en  Asie, 
dans  une  des  yilles  des 
colonies  erecques.  Plu- 
•ienrs  se  disputent  l'hon- 
neur de  lui  ayoir  donné 
le  jour.  Lycurgue ,  dans 
ses  voyages,  trouva  ses 

{loésies  répandues  dans 
es  yilles  de  la  Grèce 
asiatique  ,  et  les  trans- 
porta à  Lacédémone, 
d'où  elles  se  répandirent 
chez  les  Grecs  ..... 
"HBRMooiEirB,  célèbre 
architecte,  dont  V  itruve 
parle  avec  éloge  .... 

Elis^b  ,  prophète.  . . 

LTctJRGUB  ,  législa- 
teur des  Lacédemo- 
niens 

Arctivus,  poète  grec 
natif  de  Milet 

JoHAS,  Ozés  et  JoëL, 

I)ropliètes,vivoient  dans 
e  même  temps 

Amos  ,  prophète  .  .  . 

CyitAtok  ,  poére  la- 
cédémoiiien ,  auteur  de 
Thistoire  de  Circé  et  de 
Thelegonns ,  fils  d'U- 
Ijsse, 


ÉPOQUE 

d«1«iir  naiffane». 
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3.^  époque  se- 
condaire,  dep. 
l'an  du  monde 
3()09  9  ar.  J.-C. 
1095  f  .  Jusqu'à 
Tan  du  monde 

SsSt  y  4v.  J.-C. 

753;  période  de 
34a  années. 
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qnes^nnsle  font  plut  an- 
cien qu'Homère  ;  il  est 
auteur  d'un  livre  intitu- 
lé :  Des  choses  incroja- 

HisiooB  ,  poète 
^ec 

Eue  ,  prophète  .  .  . 

HoxiRB ,  né  en  Asie, 
dans  une  des  villes  Aez 
colonies  grecques.  Plu- 
aienrs  se  oisputent  l'hon- 
nenr  de  lui  avoir  donné 
le  jour.  Lycurgue ,  dans 
ses  voyages ,  trouva  ses 

{>oé8ies  répandues  dans 
es  villes    de  la  Grèce 
asiatique  ,  et  les  trans- 

Sorta   à   Lacédémone , 
'on  elles  se  répandirent 

chez  les  Grecs 

^'HssMooiEirB,  célèbre 
architecte,  dont  Vitruve 
parle  avec  éloge  .... 

Elis^b  y  prophète.  . . 

Ltcurgub  ,  lëgisla- 
teur  des  Lacéuemo- 
niens 

Arctivus,  poète  grec 
natif  de  Milet 

JoiTAS,  Oz^B  et  JoëLy 

ItrophèteSyvivoient  dans 
c  même  temps 

Amos  ,  prophète  .  .  . 

Cyitétok  ,  poète  la- 
cédémonien ,  auteur  de 
rhistoire  de  Circé  et  de 
Thelegonus ,  fils  d'U- 
lysse.   
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OBSERVATIONS 

$ur  la   troisième    époque   principale 
de  Vhistoire  ancienne. 

Pendant  le  cours  de  Tépoque  principale 
que  nous  venons  de  parcourir ,  nous  ne  trou- 
vons quelques  lumières  historiques  que  dans 
r  Écriture  sainte  ;  mais  les  livres  sacres  ^  si 
succincts  même  dans  ce  qui  concerne  le  peu- 
ple juif  y  le  sont  bien  davantage  encore  dans 
tout  ce  qui  regarde  les  nations  étrangères  ^ 
et  ce  n'est  que  par  des  rapprochemens  et  des 
conséquences  éloignées,  que  Ton  peut  décou- 
vrir quelques  renseignemens  sur  ces  peuples 
antiques  ,  prédécesseurs  ou  contemporains 
du  peuple  juif.  On  sent  aisément  que  des  ba- 
ses aussi  versatiles ,  ne  peuvent  donner  lieu 
qu'à  des  conjectures ,  et  qu'il  est  impossible 
d'établir  un  système  historique  démontré  sur 
des  données  aussi  incertaines.  D'ailleurs  la 
chronologie  sainte  elle-même  n'est  pas 
exempte  des  inconvéniens  qui  résultent  de 
la  manière  de  calculer  adoptée  dans  les  prer 
miers  temps  ;  les  écrivains  sacrés  se  sont 
moins  occupés  deéf  règles  dé' la  critique  que 
des  moyens  d'établir  sur  des  bases  solides 


nù6  obseuvàtioks  sus.  ia 

les  devoirs  du  peuple  juif  et  les  principes  de 
la  religion  qu^il  devoit  suivre }  et  c'est  moins 
comme  historiens  que  comme  législateurs  et 
interprètes  des  ordres  de  Dieu ,  qu'il  faut  les 
considérer. 

Il  se  trouve  dans  la  partie  de  Phistoire  des 
Israélites  ^  contenue  dans  cette  époque  prin* 
cipale  y  plusieurs  choses  qui  ont  besoin  d*é- 
claircissemens.  Il  n'est  pas  douteu:^  que  long- 
temps auparavant  que  les  enians  d'Abraham 
ne  s'emparassent  de  la  terré  de  promission  , 
tes  pays  avoient  été  habités  par  des  peuples 
descendans  des  enf  ans  de  Noé ,  et  la  rîessem- 
blance  que  nous  voyons  entre  les  noms  des 
pays  dont  nous  parlons  ^  et  ceux  des  enians 
de  ce  saint  patriarche ,  ne  peut  guère  laisser 
de  doute  sur  la  vérité  de  cette  assertion.  Mais 
quelle  a  été  la  religion  et  le  gouvemen^ent 
de  ces  peuples  ',  voilà  sur  quoi  nous  ne  trou- 
vons aucune  espèce  de  renseignemens ,  ex- 
cepté ceux  que  nous  fournit  l'Ecriture. 

Il  paroît ,  qu'avant  l'arrivée  des  enfans  d'Is- 
raël dans  la  terre  promise,  ce  pays  étoit  par- 
tagé entre  un  très  grand  nombre  de  peuples  ^ 
et  que  presque  toutes  les  villes  avoient  ua 
gouvernement  particulier.  Tous  les  pays  si- 
tués entre  TEuphrate  et  la  mer.  Méditerra- 
née^ avoient  été  donnés  aux  Hébreux.  (Deut. 
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ch.   1  .^^ ,  Tfr,  y.)  Mais  ce  pays  tout  entier 
n'étoit  point  compris  dans  la  malédiction  pro- 
noncée contre  les  peuples  chananéens,  tout  ne 
devoit  pas  être  conquis  ;  une  partie  seule 
de  cette  yaste  contrée  devoit  devenir  la  pro- 
priété des  enfans  d' Abraham  (  Nombres  ^  ch* 
34fi^-  4*)  j  etil  paroit  que  cette  partie,  com- 
posée de  difïérehs  peuples ,  formoit  une  es- 
pèce d'association  sous  le  nom  de  Ghana- 
néens  ,  nom  qu'elle  tiroit  de  Tun  des  peu- 
ples associés.  On  ne  peut  expliquer  autre- 
ment ce  que  dit  l'Ecriture  dans  plusieurs  en«* 
droits  y  que  Josué  extermina  les  Chananéens  ; 
(  Josué  9  ch.  iiifTtr.S.)^  et  ce  qu'elle  dit  au 
livro  des  juges  (  ch.  3 ,  j^.  3.  ) ,  Voici  les  peur 
pies  que  le  Seigneur  laissa  vivre  ^  les  cinq 
princesdesPhilistinSytouslesChananéens^etc* 
Il  est  évident  que  d  ans  le  premier  cas ,  l'Ecri- 
ture parle  de  Tassociation  chananéenne  qui 
fut  détruite,  et  dans  le  second ,  du  peuplepar- 
tîculier  des  Chananéens  que  Dieu  laissa  vivre. 
Ces  peuples  chananéens  étoient  environnés 
de  toutes  parts ,  de  nations  qui  conservèrent 
aussi  leur  indépendance ,  après  la  conquête 
des  Israélites  et  leur  établissement  dans  le^ 
pays  chananéens.  Cesnations  étoient,  aunord 
la  Syrie;  à  l'orient,  les  Ammonites  et  les  Moa- 
bites  ;  au  midi ,  les  Madianites,  les  Edomi^ 
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tes ,  les  Amalécites  ;  à  l'occident ,  les  Pln« 
listins  f  les  Phéniciens  ;  et  ce  sont  ces  diverses 
nations  que  Dieu  employa  tour  à  tour  pour 
châtier  Israël  de  ses  infidélités.  En  outre  de 
ces  nations  qui  conservèrent  long^temps  leur 
indépendance  ainsi  que  Tintégrité  de  leur 
territoire  ^  et  qui  ne  furent  conquises  que  dans 
la  suite ,  sous  les  règnes  de  Saiil  p  de  David 
et  de  Salomon  ^  une  portion  des  Chananéens 
eux*mêmes  ne  fut  point  soumise  par  Josué  , 
et  donna  aux  Hébreux  de  fréquentes  inquié- 
tudes. Aumoment  de  la  conquête,  une  grande 
partie  des  gouvememens  fut  détruite  ^  mais 
c'est  une  erreur  de  croire  que  la  totalité  des 
habitans  fut  massacrée  ou  expulsée  ;  il  resta 
partout  un  fonds  de  nation  qui  se  mêla  et 
se  confondit  dans  la  suite  avec  les  nouveaux 
possesseurs  du  pays ,  puisque  les  vainqueurs 
épousèrent  les  filles  des  vaincus ,  ce  qui  fut 
cause  de  leur  idolâtrie  et  des  châtimens  qu'ils 
éprouvèrent.  (  Jug. ,  ch.  3  ,  >^.  6.  )  Il  paroit 
même  que  plusieurs  villes  importantes ,  si- 
tuées en  Israël,  restèrent  long- temps  soumises 
aux  naturels  du  pays  ou  à  des  princes  étran- 
gers; la  citadelle  de  Jérusalem,  par  exem- 
ple ,  resta  jusqu'au  temps  de  David ,  dans  la 
possession  des  Jébuséens  ;  et  le  roi  d'£gypte 
étoit  maître ,  depuis  un  temps  immémorial  » 
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du  territoire  de  Gezer  qu'il  donna  en  dot  à 
sa  fille ,  lorsqu'elle  épousa  le  roi  Salomon  ; 
ainsi  p  quoiqu'une  multitude  immense  de 
Chananéenis  ait  dans  le  premier  moment  péri 
par  le  fer  des  Israélites  ,  cependant  un  trèa 
grand  nombre  se  sauva  »  soit  en  se  confon- 
dant avec  eux  et  s'associant  à  leur  fortune  » 
soit  en  passant  chez  les  nations  voisines  et 
môme  chez  les  peuples  éloignés ,  car  il  pa«- 
roit  que  les  Gergasiens  se  retirèrent  jusqu'en 
Airique,  et  que  ce  sont  eux  qui  élevèrent  cette 
célèbre  colonne ,  monument  de  la  terreur  que 
I^ur  avoit  inspirée  Josué  ,  et  sur  laquelle  ils 
avoient  gravé  ces  mots  :  Nous  fuyons  la  colère 
de  Joshua.  Il  est  vrai  que  Dieu,  fidelle  à  ses 
menaces  comme  à  ses  promesses ,  avoit  annon- 
cé à  ces  peuples  une  destruction  totale ,  et  que 
les  Hébreux  étoient  chargés  de  l'exécution  de 
ses  vengeances  ;  mais  ils  ne  remplirent  pas  ses 
ordres  à  la  lettre ,  et  usèrent  fréquemment 
d'indulgence  ;  cette  conduite  fut  même  un 
des  grands  sujets  de  reproche  que  le  Seigneur 
Dieu  adressa  quelquefois  à  son  peuple. 
Ainsi  ^  quelques-unes  de  ces  nations  furent 
épargnées  par  les  Israélites ,  en  désobéissance 
aux  ordres  du  Seigneur ,  et  iurent  ensuite 
conservées  par  lui  en  punition  de  cette  déso- 
béissance I  parce  ou'eUes  dévoient  à  leur  tour 
a.  14 
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servir  d'instrument  pour  châtier  les  Israëli-» 
tes,  comme  les  Israélites  avoient  été  eux- 
mêmes  l'instrument  dont  Dieu  s*étoit  servi 
pour  les  punir. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  Texistence  politique 
de  ces  peuples ,  leur  pays  devoit  devenir  la 
propriété  des  descendans  d'Abraham ,  et 
c'étoit  dans  Tesclavage  des  Egyptiens ,  que 
les  descendans  de  ce  patriarche  dévoient  se 
multiplier  en  si  grand  nombre  qu'il  seroit  im- 
possible de  leur  résister.  En  effet ,  rien  ne 
peut  être  comparé  à  la  quantité  d^individus 
qui  sortit  des  enfans  de  Jacob  ,  venus  aveo 
lui  en  Egypte.  Malgré  tous  les  moyens  qu*em« 
ployèrent  les  Souverains  du  pays  pour  dimi- 
nuer cette  étonnante  population,  ellenecessa 
d'augmenter ,  et  Moyse  témoigne  fréquem- 
ment son  étonnement  sur  cette  immense  quau« 
tité  d'Israélites  dont  il  est  appelé  à  être  et  la 
vengeur  et  le  législateur. 

Des  auteurs  anciens  disent  que  Moyse  ap- 
prit à  la  cour  de  Pharaon  toutes  les  sciences 
connues  alors ,  et  cette  assertion  n'est  pas 
dénuée  de  fondement  ;  la  fille  de  Pharaon 
s'étant  chargée  de  l'élever ,  elle  mit  vraisem« 
blablement  de  l'amour  propre  à  lui  faire 
donner  la  meilleure  éducation  possible  j  aussi 
est-il  appelé  dans  la  plus  haute  antiquité  le 


premier  de  tous  les  sages.  On  a  prétendu  md-^ 
me  que  cette  éducation  soignée  fut  utile  aux 
Egyptiens ,  et  que ,  pendant  une  partie  de 
ses  premières  années^  Moyse  commanda  avea 
grand  succès  les  armées  égyptiennes  ;  mais  ces 
faits  I  quoique  appuyés  des  témoignages  da 
Joseph  et  de  Philon ,  ne  sont  pas  assez  avérés 
pour  être  misaunombredesvéritéshistoriques. 

Lorsque  Moyse  qtutta  r£gypte ,  il  se  retira 
dans  la  terre  de  Madian.  Il  y  a  deux  terres 
de  Madian ,  l'une  située  auprès  de  l'Amon  ^ 
et  par  conséquent  dans  le  voisinage  des  Moa- 
bites  ;  l'autre ,  auprès  de  la  mer  rouge  ;  c'est 
cette  dernière  que  Moyse  choisit  pour  asile  ; 
il  paroît  qu'on  n'est  pw  d'accord  sur  la  posi- 
tion exacte  du  lieu  où  demeuroît  Jethro.  Lu 
ville  de  Madian ,  telle  qu'elle  est  indiquée  pat 
tous  les  géographes ,  eat  située  sur  la  rive 
orientale  du  bras  oriental  de  la  mer  rouge  ; 
c'est  probablement  d'après  cela  que  les  géo-r 
graphes  de  la  bible  de  Vitré  ont  placé  le 
mont  Siniu  du  même  côté ,  tandis  que  Dam-r 
ville  et  autres  le  supposent  eptre  les  deux 
bras  de  la  mer  rougQ. 

Si  toutes  les  circonstances  qui  accompa^ 
gnent  la  mission  de  Moyse,  ne  nous  prouvoient 
qu'il  faut  reconnoître  dans  ce  grand  événe<« 
ment  le  doigt  de  Dieu ,  nous  aurions  raison 
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d^être  ëtonûés  de  la  promptitude  avec  la* 
quelle  une  population  dé  deux  millions  d'in- 
dividus s'est  trouvée  le  même  jour  rénnid 
dans  les  environs  de  Ramessès.  Cependant , 
comme  il  est  dit  que  depuis  quatre  jours  le 
peuple  se  préparoit  à  la  célébration  de  la 
pâques  9  il  est  à  présumer  que  les  préparatiis 
dp  départ ,  dont  la  réunion  du  peuple  étoit  la 
plus  importante ,  furent  confondus  avec  ceux 
de  la  fête  ;  d'ailleurs  les  sollicitations  de 
Moyse  avoient  pour  but  d'aller  sacrifier  à 
Dieu  dans  le  désert.  Il  étoit  public  que  cette 
demande  avoit  déjà  été  plusieurs  fois  accor- 
dée et  retirée  par  Pharaon  ;  les  Hébreux  dé- 
voient donc  être  dans  une  attente  continuelle 
d'une  autorisation  définitive  ,  et  par  consé-^ 
quent  être  depuis  long-temps  préparés  et 
réunis  pour  en  profiter  aussitôt  qu'elle  seroit 
positivement  accordée .  Tout  prouve  d'ailleurs 
que  Dieu  avoit  révélé  à  Moyse  tout  ce  qui  de- 
voit  arriver,  car  l'ordre  de  manger  la  pâques, 
dans  le  costume  et  dans  les  dispositions  d'un 
voyageur  prêt  à  partir  »  démontre  ,  jusqu'à 
l'évidence  ,  que  le  signal  du  départ  aUoît 
être  donné ,  et  qu'il  falloit  de  son  côté  ne 
porter  aucun  retard  à  son  exécution.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  tous  les  Hébreux  aient 
été  prêts  à  se  mettre  eu  maA^he  au  moment  ou 
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Pharaon  dit  à  Moyse  ;  Sortez  d! Egypte^  vous 
€t  votre  peuple. 

Les  savans  ont  beaucoup  écrit  sur  la  ma- 
nière dont  ce  départ  s'est  exécuté,  mais  tout 
ce  qu'on  sait  de  positif,  c'est  qu'il  iut  effectué 
avec  ordre,  et  que  chaque  tribu,  commandée 
par  ses  chefs ,  marcha  sous  sa  bannière  par- 
ticulière. Dans  la  suite  Moyse ,  libre  de  soins 
plus  importans ,  organisa  cette  armée  d'une 
izianière  plus  parfaite  ;  et  durant  le  long  sé- 
jour que  le  peuple  fit  dans  le  désert ,  nous 
ne  voyons  pas  que  l'ordre  des  marches  ait 
été  troublé,  et  que  la  confusion  se  soit  jamais 
introduite  dans  l'armée.  Moyse  indique  le 
lieu  de  chaque  station ,  mais  la  position  géo- 
grapliique  de  ces  stations  n'est  pas  facile  à 
déterminer  ;  le  nom  de  plusieurs  est  totale- 
ment inconnu  aux  géographes ,  et  alors  on 
ne  peut  les  fixer  qù'approximativement.  La 
portion  même  du  Mont-Sinaï  est  un  objet 
de  discussion  entre  les  savans ,  car ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  les  géographes  de  la 
bible  de  Vitré  placent  ce  mont  c^èbre  à  l'o- 
rient du  bras  oriental  de  la  mer  rouge  ,  tan- 
dis que  Damville ,  Bonne ,  et  beaucoup  d'au- 
tres ,  et  le  texte  de  l'Ecriture  le  supposent 
fiitué  entre  les  deux  bras  de  la  mer  rouge. 

Tout  ce  qui  concerne  les  marches  milir 
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taires  des  Israélites,  sôit  dansle désert,  soit 
dans  la  terre  promise  ,  est  accompagné  de 
grandes  difficultés  j  elles  proviennent  de  pla- 
ceurs causes ,  d'abord  les  positions  géogra- 
phiques mal  connues  aujourd'hui ,  et  ensuite 
la  similitude  des  noms  qui  a  induit  en  errear 
beaucoup  de  copistes  j  la  station  la  plus  di£^ 
ficile ,  quoique  Tune  des  plus  célèbres ,  est 
telle  de  Cadès-Barné ,  ou  plutôt  de  Rithma 
pi-ès  deCadès-Barné.  Létextesacrédit(Nomb. 
oh,  i3,  >^.  i.*^^:  Le  peuple  étant  parti  d^He-- 
zarôth^  il  dressa  ses  tentes  dans  le  désert  de 
Pharan.  Il  dit  encore  (  Nom.  ch,  33, 4*.  18  )  : 
D'Hezaroth ,  le  peuple  vint  à  Bithma.  H  dit 
encore  qu'à  Hezaroth  (  Nom.  ch.  i3 ,  ^f  •  3), 
Dieu  dit  à  IVEoyse  :  Envoyez  des  hommes  pour 
reconnoître  le  pays  que  je  dois  Aonnér  auas 
enfans  d* Israël.  Il  est  dit  encore  (  Deut.  ch. 
1  .^'  /  if.  19.  )  :  Étant  partis  d^Horeb  ,  nou9 
passâmes  par  Ve^oyable  désert  que  vous 
avez  vu  ,  par  le  chemin  qui  conduit  à  la 
inontagne  des  Amorrhéens ,  et  nous  vînmes 
à  Cadès^Barné  d*oh  il  fut  envoyé  des  hom^ 
mes  pour  examiner  le  pays.  L'Ecriture  ré* 
pète  dans  plusieurs  endroits  y  que  les  espions 
sont  partis  de  Cadès-Barné.  Peu  d'interprètes 
ont  examiné  cette  difficulté  ^  et  panïii  ceux 
qui  en  ont  parlé ,  je  n*en  ai  trouve  aucun  qu^ 


TROISliMB  iPOQTTB    PRINCIPALE,       âl5 

I 

ne  £&t  en  opposition  non-^denlement  ayec  lès 
antres ,  mais  encore  avec  Ini-même  ;  et  il 
faut  convenir  qu'il  est  bien  difficile  que  ce 
soit  autrement ,  quand  on  veut  tout  conci- 
lier. Ils  ont  supposé  qu'il  existoit  deux  Ca^ 
dès-Bamé  f  l'un ,  près  de  Rithma ,  mais  dont 
récriture  ne  parle  pas  j  l'autre ,  près  de  la 
montagne  de  Hor,  sur  les  confins  de  la  terre 
promise.  Plusieurs  ont  encore  confondu  ce 
Cadés  avec  celui  qui  existe  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  de  façon  que  les  interprètes  ont 
pins  obscurci qu'éclairci cette  difficulté. Est-ce 
de  Cadès ,  dans  le  voisinage  de  Rithma ,  que 
Moyse  a  envoyé  ses  espions  ?  Est*ce  de  Ca- 
dès, sur  les  confins  de  la  terre  promise  ?  Voilà 
l'état  de  la  question.  U  est  certain  que  Moyse 
dit  que  d'Hazeroth,  les  Israélites  transpor- 
tèrent leurs  tentes  dans  le  désert  de  Pharan  ; 
il  est  certain  encore  qu'il  dit  que  la  première 
station  après  Hazeroth ,  fut  Rithma ,  auprès 
duquel  les  interprètes  placent  un  lieu  ap*' 
pelé  Cadès ,  dont  les  géographes  ne  parlent 
point.  Mais  je  veux  bien  qu'il  existât  près 
de  Rithma  un  village  ou  une  ville  qui  portoit 
le  nom  de  Cadès  ;  du  moins  est-il  vrai  qu'elle 
est  à  cinquante  lieues  de  la  terre  promise , 
et  que  c'étoit  envoyer  des  espions  dans  un 
pays  dont   on   étoit  encore  bien  éloigné. 


û 


^ 
I 
I 


22X6  OBSERTÀTXON8   SUA   LÀ 

D'ailleurs  aucune  des  circonstances  qui  ac-* 
compagnent  le  récit  du  chapitre  premier 
du  Deuteronome ,  ne  peut  convenir  à  ce 
Cadès  y  car  il  est  dit  qu'il  est  situé  dans  le 
voisinage  de  la  montagne  de  Seir,  dans  le 
voisinage  aussi  des  Amorrhéens ,  et  enfia 
que  de  là  les  Israélites  eurent  ordre  de  re- 
venir dans  le  midi ,  dans  le  désert  de  SinâS^ 
du  côté  de  la  mer  rouge*  Or ,  le  Cadès-Bamé, 
supposé  dans  le  voisinage  de  Rithma,  est 
très  loin  de  la  montagne  de  Seir ,  t^ès  loin 
des  Amorrhéens^  et  est  lui-même  dans  le  dé* 
sert  de  Sinaï  et  dans  le  voisinage  de  la  mer 
rouge  ;  tous  les  détails  donnés  dans  le  Deu* 
teronome ,  ne  peuvent  donc  s'appliquer  à  un 
Cadès  situé  auprès  de  Rithma.  Que  si  l'on 
suppose  au  contraire  que  tous  ces  événe* 
mens  se  sont  passés  à  Cadès-Bamé  sur  lea 
confins  de  la  terre  psromise  et  dans  le  voisi- 
nage de  la  montagne  de  Hor  ^  et  que  les  Is- 
raélites y  ont  passé  deux  ibis ,  alors  tout  ce 
qui  est  dit  dans  l'Ecriture  ,  s'explique  natu- 
rellement ,  et  l'on  ne  trouve  aucun  texte  en 
opposition.  Les  auteurs  de  l'histoire  univer- 
selle ,  qui  ont  discuté  tant  de  points  obscurs  , 
ne  disent  rien  de  cette  difficulté  ;  leur  nar- 
ration sur  cette  partie  de  la  marche  Aes  Is- 
raélites est  inintelligible  j  ils  ren7oient  aux 
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aniiales  d'Usserias  qui ,  sur  ce  point ,  est  en 
perpétuelle  contradiction  avec  lui-même. 

Les  autres  difficultés  sur  la  marche  des^Is-- 
raéUtes  isont  moins  importantes ,  et  elles  pro- 
Tiennent  surtout  de  Tignôrance  dans  laquelle 
nous  devons  sûrement  être  sur  la  division  des 
territoires  moabite  ^  amorrhéen  et  ammo- 
nite ,  qui  ne  peuvent  pas  nous  être  bien  con- 
nus. Ilparoît^  par  plusieurs  textes  de  rEcri- 
ture  r  que  le  pays  situé  entre  PAmon  et  le 
Jabboc  y  appartenoit  aux  Amorrhéens  y  qu'ils 
^toient  même  maîtres  des  deux  rives  du  Jour- 
dain. Cependant  TEcriture  sainte  dit  positi- 
vement que  le  camp  de  Josué ,  avant  de  tra- 
verser le  Jourdain  ^  étoit  établi  dans  les  cam- 
pagnes de  Moab.  Il  faut  alors  que  les  Moa- 
bites  qui  demeuroient  au  midi  de  TAmon  , 
eussent  xonservé  cette  portion  de  territoire  , 
et  qu'ils  eussent  autorisé  les  Israélites  à  y  éta- 
blir leur  camp  ^  car  il  leur  étoit  défendu  de 
lien  entreprendre  contre  le  pays  de  Moab , 
et  c'est  cette  défense  qui  les  contraignit  de 
remonter  jusques  vers  les  sources  de  l'Arnon 
poiu:  entrer  sur  le  territoire  des  Amorrhéens  » 
dont  les  possessions  furent  la  première  con- 
quête des  Israélites ,  avant  même  de  passer 
sur  ]a  rive. droite  du  Jourdain ,  qui  étoit  la 
véritable  terre  des  Chananéens« 
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.  Cette  terre  de  Chanaan  est  très  difficile  à 
déterminer ,  et  l'on  ne  peut  douter  que  sous 
ce  nom  il  faut  entendre  une  dénomination 
générale  de  plusieurs  peuples ,  que  nous 
avons  désignés  sous  le  nom  d'association  cba* 
nanéénne  ^  dans  laquelle  se  trouTe  un  peu- 
ple particulier ,  dont  la  confédéradon  a  tire 
son  nom.  Ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire,  c'est 
que  le  peuple  particulier  qui  a  donné  son 
nom  à  l'association  chananéenne ,  fut  un  de 
ceux  que  les  Israélites  épargnèrent.  L'£crî« 
ture  le  dit  expressément  (  Jug.  ch.  3 ,  i^.  3  )  , 
-cependant  nous  ne  voyons  pas  que  dans  id 
suite  il  ait  fait  un  corps  de  nation  séparé  »  une 
partie  se  confondit  probablement  avec  les 
conquérans ,  et  le  fonds  de  la  populationiut 
réduit  à  la  condition  des  esclaves.  Nous  avons 
la  preuve  de  cette  vérité  dans  le  dénombre^ 
ment  des  Chananéens  et  autres  esclaves  étran* 
gers  ordonné  par  Salomon,  afin  de  les  em- 
ployer à  la  construction  du  temple. 

Ce  n'est  pas  sous  des  rapports  humains 
que  nous  devons  considérer  la  conquête  de 
la  terre  promise  ;  nous  ne  devons  voir  dans 
ce  mémorable  événement  qu'un  exemple 
terrible  des  vengeances  que  Dieu  exerce  sur 
les  peuples  coupables ,  et  l'accomplissement 
certain  de  sos  menaces.  Toutes  les  grandes 
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catastrophes  dont  Thistoire  nous  a  conservé 
le  souvenir  9  ne  sont  autre  chose  que  le 
châtiment  que  Dieu  exerce  sur  lés  peuples  , 
et  ce  que  nous  regardons  comme  des  événe- 
mens  politiques  ,  n'est  autre  chose  que 
la  Terge  de  Dieu  levée  sur  les  têtes  coupa- 
bles ;  c'est  ce  que  nous  offrent  la  conquête 
du  pays  de  Chanaan  ,  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,  la  destruction  de  cet  empire  par 
Cyrus^  celle  de  l'empire  des  Perses  par 
Alexandre ,  la  destruction  du  peuple  Juif 
par  Titus ,  et  tant  d'autres  événemens  dont 
l'histoire  nous  a  laissé  le  souvenir.  De* 
ptiis  long  -  temps  l'arrêt  des  Chananéens 
étoit  prononcé  ;  la  malédiction  donnée  par 
Noé  à  son  fils  Cham ,  l'idolâtrie  et  les  cri- 
mes de  ces  nations  appeloient  à  grands  cria 
la  vengeance  céleste ,  et  les  Israélites  en 
furent  les  exécuteurs.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire  dans  ce  grand  événement , 
c'est  que  cette  terrible  leçon  fut  perdue 
ponr  ceux  qui  en  furent  les  instrumens  ;  ce 
peuple  ingrat  pour  lequel  tant  de  prodiges 
avoient  été  opérés ,  devint  lui-même  dans 
la  suite  l'objet  de  la  colère  céleste  pour  les 
mêmes  crimes  qu'il  avoit  punis  ;  ainsi  nous 
le  verrons  bientôt  conduit  en   captivité  en 


punition  de  son  idolâtrie ,  et  dans  des  tempâ 
postérieurs»  éprouver  un  châtiment  plus 
terriUe  que  celui  qu'il  avoit  lui  -  même 
exercé  sur  les  peuples  chananéens. 

L'histoire  des  Israélites  pendant  J'époque 
qui  suivit  la  conquête  de  la  terre  de  CJha- 
liaan  »  offre  des  difficultés  d'un  autre  genre  ; 
c'est  celle  du  calcul  des  temps.  £n  punition 
de  son  idolâtrie ,  Dieu  permit  souvent  que 
des  nations  étrangères  fissent  gémir  son  peu- 
ple sous  le  joug  d'une  pénible  servitude  »  et 
ce  n'étoit  que  lorsqu'il  étoit  sûr  de  son  re- 
pentir» qu'il  permettoit  qu'un  homme  de 
courage  s'élevât  pour  le  retirer  d'esclavage. 
Ce  sont  ces  diverses  servitudes  qui  donnèrent 
lieu  à  l'établissement  des  juges  chez  les  Is* 
raélites.  Nous  avons  dit  que  la  chronologie 
de  cette  époque  étoit  un  des  points  les  plus 
difficiles  de  l'histoire  sainte;  il  n'est  pas 
étonnant  que  des  axmales  aussi  anciennes 
que  celles  du  peuple  juif  »  et  qui  ont  passé 
entre  les  mains  de  tant  de  copistes  difTérena  , 
portent  avec  elles  les  caractères  inséparables 
de  ces  deux  circonstances.  Les  historiens 
sacrés  n'avoient ,  comme  nous  l'avons  dit  » 
qu'un  but  religieux  ;  il  n'est  donc  pas  éton- 
nant qu'ils  aient  négligé  les  règles  ordinai- 
res de  critique  ;  il  est  d'ailleurs  bien  difficile 
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quHl  ne  résulte  pas  quelque  erreur  considé-» 
rable  de  la  manière  même  de  calculer  adop- 
tée par  les  écrivains  sacrés  j  on  ne  peut  évi* 
ter  les  difficultéseii' chronologie  qu'en  calcu- 
lant les  années  absolues^  et  c*est  Ce  que  l'Écri- 
ture ne  fait  jamais  ;  mais  les  inconvéniens  de 
cette  méthode  n'ayant  pu  être  connus  que 
par  Texpérience  f  les  historiens  sacrés  ne 
pouvoient  obvier  à  im  inconvénient,  qui 
d'ailleurs  étoit  étranger  à  leur  premier  but* 
Quand  un  livre  remonte  à    la   plus  haute 
antiquité ,  qu'il  a  passé  par  plusieurs  langues 
pour  arriver  jusqu'à  nous  ,  quand  la  langue 
primitive  n'est  pas  parfaitement  connue ,  la 
plus  petite  négligence ,  le  plus  léger  chan- 
gement ,  peuvent  être  la  source  d'une  foule 
d'erreurs  j  une  sage  critique  exige  donc  alors 
que  Ton  s'en  tienne  à  la  démarcation  des 
grandes  époques ,  et  qu'elles  servent  de  guide 
pour  y  rappeler  celles  d'une  moindre  im- 
portance. 

J'aurois  pu ,  comme  Ussérius  ,  et  les  com- 
xnentateurs  qui  l'ont  suivi ,  calculer  ces  épo<; 
ques  d'après  les  années  de  paix ,  et  adopter 
comme  eux  une  manière  de  compter  au 
commencement  du  livre  des  juges ,  et  une 
autre  à  la  fin  ;  mais  cette  méthode  m'a  paru 
inadmissible  pour  plusieurs  raisons ,  d'abord 


212  OBâE&VÂTIOKd  SUR   rjL 

les  calculs  ne  sont  point  confornies  au  texte 
de  rÉcriture  j  ensuite  elle  ne  donne  aucune 
indication  de  cette  manière  de  compter }  ce 
mode  n'est  point  d'ailleurs  à  la  portée  du 
commun  des  lecteurs ,  et  rend  presque  inin*-* 
telligible  cette  portion  de  l'histoire  des  Is- 
raéliteSé  La  méthode  d'Ussérius  n'est  qu'un 
système  ^  et  ce  système  multiplie  les  dii£- 
cultes;  la  manière  de  calculer  que  j'ai  adop- 
tée ^relativement  au  livre  des  Juge^  (i)  et  qui 
a  au  moins  le  mérite  de  n'avoir  jamais  été 
employée ,  eslt  conforme  à  la  manière  ordi- 
naire de  compter  p  et  se  suit  sans  interrup- 
tion depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  ; 
si  cette  méthode  a  quelque  mérite ,  c'est 
celui  de  la  simplicité;  elle  rend  cette  partie 
de  l'histoire  sainte  extrêmement  facile  à  sair 
sir ,  et  la  met  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs  , 
ce  qui  n'existoit  pas  auparavant.  Pendant  le 
temps  des  juges ,  il  paroit  que  les  Israélites 
formoient  entre  eux  plusieurs  petites  répu- 
bliques ,  que  chaque  tribu  avoit  son  adnû- 
nistration  et  son  gouvernement  particulier  , 
et  que  l'autorité  du  juge  étoit  une  espèce 
de  dictature ,  car  cette  magistrature  romaine 
me  paroit  la  seule  à  laquelle  on  puisse  corn- 
parer  celle  des  juges  Israélites.  Quant  aux 

(i)  Voy.  la  note  tom.  i/%  pag.  3o8. 
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calculs  reladfs  à  la  sixième  servitude  p.  nous 
«n'oyons  avoir  vaincu  les  difScultés  qu'ils 
présentent ,  en  ne  la  faisant  commencer  quQ 
"vers  la  dixième  année  de  la  magistrature 
d'Hély^parce  que  c'est  le  seul  moyen  de  con- 
cilier ensemble  tous  les  textes  de  TÉcriturej 
nous  avons  aussi  rejeté  l'opinion  des  savans 
qtd  placent  la  naissance  de  Samuel  à  Taii 
du  monde  2880,  avant  J.  C.  1 1 24  >  comme 
absolument  contraire  au  texte  sacré,  et  ne 
pouvant  se  concilier  avec  aucun  des  événe<* 
mens  arrivés  dans  ce  temps;  il  faut  pou^ 
rintelligence  de  TLcriture ,  que  les  magis- 
tratures d'Hély  f  de  Samson  et  de  Samuel 
soient  liées  avec  la  sixième  servitude ,  et  Ton 
ne  peut  nier  que  toute  la  contexture  du  textQ 
ne  tende  à  prouver  que  ces  événemens  se 
confondent  en  partie  ;  tous  les  commenta- 
teurs sont  d'accord  sur  le  principe ,  mais 
diffèrent  sur  l'application  ;  nous  différons 
nous-nfêmes  de  toutes  celles  qui  ont  été 
suivies ,  parce  que  nous  n'en  avons  trouvé 
aucune  qui  pût  s'adapter  à  tous  les  textes 
particuliers ,  et  que  la  nôtre  nous  paroit 
avoir  cet  avantage. 

L'inconstance  naturelle  dont  le  peuple 
hébreu  a  donné  tant  de  preuves  ,  ne  lui 
permit  pas  de  conserver  la  forme  de  gou- 
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vemement  que  Dieu  lui  ayoit  donnée  hiî^ 
même^  et  il  contraignit  Samuel ,  le  dernier  de 
ses  juges ,  à  établir  le  gouvernement  monar- 
chique dans  Israël.  Ce  pontife ,  d'après  les 
ordres  de  Dieu ,  fît  çonnoitre  aux  Israélites 
tout  ce  qu'ils  avoient  à  redouter  de  ce  chan* 
gement ,  mais  ils  persistèrent  dans  leur  ré« 
solution  f  et  Saiil  fut  établi  premier  roi  sur 
Israël.  David  qui  lui  succéda^  est  proposé 
par  Dieu  comme  le  modèle  des  rois  ;  il  s'é* 
carta  un  moment  des  voies  de  Dieu  ,  et  la 
main  de  TEtemel  s'appesantit  sur  lui  en 
punition  de  son  crime. 

On  ne  sait  pas  pourquoi  il  n'est  point  d'u- 
sage de  compter  Isboseth  au  nombre  des 
rois  d'Israël ,  car  il  n'est  pas  douteux  qu'a- 
vant sa  défaite  >  il  possédoit  tm  tertritoire 
beaucoup  plus  étendu  que  celui  qui  recon* 
noissoit  David  pour  souverain  ;  mais  il  me 
semble  que  l'on  peut  interpréter  ce  silence 
de  l'Écriture ,  en  disant  qu'IsbosethAi'avoit 
pas  reçu  l'onction  sainte  qui  avoit  déjà  été 
donnée  à  David  par  le  prophète  Samuel; 
c'est  cette  raison  sans  doute  qui  a  fait  qu'on 
n'a  jamais  regardé  Isboseth  que  comme  un 
prétendant,  quoiqu'il  possédât  la  majeure 
partie  du  territoire  ,  et  qu'il  fdt  même  re- 
connu dans  Jérusalem.  Dieu  qui  ne  voulut 


pas  laisser  impuni  le  crime  de  David ,  l'af- 
fligea- dans  sa  propre  famille ,  et  il  faut  re- 
garder comme  une  suite  du  châtiment  de 
sa  faute ,  la  honte  de  sa  fille  Thamar ,  Tas- 
sassinat  d'Amnon,  la  révolte  et  la  mort 
d'Absalon,  l'outrage  fait  à  ses  femmes  par  son 
propre  fils ,  la  révolte  de  son  fils  Adonias 
qui  affligea  ses  derniers  momens  -,  et  beau* 
coup  d'autres  chagrins  domestiques  qu'il 
eut  à  essuyer  j  car  s'il  est  vrai  que  Dieu  a 
singulièrement  protégé  David  comme  roi , 
il  ne  l'est  pas  moins  que  comme  père ,  il 
lui  a  envoyé  les  plus  cruelles  afflictions. 
Pour  éviter  les  suites  de  la  révolte  d' Ado- 
nias, David  fut  obligé  de  faire  sacrer  son 
fils  Salomon  de  son  vivant  ;  sans  cette  pré* 
caution ,  il  est  probable  qu' Adonias  soutenu 
de  Joab  et  du  grand-prêtre  Abiathar,  au- 
roit  été  couronné  roi ,  et  cette  opinion  est 
d'autant  mieux  fondée,  que  le  trône  lui 
appartenoit  par  droit  de  primogéniture. 

Le  roi  Salomon  en  épousant  la  fille  du  roi 
d'Egypte,  reçut  en  dot  le  territoire  de  la  ville 
de  Gezer.  On  ne  conçoit  pas  comment  ce 
pays  avoit  pu  rester  aussi  long-temps  entre 
les  mains  des  rois  d'Egypte ,  car  il  paroît 
qu'ils  le  possédoient  avant  l'entrée  des  Israé- 
lites dans  la  terre  de  Chanaan  j  il  est  pro- 
2.  i5 
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axts  dans  un  temps  où  il  n'en  existoit  pres- 
que aucun  î  il  esfc  reconnu ,  dis- je  ,  que  cet 
auteur  n'a  écrit  qu'un  roman ,  et  que  son 
histoire  décriée  par  ses  contemporains  ,  quel- 
qu'amateurs  qu'ils  fussent  du  merveilleux  , 
ne  porte  aucun  caractère  de  vérité.  U  n'est 
pas  douteux  que  Ctésias  auroit  eu  plus  de 
moyens  que  personne  de  donner  une  très 
bonne  histoire  d'Assyrie  et  de  Perse ,  puis- 
qu'il séjourna  long-temps  dans  ce  pays^  qu'il 
ftit  médecin  d'Artaxerce  Mnemon ,  et  qu'il 
dit  Itd-même  avoir  guéri  ce  prince  des  bles- 
sures qu'il  reçut  de  la  main  de  son  frère Cyrus 
à  la  bataille  de  Cunaxa.  Il  est  fâcheux  pour 
nous  qu'Hérodote  ^  quelque  imparfaite  que 
soit  son  histoire ,  n'ait  pas  eu  le  temps  de 
nous  donner  celle  d'Assyrie  comme  c'étoit 
son  projet;  il  nous  eût  laissé  sur  ces  peuples 
des  connoissances  qui  nous  manquent  ;  car 
il  n'est  pas  douteux  qu'il  est  aussi  déraison- 
nable de  croire  que  les  Assyriens  n'ont  com- 
mencé à  être  une  nation  puissante  que  vers 
Tan  du  monde  3234  »  avant  J.  C.  770  ^  parce 
que  l'Ecriture  ne  commence  à  parler  d'elle 
qu'à  cette  époque ,  que  d'admettre  tout  ce 
que  nous  en  dit  Ctésias  avant  ce  temps.  Hé- 
rodote eût  tenu  un  juste  milieu  entre  ces  deux 
excès  ;  et  quoiqu'il  fasse  remonter  l'origine 
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des  Assyriens  à  Tan  du  monde  2787 ,  avant 
J.  C.  12.679  il  GSt  très  possible  9  comme  nous 
l'avons  dit ,  que  cette  date  pût  se  concilier 
avec  les  faits  historiques,  en  supposant ,  ce 
qui  est  très  probable ,  que  cette  nation  a  été 
pendant  cinq  cents  ans  environ  dans  un  état 
de  foiblesse ,  supposition  d'autant  plus  vrai- 
semblable que  nous  voyons  les  gouverne- 
mens  grecs  être  bien  plus  long-temps  encore 
dans  un  état  d'enfance.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ces  conjectures  sur  lesquelles  il  est  assez  inu- 
tile dé  raisonner ,  il  est  certain  que  jusques 
vers  Tan  du  monde  3234  f  avant  J.  CL  770  , 
BOUS  n'avons  rien  de  positif  sur  cet  empire , 
et  que  par  conséquent  on  ne  peut  pas  com-  ' 
mencer  son  histoire  connue  avant  cette  épo- 
que. 

Fendant  cette  troisième  époque  principale,  Grcci. 
les  Grecs  dont  l'histoire  devient  dans  la  suite 
si  importante ,  commencent  à  s'établir  en  Eu- 
rope. Nous  avons  indiqué  les  diverses  épo- 
ques auxquelles  lès  colonies  égyptiennes  dont 
ils  tirent  leur  origine ,  sont  sorties  d'Egypte  ; 
nous  ajouterons  encore  quelques  observations 
relatives  à  leurs  premiers  temps.  Deucalion 
qui  régnoit ,  dit-on ,  en  Thessalié ,  à  l'époque 
où  Cranaiis ,  successeur  de  Cécrops ,  régnoit 
à  Athènes ,  avoit  épousé  Pyrrha ,  de  laquelle 
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il  eut  deux  fils^  Amphiction  et  Hellen.  Après 
le  déluge  <][ui  fit  périr  une  grande  partie  des 
habltans  de  la  Grèce ,  sur*tout  dans  la  Thés* 
salie  ^  Amphiction  s'empara  du  trône  d'Athè- 
nes,  et  en  chassa  le  roi  Cranaiis;  HeUexi 
donna  son  nom  aux  habitans  de  la  Grèce , 
qui  dans  la  suite  furent  appelés  Hellènes  » 
et  voici  comment  cette  dénomination  leur  fut 
donnée.  Hellen  eut  trois  fils  ^  Eolus ,  Doras 
et  Xutus.    Eolus  régna  sur  la  Thessalie ,  la 
Locride  et  la  Béotie,  et  les  peuples  de  ces  con- 
trées prirent  de  lui  le  nom  d'Soliens  ;  Dorus 
régna  sur  les  pays  qui  environnent  le  Par- 
nasse^  et  dont  les  habitans  furent  appelés  Do- 
riens  ;  XutuSy  retiré  dans  T Attique^  épousa  la 
fille  d'Erecthée ,  roi  d'Athènes ,  et  il  en  eut 
deux  filsj  Achaiis  et  Ion  j  Achaiis  passa  dans 
le  Péloponèse,  et  doima  son  nom  à  TAchaie 
qu'il  civilisa;  Ion  ayant  commandé  avec  suc- 
cès les  forces  athéniennes,  on  s'accoutuma  à 
désigner  ses  soldats  sous  le  nom  d'Ioniens  ^ 
dénomination  que  les  habitans  de  l'Atdque 
conservèrent.  Dans  la  suite,  une  colonie  de 
ces  Ioniens  étant  passée  dans  le-Féloponèse  p 
ils  y  portèrent  leur  nom ,  et  les  habitans  de 
cette  péninsule  furent  divisés  en  deux  clas- 
ses, les  Ioniens  et  les  Achéens.  Les  Eoliens, 
les  Doriens  et  les  Ioniens  avoient  donc,  ainsi 


que  les  Achéens  ^  la  même  origine }  et  pour 
les  désigner  sous  un  nom  commun ,  on  les 
appela  tous  Hellènes ,  parce  qu*Hellen  ëtoit 
la  tîge  commune.  Il  n'y  eut  cependant  que 
trois  grandes  divisions ,  celle  des  Eoliens  » 
celle  des  Ioniens  et  celle  des  Doriens^  soit 
^arce  qu'il  n'y  eut  dans  la  suite  que  trois 
dialectes  dîfi'érens ,  soit  qu'il  n'y  ait  eu  que 
ces  trois  espèces  d'émigrations.  Telle  est  l'ori* 
gine  des  dénominations  des  Grecs.  L'auteur 
du  Voyage  d'Anacharsis  fait  Eolus  et  Dorus 
£ls  de  Deucalion,  et  ne  parle  point  d'Hellen^ 
en  quoi  il  nous  paroit  en  opposition  avec  les 
historiens  grecs. 

.  Ce  sont  de  ces  trois  grandes  divisions^  que 
les  émigrations  grecques ,  sur  lesquelles  nous 
nous  sommes  déjà  étendus,  ont  tiré  leur  nom. 
Nous  avons  parlé  de  leur  établissement  sur  la 
côte  d'Asie;  nous  ajouteronsque  le  paysqu'oc* 
cnpoient  ces  trois  confédérations  formoit  sur 
cette  côte  une  ligne  d'environ  soixante-cinq 
lieues  sur  4ix'Sept  de  large  ,  outre  les  iles 
voisines  dans  lesquelles  ces  émigrés  s'étoient 
aussi  établis.  Pour  ne  pas  revenir  sur  ces 
diverses  confédérations^nous  dirons  d'avance 
qu'elles  ne  jouirent  pas  long  temps  des  avan* 
tages  de  la  liberté  j  les  rois  de  Lydie  leur  im- 
posèrent des  tributs  y  et  Crésus  les  soumit 
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entièrement.  Nous  les  verrons ,  par  les  con- 
quêtes de  Cyrus ,  passer  sous  la  donunatioli 
des  Perses ,  secouer  le  joug  de  ses  succes- 
seurs ,  et,  aidés  des  A^théniens »  incendier  la 
ville  de  Sardes ,  dont  les  flammes  allumèrent 
la  guerre  terrible  qui  éclatera  dans  la  suite 
entre  les  Perses  et  les  Grecs.  Cette  lutte  finira 
par  la  perte  de  leur  liberté ,  qui  leur  sera  en- 
core rendue  par  la  bataille  de  Micale.  La 
guerre  du  Péloponèse  fera  naître  pour  eux 
de  nouveaux  intérêts  ;  tour  à  tour  sujets  ou 
alliés  des  Lacédémoniens  et  des  Athéniens  , 
ces  derniers  finiront  par  les  assujétir  en  par- 
tie ;  enfin  ,  la  célèbre  paix  d'Antalcide  les  fera 
rentrer  sous  la  domination  des  Perses.  Tel 
est  l'abrégé  succinct  des  révolutions  que  nous 
•verrons  s'opérer  successivement  dans  les  con- 
fédérations grecques  de  l'Asie  mineure  ^  et 
dont  nous  donnerons  les  détails  dans  This- 
toire  des  époques  que  nous  allons  parcourir. 
Nous  ajouterons  que  ces  peuples  éprouvè- 
rent sous  la  domination  des  Perses  un  genre 
particulier  de  malheur.  Les  souverains  de 
ce  vaste  empire  étoient  dans  l'usage  d'accor- 
der l'administration  d'une  ville  grecque  à 
l'un  de  ses  concitoyens  qui  répondoit  de  la 
fidélité  de  ses  compatriotes ,  et  qui  exerçant 
le  plus  souvent  une  autorité  tyraxmique ,  U* 
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Irroît  les  citoyens  aux  doubles  vexations  du 
gouverneur  général  de  la  province  et  du 
gouverneur  partictdier  des  villes.  Nous  ver- 
rons Mardonius  ,  le  même  qui  commandera 
les  armées  de  Xercès,  devenu  gouverneur 
de  Sardes  y  vouloir  rétablir  la  liberté  dans 
les  villes  dlonie  et  en  chasser  les  tyrans  par* 
ticuliers  ;  mais  ce  bienfait  ne  durera  qu'un 
moment;  les  rois  de  Perse  reprendront  bieii- 
tôt  leurs  anciens  usages ,  et  continueront  à 
abandonner  le  gouvernement  des  villes  aux 
flatteurs  qu'ils  voudront  récompenser. 

Dans  riiistoire  que  nous  avons  déjà  com- 
mencé à  donner  des  deux  peuples  les  plus 
célèbres  de  la  Grèce ,  et  que  nous  conti- 
nuerons dans  les  époques  suivantes ,  nous 
n'avons  point  parlé  de  Lycurgue  et  de  So- 
lon  ;  nous  n'avons  rien  dit  d'Athènes  et  de 
I^acédémone.  Pour  ne  point  interrompre 
dans  la  suite  le  fil  de  notre  narration ,  nous 
croyons  devoir  dans  cette  circonstance  in- 
tervertir un  peu  Tordre  des  temps ,  et  don- 
ner d'avance  la  description  d'Athènes  et  de 
Lacédémone ,  ainsi  qu'un  abrégé  des  lois  de 
Lycurgue  et  de  Solon ,  pour  n'avoir  point  à 
revenir  sur  ces  objets,  quoique  ce  dernier 
législateur  soit  postérieur  à  cette  troisième 
époque  principale» 
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La  Laconie  forme  la  pointe  sud-est  du  Pé« 
loponèse  ^  comme  l'Attique  forme  celle  de  la 
Grèce  proprement  dite  »  et  l*une  et  Tantre  of- 
frent à  l'oeil  Taspect  d'une  espèce  de  triangle» 
Le  côte  intérieur  da  triangle  formé  par  la  La- 
conie,  est  borné  par  la  Messénie,  l'Arcadie 
et  une  langue  de  terre  dépendante  de  TAr- 
golide  ;  les  deux  autres  côtés ,  terminés  par 
la  mer,  forment  les  côtes  orientale  et  méri- 
dionale. En  pénétrant  dans  la  Laconie  par 
le  Péloponèse ,  soit  que  l'on  vienne  de  Mes- 
sénie  ou  d'Arcadie,  on  trouve  un  pays  mon- 
tueux  et  de  difficile  accès  ;  le  fleuve  Eurotas 
sort  de  ces  montagnes ,  et  courant  du  nord 
au  midi ,  passe  à  environ  six  cents  toises  de 
la  ville  de  Lacédémone ,  ou  plutôt  Sparte  ^ 
capitale  de  la  Laconie.  Cette  ville  est  dans 
la  plaine  qu'arrose  TEurotas  et  sur  la  rive 
droite  de  ce  fleuve }  la  ville  est  entourée  de 
plusieurs  collines ,  dont  une  des  plus  élevées 
est  le  siège  de  la  citadelle;  autour  de  cette 
colline  sont  rangées  cinq  bourgades ,  sépa- 
rées les  unes  des  autres ,  et  occupées  chacune 
par  une  tribu  :  c'est  cet  ensemble  qui  com* 
pose  la  ville  de  Sparte. 

Four  bien  saisir  la  position  des  lieux ,  il 
faut  se  placer  sur  la  colline  de  la  citadelle. 
On  y  parvient  par  deux  chemins  j  l'un  au 
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midi ,  qid  est  une  rampe  1;rès  douce  ;  l'autre 
au  nord-oue^t ,  qui  passe  auprès  du  théâtre  } 
mais  il  est  probable  que  ce  dernier  cliexïiin 
n*a  pas  toujours  existé.  Cette  colline  forme 
à  son  sommet  un  plateau  d'environ  sept  cent 
quatre-vingts  pas  géométriques ,  y  compris 
diverses  sinuosités.  Dans  cette  position  ,  si 
Ton  regarde  l'est,  on  a  devant  soi  l'Euro  tas , 
car  nous  avons  dit  qu'il  couloit  à  peu  près 
du  nord  au  midi ,  et  la  colline  étant  placée 
sur  la  rive  droite  du  fleuve ,  il  doit  néces- 
sairement se  présenter  à  l'est  de  l'observa- 
teur. Entre  la  colline  de  la  citadelle  et  TEu^- 
rotas,  se  trouve  une  seconde  colline  applatie 
à  sa  cime  ,  et  présentant  l'aspect  d'un  liip- 
podrome;  des  deux  eûtes  de  ce  second  mon- 
tldule  sont  deux  autres  collines  séparées  du 
second  monticule  par  deux  petites  vallées  p 
au  travers  desquelles  on  aperçoit  l'Eurotas 
et  le  pont  Babix.  L'horizon  de  ce  côté ,  c'est* 
à-dire  à  l'est ,  est  terminé  par  deux  chaînes 
de  montagnes  ;  les  plus  éloignées  qui  sont 
en  même  temps  les  plus  élevées ,  sont  celles 
qui  bordent  le  golfe  d'Argos  j  les  plus  rap- 
prochées sont  celles  que  l'on  connoît  sous 
le  nom  dô  monts  Menélaïons. 

En  portant  ses  regards  du  coté  du  midi , 
c'est-à-dire  yexs  l'embouchure  de  l'Eurotas , 
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on  volt  un  des  portiques  appelé  Lesché ,  où 
se  réunissent  habituellement  les  gens  qui  ont 
des  affaires  à  traiter  ensemble.  Ou  aperçoit 
aussi  la  tribu  des  Lymnates ,  celle  des  Egi- 
des et  celle  des  Messoates;  l'hippodronie  ec 
le  plataniste  «e  trouvent  aussi  dans  cette  di- 
rection ;  on  donne  ce  dernier  nom  à  une  île 
formée  par  TEurotas ,  et  une  petite  rivière 
réunie  au  fleuve  par  un  canal  ;  ce  lieu ,  des- 
tiné aux  exercices  de  la  jeunesse ,  est  om- 
bragé par  de  superbes  platanes  d'où  cette 
île  a  tiré  son  nom.  On  découvre  encore  da 
même  côté  le  palais  de  Ménélas  et  le  chemin 
d'Amyclée. 

Si  Ton  porte  ensuite  ses  regards  du  côté 
du  nord ,  on  aperçoit  une  cinquième  colline 
plus  haute  que  celle  de  la  citadelle  sur  la- 
quelle on  est  placé;  c'est  entre  ces  deux  col- 
lines que  se  trouve  la  place  publique  à  la- 
quelle aboutissent  plusieurs  rues ,  et  qui  est 
ornée  de  temples  et  de  statues  ;  on  y  voit 
aussi  le  lieu  où  le  sénat  et  leséphores  tiennent 
leurs  séances  ;  un  des  plus  beaux  ornemens 
de  ce  lieu  est  le  portique  des  Perses  élevé 
après  la  bataille  de  Platée  :  en  se  tournant 
un  peu  vers  Touest ,  on  découvre  la  tribu  des 
Cynosures. 

En  passant  du  nord  à  Touest,  on  aperçoit 
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le  théâtre  qui  est  adossé  à  la  colline  de  la  cita- 
delle •  et  forme  même  une  excavation  dans  le 
terrain  ;  dans  cette  direction  se  présentent  la 
tribu  des  Pitanates  et  le  Lesché  ou  portique 
des  Crotanes;  on  voit  à  l'horizon  les  collines 
qui  séparent  la  Laconie  de  TArcadie  et  de  la 
Messénie.  Les  édifices  qui  composent  cet  en- 
semble ^sont  totalement  dépourvus  d'orne- < 
mens,  et  n'offrent  aux  yeux  qu'un  travail 
grossier,  car  tout  porte  àLacédémone  l'image 
du  caractère  sévère  des  habitans. 

Nous  avons  vu  que  les  héraclides  Eurys- 
thêne  et  Proclès  ,  fils  d'Aristodême ,  s'étoient 
emparés  de  la  Laconie  et  avoient  dépouillé 
les  habitans  d'une  grande  partie  de  leurs 
droits  ;  la  plupart  des  villes  se  soumirent  sans 
opposition  j  celle  d'Hélos  opposa  seule  quel- 
que résistance  et  voulut  défendre  sa  liberté  ; 
les  Héraclide3  non-seulement  les  contraigni- 
rent à  se  soumettre ,  mais  en  punition  de  leur 
juste  défense  les  réduisirent  presque  à  la  con- 
dition d'esclaves.  Les  habitans  de  Sparte  se 
divisèrent  aussi ,  et  les  plus  forts  reléguèrent 
les  plus  foiblcs  à  la  campagne  et  dans  les 
autres  villes  de  la  Laconie.  Cette  division 
établit  une  différence  entre  les  Lacédémo- 
xiiens  de  la  capitale  et  ceux  de  la  province  ; 
les   premiers  étoient  plus  particxdièrement 
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connus  sous  le  nom  de  Spartiates  ^  les  autres 
sous  le  nom  générique  de  Lacédëmoniens  ; 
ainsi  tous  les  Spartiates  étoient  Lacëdémo- 
niens ,  mais  tous  les  Lacédémonieûs  n'etoxent 
pas  Spartiates. 

C'est  de  la  race  des  Spartiates  qti^étoit  tou«>^ 
jours  formé  ce  corps  célèbre  de  guerriers  qui 
à  fait  l'honneur  et  la  gloire  de  la  Laconie  ; 
il  a  été  quelquefois  de  huit  à  dix  mille  hom- 
mes ;  mais  les  guerres  que  Sparte  eut  à  sou-^ 
tenir  en  diminuèrent  beaucoup  le  nombre. 
Il  falloit  être  né  Spartiate  de  père  et  de  mère 
pour  exercer  les  magistratures  et  commander 
les  armées  ;  c'est  ce  qui  fit  que  la  ville  de 
Sparte  prit  une  si  grande  supériorité  sur  Jes 
autres  villes  de  la  Laconie  ,  supériorité  qui 
excita  souvent  de  grands  sentimens  de  ja- 
lousie et  de  haine  entre  les  Spartiates  et  les 
Lacédémoniens. 

Les  Hllotes  dont  n,ous  avons  déjà  parlé  , 
quoique  soumis  à  une  condition  extrêmement 
dure  y  n'étoient  cependant  pas  ^s  esclaves 
proprement  dits  ;  ils  tenoient  le  milieu,  entre 
les  hommes  libres  et  les  véritables  esclaves.Un 
vêtement  distinctif ,  un  traitement  rigoureux^ 
des  décrets  de  mort  aussi  fréquens  qu'injustes, 
les  rappeloient  sans  cesse  au  malheur  de  leur 
condition  ;  mais  cependant  ils  jouissoiciit 
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nément les  fermiers  des  Spartiates  ^  et  la  rede- 
vance qu'on  êxigeoit  d'eu:t  ëtoit  si  modique^ 
qu'il  leur  restoit  toujours  une  grande  aisance. 
Ce  sont  eux  qui  exerçoientdans  Sparte  les  arts 
mécaniques;  ils  servoient  sur  les  flottes  en  qua- 
lité de  matelots .  et  combattoient  dans  les  ar- 
mées  à  côté  des  Spartiates.  Dans  les  grands 
dangers  de  la  patrie  p  on  les  encourageoit  à 
la  défendre  par  la  promesse  d'une  entière  li- 
berté ,  et  rÉtat  qui  seul  pouvoit  disposer  de 
leur  sort ,  Taccordoit  souvent  pour  récom- 
pense de  leurs  belles  actions.  Réanis  aux 
esclaves  ^  ils  mirent  quelquefois  Sparte  en 
danger ,  et  leur  insubordination ,  non-seu- 
lement établit  toujours  de  la  défiance  entrç 
eux  et  les  Spartiates ,  mais  obligea  souvent 
ceux-ci  à  des  mesures  cruelles  et  injustes 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler. 

Depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
lacédémonienne ,  l'autorité  souveraine  avoit 
été  partagée  entre  deux  rois  issus  des  Héra- 
clides  >  conquérans  du  pays.  Ce  partage  avoit 
toujours  été  la  source  d'une  foule  d'abus. 
Lycurgue ,  lorsqu'il  donna  des  lois  aux  La- 
cédémoniens ,  n'eut  pas  le  coiu'age  de  sup- 
primer cette  double  autorité ,  mais  il  chercha 
à  y  remédier  par  l'établissement  d'un  sénat 
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auquel  les  deux  rois  étoîent  obliges  d'obëîr^* 
Ce  législateur  prit  pour  modèle  celui  de  Crè- 
te ,  et  vingt-huit  vieillards  furent  réunis  en 
un  corps ,  devant  lequel  tous  les  grands  in*^ 
térêts  de  Tëtat  étoient  disctités ,  et  dont  les 
décisions  étoient  prononcées  à  la  pluralit<$ 
des  voix.  Ces  oracles  de  la  sagesse  étoient 
ensuite  présentés  à  l'assemblée  générale  qui 
pouvoit  accepter  ou  refuser  ^  mais  qui  ne 
pouvoit  rien  changer.  Les  deux  rois  prési- 
doient  le  sénat  ^  mais  n*avoient  que  leur 
voix  9  ce  qui  portoit  à  trente  le  nombre  des 
voix  sénatoriales.  Ce  fut  le  premier  établis- 
sement de  Lycurgue  ;  mais  nous  prendrons 
d*un  peu  plus  haut  l'histoire  de  cette  impor- 
tante révolution. 

Nous  avons  dit  que  Lycurgue,  tuteur  de 
son  neveu  Carilaiis  ,  crut  devoir  s'éloigner 
de  sa  patrie  pour  faire  cesser  les  interpréta- 
tions malignes  dont  ses  ennemis  avoient  flé- 
tri ses  meilleures  actions  ;  il  partit  donc  de 
Sparte  dans  l'intention  de  s'instruire  dans 
l'art  de  gouverner ,  et  dans  la  connoissance 
des  mœurs  des  nations  étrangères.  Ce  sage  se 
rendit  d*abord  dans  l'île  de  Crète  ,  pays  célè- 
bre par  l'excellence  de  ses  lois  et  l'admirable 
politique  qui  maintenoit  depuis  plusieurs 
siècles  le  peuple  Cretois  dans  la  plus  graiido 
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^lendetir;  il  s'y  lia  d'une  amitié  particulière 
avec  le  philosophe  Thaïes  qu'il  engagea  à 
l'accompagner  dans  ses  voyages  et  à  revenir 
ensuite  Avec  lui  à  Sparte.  De  Crète  >  Lycur-^ 
gue  passa  en  Asie  et  il  y  recueillit  ^  dit->on  ^ 
les  poésies  d'Homère ,  qu'il  rapporta  à  La- 
cédémone  où  on  ne  les  connoissoit  pas  avant 
lui.  Après  avoir  parcouru  une  partie  de  l'Asie, 
ce  sage  passa  en  Bgypte  ,  où  il  apprit  ^ 
distinguer  les  gens  de  guerre  des  artisans  ^ 
distinction  qu'il  établit  aussi  dans  sa  patrie* 
Il  y  avoit  déjà  «plusieurs  années  que  Ly« 
Gurgue  étoit  absent ,  lorsque  ses  concitoyens,' 
alarmés  des  désordres  du  Gouvernement ,  et 
pleins  de  confiance  dans  sa  sagesse  et  son 
intégrité ,  le  £rent  solliciter  par  des  ambas^ 
sadeurs  de  revenir  dans. sa  patrie.  Comma 
les  motifs  qui  l'en  avoient  éloigné  ne  subsis^ 
toient  plus  ,  il  s'empressa  de  se  rendre  aux 
sollicitations  de  ses  concitoyens ,  et  revint  k 
Lacédémone  où  il  trouva  le  gouvernement 
dans  la  plus  horrible,  confusion.  Son  neveu 
Caniaiisy  descendant  comme  lui  de  la  fa- 
mille de  Proclès ,  venoit  de  prendre  les  rê- 
nes du  gouvernement >  et  avoit  pour  collègue 
au  trône  Archelaûs  de  la  famille  à'EuryS'- 
ihène.  Le  peuple  et  les  nobles ,  divisés  en 
plusieurs  factions  ^  ne  pouvoient  être  rnain-^ 
a.  16 
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tenus  dans  Tobéissance  des  lois  par  des  roÎ9 
trop  timides  et  trop  dépourvus  de  moyens 
pour  commander  la  soumission.  Aucuzi  or- 
.dre  ou  corps  intermédiaire  ne  se  trouvoit 
entre  le  roi  et  les  Spartiates  ,  de  façon  que 
la  balance  des  pouvoirs ,  ce  principe  conser- 
vateur de  la  liberté  des  peuples  et  du  pou- 
voir des  rois  ,  n'existoit  sous  aucun  rapport 
à  liacédémone.  Lycurgue  sentit  que  sa  pa* 
trie  sous  un  gouvernement  aussi  défectueux, 
ne  pouvoit  développer  aucune  énergie  ,  et 
sachant  bien  que  des  4emi  -  mesures  ne 
f  eroient  que  pallier  le  mal ,  il  résolut  de 
changer  toute  la  constitution  politique  des 
Lacédémoniens  ;  entreprise  grande  et  glo- 
rieuse sans  doute ,  mais  qui  ne  pouvoit  êtro 
exécutée  sans  danger  et  sans  difficulté.  Ly- 
curgue ,  dans  cette  conjoncture  difQcUe  et 
périlleuse,  se  conduisit  avec  beaucoup  d'ha* 
bileté.  Il  s'étudia  d'abord  à  gagner  la  con-> 
fiance  des  principaux  citoyens ,  flatta  leur 
amour-propre  en  les  consultant  sur  ses  pro- 
jets, leur  communiqua  ses  plans,  adoptant 
leurs  opinions,  ou  les  faisant  revenir  à  la 
sienne  ;  enfin ,  il  sut  s'y  prendre  si  adroite- 
ment ,  qu'ils  s'accoutumèrent  à  regarder  les 
projets  de  Lycurgue  comme  leur  propre  ou- 
vrage ,  et  les  adoptèrent  avec  la  chaleur  que 
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Pon  met  communément  dans  les  affaires  poli- 
tiques que  Ton  croit  diriger.  Quant  au  peuple 
auquel  il  est  plus  difficile  de  faire  entendre 
raison^  il  fit  intervenir  les  dieux ,  et  un  ora- 
cle décida  que  les  lois  qu'il  avoît  préparées 
dévoient  faire  le  bonheur  du  peuple  lacédé- 
xnonien.  Cette  décision  porta  les  Spartiates 
à  recevoir  avec  respect  et  confiance  les  rè- 
glemensqui  seroient  donnés  par  Lycurgue^ 
et  ce  législateur  ne  craignant  plus  d'opposi- 
tion de  la  part  de  ses  concitoyens ,  se  disposa 
à  proposer  publiquement  ses  Lois  qui  jusqu'à 
ce  moment  n'étoient  connues  que  de  quel- 
ques personnes.  Pour  cela  le  législateur  enga- 
gea trente  de  ses  amis  à  se  rendre  ,  à  un  jour 
nommé ,  dans  la  place  publique  avec  leurs 
armes.  Carilaûs  son  neveu ,  instruit  de  cet 
événement,  crut  qu'on  en  vouloit  à  son  trône 
et  à  sa  vie ,  et  alla  chercher  un  asyle  dans  le 
temple  de  Minerve  ;  mais  son  oncle  l'ayant 
instruit  de  ses  projets ,  il  sortit  du  temple  et 
se  rendit  sur  la  place ,  où  se  joignant  à  la 
confédération ,  il  appuya  de  tout  son  pouvoir 
les  projets  de  Lycurgue. 

C0  législateur  fit  d'abord  sentir  la  nécessité 

d'un  sénat ,  et  l'établit  dans  les  formes  dont 

-y 

nous  avons  parlé  plus  haut.  Ce  sénat  étoît 
le  point  d'appui  sur  lequel  se  balançoient 
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tour  à  tùut  l'autorité  du  penple  et  celle  des 
rois  y  ce  corps  se  réunissant  toujours  àcriui 
des  deux  pouvoirs  qui  avoit  besoin  de  sou- 
tien. Après  avoir  ainsi  jeté  les  fondemens 
de  ses  nouvelles  institutions^  Lycui^e  pro- 
posa son  code  de  lois,  dont  Texécution  con- 
serva long-temps  au  peuple  lacédémonien  la 
souveraineté  de  la  Grèce.  Ces  lois  peuvent 
être  divisées  en  douze  titres  principaux  : 
nous  allons  en  donner  un  abrégé  succinct. 
Titre  premier.  JDe  la  religion.  Sous  ce 
titre  étoit  compris  tout  ce  qui  étoit  relatif  au 
culte  des  dieux ,  à  leurs  statues  qtd  dévoient 
toujours  être  accompagnées  de  signes  guer- 
riers,  tels  que  le  casque  ou  la  lance  ^  pour 
inspirer  au  peuple  l'amour  de  la  guerre  ;  il 
y  étoit  ordonné  que  les  sacrifices  seroient  de 
peu  de  valeur ,  que  les  prières  seroient  tou- 
jours courtes  ,  et  ne  seroient  jamais  dictées 
par  l'amour  des  richesses.  L'ordre  et  la  cé- 
rémonie des  sépultures  étoient  aussi  réglés 
par  ce  titre  ;  ces  cérémonies  dévoient  être 
simples ,  les  inscriptions  étoient  défendues  p 
ainsi  que  les  cris  et  les  larmes  »  comme  une 
marque  de  foiblesse.  Le  temps  du  deuil  étoit 
fixé  à  onze  jours ,  après  lesquels  on  faisoît 
un  sacrifice  à  Cérès.  U  y  avoit  quelques  ex- 
ceptions en  faveur  de  ceux  tués  à  la  guerre. 


ninsi  qu'en  faveur  des  femmes  qui  se  dé- 
Youoient  à  la  vie  religieuse  ;  on  pouyoit  graver 
une  inscription  modeste  sur  leur  tombeau* 

Titre  2.  De  la  division  du  territoire.  Les 
statuts  relatifs  au  partage  des  terres  et  à  la 
division  de  la  ville,  ëtoient  renfermés  sous 
ce  titre.  Lycurgue  partâigea  la  Laconie  en 
trente  mille  portions  égales ,  et  la  ville  en 
quatre  mille  cinq  cents.  Ce  législateur  ne 
voulut  point  que  Lacédémone  fût  entourée 
de  muraille^ ,  la  valeur  des  citoyens  devant 
en  faire  la  véritable  défense.  Le»  maisons 
dévoient  être  de  la  plus  grande  simplicité  , 
les  meubles  les  mêmes  pour  tout  le  monde; 
et  pour  éviter  la  recherche  et  le  luxe,  la  ha- 
che et  la  scie  étoient  les  seuls  outils  dont 
il  fût  permis  de  se  servis^* 

Titre  3.  Hes  lois  relatives  aux  citoyens: 
Sous  ce  titre  étoient  comprises  les  lois  rela- 
tives au  nombre  des  citoyens ,  à  la  salubrité 
et  à  l'éducation  des  enfans  ;  lois  pour  la  plu- 
part barbares,  puisqu'elles  autorisoient  le 
magistrat  chargé  de  visiter  les  enfans ,  à  les 
faire  mourir  s'ils  étoient  disgraciés  de  la  na- 
ture. Les  lois  sur  les  étrangers  étoient  aussi 
comprises  sous  ce  titre  j  ils  ne  pou  voient  faire 
un  long  sé)Our  à  Sparte,  et  ne  pou  voient 
être  adnûs  à  occuper  un  emploi  dans  la  rër 
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publique,  qu'après  avoir  été  agrégés  au  noni' 
bre  des  citoyens. 

Titre  4-  ^^^  mariages.  Les  lois  relatives 
aux  mariages  des  citoyens  sont  l'objet  de  ce 
titre.  Le  célibat  des  hommes  étoit  déclaré 
infâme ,  et  pimi  d'une  manière  extraordî«- 
liaire;  le  vieux  garçon  étoit  obligé  de  se 
promener  au  cœur  de  l'hiver  sur  la  place 
publique  ,  où.  il  de  voit  chanter  une  chanson 
satirique  contre  lui-même ,  et  on  ne  lui  ren* 
doit  aucun  des  honneurs  qtd  étoient  dus  à  la 
vieillesse.  Le  temps  et  Tâge  des  mariages 
étoient  fixés  jet  des  privilèges  étoient  accordés 
aux  pères  en  proportion  du  nombre  des  en- 
fans  qu'ils  donnoient  àla  république.  Les  filles 
ne  recevoient  point  de  dot  de  leurs  parens  p 
afin  que  les  riches  n'eussent  pas  plus  de  faci- 
lité à  se  marier  que  les  pauvres,  et  le  mariage 
arrêté  ,  le  futur  étoit  obligé  d'enlever  sa 
femme.  Le  commerce  des  jeunes  époux  étoit 
comme  clandestin  dans  les  premiers  temps  } 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  se  voir  firé* 
quemment,  et  sur -tout  sans  témoins.  Lea 
citoyens  pouvoient  prêter  leurs  femmes  ;  loi 
contraire  aux  mœurs  publiques  ,  et  faite  à 
la  honte  de  la  pudeur  ;  aussi  les  femmes  la- 
cédémoniennes  passoient^ellcs  pour  les  per- 


sonnes  delà  Grèce  les  plus  licencieuses  dons 
leur  conduite. 

Titre  5.  De  la  nourriture^  La  sobriété 
étoit  une  des  principales  lois  de  Lycurgue  ; 
les  enfans  ^  même  à  la  mamelle ,  y  étoient 
soumis  ;  il  étoit  défendu  de  leur  donner  au- 
tant de  lait  qulls  en  désiroient  ;  ils  étoient 
ensuite  élevés  en  commun  et  nourris  de  la 
jnême  manière.  Tous  les  Spartiates  ^  en  gé- 
néral y  étoient  obligés  de  manger  ensemble , 
et  ceux  qui  s*en  abstenoient  étoient  condam- 
nés à  une  amende.  Un  exécrable  mets  ^  ap- 
pelé sauce  noire  ^  composé  de  sang ,  de  vi- 
naigre et  de  sel ,  étoit  leur  principal  ragoût. 
L'ivresse  étoit  réputée  infâme  et  très  sévère- 
ment punie. 

Titre  6.  Sous  ce  titre  étoient  renfermées 
les  lois  somptuaires  sur  les  vêtemens.  Les 
Spartiates  ne  dévoient  être  vêtus  que  pour 
se  garantir  des  injures  de  l'air,  et  le  pauvre 
étant  homme  comme  le  riche ,  le  riche  n'é- 
toit  pas  mieux  vêtu  que  le  pauvre  ;  la  formB 
des  habits  et  les  étoffes  étoient  les  mêmes 
pour  les  uns  et  pour  les  autres.  Les  garçons 
jusqu'à  l'âge  de  douze  ans  portoient  une  tu- 
nique ou  robej  à  cet  âge  on  leur  donnoit  un 
manteau  qui  devoit  durer  un  an  ,  et  ils  al* 
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loient  pieds  nus  jusqu'à  un  certain  âge.  Les 
femmes  et  les  filles ,  tant  qu'elles  étoient  jeu» 
nés  y  portoient  des  y êtemens  qui  alloient  seu- 
lement jusqu'au  dessus  du  genou ,  costume 
indécent  que  les  Grecs  et  les  Romains  re« 
prochoient  aux  Spartiates.  Les  pierres  pré* 
cieuses  et  les  bijoux  ne  pouvoient  être  poTtéa 
que  par  les  femmes  de  mauvaise  vie.  Dans  les 
exercices  publics  où  les  deux  sexes  étoient  ad- 
mis à  disputer  du  prix,  chacun  paroissoit  à 
moitié  nu ,  impudeur  qu'aucun  motif  ne  peut 
excuser.  Nous  supprimons  sur  le  costume  et 
les  habitudes  des  femmes,  beaucoup  de  chi>- 
ses  indécentes  ;  car  l'intention  de  Lycurgue 
^toit  de  les  priver  de  toute  influence ,  et  il 
crut  parvenir  à  ce  but  en  leur  ôtant  tonte 
pudeur  :  c'est  le  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse 
iaire  de  cette  vertu ,  et  la  plus  sanglante  crid* 
que  qui  puisse  exister  des  mœurs  lacédémo- 
niennes. 

Titre  7.  Ce  titre  contenoit  des  lois  géniales 
sur  la  soumission  aux  lois ,  sur  l'autorité  des 
vieillards  et  sur  le  respect  qui  leur  est  dû. 

Titre  8.  De  rinstruction.  hes  Spardates 
étant  sur- tout  destinés  à  la  guerre,  la  partie 
de  l'éducation  qid  a  rapport  à  l'instructian 
étoit  très  négligée  à  Sparte  ;  elle  se  bornoit 
à  quelques  maximes ,  à  quelques  traits  de 
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Snôrale  que  l'on  gravoit  dans  la  mémoire  des 
enfans  en  les  leur  répétant  souvent.  Le  vol 
leur  étoit  permis ,  pourvu  qu'ils  ne  se  lais* 
sassent  pas  stirprendre  ;  le  goût  pour  les 
beaux  arts  se  ressentoit  de  cette  éducation , 
car  les  orateurs  n'étoient  pas  plus  en  honneur 
à  Lacédémone  que  les  charlatans  ^  et  les 
Spartiates  étoient  de  tous  les  Grecs  ceux  qui 
parloiént  le  plus  mal  et  étoient  les  plus  igno- 
rans. 

Titre  9.  Des  exercices.  Les  lois  renfer- 
mées sous  ce  titre  ordonnoient  aux  Lacédé- 
moniens  de  s'accoutumer ,  pour  se  rendre 
agiles,  à  tous  les  exercices  violens  du  corps^ 
tels  que  la  lutte ,  la  chasse ,  la  course  j  et  ceux 
que  trop  d'embonpoint  empêchoit  de  s'y  li- 
Trer  étoient  regardés  avec  mépris  j  c'étoit  un 
grand  honneur  à  un  jeune  Spartiate  de  vain- 
cre les  autres  jeunes  gens  aux  exercices  de  ce 
genre.  Pour  les  accoutumer  à  supporter  la 
douleur ,  on  les  iaisoit  quelquefois  battre  de 
verges  dans  le  temple  de  Diane ,  et  l'enfant 
qui  souffroit  le  plus  patiemment  ce  traite- 
ment cruel  étoit  proclamé  vainqueur. 

Titre  10. Des  monnaies.  Les  monnoies  d'or 
et  d'argent  étoient  proscrites  ;  celles  de  fer 
étoient  les  seides  qui  eussent  cours ,  et  elles 
étoient  si  lourdes  qu'il  falloit  deux  chevaux 
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pour  transporter  une  modique  somme  ;  les 
monnoies  étrangères  n'ayoient  aucun  cours  ; 
on  ne  pouvoit  emprunter  sur  les  terres  ^  ni 
placer  de  Parlent  à  rente  ,  et  il  n'ëtoit  pas 
permis  de  recevoir  un  don  d'un  étranger;  le 
but  de  ces  lois  étoit  d*empêcher  que  Tavarice 
et  le  luxe  ne  corrompissent  les  Lacédémo* 
niens. 

Titre  ii.  JDes  tribunaux*  Il  falloit  avoir 
trente  ans  pour  se  mêler  des  affaires  juridi- 
ques j  c'étoit  une  honte  d*aimer  les  procès  , 
et  même*  de  prendre  plaisir  à  les  entendre 
plaider  :  cette  opinion  en  diminuoit  beau«- 
coup  le  nombre. 

Titre  12.  Lois  militaires.  Les  soldats  la* 
cédémoniens  n'étoient  pas  très  jeunes  ;  oxt 
n'alloit  à  l'armée  qu'après  avoir  atteint  l'âge 
de  vingt-cinq  ans.  Les  troupes  ne  pouvoîent 
8e  mettre  en  marche  qu'après  la  pleine  lune  ; 
loi  dont  on  ne  peut  deviner  le  motif.  Il  étoit 
défendu  de  faire  souvent  la  guerre  contre  le 
même  ennemi ,  afin  de  ne  pas  trop  l'aguer- 
rir :  mesure  qui  ne  fut  point  prise  à  l'égard 
des  Messéniens.  Il  étoit  également  défendu 
aux  Lacédémoniens  d'étendre  leur  donlina-- 
tion  au-delà  de  la  mer  :  loi  qui  ne  fut  pa^ 
mieux  observée  que  la  précédente.  La  fiiîte 
dans  un  combat  étoit  une  tache  pour  le 


TROISliMB   iPOQtTE   PAINCIPAXE*        uSi 

fuyard  et  pour  toute  sa  famille.  Les  morts 
étoient  rapportés  dans  leur  patrie  sur  leur 
bouclier  ;  de  là  l'usage  des  mères  de  récom- 
mander à  leurs  enfans  de  revenir  dessus  leur 
bouclier  bu  avec  leur  bouclier  ^  parce  que 
c'étoit  une  honte  de  laisser  cette  arme  entre 
les  mains  de  Tennemi. 

Lycurgue  avoit  aussi  veillé  sur  Péducatioa 
des  jeunes  filles  ;  on  leur  apprenoit  à  danser, 
à  chanter  ;  et  pour  fortifier  leurs  organes  , 
on  les  exerçoit  aussi  à  lutter ,  à  lancer  un 
javelot,  et  à  faire  tous  les  exercices  qui  de- 
mandent de  l'adresse  et  de  la  force.  Le  lé* 
gislateur  ordonna  qu'elles  fissent  tous  ces 
exercices  demi-Yines.  Les  anciens  ont  ad- 
miré cette  loi  du  code  làcédémonien  ;  mais 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire 
qu'elle  anéantit  dans  les  femmes  tout  sen* 
timent  de  pudeur,  et  leur  enlève  le  charme 
le  plus  séduisant  qu'elles  aient  reçu  de  la 
nature,  celui  d'une  aimable  modestie. 

Outre  ces  lois  générales ,  il  existoit  beau- 
coup d'autres  lois  transitoires  ;  les  repas  se 
prenoient  en  commun ,  la  nature  et  la  quan- 
tité des  viandes  étoient  déterminées  par  des 
règlemens  particuliers ,  et  il  étoit  expressé- 
ment défendu  de  manger  chez  soi.  Les  ta- 
bles étoient  chacune  de  quinze  personnes , 
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qui  s'arrangeoient  çonununément  entre  pa*^ 
rens  et  amis  :  les  magistrats  et  les  rois  n'ë- 
toient  pas  dispensés  de  Texécation  de  ce  rè- 
glement, à  moins  qu'une  affaire  impr^vne 
et  qui  ne  pouyoit  être  remise  ,  ne  les  en 
empêchât. 

Quoique  par  l'institution  d'un  sénat»  Ly- 
curgue  eût  prodigieusement  diminué  l'éclat 
de  la  dignité  royale ,  cependant  il  laissa  aux 
rois  de  très  grands  avantages.  Les  lois  les 
empêchoient  de  faire  du  mal  aux  citoyens^ 
mais  leur  laissoient  la  faculté  de  pouvoir  leur 
faire  du  bien.  Ils  étoient  chefs  de  la  religion^ 
de  l'administration  et  des  armées ,  et  à  ces 
différens' titres  9  ils  nommoient  à  beaucoup 
de  places.  En  montant  sur  le  trône ,  ils  avoient 
le  droit  d'annuller  les  dettes  qu'un  citoyen 
avoit  contractées ,  soit  avec  son  prédéces- 
seur, soit  avec  l'état  :  belle  prérogative  qui 
devoît  attacher  les  Lacédémoniens  à  la  mo- 
narchie. Une  foule  de  causes  qui  intéressoienC 
les  particuliers  ,  leur  étoient  exclusivement 
réservées.  Outre  les  revenus  qui  étoient  as- 
surés aux  deu:x  rois  par  l'état ,  on  fournissoit 
pendant  la  guerre  à  la  dépense  de  leurs  mai- 
sons i  à  eux  seuls  appartenoit  le  droit  de  di- 
riger la  marche  des  armées ,  de  signer  les 
trêves ,  de  recevoir  et  de  congédier  les  am^ 


TBOlSiàMB   ivOQVE    PRINCIPALE*       Zl53 

bassadeiirs.  Pendant  la  paix  ^  ils  n'étoient 
que  premiers  citoyejus  et  marchoient  sanâ 
suite ,  mais  chacun  s'empressoit  de  leur  cédar 
le  pas  et  de  leur  rendre  les  honneurs  dus  i 
leur  rang* 

Toutes  les  institutions ,  tous  les  règlemens 
de  Lycui^e  portoîent  le  caractère  de  la  sé- 
vérité de  leur  auteur,  et  l'éducation  que  Ton 
donnoit  aux  deux  sexes  contribuoit  à  entrete- 
nir dans  les  Lacédémoniens  cette  dureté  que 
leur  reprochoient  les  autres  peuples  de  la 
Grèce.  On  auroit  dit  que  l'intention  de  Ly- 
curgue  étoit  de  bannir  du  cœur  de  ses  conci- 
toyens tous  les  sentimens  de  la  nature ,  car 
toutes  ses  lois  tendoient  à  détruire  en  eux 
jusqu^aux  plus  légitimes  jouissances  du  cœur; 
ils  ne  connoissoient  qu'un  devoir ,  celui  de 
servir  leur  patrie ,  qu'une  gloire  ,  celle  de 
la  voir  triompher ,  et  Lycurgue  sembloit  leur 
avoir  persuadé  qu'ils  étoient  citoyens  avant 
que  d'être  hommes. 

Il  est  probable  qu'avant  que  Lycurgue 
ne  donnât  ses  lois,  il  y  avoit  chez  les  La- 
cédémoniens beaucoup  d'usages  qui  avoient 
des  rapports  avec  ses  institutions ,  sans  quoi 
il  lui  eût  été  impossible  de  les  faire  adopter  ; 
on  ne  change  pas  tout-à-coup ,  et  sans  mé- 
nagemens,  le  caractère,   les  mœurs,  les 
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usages  d'un  peuple  tout  entier.  Ce  législa* 
teur  auroit-il  pu  contraindre  les  femmes 
au  costume  indécent  qu'il  leur  prescrivit ,  sî 
la  pudeur  et  la  modestie  n'eussent  déjà  été 
bannies  de  leur  cœur  ?  Le  vol  eût-il  jamais 
pu  faire  partie  des  principes  de  réducation 
lacëdëmonienne  ^  si  ce  peuple  eût  eu  pour  la 
probité  l'estime  et  la  considération  qui  lui 
sont  dues  ?  Tant  de  lois  barbares  auroient- 
elles  pu  être  subitement  adoptées  par  une  na- 
tion toute  entière,  si  cette  nationn'eût eu  elle- 
même  dans  ce  moment  des  mœurs  barbares  ? 
Lacédémone  ,  a-t-on  dit  souvent ,  n'a  dû 
qu'à  la  sagesse  de  ses  lois ,  la  supériorité 
qu'elle  a  obtenue  sur  les  peuples  de  la  Grèce  ; 
cette  opinion  peut  être  vraie  jusqu'à  un  cer- 
tain point  ;  mais  nous  croyons  qu'un  grand 
nombre  de  ces  lois  auroient  pu  être  suppri- 
mées ou  adoucies  sans  nuire  à  la  bonté  du 
gouvernement ,  sans  altérer  Tamour  que  les 
Lacédémoniens  avoient  pour  leur  patrie. 
Platon  accuse  Lycurgué  d'avoir  ajouté  à 
toutes  ses  institutions  sauvages ,  la  loi  atroce 
delà  cryptie  ou  embuscade.  Par  cette  loi  les 
jeunes  gens ,  lorsqu'ils  en  avoient  reçu  l'or- 
dre des  personnes  qui  présidoient  à  l'éduca- 
tion lacédémonienne ,  avoient  le  droit  de 
courir  armés  de  poignards  sur  lesn^alheurenx 
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Hilotes  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  cette 
cryptie  se  renouyeloit  toutes  les  fois  que  les 
Hilotes-se  multiplioient  trop  ,  ou  que  l'état 
croyoit  avoir  quelque  chose  à  craindre  d'eux* 
Tous  les  admirateurs  outrés  de  l'antiquité 
ont  beaucoup  loué  les  lois  de  Lycurgue  ; 
Plutarque ,  partisan  zélé  des  Lacédémoniens  , 
vante  sans  cesse  leurs  institutions  j  mais  en 
déposant  tout  sentiment  de  parti  ,  et  surtout 
tout  esprit  d'exagération  ^  il  est  certain 
qu'elles  ne  pouvoient  produire  qu'un  peu- 
ple barbare  et  cruel ,  qu'elles  étoient  sou* 
vent  contraires  à  tous  les  sentimens  de  la 
nature  ^  à  l'honnêteté ,  à  la  délicatesse  ^  à 
la  pudeur,  et  portoientle  caractère  des  temps 
barbares  y  dans  lesquels  elles  ont  été  pro- 
mulguées ;  aussi  ne  faut-il  pas  croire  qu'elles 
aient  été  reçues  sans  opposition }  tous  les 
Lacédémoniens  n'avoient  pas  le  caractère 
sauvage  du  nouveau  législateur  ;  sa  vie  cou- 
rut de  fréquens  dangers ,  et  il  eut  souvent 
à  redouter  les  effets  de  la  haine  de  ses 
concitoyens  ;  il  fut  une  fois  obligé  de  s'en- 
jRiir  pour  chercher  un  asyle  dans  un  tem- 
ple ^  et  dans  sa  retraite  il  fut  atteint  d'ùu 
coup  violent ,  qui  le  priva  d'un  œil  ;  à  la 
vue  de  son  sang ,  ceux  qui  le  poursuivoient  ^ 
lurent  saisis  de  honte  ,  et  lui  livrèrent  le 
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coupable  ^  qui  étoit  un  jeune  honùne  d*un 
caractère  très  emporté.  Lycurgue  le  retînC 
d'ans  sâ.  maison^  et  sans  lui  faire  aucun 
reproche  ^  se  contenta  de  lui  ordonner  do 
le  servir  >  et  de  panser  sa  blessure.  Le  jeune 
homme  obéit ,  et  témoin  de  la  patience  de 
Lycurgue,  sa  haine  se  changea  en  amours  et 
il  devint  un  de  ses  plus  zélés  partisans.  Cette 
conduite ,  pleine  de  douceur ,  fait  honneur 
au  caractère  de  Lycurgue  »  mais  ne  peut 
changer  en  rien  l'opinion  que  Ton  doit 
avoir  de  ses  lois. 

Quoique  ce  soit ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  9  devancer  les  époques  et  les  temps ,  que 
de  parler  de  Solon  et  d'Athènes  ,  cependant 
pour  ne  pas  revenir  sur  ces  matières  ,  nous 
donnerons  tout  de  suite  la  description  de 
cette  ville ,  et  une  idée  des  lois  du  législateur 
des  Athéniens. 

L'Attique,  comme  nous  l'avons  dit  encore, 
forme  la  pointe  sud-est  de  la  Grèce  propre- 
ment dite ,  et  présente  à  l'œil  l'aspect  d'un 
triangle  ;  la  partie  intérieure  de  ce  triangle 
est  bornée  par  la  Béotie,  les  deux  autres 
côtés  forment  la  côte  orientale  et  la  côte  mé- 
ridionale, mais  cette  dernière  tourne  un  peu 
vers  l'ouest.  Une  enceinte  de  montagne  qui 
se  termine  à  la  mer  dans  le  golphe  saro- 


liiqûe  p  forme  le  bassin  dans  lequel  est  bdtie 
la  ville  d'Athènes .  Dans  les  premiers  temps  ^ 
cette  ville  ne  comprenoit  que  la  citadelle 
bâtie  sur  un  rocher  placé  au  milieu  de  cette 
plaine ,  et  quelques  maisons  construites  par 
les  habitans  autour  de  cette  forteresse  j  dans 
la  suite  la  plaine  se  couvrît  de  bâtimens  et 
d'édifices ,  ce  qui  fît  deux  villes  ^  que  Ton 
distingua  par  les  noms  de  ville  haute  et 
de  ville  basse.  La  ville  basse  qui  entoure  la 
ville  hai^te^  présente  un  circuit  d'environ 
deux  lieues  et  demie  ;  les  auteurs  de  l'his-* 
toire  universelle  donnent  cette  étendue  à  la 
ville  haute  ^  mais  c'est 'une  erreur  manifeste. 
De  la  ville  partent  deux  murailles ,  dont 
Tune  de  près  de  trois  mille  toises ,  conduit 
au  port  de  Phalère,  et  l'autre  d'environ 
trois  mille  quatre  cents  toises ,  conduit  au 
port  du  Pyrée  j  elles  sont  presque  entière- 
ment fermées  par  une  troisième  muraille^ 
qui  dans  son  circuit  embrasse  ces  deux  ports 
ainsi  que  celui  de  Munichie^  qui  est  au 
milieu  ;  ces  murailles  renferment  outre  ces 
ports  une  grande  quantité  de  maisons,  dé 
temples  et  de  monumens  ^  de  façon  que  l'on 
peut  regarder  cet  espace  comme  un  quar- 
tier très  habité  de  la  ville,  qui  présente 
alors  un  circuit  de  plus  de  sept  lieues ,  et 
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on  peut  dire  dans  ce  cas  qu'Athènes  étolt 
aussi  grand  que  Paris. 

Quoique  la  ville  soit  dans  ime  plaine  ^ 
elle  est  remplie  d'inégalités;  les  mes  ne  sont 
point  alignées,  la  pLo^iart  des  maisons  sont 
petites  et  peu  commodes,  quelques-unes 
plus  magnifiques  sont  précédées  d*une  es- 
pèce d'avenue  longue  et  étroite ,  qui  cache 
leurs  omemcns  ;  tout  respire  au  dehors  la 
simplicité,  et  l'on  est  étonné  en  entrant 
dans  cette  ville  de  Taspect  qu'elle  présente  ; 
mais  on  est  bientôt  dédommagé  de  ce  pre- 
mier coup  d'œil  assez  triste ,  quand  on  par- 
court les.  temples  et  les  édifices  publics  ;  Tl- 
lissus  et  le  ce^diix  serpentent  autour  des 
murs ,  et  leurs  bords  sont  embellis  de  pro-- 
mehades  publiques ,  que  l'art  et  la  naturo 
cmt  ornées  à  l'envL  Pins  loin ,  et  à  diverses 
distances ,  sont  des  collines  couvertes  d'oli- 
viers ,  qui  appuyées  à  de  hautes  montagnes  ^ 
forment  comme  une  vaste  enceinte  qui  s'é^ 
tend  vers  le  midi  jusqu'à  la  mer. 

Le  voyageur  arrive  communément  à 
Athènes  par  mer ,  et  y  entre  par  le  port 
du  Pyrée ,  qui  en  contient  deux  petits  , 
celui  de  Phalère  et  de  Munichie ,  que  dans 
cette  position  on  a  à  sa.  droite.  Le  Pyrée 
peut  contenir  jusqu'à  quatre  cents  galères  ;, 


1 


c'est  Thëmistecle  qui  Va  fait  bâtir  ,  et  l'on 
Yoil  son  toiùheàn  dur  iin  petit  promontoire 
en  entrant  dand  le  part.  Ce  quartier  est 
décoré  d'un  théâtre  et  de  plùsienrâ  té'mples« 
Comme  du  Pyrée  dépend  la  sûreté  d 'Athènes^ 
Thémîstôcle  le  fit  entotirer  d'une  muraîllei 
de  deux  lieues  et  demie  de  long  ^  de  cin* 
quaiite-six  pieds  dé  hauteur ,  et  d'environ 
quatorze  pieds  d'épaisseur  ;  le  chemin  qui 
conduit  du  Pyrée  à  Athènes ,  est  le  long  do 
<;ette  long|ùe  muraille  ^  et  il  ressemble  plu^ 
k  une  rue  qu'à  un  chemin ,  à  cause  de  I^ 
quantité  de  gens  qiie  leurs  affaires  appel- 
lent continuellement ,  du  Pyrée  à  la  ville  et 
de  la  ville  aii  Pyrée  • 

Avant  que  d'entrer  dans  Athènes  pat  la 
porte  dn  Pyrée ,  on  voit  un  cénotaphe  élevé 
à  la  gloire  d'Eurîpîdè  ,  sur  lequel  on  lit  ces 
mot^  :  Là  gloire  d'Euripide  a  pour  mohU-^ 
ment  lit  Grèàe  entière.  Après  avoir  passé 
la  porte ,  ïe  premier  objet  qui  frappe  la  vue 
est  l'édrfice  appelé  Parmémon^  d'où  par- 
tent les  jeunes  filles  et  les  jeunes  garçons 
qui  vont  figurer  darts  lés  fêtes.  Tant  près 
du  FarmënioA  se  préiseiîlfe  le  temple  de  Ce- 
rès ,  orné  d-es  statues  de  la  déesse ,  ainsi  que 
de  celles  de  Proserpine  et  du  jeune  lacchus  , 
toutes  trois  sorties  dû  savant  ciseau  de  Pra* 
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xitèle.  Presque  tout  le  long  de  la  me  9oat 
des  portiques ,  dont  les  uns  sont  isolés  ,  et 
les  autres  appliqués  à  des  bâtimens  auxquels 
ils  servent  de  vestibules  ;  ils  sont  consacrés 
à  différens  usages  ^  mais  surtout  aux  pro- 
menades des  philosophes  et  des  oisifs.  En 
prenant  la  rue  à  gauche  de  la  porte  d'en« 
trée  ,  par  conséquent  en  tournant  vers 
l'ouest  y  on  arrive  au  quartier  appelé  le 
Pnix,  qui  est  très  voisin  de  celui  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  Tuileries ,  à  cause 
des  ouvrages  en  terre  cuite  qu'on  y  iabrl- 
quoit  dans  les  premiers  temps.  Ce  vaste 
emplacement  n'est  pas  tout  entier  contenu 
dans  la  ville;  dans  la  partie  des  Tuile^ 
ries,  renfermée  dans  l'intérieur ,  se  trouve 
la  grande  place  ;  dans  la  partie  extérieure 
se  trouve  l'académie  ;  on  voit  encore  dans 
la  partie  située  dans  l'intérieur  de  la  ville  , 
le  portique  de  Jupiter  et  le  portique  royal  .^ 
£n  face  de  ce  dernier  se  présentent  deux 
rues  j  celle  qui  est  à  droite  s'appelle  la  rue 
des  Hermès  j  elle  est  terminée  par  deux 
portiques,  dont  l'un  porte  le  nom  de  la 
rue,  et  s'appelle  le  portique  des  Hennés; 
l'autre ,  qui  est  le  plus  beau ,  s'appelle  le 
Tœcile  ;  ces  deux  portiques  donnent  sur  la 
place,. qui  est  très  vaste  et  embellie  d'é- 
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difîces  consacrés  au  culte  des  Dieux ,  ou 
au  service  de .  Tétat.  Cet  immense  local  pré- 
sente le  spectacle  le  plus  intéressant  ;  une 
enceinte  fermée  par  des  platanes ,  offre  un 
temple  élevé  en  Thonneur  de  la  mère  des 
Dieux  et  le  palais  du  sénat^  et  tout  autour 
sont  placées  des  colonnes  où  Ton  a  gravé 
plusieurs  lois  de  Selon  ;  on  sort  de  la  place 
publique  par  plusieurs  issues  ;  la  plus  re- 
marquable est  celle  qui  conduit  à  la  rue 
des  Trépieds^  qui  tire  son  nom  des  tré- 
pieds de  bronze  y  que  les  musiciens  et  les 
danseurs  consacrent  en  témoignage  de  la 
victoire  qu'ils  ont  remportée  j  cette  rue  con- 
duit au  théâtre  de  Bacchusj  et  en  face  de 
ce  théâtre  est  son  temple ,  l'un  des  plus 
anciens  qu'il  y  ait  à  Athènes.  Le  théâtre 
de  Bacchus  conduit  à  l'escalier  qui  monte 
à  la  citadelle. 

Le  premier  édifice  qui  se  présente  en  mon^ 
tant  à  la  citadelle  ^  est  les  propylées  qui 
lui  servent  de  vestibule ,  et  que  Périclès  a 
fait  construire  ;  ils  ont  coûté  près  de  onze 
millions  ^  somme  qui  ^xcédoit  le  revenu 
annuel  de  la  république  j  le  temple  qui  est 
à  gauche  en  montant ,  est  celui  de  la  vic- 
toire. Avant  que  d'arriver  au  célèbre  tem- 
ple de  Minerve ,  on  voit  un  édifice  dans 
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lequel  cettfB  (léesse  a  iine  chapelle  ,  qui  est 
du  plus  grand  intérêt ,  parce  qu'on  y  con- 
serve le  sabre  de  Mardonius  et  la  cui- 
rasse de  Masîstius ,  les  deux  généraux  qui 
commandoient  l'armée  des  Perse^  à  la  ba- 
taille de  Platée  ;  à  côté  4^  ce  temple  est 
Vopisthodomej  oi\  est  le  trésor  public  j  ce 
bâtiment  est  entquré  d'\m  double  mur. 
C'est  non  loin  de-là  qu^  se  trouve  le  célèbre 
tcmplç  de  Minerve ,  connu  sous  le  i^om  de 
Parthenon ,  et  l'un  des  plus  beaux  or^e- 
mens  d'Athènes  j  de  quelque  côté  que  l'on 
arrive  dans  cette  ville,  soit  par  terre^^  soit  paç 
mer^  on  voit  le  Parthenon  qui  domine  tout  le 
paySi  et  même  la  citadelle.  Ce  superbe  édifice 
d'ordre  dorique  et  de  marbre  blanc ,  a  àeuj^ 
cent  vingt-sept  pieds  de  long ,  cent  de  large 
et  soixante-neuf  d'élévation  }  le  portique 
est  double  aux  deux  façades ,  et  sin^ple  sur 
les  doux  côtés }  tout  le  long  de  la  face 
extérieure  de  \^  nef  règne  ime  frise  ^  où 
l'ooa  a  représenté  une  procession  en  l'hon-: 
ne^r  de  Minerve  y  lirais  le  plua  bel  ame- 
ment  de  ce  temple  est  la  célèbre  statue 
colossale  de  cette  déesse  »  chef-d'œuvre  de 
l'immortel  Phidias  :  la  hauteur  de  la  statue 
est  de  près  de  trente-sept  pieds ,  elle  est  dç- 
Ipout ,  couverte  d'une  égide  et  d'une  longue 
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tunique  ;  d'une  main  elle  tient  une  lance  ^ 
de  Tautre  une  victoire  de  près  de  six  pieds 
de  iiaut;  son  casque  est  surmonté  d'un 
sphinx  y  et  les  parties  latérales  en  sont  or-* 
nées  de  deux  griffons  ;  les  parties  apparen- 
tes du  corps  sont  en  ivoire  ^  excepté  le$ 
yeux  dans  lesquels  l'iris  est  figuré  psir  une 
pierre  particulière.  €ette  statue  et  le  temple 
qui  la  renferme  y  passehtpour  le  chef-d'œuvre 
de  la  sculpture  et  de  rarchitecture. 

Après  avoir  fait  connoître  la  capitale  de 
TAttique ,  nous  parlerons  des  lois  de  Solon* 
Il  fut  appelé  à  la  première  magistrature  par 
la  confiance  de  ses  concitoyens  dans  un  mo-» 
ment  où  les  plus  cruelles  dissentions  exis- 
toient  entre  eux.  Solon  en  abolissant  les 
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dettes  des  particuliers ,  gagna  la  faveur  de 
la  multitude ,  et  il  en  profita  pour  donner 
à  ses  concitoyens  un  nouveau  code  de  lois  ; 
il  commença  par  régler  la  forme  du  gou^ 
vernement ,  et  établit  que  la  puissance  su- 
prême résideroit  dans  l'assemblée  de  tous 
les  citoyens  ;  mais  comme  la  multitude  ne 
pouvoit  s'occuper  des  affaires  de  l'état,  il 
établit  un  sénat  composé  de  quatre  pents 
personnes ,  tirées  des  quatre  tribus  qui  com- 
preùoient  à  cette  époque  tous  les  citoyens 
de  l'Attique  j  il  fut  décidé  qu'on  propose- 
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roit  au  sénat  toutes  les  affaires  sur  lesquelles 
le  peuple  devoit  prononcer,  et  qu*après 
lés  avoir  discutées  et  examinées,  le  sénat 
les  rapporteroit  lui-même  à  rassemblée  gé* 
nérale ,  et  c'est  sur  cette  disposition  qu'est 
fondée  la  loi  qui  veut  que  toute  décision 
du  peuple  soit  précédée  d'tm.  décret  du  sénat* 
Four  éviter  que  des  têtes  trop  ardentes  ,  ou 
des  orateurs  trop  adroits ,  ne  s'emparassent 
des  opinions  de  la  multitude ,  le  législateur 
ordonna  que  les  premiers  opinans  seroient 
âgés  de  cinquante  ans ,  et  que  les  orateurs 
sublroient  un  examen  sur  leur  conduite  et 
sur  leurs  mœurs. 

Quant  aux  emplois  et  anx  magistratures , 
l'assemblée  générale  fut  investie  du  droit  d'y 
nommer^mais  elle  ne  pouvoit  faire  tomber  son 
choix  que  sur  une  certaine  classe  de  citoyens. 
Tous  les  babitans  de  l'Attique  forent  diyi-- 
ses  en  quatre  classes ,  qui  forent  déterminées 
par  la  valeur  plus  ou  moins  grande  que  l'on 
payoit  de  son  héritage }  la  quatrième  clause 
pauvre  et  ignorante  ne  payoit  rien  au  gou- 
vernement, et  étoit  totalement  exclue  des 
charges  j  les  magistrats  étoient  nommés  tous 
les  ans ,  par  voie  d'élection ,  et  les  emplois 
qui  n'exigeoient  aucune  lumière  ,  étoient 
iirés  au  sort. 
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'  Tous  les  citoyens  furent  indistinctement 
appelés  à  remplir  les  places  de  juges  dans 
les  tribunaux ,  maïs  Solon  les  mit  en  même 
temps  sous  la  surveillance  de  Taréopage  p 
auquel  il  donna  une  puissance  suprême , 
et  dont  les  places  furent  à  vie  ;  ce  second 
sénat  étoit  chargé  de  veiller  au  maintien 
des  lois  et  de  la  constitution  ^  et  de  rap* 
peler  les  particuliers  à  leur  devoir. 

Pour  prévenir  les  dangers  auxquels  l'état 
pouvoit  être  exposé  par  l'ambition  ou  les 
intrigues  des  particuliers  ^  Solon  fit  deux 
lois  importantes.  Par  la  première^  il  décerna 
des  peines  contre  ceux  qui  dans  des  temps 
de  trouble ,  ne  se  déclareroient  pas  ouver- 
tement pour  un  des  partis  ;  par  la  seconde  , 
il  condamna  à  mort  tout  citoyen  convaincu 
d'avoir  voulu  s'emparer  de  l'autorité  sou- 
veraine j  enfin ,  l'amour  de  la  démocratie 
inspira  à  Solon  cette  loi  terrible;  il  est 
permis  à  tout  citoyen  d'arracher  la  vie  non- 
seulement  à  un  tyran  et  à  ses  complices , 
mais  encore  au  magistrat  qui  continuera 
ses  fonctions  après  la  destruction  de  la  dé* 
mocratîe. 

Après  avoir  ainsi  fixé  les  bases  du  gou- 
vemement,  et  établi  les  principes  d'une  pure 
démocratie ,  Solon  promulga  les  Ipi^  rela* 
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tires  aux  citoyens,  et  les  considéra  dans 
leurs  personnes  comme  faisant  partie  de 
l'état ,  et  dans  leur  conduite  comme  mem- 
bres d'une  société,  dont  les  mœurs  consti- 
tuent la  puissance.  Solon  porta  plusieurs 
lois  qui  intéressoient  les  citoyens  sous  ce 
double  rapport.  Les  lois  seules  pouToient 
suspendre  l'exercice  de  la  liberté  indivi- 
duelle ;  le  législateur  permettoit  cependant  à 
un  citoyen  de  vendre  sa  fille  ou  sa  sœur , 
si  étant  chargé  de  veiller  sur  leur  conduite , 
il  avoit  été  témoin  de  leur  déshonneur.  Un 
Athénien  étoit  flétri  après  sa  mort ,  quand 
il  avoit  lui-même  abrégé  ses  jours;  aucune 
peine  n*étoit  portée  contre  le  parricide,  parce 
que  te  crime  n'étoit  pas  supposé  possible  ;  il 
n'étoit  permis  à  personne  d'attenter  à  Thon- 
neur  d'un  citoyen ,  et  des  peines  étoient  pro- 
noncées contre  les  calomniateurs  y  tous  les 
coupables  pouvoient  être  poursuivis  publi- 
quement, et  l'accusation  publique  étoit  regar- 
dée comme  le  palladium  de  la  liberté. 

Solon  avoit  pris  des  mesures  pour  conserver 
les  familles  et  les  empêcher  de  s'éteindre  ; 
et  dans  le  cas  où  un  particulier  mouroît  sans 
enfans  légitimes,  il  ordonnoit  qu'on  lui  substi- 
tuâtun  de  ses  héritiers  naturels,  qui  prendroit 
son  nom^  et  perpétueroit  sa  faûiille  ;  un  ma* 


gistratétoit  spécialement  chargé  de  veille^  sur 
les  orpheliAs ,  et  sur  les  femmes  que  leurs 
épouxj^  en  mourant^  laissoient  enceintes.  lies 
loix  sur  Tadoption  permettoient  à  l'enfant  de 
revenir  dans  sa  famille,  mais  seidement  après 
avoir  laissé  un  héritier  dans  la  famille  qui  Ta* 
voit  adopté  ;  et  ce  fils,  à  son  tour,  pouvoit  quit- 
ter cette  famille  après  y  avoir  laissé  un  fils  qui 
le  remplaçât»  Pour  empêcher  que  Tes^istence 
des  familles  ne  dégénérât ,  Solon  avoit  fixé  des 
bornes  aux  acquisitions  ,  afist  que  toutes  les 
propriétés  ne  tombassent  pas  dans  les  mêmea 
jpainsj  et  le  citoyen ,  qui  avoit  follement  dé* 
pensé  son  héritage,  étpit  privé  d'une  partie  de 
ses  droits.  Les  pères  ne  pouvoient  disposer  de 
leurs  biens  qu'en  faveur  4^  Uurs  enfans ,  et 
s'ils  n'en  avoient  pas ,  la  succession  alloit  de 
droit  à  leurs  plus  proche^  parens  ;  si  le  défunt 
ne  laissoit  qu'une  fille,  c'étoit  au  plus  proche 
parent  àl*épQu«er«  La  sévérité  de  cette  loi,  qui 
a  pQi|ir  but  de  coii^ervej  les  propriétés  dans 
les  familles  étoit  poussée  sr  loin ,  que  si  une 
£11^  légitimement  mariée  ^  une  autre  per*» 
Sonja?  ,  venoit  à  recueillir  la  succession  de 
aan  père  mojt  sans  enfans  mâles  ,  le  plus 
proche  parent  pouvoit  faire  casser  son  ma-i 
riâkgç  et  la  contraindre  à  l'épouser.  Toutes 
\q$  lois  de  Soloa  sur  les  mariages ,  sur  les 


i 


^68  OBSCRYÀTIONS   SUR    XA 

successions  y  sur  les  testamens ,  sur  les  dosa- 
tions  ^  sont  dictées  par  ce  même  esprit  de 
conserver  les  familles  ^  de  les  empêcher  de 
s'éteindre ,  ou  de  perdre  leur  première  exis- 
tence en  diminuant  leur  fortune.  Ces  seules 
dispositions  mettent  Solon  au  rang  de»  plus 
habiles  législateurs. 

L'oisiveté  étoit  déclarée  infâme  par  les 
lois  du  législateur  athénien  ;  tous  les  pères 
étoient  .obligés  de  donner  un  métier  à  leurs 
enfans ,  et  celui  (jui  négligeoit  de  s'y  con- 
former 9  n'avoit  rien  à  leur  demander  dans 
sa  vieillesse.  Solon  embrasse  également  tou- 
tes les  circonstances  de  la  vie  du  citoyen  » 
son  éducation  est  surveillée  y  des  récompenses 
sont  assignées  aux  vertus ,  des  punitions  aux 
vices  9  et  l'homme  qui  a  rendu  des  services 
à  sa  patrie  ^  reçoit  des  couronnes  solennelle- 
ment décernées ,  comme  celui  qui  s'est  rendu 
fameux  par  la  corruption  de  ses  mœurs ,  est 
exclu  du  sacerdoce  y  des  magistratures  ^  et 
ne  peut  exercer  aucune  espèce  de  fonctions. 
Un  tribunal  sévère  est  chargé  de  surveiller 
la  conduite  des  particuliers ,  mais  suitout 
celle  des  gens  en  place ,  qui  étoient  punis 
sur-le-champ. 

Telles  étoient  à-peu-près  les  lois  de  Solon  ; 
elles  ont  servi  de  modèle  à  presque  toutes 
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les  nations ,  et  d'abord  aux  Romains ,  qui 
ensuite  les  ont  répandues  dans  toute  l'éten- 
due de  leur  domination.  L'on  a  souvent 
comparé  les  lois  de  Lycurgue  et  de  Solon  , 
le  génie  et  les  talens  de  ces  deux  législateurs  p 
et  tous  les  philosophes  se  sont  accordés  à  re- 
garder le  législateur  lacédémonien  comme 
infiniment  supérieur  à  celui  d'Athènes.  C'est 
une  antique  opinion  que  nous  ne  pouvons 
point  admettre;  nous  oserons  en  adopter  une 
diamétralement  opposée ,  et  Solon  nous  pa- 
roît  bien  supérieur  à  Lycurgue ,  sous  quel^ 
que  point  de  vue  qu'on  le  considère. 

Lycurgue  avoit  d'abord  sur  Solon  un  grand 
avantage ,  celui  de  donner  des  lois  à  un  peu-^ 
pie  neuf,  qui  n'étoit  corrompu  par  aucune 
espèce  de  jouissances;  les  Athéniens ,  au 
contraire  y  avoient  déjà  une  partie  des  re- 
cherches des  peuples  civilisés.  Les  Lacédé^ 
moniens  avoient  un  caractère  ferme ,  décidé , 
ëtoient  constans  dans  leurs  déterminations  ; 
les  Athéniens,  au  contraire,  légers  et  les 
plus  versatiles  des  hommes.  Lycurgue  étoit 
de  la  race  royale,  ce  qui  lui  donnoit  d'au- 
tant plus  de  crédit ,  qu'en  établissant  une 
démocratie ,  il  paroissoit  agir  contre  les  pro- 
pres intérêts  de  $a  famille  ;  Solon  ,  au  con- 
traire, n'étoit  qu'uji   simple   particulier^ 
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d*und  famille  distinguée  à  la  vérité  ^  mais 
qui  par  elle-même  n*aroit  pas  plus  d'in- 
fluence qu'une  fotile  d'àutreS.  Les  Lacêdé- 
fiionieûs  n'éloiéilt  diTisés  que  sûr  la  nature 
de  leur  gourememetit  ;  les  Athéniensrétoierî  t 
par  des  querelles  ^  des  jalousies  particulières  ; 
les  créanciers  et  les  débitettrsf  formoient  deux 
partis  toujours  prêts  à  en  Telïir  aux  mains. 
Ainsi^  la  position  dans  laquelle  étoit  Lycar- 
gue  y  lui  donnôit  un  grand  atantage  sur  Se- 
lon qui  né  dut  rien  qu^à  so^  génie ,  et  qui  , 
loin  d'ètré  ferorîsé  par  les  circonstances  , 
les  trouva  toutes  contré  lui.  Ces  deux  lé- 
gislateurs voulurent  chacun. établir  la  démo- 
cratie dans  leur  patrie;  rétablissement  du 
sénat  et  toutes  les  lois  particulières  de  Ly- 
curgue  tendent  à  ce  but  ;  mais  il  laissa  sub- 
sister la  double  dignité  royale  qui  ne  peut 
s'accorder  ni  avec  les  principes  de  la  monar« 
cliie  y  ni  avec  ceux  de  la  démocratie.  Si  Ly- 
curgue  voulut  établir  une  monarchie ,  ses 
deuit  rois  9  soii  sénat  ,  auquel  ils  étoient 
obligés  d'obéir,  et  toutes  ses  lois  particu- 
lières étoient  op^sées  à  cette  espèce  âk  gou- 
Temetnent  ;  s'il  votdut  établir  une  démocra- 
tie,  que  signifiaient  ses  deux  rois,  qui  ne  pou* 
voient  porter  que  le  trouble  dans  le  gouver- 
nement ?  Ain3i  ^  sous  quelque  rapport  quq 
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Ton  considère  le  gouvernement  de  Lycur'*^ 
gue^  soit  comme  monarchie  ^  soit  oomme 
démocratie ,  son  but  étoit  totalement  man- 
qué ^  et  ses  institûtioBss  né  se  trouvoient  en 
harmonie  avec  aucun  de  ces  gouverneisiens* 
C'est  cependant  ^  me  dira-t^on ,  les  lois  faites 
par  Lycurgue ,  qui  ont  donné  à  Lacédémone 
l'éclat  et  la  puissance  dont  elle  a  joui*  Il  est 
certain  que  les  Lacédémoniens  ^  qui  Tinrent 
à  bout  de  détruire  la  puissance  d'Athènes  ^ 
exercèrent  long-temps  dans  la  Grèce  une 
grande  iixfluence,  et  eurent  sur  les  peuples 
de   ces  contrées  une  supériorité  ^  marquée. 
Maiis  ces  succès  furent-ils  dus  à  la  perfec- 
tiou  de  leur  gouvernement  ?  Est-oe  bien  lui 
qui  inspiroit  aux  Spartiates  cet  amour  pour 
leur  patrie  ^  cette  valeur  dans  les  combats  , 
cette  constance  dans  leurs  entreprises^  cette 
énergie  dans  les  revers^  cet  acharnement 
contre  les  ennemis  >  ce  mépris  de  la  mort , 
et  toutes  ces  grandes  et  rares  qualités  qui  ont 
assuré  leur  triomphe  ?  Ces  vertus  ne  sont 
sBJis  doute  pas  totalement  indépendantes 
de  la  nature  des  gouvememens ,  nais  ne 
tiennent-elles  pas  autant  à  la  nature  et  au 
climat  qu'au  gouvernem^at.   Les:  Français 
n'ont-ils  pas  été  valeureux  ^  hardis ,  entre? 
prenans  sous  le  gouYesaement  monarchi-* 
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qne  f  ne  Tont-ils  pas  été  sous  le  gonreme^ 
ment  républicain  P  II  est  certain  qu'un  gou^ 
vernement  ^  plus  ou  moins  énergique ,  peut 
donner  plus  bu  moins  de  développement  à 
ces  qualités  précieuses;  mais  dire  qu'il  les 
crée  y  qu'il  les  produit  ^  c'^t  donner  aux 
gouvememens  une  influence  qu'ils  ne  peu- 
vent avoir.  Ce  qu*il  est  vrai  de  dire  relati- 
vement aux  Lacédémoniens ,  c'est  que  les 
lois  particulières  de  Lycurgue  ont  préservé 
cette  nation  des  dangers  du  luxe ,  de  la  mol* 
lesse  qu'entraînent  les  arts,  et  de  totit  ce  qui 
peut  afFoiblir  ou  efféminer  le  caractère  des 
hommes.  C'est  sous  ce  rapport  queles  lois  de 
Lycurgue  sont  admirables ,  en  ce  qu'elles 
ont  maintenu  les  citoyens  dans  la  même  ri- 
gidité de  mœurs  »  et  ont  constamment  éloi- 
gné d'eux  tous  les  élémens  de  la  corrup- 
tion. 

Solon  a  voulu  établir  à  Athènes  une  dé- 
mocratie pure  j  et  tous  les  élémens  du  gou- 
vernement ainsi  que  toutes  les  lois  parti- 
culières y  tendent  à  ce  but  unique.  Une  as- 
semblée générale  y  un  sénat ,  les  droits  égaux 
des  citoyens  y  tout  se  trouve  en  équilibre  dans 
sa  démocratie;  aucun  élément  ne  se  contra^ 
rie  p  aucune  autorité  n'est  en  opposition , 
tout  tend  au  mémo  but  ^  la  force  de  Tétai 
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^t  là.  liberté  du  citoyen.  Si  des  principes  dix 
gouvernement  nous  passons  aux  lois  partî<- 
colières ,  combien  on  trouve  celles  de  Ly- 
curgue  minutieuses  ;  combien  celles  de  So- 
Ion  sont  grandes ,  étendues ,  remplies  d'une 
saine  politique ,  de  vues  sages  ;  les  lois  da 
Lycurgue  ne  se  retrouvent  chez  aucun  peu- 
ple ;  celles  de  Solon  ^  à  quelques  modifica^ 
tions  près ,  régissent  encore  presque  tous  les 
peuples  civilisés  ;  les  lois  romaines  furent: 
basées  sur  celles  du  législateur  athénien  ;  les 
lois  de  toute  l'Europe  moderne  sont  fon- 
dées sur  celles  des  Romains. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  sun 
Lycurgue  et  Solon ,  parce  que  nous  avons 
cm  devoir  développer  une  opinion  qui  s'é- 
loigne autant  de  celle  qu'on  a  adoptée  jus- 
qu'à présent.  L'auteur  du  Voyage  du  jeune. 
Anacharsis  diminue  beaucoup  le  mérite  de 
Solon  y  dans  le  parallèle  qu'il  établit  entre 
lui  et  Lycurgue.  Rien  ne  ressemble  moins  , 
dit-il,  au  génie  de  Lycurgue  que  les  taiens 
de  Solon  ;  mis  à  la  place  l'un  de  l'autre  ^ 
Solon  n^auroit  pas  fait  d'aussi  grandes, 
choses  que  Lycurgue  ;  on  peut  douter  que 
Lycurgue  en  eût  fait  de  plus  belles  que  So- 
lon. Ce  jugement  nous  paroît  d'une  injus- 
tice criante }  Lycurgue  a  fait  des  lois  pour 
2.  18 
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la  plupart  minutieuses ,  qui  ne  conyenoîent 
qu'à  un  seul  peuple  ;  les  lois  de  Solon  cou- 
Tiennent  à  toutes  les  sociétés  humaines ,  et 
ont  été  adoptées  presque  par  toiUes.  Les 
lois  de  Lycurgue  sont  totalement  oubliées  ; 
celles  de  Solon  sont  encore  dans  toute  leur 
Tigueur ,  puisqu'elles  sont  la  base  de  toutes 
nos  lois  modernes.  Cette  seule  considératioTi 
sufïit  pour  assurer  à  Solon  le  premier  rang 
parmi  les  législateurs  profanes. 

En  élevant  Solon  au-dessus  du  législateur 
lacédémonien ,  nous  ne  prétendons  pas  dire 
que  toutes  ses  lois  soient  également  dignes 
â^éloges.  Plusieurs  sont  condamnables  sous 
tous  les  rapports ,  nous  n'en  citerons  qu'une 
seule ,  parce  qu'elle  nous  a  toujours  révolté» 
Nous  voulons  parler  de  celle  qui  donne  le 
droit  à  tout  citoyen  d'arracher  la  vie  non* 
Seulement  à  un  tyran  et  à  ses  complices  , 
inais  encore  au  magistrat  qui  continueroit 
ses  fonctions  après  la  destruction  de  la  dé- 
mocratie. 

Toute  loi  qui  met  un  poignard  dans  la 
main  des  citoyens ,  qui  rend  chaque  individu 
d'un  peuple ,  juge  dans  sa  propre  cause ,  ne 
peut  être  qu'une  loi  insensée ,  puisqu'elle  ne 
peut  produire  que  les  plus  graves  inconvé- 
hiens  ^  et  qu'elle  ouvre  la  porte  à  toutes  sor* 


tes  de  crimes»  Qui  sera  juge  de  cette  tyran-- 
nie?  Qui  déterminera  le  moment  où  la  loi 
peut  être  mise  à  exécution?  Qui  fixera  Tins^ 
tant  où  la  démocratie  n'existe  plus  ?  Chaque 
citoyen  pourra  donc  juger  les  démarches^  les 
projets  y  interpréter  les  intentions  ^  et  déter- 
miner lui-même  l'époque  où  le  droit  d'assas-» 
siner  un  de  ses  concitoyens^  lui  est  légalement 
acquis  ?  Chez  un  peuple  où  une  pareille  loi 
seroit  en  vigueur,  quel  citoyen  vertueux  ose- 
roit  s'opposer  à  ce  qui  plairoit  à  la  multitude  ? 
Qui  oser  oit.  combattre  les  prétentions  si  sou- 
vent exagérées  de  la  démagogie?  Ces  princi- 
pes sont  ceux  de  l'esclavage,  car  toute  loi  qui 
expose  un  citoyen  à  perdre  la  vie  sans  un 
jugement  légal ,  est  subversive  de  la  liberté, 
et  ne  peut  exister  chez  un  peuple  civilisé. 

Tous  les  gouvememens  sans  doute  ont  le 
droit  de  prendre  des  mesures  pour  leur  con- 
servation }  mais  ce  droit  est  le  même  dans 
les  monarchies  que  dans  les  républiques ,  et 
les  unes  et  les  autres  peuvent  traiter  comme 
ennemis ,  et  punir  de  mort  tous  ceux  qui 
entreprennent  de  les  troubler.  Mais  ce  droit, 
dans  Tun  et  Vautre  cas ,  doit  toujours  être 
revêtu  de  formes  légales,  qui  sont  chez 
tous  les  peuples  les  armes  protectrices  de  la 
liberté  publique  et  particulière.  Si  les  repu- 
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bliques  s'arrogent  le  droit  de  dévoner  à  \â 
inort  leurs  ennemis  sans  jugement  préala- 
ble f  on  ne  peut  le  refuser  aux  gouveme- 
mens  monarchiques  ^  et  comme  on  ne  peut 
reconnoître  cette  puissance  dans  les  Souve- 
rains f  il  est  également  impossible  de  l'ad- 
mettre dans  les  républiques.  Que  les  parti- 
sans zélés  des   gouyememens  républicains 
cessent  donc  de  proclamer  ces  principes  atro- 
ces f  que  tout  le  monde  peut  assassiner  un 
tyran.  Qu'ils  cessent  de  dire  ce  que  tant  d'au- 
teurs ont  écrit,  ce  que  tant  de  philosophes 
ont  publié  j  que  tout  romain  avoit  le  droit 
de  tuer  César ,  car  ils  ne  peuvent  professer 
ces  horribles  maximes ,  qu'en  donnant  aux 
rois  une  autorité  arbitraire  et  une  puissance 
illimitée  sur  la  vie  de  leurs  sujets,  qu'en  leur 
fournissant  les  moyens  de  livrer  à  la  mort 
tous  ceux  qu'il  leur  conviendroit  de  regarder 
comme  coupables  envers  l'Etat.  Je  sais  bien 
que  les  zélés  républicains  se  regardent  conune 
seuls  en  possession  d'user  de  ce  droit  exé- 
crable y  et  qu'ils  le  refusent  aux  possesseurs 
de  la  puissance  monarchique;  je  sais  qu'en 
élevant  des  autels  à  Brutus,  ils  vouent  à 
l'exécration  le  nom  d'un  Souverain  qxii  livre 
à  la  mort  le  coupable  qui  a  voulu  boulever- 
ser l'Etat  I  surtout  si  c'étoit  avec  l'intention 
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d'établir  tine  démocratie  j  mais  la  défense 
naturelle  est  un  droit  qui  appartient  aux  gou- 
vememens  depuis  leur  origine  ;  il  est  le  mê- 
me partout  f  et  ne  peut  être  modifié  ou  res* 
ix^int  au  gré  des  opinions  particulières. 

Nous  bornerons  là  nos  observations  sur  la 
troidème  époque  principale^  que  nous  ayons 
dé)à  peut-être  trop  étendues  y  mais  que  nous 
avons  cependant  cru  nécessaires  pour  Tin- 
telligence  des  événemens  dont  nous  avons 
parlé. 


QUATRIEME  ÉPOQUE 

PRINCIPALE 

De  la  première  grande  période  ^  ou 

histoire  ancienne. 


DIVISION. 

J^j  quatrième  époque  principale  commen-- 
ce  à  la  fondation  de  Rome  y  Van  du  mx^nde 
325i ,  avant  J.'C.  jSZ^  et  finit  à  la  naissance 
de  J.'C.  Van  4oo4  J  cette  époque  dure  i^es- 
pace  de  sept  cent  cinquante^trois  ans;  elle 
se  divise  en  quatre  époques  secondaires. 

La  première  ^  depuis  la  fondation  de  Ra- 
me j  Van  du  monde  SaSi ,  avant  J.^C.  jSi  , 
jusqiià  Vexpulsion  des  rois  et  Vétablisse- 
ment  du  gouvernement  républicain ^  Van  du 
monde  3496  ^  avant  J.-C.  SoZ  ;  cette  époque 
dure  deux  cent  quarante-cinq  an^. 

La  seconde  ^  depuis  Vexpulsion  des  rois  , 
Van  du  monde  8496 ,  avant  J,^C.  5o8  ,  fus- 
qu^à  la  destruction  de  Vempire  des  Perses 
par  Alexandre  ,    Van  du    monde    3674  » 
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avant  /.«•  C.  33o  ;  cette  époque  est  de  cent 
soixante-ÂiX'huit  ans. 

La  troisième  y  depuis  la  destruction  de 
V empire  des  T erses  ,  Van  du  monde  3674  » 
avant  J.^C.  33o  ,  jusqu^à  la  destruction  de 
Carthage  j  Van  du  monde  3858 ,  avant  /•-  C. 
i4<> }  cette  époque  dure  cent  quatre-vingt^ 
quatre  ans. 

La  quatrième  enfin ,  depuis  la  desiruc^ 
lion  de  Carthage^  Van  du  monde  3858 , 
avant  J.^C»  14^9  jusqu'à  la  naissance  de 
J.'C.  Van  4004  ;  cette  époque  dure  cent 
quarante-six  ans. 


PREMIÈRE  ÉPOQUE 

Secondaire. 


SOUS-DIVISION. 

CiETTE  première  époque  secondaire, ,  qui 
commence  à  la  fondation  de  Rome^  l'an 
du  monde  325i ,  avant  J»-C.  753 ,  et  qui 
finit  à  Texpulsion  des  rois  de  Rome ,  l'an  du 
•monde  3496,  avant  J.-C.  5o8  ^  renferme  un 
espace  de  temps  de  deux  cent  quarante-cinq 


j 
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ans*  Nous  la  diviserons  en  autant  de  chapcL' 
très  qu'il  existoit  de  peuples  connus  dans 
cette  période. 


CHAPITRE  V 

Suite  de  Phistoire  du  royaume 

d^IsraëL 

ï.'eépoqneie-  Nous  avons  déjà  vu  que  Fhacëe ,'  fils  de 
condaire ,  dep.  ^^^^^^^    dix-huitième  roi  d'Israël ,  monta 

ran   du  monde  ' 

325i , av.  j.c.  sur  le  trône ,  l'an  du  monde  3^4^ 9  avant 
753,  jusqu'à lan  J..C.  759  j  c'est  par  conséquent  six  ans  après 

du  inonde  3496,  ,  ^   \   ^  -.  j       ^ 

av  J  -c  5o8  ^^^  avènement  à  la  couronne ,  et  pendant 
Période  de  246  SOU  règne  y  qu'eut  lieu  la  fondation  de  Rome  ^ 

*?*•  qui  fixe  le  commencement  de  cette  quatriè^ 

Phacée  ,  fils    j^q  époquc  principale.  Pendant  la  vie  de  ce 

de  Romélie ,  .  1  •      1      t     1  1^  \ 

j8«  roi  d'Israël,  pruice ,  les  rois  de  Juda  eurent  beaucoup  à 
iSansde  cette  soui'fHr;  Phacée  leur  fit  long-temps  la  guerre  ^ 

époque.  gi;  paroissoit  avoir  formé  le  projet  de  détruire 

ce  royaume.  Le  roi  Achaz  ^  poussé  par  lui 
aux  dernières  extrémités  »  eut  recours  ab  roi 
d'Assyrie  y  Theghlatphalasar.  Ce  monarque 
marcha  au  secours  du  roi  de  Juda  à  la  tête 
d'une  armée  formidable  ;  son  armée  mvagea 
d'abord  la  portion  du  royaume  d'Israël  située 
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à  Forient  du  Jourdain  ;  traversant  ensuite  Histoire  des 
cette  rivière ,  il  s'empara  de  la  Galilée ,  prit  Israélite», 
tout  le  pays  de  Nephtali ,  emporta  tout  ce 
qu'il  put  trouver  de  richesses ,  et  emmena 
captif  tout  ce  qu'il  lui  fut  possible  de  con- 
duire avec  sûreté  9  tant  en  hommes  qu'en 
femmes. 

Si  Phacée  étoit  un  fléau  pour  les  rois  ses 
voisins  y  il  ne  tyrànnisoit  pas  moins  ses  pro* 
près  sujets  ;  aussi  les  dernières  années  de  son 
règne  furent-elles  remplies  de  troubles  et  de 
désordres.   Enfin ,  Ozée ,  fils  d'Ëla ,  cons- 
pira contre  lui  et  l'assassina  l'an  du  monde 
3264  9  avant  J.-C.   740  j   le  projet  d'Ozée 
étoit  de  se  faire  déclarer  roi  immédiatement  ^ 
mais  le  royaume  étoit  tellement  divisé  >  il  y 
avoit  une  si  grande  quantité  de  partis  diffé- 
rens ,  que  le  sien  ne  fut  pas  assez  fort  pour     imerrèene  - 
le  mettre  immédiatement  sur  le  trône.  Dis  l'an  du  monde 
ans  se  passèrent  en  troubles  et  divisions  qui  ^^^*  *^"  ^'  ^* 
déchirèrent  le  pays  et  en  firent  le  malheur.        ,^  ^^^ 

Oe  n'est  que  l'an  du  monde  8274  9  avant     oeée    iû.« 
J.-C.   73o,  qu'Ozée  étant  venu  à  bout  de  roi  d'Israël,  ran 
réunir  tous  les  partis  en  sa  faveur ,  monta  **"  ™onde  3274, 

*  '  av.  J.  G,  730. 

sur  le  trône  d'Israël ,  et  fut  généralement     ^  ans. 
reconnu  pour  souverain  de  ce  pays  j  c'étoit 
le  dix-neuvième  roi  depuis  la  séparation. 

SalmaniUiar^  roi  d'Assyrie,  lui  déclara  la 
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i.'eépoqoesc.  guerre,  défît  ses  troupes  et  le  rendit  trilm* 
condaire,  dep.  taire.  Ozée  supportoit  ce  joug  avec  impa- 
ran  du  monde  ^j^j^^^  ^  g^  ^^j^  l'inteution  de  s'y  sonstraire  , 

753,  jusqu'à  Tan  il  fit  un  traité  avec  Suo,  roi  d'Egypte.  Sal- 
du  monde  3496,  manazar  ne  fut  pas  long-temps  sans  en  être 

AT.  J.-C.  5o8.  ,  ,  1  T-i  • 

Période  de  a45  mstruit ,    et  '  avant  que  les  Egyptiens  ne 
»na.  pussent  venir  au  secours  d'Ozée,  il  mar- 

cha contre  lui,  le  défit,  et  Payant  fait  pri- 
sonnier y  le  fit  jeter  enchaîné  dans  une  pri- 
son. Après  cette  victoire,  l'Assyrien  ravagea 
le  pays ,  et  vint  mettre  le  siège  devant  Sa- 
marie.  Tan  du  monde  ^280,  avant  J.  C. 

Les  habitans  de  Samarie  se  défendirent 
courageusement  pendant  près  de  trois  ans  ; 
mais  enfin ,  dépourvus  de  tout  espoir  de  se- 
cours, ils  furent  obligés  de  céder ,  et  la  ville 
tomba  entré  les  mains  de  Salmanazar ,  Van 
du  monde  3x83 ,  avant  J.-C.  721  j  elle  fut 
dépouillée  de  tout  ce  qu'elle  possédait  de 
précieux ,  et  le  peuple ,  ainsi  que  celui  da 
reste  du  royaume,  fut  emmené  captif  en 
Assyrie ,  où  on  le  distribua  dans  les  diverses 
provinces  de  cet  empire.  Pour  suppléer  à 
cette  population ,  ne  pas  laisser  le  pays  in- 
culte ,  et  cependant  ne  point  être  exposé  à 
de  nouvelles  révoltes,  le  roi  d'Assyrie  en- 
voya dans  le  royaume  d'Israël  des  colonies 
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d'Assyriens  qxii  occupèrent  Samarie  et  le  Histoire  des  • 
reste  du.  pays.  Ainsi  fut  anéanti ,  Tan  du  iwaéUtes. 
inonde  3283 ,  avant  J.-C.  721 ,  le  royaume 
d'Israël  composé  des  dix  tribus  scliismati- 
ques ,  après  avoir  duré  sous  dix-neuf  rois  deux 
cent  cinquante-trois  ans  depuis  sa  séparation 
du  royaume  de  Juda.  La  masse  du  peuple. fut 
divisée  en  trois  portions}  la  plus  considérable, 
du  moins  pour  la  fortune ,  fut  transportée  en 
Assyrie  j  une  autre  se  réfugia  dans  le  royaume 
de  Juda  et  chez  les  autres  peuples  voisins }  et 
la  troisième  enfin ,  composée  de  la  lie  du  peu- 
ple ,  se  mêla  avec  les  nouveaux  colons. 

Quelque  temps  après  ces  terribles  événe- 
menSy  les  nouveaux  habitans  du  royaume 
d'Israël,  qui  étoit  devenu  une  satrapie  de 
l'empire  d'Assyrie,  se  trouvèrent  fort  in-- 
commodés  par  des  lions  qui  s'y  étoient  ren- 
dus en  grande  quantité.  Les  nouveaux  ha-' 
bitans  crurent  que  c'étoit  en  punition  de  ce 
que  le  Dieu  d'Israël  n'étoit  plus  adoré  sui- 
vant le  culte  qu'il  avoit  lui-même  établi ,  et 
ils  demandèrent  aux  rois  d'Assyrie  de  leur 
renvoyer  quelques-uns  desprêtres  qui  a  voient 
ëté  emmenés  en  captivité.  Le  roi  d'Assyrie 
ayant  accueilli  leur  demande ,  quelques  prê- 
tres furent  envoyés  à  Samarie ,  et  ces  mi- 
nistres mêlant  le  culte  établi  dans  Israël  par 


aà 


1. "  époque  »c- 
condaire  ^  dep. 
l'an  du  monde 
SaSi  y  av.  J.-G. 
753,  jusqu'à  Tan 
du  monde  3496, 
ar.  J.-C.  5od. 

Période  de  2J^5 
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le  roi  Jéroboam  y  premier  du  nom  ,  arec  oe^ 
lui  des  Assyriens  nouvellement  établis,  et 
encore  quelques  cérémonies  qui  apporte- 
noient  au  culte  du  vrai  Dieu,  firent  ui^  nou- 
velle religion  qui  fut  la  première  orig^e  du 
schisme  qui  a  toujours  divisé  les  Juifs  de 
Jérusalem ,  et  ceux  de  Samarie ,  appelés  pour 
cela  Samaritains.    . 


CANON  DES  ROIS  D'ISRAËL. 


ROIS 

fis  TOUT  ISBAXL. 

Sa.ûl  est  sacré  par 
Samuel ,  Ce  prince 
fonde  la  puissance 
des  rois  Juifs  car 
ses  fréauentes  vic- 
toires, il  se  tue  lul- 
■léme 

David.  Ce  prince 
porte  au  pins  haut 
deeré  de  gloire  la 
tp&ndeur  de  la  na* 
tion  juive.  Il  com- 
ttiet  de  ^rtnd^  £stt- 
tes  ;  Dieu  le  punit 
dans  sa  famille .  .  . 

Salomoh  son  fils. 
Ce  prince  construit 
le  temple,  il  épouse 
la  fille  du  roi  d*Èeyp- 
te  ,  et  se  fait  a£ni- 
rer  de  Tunivers  par 
6»  sagesse 


AviirsMEirT 

Doré* 
da  leur 

Ao  da     ATant 
monde.     J.-C. 

règne. 

3909 

1095 

40 

«949 

1055 

4« 

9989 

ioi5 

40 

120 

Avirtfa 
de  1«or  mort. 


An  du 
monde. 


9949 


99S9 


3q29 


>oSS 


loiS 


975 


SÉPARATION 
en  royaume  d^ Israël  et  en  royaume  de  Juda. 


Histoire  det 
Israélite!. 


aOIS  O^ISILASL. 


JéaoBOAKt,  roi 
d'Israël.  Il  étoit  fils 
de  Kabath  de  la  tri- 
bu <I*Ephraïm  ,  et 
natif  de  Sareda.  Il 
établit  ridolàtrie  et 
fit  la  guerre  contre 
Abias,  roi  de  Juda. 

NjkBA.D  ,  son  fils  ^ 
a.*  roi.  Il  fut  tou- 
jours idolâtre  ,  et 
fut  assassiné  par  Ba- 


BAA8A,80nfila,3.* 
roi  d'Israël.  Il  étoit 
de  la  tribud'Issachar, 
Il  fit  mettre  à  mort 
tonte  la  famille  de 
Jéroboam ,  fut  ido* 
lâtre,  et  fit  la  guerre 
au  roi  de  JuoaAxa. 

£i.A,  son  fils  ,  Lfi 
roi  d'Israël;  il  lut 
assassiné  par  Zam- 
bri 

ZaMBKx,  5.^  roi 
d'Israël  ;  il  se  brûla 
dans  son  palais.  •  • 

Amrx.  6.^  roi 
d'Israël.  Il  bâtit  Sa- 
marie^  et  fut  ido- 
lâtre  

AcHAB  •  son  fils , 
7.^  roi  a'Israël.  Il 
épousa  Jézabel ,  fille 
du  roi  de  Sidon  ,  et 
adora  Baal  ;  il  fit 
SDOurir  le  vertueux 
Kaboth;et  fut  tué 
en  combattant  con- 
tre le  roi  de  Syrie, . 


AvivEifBirT 
su  trôae. 

Dorée 
de  leur 

Anda 
monde. 

Avant 
J.-C. 

règne. 

3o3o 

974 

ai 

3ojfi 

953 

z 

3o5a 

^5a 

aS 

3075 

9^9 

1 

3076 

9a8 

régna 
7  jours 

3076 

998 

11 

3o^ 

917 

91 

i 

AlfKiE 

de  I«ar  mort* 


An  da  1  Avant 
monde.  |   J.>C. 


3o5i 

953 

3o5a 

95a 

3075 

999 

3076 

928 

3076 

928 

3087 

917 

3io8 

896 

!i86 
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condaire  y  dep. 
Tan  du  monde 
3a5i  y  HT.  J.-C. 
753,jnsqu'ÀPan 
du  monde  3496, 
ar.  J.-C.  5o8. 

Période  de  245 

•os. 


EOIS  D1SRA2L. 


OcaosiASySonfilsy 
8.^  roi  dUsraël.  Sous 
son  règne  les  Moa- 
bites  secouent  le 
)on^  des  Israélites. 

JoBAX,  son  frère, 
o.«  roi  d'Israël.  Il  int 
idolâtre.  Ce  prince 
fit  la  guerre  aux  Mo  • 
abites,  ftit  assiégé 
dans  Samarie  par  les 
Syriens-,  et  nit  tué 
par  Jehu,rnJi  de  ses 
généranx 

JiHtr  ,  io.«  roi 
d*lsraël.  Il  fit  met- 
tre à  mort  l'impie 
Jezabel,et  tous  les 

5 rinces  delà  famille 
'  Achab  etdeJoram, 
ainsi  que  les  prêtres 
de  Baal ,  mais  resta 
idolâtre  .....•• 

JojlChas,  son  fils, 
si.c  roi  d*l8raël.  Il 
fit  la  guerre  contre 
le  roi  de  Syrie  ,  et 
fîit  vaincu  plusieurs 
fi)is  par  lui 

JojLS,  son  fils,  ia<^ 
toi  d'Israël.  Ce  prin- 
ce n*aima  point  la 
guerre;  mais  atta- 
qué par  Amazias  , 
roi  de  Jnda ,  il  la  fit 
arec  succès 

JÎroboaic  II,  son 
fils,  i3.«  roi  d'Is- 
laël.  Il  resta  dans 
Tidolâtrie,  et  sou- 
tint la  gloire  des 
armes  dTsraël  .  •  . 

Interrègne  pen- 
dant lequel  on  igno- 
re quelle  a  été  la  na- 


AvisBMsaT 
«o  trône. 


3io8 


3io8 


3l80 


3148 


3i63 


3179 


896 


896 


m 


856 


Hi 


la 


a8 


15 


16 


8a5 


Époiira 
6e  le«r  mort. 


Aa  da  1  Av.uit 
J.-C. 


3io8  1    S96 


3iao 


3i4« 


881 


855 


3i63 


3179 


841 


835 


7*4 
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ture  du  gouyeme- 

ment 

Zacb  ARiAS^  fils  de 
Jéroboam,  14*^  roi 
d'Israël  ;  il  fat  asaas- 
aiaëpar  Sellam ,  a- 
près  six  mois  de  re- 
faite   .  .  ' 

Sblluk  ,  i5.^  roi 
d'Israël  ,  tué  par 
Manahem  son  suc- 
cesseur   

Maitaheic  ,  16.^ 
roi  d'Israël.  Phul  » 
roi  d'Assyrie,  paroit 
«ur  Ses  frontières ... 

pHAcis,  son  fils, 
17.*  roi  d'Israël.  Ce 
prince  idolâtre  fut 
détrôné  et  mis  à 
mort  par  Fliacée  , 
£l9  de  Romélie. .  .  . 

Phac^b^  fils  de 
Romélie  ,  18.*  roi 
d'Israël.  Sous  son 
règne ,  Theslatpha- 
lazar ,  roi  d'Assyrie, 
Tient  en  Israël.  Ro- 
me est  fondée  6  ans 
après  son  avène- 
ment AU  trône  .  .  . 

Interrègne.  Trou- 
bles    et    divisions 

dans  l'état 

*  Ozis,i9.^roi  d'Is- 
raël. Salmanazar^  roi 
d'Assyrie ,  lui  bit  la 
euerre ,  le  défit ,  le 
jeta  dans  les  fers  y 
et  détruisît  le  royau- 
me d'Israël 


Avi^rrEMxnt 
an  trÔDe. 


Ânda 
monde. 

3aao 


323a 


3a3a 


3a32 


3743 


3245 


3a64 


3274 


Avant 
J.-C. 

784 


772 


77a 


772 


761 


759 


740 


730 


Dorée 

de  lenfr 

rfegne. 


19 


Epoqub 
de  leur  mort. 


Au  da 
monde. 


3a3a 


6 
mois. 


1 
mois. 


11 


3a32 


3a3a 


3743 


772 


772 


77a 


761 


«9 


10 


3245 


759 


9 


253  ans 
10  mois 
7  joars. 

SSES 


32^4 


3a74 


740 


730 


Histoire  des 
Israélites» 


3a83 


721 


^.'*  époque  »e- 

«.««Uire,  dep.  CHAPITRE  II. 

l'an  da  monde 

IZi^Ma      ^^  ^  Vhistoire  du  royaumes 

du  monde  3496,  dc  Judo. 

nT»  J.*C»  5oo« 
Période  dea45   »  1.  1  #•%   «• 

^0,  J0ATHAK9  comme  notislavons  déjà  dit  I  mon- 

ta sur  le  trône  de  Juda,  Tan  du  monde  3046^ 
joaHian ,  n  «  ^^^^  j^     53  ,  et  régna  seize  ans  dans  Je- 

roi  de  Jnda.  j^       •  • 

11  ans  de  cette  rnsalem.  Quoique  ce  prince  n'ait  pas  détruit 
époque.  pendant  son  règne ,  les  hauts  lieux  sur  les* 

quels  le  peuple  alloit  sacrifier ,  il  marcha  ce* 
pendant  dans  les  voies  du  Seigneur  ,  et  sui- 
vit l'exemple  que  lui  avoit  donné  son  père 
Osias  ou  Azarias.  Ce  prince  eut  beaucoup  à 
souffrir  des  injustices  et  du  caractère  vio- 
lent de  Phacée ,  fils  de  Romélie  ,  roi  dlsraè'I , 
qui  ne  cessa  de  lui  faire  la  guerre  et  de  se 
lier  avec  le  roi  de  Syrie ,  dans  l'intention 
de  détruire  le  royaume  de  Juda  ;  il  en  pilla 
les  villes  et  fit  en  plusieurs  rencontres  un 
grand  carnage  des  troupes  du  roi  Joathan. 
L'Ecriture  ne  dit  rien  d'important  de  ce  prin- 
ce ;  il  s'endormit  avec  ses  pères^  Tan  du  mon- 
de 3262  ^  avant  J.-C.  742 ,  et  fut  enterré  dans 
la  ville  de  David. 
Acha2,ia.«roî  Achaz,  douzième  roi  de  Juda,  succéda  à 
de  Juda,  Tan  dtt  ^qq  p^re  Joathau  Tan  du  monde  3262 ,  avant 
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J.-C.  74^ ,  et  ne  marcha  point  sur  ses  traces,  monde  3a6ô^ 
Ce  prince  se  livra  à  l'idolâtrie  ^  sacrifiant  à  •^-  J-  C-  742. 
tous  les  Dieux  étrangers  ,  et  fit  même  élever  *^  "^** 
des  autels  en  Thonneiir  de  Baal  auquel .  il 
rendit  un  culte.  Pendant  son  rdgne^  le  royau- 
me fut  très  malheureux  en  punition  dç  sea 
crimes  et  de  son  idolâtrie.  Phacée ,  roi  d'Is* 
raël^  toujours  imi  avec  le  roi  de  Syrie ,  porta 
la  désolation  dans  ce  malheureux  pays ,  tua, 
cent  vingt  mille  hommes  des  troupes  du  roi 
Achaz  qui ,  dans  ce  combat ,  perdit  son  fils 
Maasie  ainsi  que  les  principaux  seigneurs  de 
son  royaume  ;  et  en  outre  de  cette  immense 
perte ,  le  vainqueur  emmena  avec  lui  deux 
cent  mille  captifs  tant  hommes  que  femmes.; 
Ces  infortunés  étoient  déj  à  partis  sous  la  garda 
des  troupes  du  roi  d'Israël ,  mais  le  prophète 
vint  au-devant  de  lui ,  et  lui  déclara  que  s'il 
ne  relâchoit  ces  prisonniers ,  la  colère  du 
Seigneur  alloit  éclater  sur  le  royaume  d'Is- 
raël, ce  qui  porta  ce  prince  à  des  voies  de 
douceur ,  et  le  détermina  à  donner  la  liberté 
à  ces  infortunés  captifs.  Alors  son  peuple 
plus  humain  que  lui ,  habilla  ces  malheu- 
reux qu'on  avoit  entièrement  dépouillés ,  et 
leur  donna  les  vêtemens  que  l'on  trouva 
dans  l'immense  butin  que  Phacée  avoit  fait 
dans  le  royaume  de  Juda.  On  les  fit  ensuite 
2.  19 


ans. 
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^.'^époqnese-  manger  pour  réparer  leurs  forces  abattues, 
condaire ,  dep.  ^^  j^  peuple  Ws  recouduisit  jusqu'à  Jériclio  , 

Sa5i ,  ar.  J.-C.  ^^  l^ur  propre  territoire. 
753,  jusqu'à  l'an      Pendant  que  les  rois  d'Israël  et  de  Syrie 
tr  T-c  ^5o8      dévastoient  le  royaume  de  Juda  au  uord  ,  il 
Période  de  345  étoit  attaqué  au  midi ,  par  les  Iduméeus ,  et 

à  Toccident  >  par  les  Philistins  qui  s'étoieut 
emparés  de  plusieurs  villes  importantes.  Dans 
cette  cruelle  extrémité,  Achaz  eut  recours 
au  roi  d'Assyrie ,  et  ayant  rassemblé  tout  ce 
qull  y  aroit  d'or  et  d'argent  dans  son  pa« 
lais  et  dans  le  temple ,  il  le  lui  envoya  en 
le  priant  de  le  protéger  contre  le  roi  d'IsraëL 
Theglatphalazar  fit  en  effet  une  diversion  en 
sa  faveur ,  marcha  en  Syrie ,  et  s'empara 
de  Damas ,  ce  qui  obligea  Rezin ,  roi  de  Sy- 
tie,  à  quitter  le  royaume  de  Juda  pour 
venir  au  secours  de  ses  propres  Etats. 

Achaz ,  débarrassé ,  ainsi  que  le  lui  avoit 
annoncé  le  prophète  Isàïe,  de  ses  deux  ter-» 
ribles  ennemis  Rezin ,  roi  de  Syrie ,  et  Pha- 
eée  y  roi  d'Israël ,  alla  visiter  son  libérateur  à 
Damas.  C'est  là  qu'ayant  vu  un  autel  anti- 
que d'une  forme  agréable  y  il  en  fit  faire  le 
dessin ,  et  l'envoya  au  grand-prêtre  Urie , 
avec  ordre  d'en  faire  construire  un  sur  ce  mo- 
dèle ^  et  de  le  mettre  à  la  place  de  celui  qu'a* 
Voit  fait  faire  Salomon  ;  ce  qui  fat  exécuté. 


Cependant  cette  yisite  à  Damas  ne  fut  pas    Hittoire  da( 
ttuisi  ntUe  à  Achaa  qu'il  Taroit  espéré.  The-  ^»^^^^••• 
g1  athphalazar  exigea  de  lui  qu'il  se  reconnût 
tributaire  du  royaume  d'Assyrie ,  et  trop  fbî- 
ble  pour  s'y  refuser ,  le  roi  de  Juda  accéda  h 
cette  injuste  demande; 

Tant  de  malheurs  ne  ramenèrent  point 
Achaz  au  Seigneur ,  il  n'en  fut  que  plus  at'** 
taché  à  son  idolâtrie ,  et  poussa  même  si  loin, 
son  éloignement  pour  le  culte  du  vrai  Dieu  , 
qu'il  fit  fermer  le  temple  et  éleyerdes  auteb 
dans  tous  les  quartiers  dé  la  ville ,  et  ses  sujets 
eurènt  ordre  d'y  aller  sacrifier.  Enfin ,  aprèîs 
un  règne  de  seiz^  ans ,  ce  roi  impie  mourut 
l'an  du  monde  8278,  avant  J.-C.  726,  et  fut 
enseveli  dans  la  ville  de  Jérusalem ,  mais  non 
pas  dans  le  tombeau  des  rois. 

Achaz  eut  pour  successeur  son  fik  Ezè-    Ezéchîas,  i3.« 
chias,  l'an  du  monde  3278,  avant  J.-C.  726.  xoidejiida,raii 
Ce  prince  fut  le  treizième  roi  de  Juda.  Il  fît  ^^^  j.c.  726.  ' 
ce  qui  étoit  agréable  à  Dieu ,  et  marcha  dans     ad  «ns. 
les  voies  du  Seigneur.  Ce  saint  roi ,  afïiigé 
de  tous  les  maux  dont  le  royaume  de  Juda 
étoit  accablé ,   crut  en  voir  la  cause  dans 
l'iniquité  de  ses   pères  et  l'abandon  qu'ils 
avoient  fait  du  culte  du  vrai  Dieu.  C'est  eïi 
punition  de  ces  péchés,  disoit-il  aux  prê- 
>  très  et  aux  lévites  qu'il  avoit  fait  rassembler , 
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i.'c^oiiiieve-  que  nos  filles  et  nos  femmes  ont  été  emmé- 
condaire  ,  dep.  j^^gg  captives.  Il  faut  donc  nous  rapprocher 
3I5  ar  J  G  ^^  Seigneur ,  et  renouveler  l'alliance  qu'il 
753ou8qu'àran  a  faite  avec  nos  pères;  réunissez-TOizs  tons 
da  monde  3496,  ^  j^pj  pour  ramener  le  peuple  qui  le  mécon- 
Période  de  245  ^oît}  mais,  commencez  par  vous  purilier 
ana.  vous-mêmes  p  et  ensuite  vous  entrerez  dans 

le  temple ,  et  vous  le  purifierez.  Les  lévites 
pleins  de  zèle^  obéirent  à  la  voix  d'£zé- 
chias.  Us  commencèrent  le  premier  jour  da 
premier  mois  à  nettoyer  la  maison  du  Sei* 
gneur ,  et  ils  employèrent  seize  jours  à  en 
tirer  toutes  les  impuretés  ^  qu'ils  jetèrent  dans 
le  torrent  de  Cédron.  Quand  tout  fut  disposé 
pour  les  cérémonies ,  Ezéchias  se  rendit  au 
temple  accompagné  de  tous  les  seigneun  de 
sa  cour ,  et  l'on  offrit  à  Dieu  des  sacrifices 
et  des  holocaustes  en  expiation  des  péchés 
que  le  peuple  d'Israël  avoit  commis. 

Après  cette  fête  expiatoire ,  Ezéchias  en 
ordonna  une  seconde,  encore  plus  solennelle; 
ce  fut  la  célébration  de  la  pâque,  quoique 
le  temps  auquel  elle  devoit  avoir  lieu  fût 
déjà  passé  ;  mais  profitant  de  la  permission 
donnée  par  Moyse  de  la  célébrer  le  second 
mois ,  quand  on  avoit  été  dans  l'impossibi- 
lité de  satisfaire  plutôt  à  ce  devoir ,  ce  prince 
envoya  des  couriers  dans  toutes  les  parties 
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An  royaume  pour  avertir  le  peuple  que  le  se-  nsstoire  de^ 
cond  mois  on  célébreroit  la  pâque,  et  in-  i«»^*»«c* 
riter  en  même  temps  tousles  fidelles  à  assister 
à  cette  auguste  cérémonie.  A  cette  somma- 
tion ,  tout  Juda  se  hâta  de  se  rendre  à  Jéru- 
salem,  et  plusieurs  Israélites  des  autres  tri- 
but y  vinrent  aussi.  Cette  fête  dura  quatorze 
jours  ,  et  tous  les  vrais  serviteurs  de  Dieu, 
transportés  de  voir  le  rétablissement  de  son 
culte ,  célébrèrent  avec  dévotion  et  recueille- 
ment la  fête  des  azymes.  Cette  auguste  céré- 
monie produisit  le  plus  grand  effet  y  car  elle 
ranima  à  un  tel  point  la  piété  des  habitans 
du  royaume  de  Juda,  que  revenant  de  bonne 
foi  au  Seigneur ,  ils  brisèrent  tous  les  autels, 
et  renversèrent  toutes  les  idoles  que  leurs 
ancêtres  et  eux-mêmes  avoient  élevées  en 
rhoAueùr  des  dieux  étrangers. 

Ezéchias  ne  se  contenta  pas  de  ces .  céré- 
monies y  il  rétablit  en  entier  le  culte  du  vrai 
Dieu ,  tel  qu'il  avoit  été  prescrit  par  Moyse  , 
ainsi  que  les  redevances  que  les  peuples  dé- 
voient payer  pour  Tentretien  du  temple ,  et 
celui  des  prêtres.  Des  commissaires  furent 
nommés  pour  veiller  au  paiement  des  dî- 
mes ,  et  rien  ne  fut  négligé  de  tout  ce  qui 
ëtoit  prescrit  par  la  loi  pour  Tentretien  du 
culte  et  le  maintien  de  la  religion.  Le  Sei- 
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;^.«<^K»qiiete-  gneur  fie  laissa  pas  sans  récompense  la  piëlé 
coïK^^e,  dep.  ^^  r^j  Ezéchias,  car  Sennacherib ,  roid'As^ 

Tan  du  monde  •  /         .  / 

325i  ar  j  c.  ®7^^^  »  étant  venu  ayec  une  armée  pour  at- 
753,  fusqu'à  Tan  taquer  son  royaume  ^  Dieu  inspira  d'abord 
du  monde  3496,  ^.^^  prince  un  grand  courage  et  une  forte 

Période  de  345  détermination.  Par  ses  soins  etl'acdYirë  de 
A°3-  son  zèle ,  une  armée  considérable  lut  ras^ 

semblée,  des  offîciers  furent  nommés ,  et 
des  chefs  furent  assignés  à  toutes  les  parties 
de  radminbtration }  on  répara  toutes  les 
fortifications  ;  et  pour  ne  rien  négliger  de 
.  ce  qui  pouvoit  concourir  à  une  Txgoureuae 
défense  9  on  fit  boucher  les  fontaines  et  les 
citernes ,  afin  que  les  ennemis  fussent  dans 
Timpossibilité  de  s'abreuver.  Quand  le  roi 
Ezéchias  eut  ainsi  pris  toutes  les  précau- 
tions que  la  sagesse  humaine  peut  inspirer, 
il  mit  toute  sa  confiance  dans  le  Seigneur  , 
et  dit  à  ses  troupes  :  Conduisez-vous  en  gens 
valeureux,  soyez  braves,  et  ne  craignez  point 
l'immense  multitude  qui  accompagne  le  roi 
d'Assyrie.  Tous  les  soldats  qui  sont  avec  lui 
n'ont  qu'un  bras  de  chair  ,  mais^  nous  ,  nous 
avons  le  Seigneur  notre  Dieu  qui  combat 
en  notre  faveur. 

Sennacherib  s'étant  donc  avancé  avec 
toute  son  armée  jusqae  sous  les  murs  de 
Jérusalem,  et  voyant  la  résistance  qu'on 
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étoît  diâposé  à  lui  opposer  ^  eiitra  dons  une  Histoim  des 
grande  colère ,  et  se  répandit  en  impréca-  i«»<ii«««. 
tiens  contire  le  Dieu  d'Ezécliias.  Rabsacès  y 
gënëral  de  Tannée  assyrienne ,  espérant  in- 
timider le  peuple ,  adressa  une  proclama- 
tion aux  habitans  de  Jérusalem ,  et  les  en*- 
gagea  à  ne  mettre  aucune  confiance  dans 
ce  que  leur  disoit  leur  roi ,  qui  n'étoit  pas 
en  état  de  les  défendre  contre  la  puissance 
de  ses  armes.  Isaïe  rassura  Ëzéchias ,  et  lui 
dit  que  Dieu  àvoit  pris  Jérusalem  souis  sa 
protection ,  et  que  Tarmée  ennemie  seroit 
incessâmtaexit  obligée  de  se  retirer/  En  efïet  p 
une  maladie  terrible  et  contagieuse  se  mit 
parmi  les  Assyriens ,  et  la  quantité  de  éol- 
dats  qui  moururent  ^  contraignit  Sennache» 
rib  à  reprendre  le  cheinijà  de  Ninive. 

Le  roi  Ëzéchias  ayant  été.  Tan  du  monde 
3^92  ,  avant  J.  C.  712 ,  attaqué  d'une  maladie 
très  dangereuse ,  le  prophète  IsaXe  lui  an- 
nonça que  son  terme  étoit  aniyé ,  et  qu'il 
touchoit  à  son  heure  dernière.  Ce  saint  roi 
reçut  cet  arrêt  avec  une  grande  résignation , 
et  se  soumit  avec  humilité  à  la  Volonté  du 
Seigneur.  Dieu  voyant  la  droiture  de  son 
coeur  et  son  entière  obéissance ,'  ordonna 

« 

alors  au  prophète  d'aller  annoncer'àce  prince 
qu'en  récompeiose  de  sa  soumission ,  rEtex* 


ElU 
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^.'«époqitese-  nel  suspeiidoit  8on  arrêta  et  qa'il  jouiroit 
condaire  ,  dep.  ^n^ore  de  quinze  ans  de  vie.  Ëzéchias  reçut 

ran  du  monde  ,  ^    ^  * 

3a5i   ar.  J.-C  cc  bienfait  avec  la  même  humilité  qu'il  avoit 

753,  jusqu'à  l'an  rcçu  SOU  arrêt  de  mort,  et  Isaie  ne  voulant 

union  c  496,  j^j  laisser  aucun  doute  sur  la  certitude  de 

Période  de  a45  sa  mission ,  prouva  par  un  miracle  éclatant 

la  vérité  de  ce  qu'il  annonçoit.  Ezéclilas 
ne  sut  point  profiter  de  la  prolongation  de 
jours  qui  lui  àvoit  été  accordée ,  car  s*étant 
laissé  aller  à  un  sentiment  de  vanité  en 
présence  des  ambassadeurs  de  Merôdac  Ba- 
ladan ,  roi  de  Babylone ,  auxquels  il  montra 
ses  trésors  avec  un  faste  boupable ,  Isàîe  reçut 
encore  l'ordre  de  Dieu  d'aller  trouver  ce 
prince ,  et  de  lui  annoncer  de  sa  part ,  qu'il 
viendroit  un  temps  où  tons  ces  trésors  se- 
roient  transportés  à. Babylone ,  et  que  ses 
descendans  mênies  deviendroient  les  servi- 
teurs des  rois  d'Assyrie.  Le  roi  de  Juda 
consterné  de  cette  prédiction,  s*humilia 
alors  devant  le  Seigneur ,  et  rentrant  en  lui- 
même  ,  chercha  de  nouveau  les  voies  de 
Dieu  ,  dans  lesquelles  il  marcha  jusqu'à  la 
fin  de  ses  jours.  Ce  prince  mourut  après  un 
règne  de  vingt-neuf  ans  commencés.  Tan 
du  monde  33o6 ,  avant  J.  C.  698  ,  laissant 
le  trône  à  son  fils  Manassé. 
nunassé  \  i4.«      ManASsé ,  quatorzième  roi  de  Juda ,  régna 
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taries  Juifs  après  son  père  Ea^chiâs^  Tan  »>ideJiids,Paii 
du  monde  33o6 ,  avant  J.  C.  608.  Sou  règne  "^T^f*??^ 

'  ^  ^  °         tr.  J.-C.  098. 

fut  de  cinquante-cinq  ans  ,  mais  Técriture  55  ans. 
ne  cite  de  lui  aucune  action  importante  j  ce 
prince  n'imita  point  la  conduite  de  son  père  » 
se  livra  au  contraire  au  culte  des  idoles , 
éleva  des  autels  à  Baal,  et  établit  des  dieux 
étrangers  jusque  dans  le  temple  diï  Seigneur. 
L'écriture  dit  que  Manassé  commit  .des 
abominations  encore  plus  grandes  que 
toutes  celles  que  les  Amorrhéens  avoient 
commises  avant  lui ,  et  qu'il  fit  pécher 
Judapar  ses  infamies.  Ce  prince  fut  en  outre 
cruel  et  injuste ,  répandit  des  flots  de  sang 
innocent  ;  et  l'écriture  ^  dans  toutes  les 
occasions  ^  le  représente  comxne  un  hom*:- 
-me  abominable  aux  yeux  de  Dieu.  Pour 
punir  ce  roi  prévaricateur  ^  le  Seigneur  en^ 
voya  contre  lui  Esar-Haddon ,  roi  (1)  des 
Assyriens ,  qui  étant  entré  sur  le  territoire 
de  Juda^  battit  son  armée  ^  le  fit  prison- 
nier y  et  après  l'avoir  fait  mettre  aux  fers  ^ 
l'envoya,  enchaîné  à  Babylone.  Manassé  ^ 
dans  ce  cruel  état  d^infortune ,  sentit  l'é- 

(1)  Esar-Haddon  ëtoitators  roi  d^Assyrie  et  de  Babj- 
lone  y  par  la  réunioii  de  ces  deux  couronnée  (  Voy.  ci- 
nprès  Assyriens»  ) 


^9^  HI8TOIRB   ANCtSKHB» 

i.'«  époque  se-  normitë  de  ses  crimes  f  en  demanda  sincère* 
condaîre ,  dep.  ment  pordon  au  Seigneur  ,  et  ses  larmes 
335i  ar^x-c.  ^7^^^  fléchi  la  colère  céleste  ,  Dieu  inspira 
753,  Jusqu'à  l'an  à  ses  ennemis  la  volonté  de  le  mettre  en 
du  monde  3496,  Cherté.  Le  roi  de  Jnda  de  retour  à  Jérusalem  , 

av.  J.-C:  5o8.  _    , 

Période  de  945  prouY a  par  sa  conduite ,   que  soa  repentir 
«ns.  étoit  sincère  j  ce  prince  rétablit  le  coite  du 

vrai  Dieu  ,  fit  renverser  toutes  les  statues  des 
idoles  p  détruisit  tous  les  autels ,  et  engsigea 
le  peuple  à  l'imiter.  Manassé  resta  fidelle  au 
Seigneur  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  qui 
arriva  Tan  du  monde  336i ,  avant  J«  G 
643^  après  un  règne  de  cinquante-cinq  ans. 

AmoSf  i5.e  roi       Amos ,  quinzième  roi  de  Juda,  succéda 

Ï>idf336?i!  ^  so^  P^"^  Manassé ,  l'an  du  monde  336i , 
j.-c.  643.         avant  J.  C.  6^3.  Ce  prince  imita  les  mauvaii 
^  *'■'•  exemples  que  son  prédécesseur  avoit  donnés 

dans  le  commencement  de  son  règne  f  nais 
il  n'occupa  le    trône    que  pendant   deux 
ans ,  et  fut  assassiné  par  ses  serviteurs ,  Van. 
du  monde  3363,  avant  J«  C.  641  '  Âpres  sa 
mort ,  le  peuple  massacra  ses  assassins ,  et 
reconnut  pour  roi  son  fils  Josias. 
7o8îas,i6.«roi      Josias  y  Seizième  roi  de  Juda ,  monta  sur 
'^momll'Ss'*"  le  trône  de  ses  pères  à  l'âge  de  huit  ans, 
ar.  J.-c.  641.     l'an  du  monde  3363,  avant  J.  C.  641.  Ce 
3i  ans.  jeune  prince  marcha  dans  les  voies  du  Sei- 

gneur, etrandumonde  338i,  avant  J.  C.6:î3| 
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étant  âgé  de  yingt'Six  ans  |  il  envoya  Sa-     Histoire  des. 
phan  ,  secrëtaire  du  temple  ,  dire  au  gKiiid-  ï«^^^"- 
prêtre  Helcias ,  qu'il  eût  à  employer  aux 
répajrations  Targent  réservé  à  cet  efFet*  Lç 
grand-prêtre  s'empressa  d'exécuter  les  or- 
dres, du  roi  j  et  de  grandes  réparations  furent 
faites  à  la  maison  du  Seigneur.  En  exécu- 
tant les  ordres  de  Josias,  le  grand-prêtre 
dit  à    Saphau,  qu'il  avoit  trouvé  dans,  le 
temple  un  livre  de  la  loi  ^  qui  étoit  pro- 
bablement l'original,  écrit  de  la    main   de 
Moyse,  et  que   les  prêtres  avoient   caché 
dans  le  temps  de  la  persécution  de  Manassé^ 
qui  n'a-uroit  pas  manqjaé  de  le  faire  brûler  ^ 
comme  il  le  fit  pour  tous  les  livres  où  le 
nom.  de  Dieu  se  trouvoit  écrit.  Sapban  prit 
ce  livre,  et  le  porta  au  roi,  qui  ayant  lu 
les  menaces  que  Dieu  faisoit  à  son  peuple  ^ 
s'il  abandonnoit   sa  loi,  déchira  ses  vête- 
mens  de  douleur ,  et  envoya  consulter  le 
Seigneur ,  pour  savoir  s'il  n'avoit  pas  en- 
couru l'effet  de  ces  menaces  terribles..  Ses 
émissaires .  allèrent  trouver   Holda  la  prop- 
phétesse ,.  qui  demeuroit  à  Jérusalem ,  dans 
la  seconde  enceinte  de  la  ville ,  et .  lui  par- 
lèrent selon  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu 
du  roir  Holda  leur  répondit  :  La  parole  du 
Seigneur  est  immuable ,  il  fera  tomber  sur 


ans 


i.'cëpoqaete-  Jérusalem  et   sur  ses  habîtans  ^    tous   leê 
conduire,  ep.  jj^^^^^  annoncës  dans  le  livre    de  la    loi. 

ran  du  monde  ^  ' 

3a5i ,  ar.  J.-C.  paTce  qulls  ont  abandonné  leur  Dieu  ^  et 
753,  jusqu'à  l'an  sacrifié  à  des  idoles;  mais  pour  le  roi   de 

du  monde  3496»    t    j  •  1  »•!        ^-.^ 

«T.  J.-C.  5o8.     J^da  qui  vous  a  envoyés ,  parce  qu  il  a  été 
Période  de  945  épouvante^    et  qu'il  s'est  humilié  devant 

le  Seigneur,  à  la  vue  des  maux  dont  il 
menace  les  enfans  d'Israël  ,  il  reposera 
tranquillement  avec  ses  pères ,  et  ses  yeux 
ne  verront  point  les  malheurs  qui  doivent 
tomber  sur  Jérusalem. 

JosisLS  ayant  connu  la  réponse  de  la  pro- 
phétesse ,  et  voyant  que  son  retour  sincère 
à  Dieu  avoit  désarmé  sa  colère ,  espéra  le 
lléchir  en  portant  son  peuple  au  repentir 
-et  à  la  pénitence.  En  conséquence,  ce 
prince  fit  assembler  Juda ,  et  fit  lire  en  sa 
présence  le  livre  de  la  loi.  IjO  peuple  non  . 
moins  effrayé  que  son  souverain ,  promit 
mssi  fidélité  au  Seigneur ,  et  jura  de  se 
conformer  à  tout  ce  qui  étoit  écrit  dans  le 
livre  de  Moyse.  Le  roi  profita  de  ces  heu- 
reuses dispositions  y  et  ordonna  sur-le-champ 
au  grand-prêtre  Helcias,  ainsi  qu'aux  prê- 
tres du  second  ordre ,  de  jeter  hors  du 
temple  tout  ce  qui  avoit  servi  à  Baal  et 
aux  autres  dieux ,  et  de  le  brftler  dans  la 
vallée  de  Cédron.  Toutes  les  idoles ,  tous  les 


titEitels  que  les  rois  avoient  fait  élever  ^  eurent  mstoiré  Asi 
le  même  sort ,  et  on  ne  laissa  subsister  dans  ï"^**^* 
Jérusalem  aucun  vestige  de  l'idolâtrie.  Le 
roi  fit  parcourir  ensuite  toutes  les  villes 
de  Juda^  et  on  y  détruisit  également  tout 
ce  qui  tenoit  a!u  culte  des  faux  dieux*  Après 
avoir  ainsi  rétabli  celui  du  Seigneur  dans  tout 
son  royaume ,  le  roi  se  rendit  à  Béthel ,  où 
le  roi  Jéroboam ,  premier  roi  d'Israël ,  avoit 
autrefois  établi  le  culte  des  veaux  d'or  ;  il 
en  brûla  l'autel ,  détruisit  ce  haut  lieu,  et  fit 
mettre  le  feu  au  bois  consacré  aux  idoles» 
Ainsi  s'accomplit  ce  que  le  prophète  de  Juda  , 

avoit  prédit  à  Jéroboam  ,  plus  de  trois 
cents  ans  auparavant  (pag.  ^7)  f  que  les 
autels  qu'il  élevoit  à  Béthel  seroient  ren- 
versés par  un  roi  de  Juda ,  appelé  Josias* 

Après  cette  expédition  religieuse,  Josiasre^ 
vint  à  Jérusalem,  où  il  ordonna  aupeuple  dese 
préparer  à  la  célébration  de  la  pâque,  et  enjoi- 
gnit en  même  temps  au  grand-prêtre  de  mettre 
dans  cette  cérémonie  toute  la  pompe  et  toute 
la  m£^gnificence  dont  elle  étoit  susceptible .  Le 
zèlede  Josias  ne  se  démentit  dans  aucune  00 
casion,  et  aucun  roi  avant  lui  ne  s'étoit  attaché 
au  Seigneur  avec  une  aussi  grande  sincérité 
de  cœur  ;  enfin  après  un  long  règne ,  ce  saint 
monarque  voulant  s'opposer  ;  au  passage  do 


I R  ^jfoqtfe-fte.  Pharaon  Nechâo ,  roi  d'Egypte ,  qui  eu  $e 
condaîrc ,  dcp.  portant  SUT  TEuphtate  pour  attaquer  le  roî 

Van  en  monde   \  .  J  *  i^.-j 

3a5i  av.  J.-C.  ^  Assyric,  vouloit  posser  sur  le  territoire  de 
753,  jusqu'à  Tan  la  tribu  de  Manassé^  trouva  la  mort  en 
du  monde  3496,  ^^jj^iyg^^^ant  à  la  tête  de  ses  troupes;  et  ter'- 
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Période  de  345  niiua  sa  carrière  ran  du  monde  0094  >  avant 
ft&s.  J.  C.   610  ^   après  un  règne  de  trente  et 

un  ans. 

joachaz,i7.*       Joacliaz ,  dis* Septième  roi  de  Juda^   et 

ToideJuda,ran  second  fils  de  Josias,  succéda  à  son  père^ 

av.T-c.6io.     Tan  du  monde  3394  »  avant  J.  C.  610;  et  son 

3  mois.          règne  ne  dura  que  trois  mois.  Ce  prince  se 

livra  à  l'idolâtrie^  et  fut  loin  d'imiter  les  bons 

exemples  que  lui  avoit  laissés  le  feu  roi  son 

père.  Le  roi  d'Egypte  à  son  retour  de  son 

expédition  d'Assyrie ,  le  fit  prisonnier  à  Re» 

bla,  qui   est  au  pays  d'Ëmath,  et  le   fit 

mettre  aux  fers.  Le  vcLinqueur  leva  enstiite 

sur  le  royaume  de  Juda  une  contribution 

de  cent  talenâ  d'argent ,  et  d'un  talent  d'or , 

et  plaça  sur  le  trône  Eliacin  ,  autre  fils  de 

diosiasy  auquel  il  donna  le  nom  de  Joachim. 

Quant  à  Joachàz ,  Pharaon  remmena  avec 

loi  y  et  ce  prince  finit  ses  jours  eii  Egypte. 

joacbim»i8.«      Joachim^  dix-huitîèmë  roi  de  Juda,  et 

roî  de  Juda,  l'an  fils  aîné  du  roi  Josias ,  monta  sur  lé  trône 

a"  T-c  *<5io^^'  de  ses  pères  >  l'an  du  monde   3394  9  avant 

11  ans.         J»  c.  6io.  G'est  dans  le  cpnuBencment  du 


* 

xègA^  de  ce  prince  que  Jérémie  se  plaça ,  Histoire  dei 
par  ordre  de  Dieu^  dans  le  parvis  du  temple  ^  ï"*«^^«'' 
à  la  fête  des  tabernacles  ^  temps  où  tous  les 
hommes  étoient  obligés  de  se  rendre  à  Jéru- 
salem ,  et  qu'inspiré  par  l'esprit  de  Dieu , 
€e  prophète  ne  cessa  d'exhorter  à  la  péni- 
tence tous  ceux  qui  entroient  dans  le  tem- 
ple du  Seigneur  ^  leur  annonçant  que  la 
-ville  devoit  être  livrée  à  la  malédiction.  Les 
hommes  de  Dieu ,  Urie  et  Habbakuk  ^  pré- 
dirent aussi  au  peuple  et  au  roi  Joachim  lea 
malheurs  qui  alloient  fondre  sur  la  ville  de 
Jérusalem  ;  mais  ce  roi ,  dont  le.  cœur  étoit 
endurci  ^  fut  sourd  à  la  voix  de  ces  pro-« 
phètes  9  et  ne  fut  tiré  de  son  aveuglement 
que  par  l'exécution  des  menaces  dont  Dieu 
avoit  si  long-temps  frappé  son  oreille. 

L'an  du  monde  3398  ,  ayant  J.  C.  606  ^    Jërasaleni  est 
dans  lequel  finit  la  troisième ,  et  commencé  P^"^«;^'^«™»^« 
la  quatrième  année  du  règne  du  roi  Joachim  ,  an  mondesa^s, 
Nabuchodonosor^  roi  de  Babylone ,  marcha  ar.  J.c.  606. 
contre  Jérusalem;  et  le  roi  de  Juda  étant 
tombé  entre  ses  mains ,  il  le  fit  charger  dé 
fers  dans  l'intention  de  l'emmener  .à  Baby- 
lone.  Le  monarque    babylonien    s'empara 
aussi  des  richesses  qu'il  trouva  dans  le  t^m'-* 
pie   du    Seigneur,  et  envoya  en  captivité 
toute  la  fleur  de  la  jeimesse ,  tout  ce  qu'il 
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i.^^ëpoquese.  y  avoit  de  plus  grand  dans  le  royaume  de 
tondaîre ,  dep.  Juda ,  soit  par  la  naissance ,  soit  par  la 

753,  )ttB<iu*ài'an  se  trouvèrent  Daniel  et  ses  trois  compagnons. 
du  monde  3496,  C'est  de  cette  année  qui  est  celle  de  la  pre- 

^Périoded«*i5  ^^^^  Captivité,  que  doivent  être  comptées 
ans*  les  soixante  et  dix  années  de  servitude  pré- 

dites par  le  prophète  Jérémie. 

Après  avoir  ainsi  dépouillé  Jérusalem, 
Nabuchodonosor  fit  un  traité  avec  Joacliim , 
par  lequel  ce  prince  se  reconnut  tributaire 
du  monarque  Babylonien,  et  celui-ci  loi 
ayant  alors  rendu  la  liberté ,  l'établit  com- 
me vice-roi  dans  le  royaume  de  Juda.  Joa- 
chim  paya  exactement  le  tribut  auquel  il 
s'étoit  engagé  jusqu'à  Tan  du  monde  3402, , 
avant  J.  C.  602  ;  mais  à  cette  époque  croyant 
n'avoir  plus  rien  à  redouter  du  roi  de  Ba- 
bylone,  il  secoua  un  joug  qui  lui  étoit 
odieux ,  et  resta  sans  payer  de  tribut  jus- 
qu'à Pan  du  monde  34o5,  avant  J.  C. 
599  ;  mais  alors ,  Nabuchodonosor ,  que  dos 
intérêts  plus  graves  avoient  retenu  jusqu'à  ce 
moment  dans  ses  états ,  envoya  une  armée 
composée  de  Syriens ,  d'Ammonites,  de  Chai- 
déens,  de  Moabites,  qui  ravagèrent  le  royau- 
me de  Juda ,  et  emmenèrent  trois  mille  pri- 
sonniers.  L'armée  attaquai  ensuite  le  roi 
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Joaohim  ,   qui  fut  pris  et  mis  à  mort ,  et     Histoire  de« 
8on  corps  fut  jeté  hors  des  portes  de  la  ville ,  israéUtea. 
où  il  resta  sans  sépulture  comme  il  avoit 
été  prédit  par  le  prophète  Jérémie, 

Joachin  ,  ou  Jéchonias ,  dix  -  neuvième     ^oachin ,  on 
roi  de  Juda ,  et  fils  de  Joachim  ,  succéda  à  ,^.  a  t'^j  '  î? 

'  '  roide  Juda,  1  an 

son  père ,  Tan  du  monde  34o5 ,  avant  J.  C.  du  monde  3405^ 
599,  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Ni  les  mal-  *^J-c-599- 
heurs  de  son  père ,  ni  les  prophéties  dont  ^  "*^*'' 
il  avoit  vu  l'accomplissement ,  ne  purent  le 
ramener  au  Seigneur.  Comme  l'auteur  de  ses 
jours,  ce  prince  marcha  dans  les  voies  derini<» 
quité,  mais  n'eut  pas  le  temps  de  faire  autant 
de  mal  que  lui.  A  peine  fut-il  monté  sur  le 
trône ,  que  Nabuchodonosor  envoya  une 
armée  pour  assiéger  Jérusalem  ,  et  y  vint 
lui-même  peu  de  temps  après.  Ce  terrible 
ennemi  pressa  le  siège  avec  tant  de  vigueur  , 
que  Jéchonias  se  voyant  sans  ressoiu-ces  , 
sortit  de  la  ville ,  et  alla  se  rendre  à  lui 
avec  sa  mère  ,  ses  femmes  »  ses  parens  et  seis 
serviteurs.  Nabuchodonosor  parut  l'accueil- 
lir avec  bonté ,  mais  n'en  dépouilla  pas  moins 
le  temple  et  le  palais  du  roi  de  toutes  les 
choses  précieuses  qu'ils  pouvoient  contenir. 
Le  roi  de  Babylone  non  content  de  tou- 
tes ces  richesses ,  transféra  dans  son  pays 
tous  les  principaux  personnages  de  Jéru- 
2..  2Q 
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i.'eëpoqtieae.  sa}em  ^   tous  les  princes  des  &milles,   et 
condairc ,  dep.  iqjjj^  j^g  yaillans  do  r^uroée  au  nombre  de 

Tan  du  monde     ,,  mi       ti  •  ^J         i  _^ 

,  ^         T  r   dix  inilie.  XI  emmena  aussi  tous  les  artisans 
753,  jusqu'à  Tan  et  tous  ceux  qui  avoient  quelque  mérite 
du  monde  3496,  j^j^g  les  arts ,  cusoite  qu'il  ne  resta  à  Jéru- 
*Pério<ie  de  945  sal^m  que  les  plus  pauvres  d'entre  le  peuple. 
ans.  Le  TQÏ  Joachia  lui-même  ^  ainsi  que  tout 

ce  qui  étoit  sorti  de  la  yille  avec  lui ,  tous 
If 3  m^istrats  et  juges  du  pays  ,  parmi  les- 
quels s^  trouYoit  Mardochée ,  furent  aussi 
envoyés  captifs  à  Babylone.  En  abandon- 
nant cette  terre  désolée  ,  Nabuchodonosor 
constitua  roi  de  Jud^  Mathanias ,  oncle  de 
Joachin ,  ^t  fit  prendre  à  ce  nouveau  sou- 
verain  le  nom  de  Sédécias*  Ainsi   finit  le 
règne   du  roi  Joachin ,  après   avoir  dure 
trois  mois. 
sédécîfti ,  ao.«      Sëdécias,  vingtième  et  dernier   roi  de 
rr  dernier  roi  de  Juda ,  avoit  viugt-uu  aus ,  quaud  il  mouta 
juda    r.n  du  j^  ^^^^     y^^  ^^  Hioude  SioS,  avaut 

monde  3405,  ay.  '        ^  t       »       w^^— » 

J..C.  599.         J.  C.  599;.  Ce  prince  fut  aussi  mauvais  roi 
iiana.  ^^q  3^3  prédécesseuTS  »  et  resta  dans  son 

égarement ,  malgré  les  avis  du  i»t>phète  Je- 
rémie ,  qui  n'ayant  pas  été  compris  parmi 
les  captifs  ,  se  trouvoit  encore  à  Jémsalem. 
Sédécias ,  à  son  avènement  à  la  coinronne  ^ 
reçut  des  ambassadeurs  de  la  part  des  Ty- 
riens ,  des  Moabites  »  des  Ammonites  et  des 
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autres  peuples  soumis  à  la  puissance  de  Na-     Histoire  àe» 
buchodonosor  j  il  paroit  que  les  félicitations  x««éUtei. 
que  l'on  lui  adressoit ,  n'étoient  qu'un  pré- 
texte y  et  que  le  yéritable  but  de  la  mission 
de  ces  ambassadeurs  ëtoit  d'engager  le  nou-» 
veau  roi  à  se  réunir  à  ces  peuples ,  pour  d'uin 
commun  accord  secouer  le  joug  que  le  roi 
Nabuchodonosor  leur  avoit  imposé.  Jérémie     * 
auquel  Dieu  aroit  révélé  que  le  terme  de 
la  prospérité  des  rois  d'Assyrie  n'étoit  pas 
encore  arrivé ,  exhorta  les   souverains  de 
ces  peuples  soumis  par  l'épée ,  et  Sédécias 
lui-même  ,  à  ne  point  chercher  à  secouer 
le  joug  des  Babyloniens ,  et  à  attendre  avec 
patience  que  les  soixante  et  dix  années  de 
captivité  fussent  expirées.  Il  écrivit  aux  chef  ff 
des  captifs  qui  étoient  à  Babylone ,  leur 
donna  les   mêmes  avis ,   les  exhortant   à 
prendre  patience ,  à  cultiver  des  terres ,  et 
à  se  marier  pour  ne  pas  laisser  diminuer 
leur  nombre. 

Vers  l'an  du  monde  34^3 ,  avant  J.  C.  Sçi , 
le  roi  Sédécias  se  détermina  à  lever  l'éten- 
dard de  la  révolte  contre  le  roi  de  Babylone  ^ 
et  refusa  le  tribut  qu'il  payoit  à  Nabucho- 
donosor. Le  châtiment  ne  se  fit  pas  attendre 
long-temps  ;  car  dès  l'année  suivante ,  du 
inonde  34i4,  avant  J.  C.  590,  ce  monarque 


3o8  HISTOIRE   AKCIBKMÎ. 

i.r«ëpm|nese-  entra  avec  une  armée  formidable  dans  le 

^*'"  dtt^momfc  P^^^  ^®  ^^^  >  dévasta  les  campagnes ,  s'em- 

325i ,  ar.  j.c.  para  de  tous  les  postes  avancés  anx  environs 

n5î,jusqu'àraii  Je  Jémsalem,  et  vint  mettre  le  siège  devant 

ttinon  e  496,  ^^^^  ville,  qu'il  fît  aussitôt  entourer  de  re- 

ar.  J.-C.  5oo.  ^ 

Fénode  dea45  tranchemens.  Jérémie  prédit  au  roi  que  la 
•»»•  ville  seroit  prise  et  brûlée ,  que  lui-même 

seroit  emmené  captif  à  Babylone  ,  et  qu^il 
mourroit  dans  cette  terre  étrangère.  Sédécias 
fut  si  mécontent  des  discours  du  prophète  , 
qu'il  ordonna  que  l'homme  de  Dieu  fût  sur- 
le-champ  mis  en  prison,  injustice  que  ses 
prédictions  lui  avoient  déjà  attirée  aupara* 
Tant. 

La  ville  de  Jérusalem  n'eût  probablement 
pas  résisté  long-temps  aux  efforts  de  Nabu- 
chodonosor,   et  elle  eût  été  promptement 
obligée  de  se  rendre,  si  le  roi  d'Egypte  n^eùt 
fait  une  diversion  en  sa  faveur.  Ce  prince 
s'avança,  à  la  tête  d'une  armée  considérable  , 
dans  Tintention  de  venir  combattre  les  Ba- 
byloniens sous  les  murs  même  de  la  ville 
qu'ils  assiégeoient ,  et  de  les  contraindre  à 
s'en  éloigner.  Cette  attaque  inattendue  obli- 
gea en  effet  Nabuchodonosor  à  lever  mo- 
mentanément le  siège,  pour  aller  au-devant 
^  de  ce  nouvel  ennemi  5  mais  s'étant  débarrassé 
de  lui ,  en  le  contraignant  à  rentrer  dans  ses 


Israélites. 


Jérusalein. 
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états,  il  revînt  devant  Jérusalem ,  et  resserra  Histoire  dëa 
la  ville  de  plus  près.  Les  habitans  se  défen- 
dirent cependant  avec  beaucoup  de  courage  j 
ils  supportèrent  avec  constance  les  horreurs 
d'une  affreuse  famine,  et  tinrent  toujours 
Nabuchodonosor  si  loin  des  murs,  que  ce 
prince  ne  put  réussir  à  y  faire  brèche  que 
Van  du  monde  34i6,  avant  J.  C.  588 ,  après 
des  attaques  fréquemment  repoussées. 

Sédécias  voyant  cependant  qu'il  n'y  avoit  Pn»©  de 
plus  aucun  moyen  de  résister,  puisque  l'en- 
nemi pouvoit  à  chaque  instant  pénétrer  dans 
la  ville  par  l'immense  brèche  qu'il  avoit 
faite  à  la  muraille ,  sortit  par  la  porte  qui 
étoit  auprès  du  jardin  du  roi ,  et  se  porta  du 
côté  du  désert  avec  les  troupes  qui  voulu- 
rent le  suivre.  Le  général  babylonien ,  ins- 
truit de  cette  fuite  ,  envoya  à  la  poursuite  de 
ce  prince,  et  le  corps  qui  fut  détaché  contre 
lui  Payant  rejoint  près  de  Jéricho,  la  troupe 
de  Sédécias  fut  dispersée,  et  on  s'empara  de 
sa  personne.  Le  roi  Nabuchodonosor  avoit 
alors  son  quartier-général  à  Reblath,  où  l'on 
envoya  sur-le-champ  le  roi  de  Juda,  ainsi 
que  lès  personnes  de  marque  qui  l'àccom- 
pagnoient.  * 

Nabuchodonosor  se  conduisît  avec  une 
cruauté  inouïe  à  Tégard  de  l'infortuné  Se- 
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1  '«  époque  ae-  décias  ;  il  fit  d'abord  mettre  ses  enfans  à  mort 
condaire ,  dep.  gjj  présence  de  leur  père  ,  et  après  lui  ayoir 

Van  dti  nioDde   /«.^  i  i.._'v\ 

T  ^  tait  crever  les  yeux ,  le  traîna  à  sa  suite 

S^5i ,  av.  J.-C.  '  ' 

753,' jusqu'à  Taii  jusqu'à  Babylone.    Ainsi  fut  accomplie  la 
du  monde  3496,  prophétie  de  Jérémie ,  qui  lui  avoit  dit  qu'il 

*P'riôded    AS  ^^^^^^^^  ^^^^  Babylouc ,  et  que  quoiqu'il 

dût  mourir  dans  cette  ville  ^  il  ne  la  verroit 


ans. 


pas. 

Nabuchodonosor ,  en  quittant  la  Judée , 

laissa  Nabuzardan  à  la  tête  de  son  armée ,  le 

chargeant  de  brûler  et  de  détruire  la  ville  de 

Jérusalem  ainsi  que  le  temple.  En  exécution 

de  ces  ordres  •  Nabuzardan  brûla  la  maison 

du  Seigneur  et  le  palais  du  roi  p  et  livra  aussi 

aux  flammes  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mai- 

sons  dans  Jérusalem.  Ce  général  fit  ensuite 

transférer  à  Babylone  le  reste  des  habitans, 

et  ne  laissa  que  les  pauvres  du  pays  pour 

cultiver  les  vignes  et  les  terres  ;  et  ainsi  fut 

accomplie  la  prophétie  de  Jérémie  :  Juda 

sera  transféré  hors  de  son  pays. 

Fin  du  royau.       ^^^  ftit  k  fin  du  royaume  de  Juda,  l'aa 

l'an  du  monde  du  moude  34i6,  avaut  J.  C.  588,  après  avoir 

3416  j  ar.  j.  c.  subsisté  507  ans  depuis  l'avènement  de  Saiil 

^^'  l'an  du  monde  ^909,  avant  J.  C.  1095;  trois 

cent  quatre-vingt-six  ans  depuis  la  séparation 
du  royaume  d'Israël ,  l'an  du  monde  3oSo , 
avant  J.  C.  974 >  et  cent  trente-» trois  ans  de* 


Iwaélites. 


QtTATlLliMB   I&PO(^UB    PRINCIPAIB.       3ll 

'puis  la  destraction  du  royaume  dlsraël^  Tan  -  mnùite  dès 
du  monde  3283 ,  avant  J.  C.  721. 

CANON  DES  ROIS  DE   JUDA. 
Rois  de  tout  Israël.    Voy.  pag.  284* 

K0M8 


9B8  SOXB  DE  JUDA» 


RoBOAM ,  fils  de  5a- 
loDion  ,  premier  roi  de 
Juda.  Sous  son  règne 
ïe  temple  et  la  trille  de 
Jémsaletn  sont  pillés 
par  Sesac  ,  roi  d'£-. 
gypte :  . 

Abias  ,  s^n  fils  ,  a.' 
roi  de  Jndaî  II  tâcha  de 
réunir  à  son  royaume 
celui  d*Israël  j  mais 
ayant  fort  peu  vécu ,  il 
ne  put  s'emparer  que  de 
quelques  places 

AsA,  son  fils.  3.^  roi. 
Il  marcha  dans  les  voies 
de  Dieu ,  et  fut  grand 
ennemi  de  Tidolàtrie  ; 
il  eut  à  combattre  les 
troupes  du  roi  d*£thio- 

5ie.  Ce  prince  mourut 
e  la  goutte  ,  après  un 
régne  de  41  ans.  .  .  . 

JOSAFBAT  ,   son    fits  , 

4.^  roi.  Ce  prince  ne  se 
montra  pas  moins  en- 
nemi de  ridolàtrie  que 
son  père  ,  et  il  en  fit 
disparoitre  tous  les  si- 
gnes» 

Il  rétablit  Tordre  dans 
toutes  les  parties  del'ad' 
niinistration,  et  fut  sin- 
gulièrement protégé  de 
Dieu 

JoHAM  ,  son  fils  ,  5.^ 
roi.  Il  épousa  la  fameu- 
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1. ^*  époque  8e« 

con  claire  ,  dep* 

Tan  du  monde 

SaSi  ,  av.  J.-C. 

753,  jusqu^àTan 

du  monde  3496, 

av.  J.-C.  5o8. 

Période  de  2^5 
aD8. 


NOMS 

PB8  1L0X8  DE  JXTDA. 


se  Athalie  ^  sœur  d*A- 
chab.  roi  d'Israël.  Il 
lut  idolâtre  ;  et  en  pu- 
nition de  ce  crime  ,  il 
mourut  des  suites  d'une 
maladie  horrible  et  dé- 
goûtante pour  tous  ceux 
qui  Tapprochoient  .  .  . 

OCBOsiAs ,  son  fils  , 
6*^  roi.  Il  lut  mifi  à  mort 
par  Jehu  ^  roi  d'Israël. 

Athalie  ,  sa  mère  , 
reine  de  Juda  ,7.*  sou- 
verain de  ce  royaume. 
£lle  est  connue  par  ses 
crimes 

JoAS  ,  son  petit -fils  , 
8.^  roi,  fut  fidflle  à 
Dieu  dans  les  premiers 
temps  de  son  règne, 
mais  l'abandonna  en- 
suite. Il  donna  son 
consentement  à  la  mort 


du  grand-prétre  Zacha- 
rie;  et  s'élant  rendu  mé- 
prisable à  ses  sujets  ,  il 
tut  assassiné 


Akasias  f  son  fils  , 
ç.*  roi.  Après  avoir  été 
ndelle  à  Dieu  ,  il  adora 
les  idoles.  Sous  son  rè- 
gne 9  Jérusalem  fut  pris 
par  Jons  ,  roi  d'Israël. 
Il  fut  assassiné  par  ses 
sujets  mecontens  .  .   . 

Azarias  ,  son  fils , 
30.^  roi ,  ^uvema  avec 

Sloire  son  pays  ;  mais 
tomba  dans  un  excès 
d'orgueil.  Dieu  le  pu- 
nit en  le  frappant  d'une 
lèpre  dont  rien  ne  put 

le  cuérir 

.  ^ATBAK ,  son  fils  , 
iiuf  roi.  Il  fortifia  Jéru- 


va.  ttbnt» 
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monde. 


3ii5 
3ii9 
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3x55 
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KOMS 
VZ3  K0I8  DB  JUDA. 


salem  et  embellit  le 
temple  ;  il  fit  la  guerre 
aux  Ammonites,  et  mar- 
cha dans  les  voies  de 
Dieu.  Il  fut  persécuté 
par  Phacée  ,  fils  de  Ro- 
méUe ,  ruî  d'Israël .  .  . 

AcuAZ  ,  son  fils  ,  12.^ 
roi.  Il  fut  idolâtre; 
Dieu  l'en  punit  par  de 
cruels  revers  que  lui 
fit  éprouver  le  roi  d'Is- 
raël   

EzicHiAs ,  son  fils  y 
i3.^roi.  Il  observâtes 
préceptes  du  Seigneur 
«t  lui  futfiilclle.  Ilfit 
faire  pénitence  à  son 
peuple  ;  aussi  Dieu  le 
protégea -t- il  contre  le 
roi  d*  Assyrie  Sennache- 
rib  .  .  ; 

Mabass^,  son  fils, 
i4«^  roi.  Ce  prince  fut 
idolâtre  ,  et  se  couvrit 
de  crimes.    Dieu   l'en 


AvilTEMENT 
«a  trône. 


punit  en  suscitant  con- 
tre lui  Esar-Haddon  , 
roi  d'Assyrie ,  ^ui  l'em- 
nena  prisonnier  ;  de 
retour  a  Jérusalem  .  il 
revint  à  Dieu  et  réta- 
blit son  culte 

Amos  ,  son  fils  ,  i5.^ 
roi.  Il  fut  idolâtre  y  et 
fut  assassiné  par  ses 
serviteurs.  ....... 

JosiAS«  son  fils  ,  ]6.^ 
roi  j  fut  fidelle  à  Dieu , 
et  porta  son  peuple  à 
faire  pénitence.  Il  dé- 
truisit ,  saivant  la  pré- 
diction ,  l'autel  de  Bé- 
thel  j  et  fut  tué  à  la  tête 


3a46 
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336i 
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condaire  ^  dep. 
l'an  du  inonde 
3a5i  9  ar.  J.-C. 
y53,  jusqu'à  l'an 
du  monde  3496) 
av.  J.-C.  5o8. 
Période  de  »^5 
ans. 


KOMS 

DBS  mois  DB  JtTDA. 


JLTAHKMBirT 

nu  trône. 


Anda 
monde. 


de  ses  tronpes  en  com- 
battant contre  le  roi 
d'Assjrie 

JoACHAz  ,  son  fils  y 
17.*  roi  f  se  livra  à  Ti- 
dolÂtrie.  Il  fut  mené 
prisonnier  en  Egypte 
par  le  roi  Pharaon  ,  et 
mourut  loin  de  sa  pa- 
trie   

JoACBXK ,  son  frère  y 
iS.^  roi.  Sous  son  règne 
Jérusalem  hit  pillé  par 
^abuchodonosor  ^  qui 
le  contraignit  à  se  re« 
connoitre  son  tributai- 
re ,  et  qui  le  mit  à  mort 
dans  une  antre  expédi- 
tion  •   i 

JoACHiir,  son  fils  , 
19.*  roi.  Ce  prince  fut 
renversé  du  trône  par 
Kabuchodonosor^après 
trois  mois  de  règne  .  • 

SiniciAS,  son  oncle, 
so.^  roi.  Il  se  révolta 
contre  le  roi  de  Baby- 
lone  qui  le  détrôna  et 
renversaentièrement  le 
royaume  de  Juda  .  .  . 
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3416  I     588 


Après  la  destxaction  de  Jémsalem,  Naba- 
zardan  revint  à  Babylone  avec  son  armée , 
et  Nabuchodonosor  nomma  nn  officier  in- 
férieur  ^  appelé  Godotias ,  pour  commander 
dans  le  pays.  Ce  gouverneur  ^  plus  compatis- 
sant^ traita  avec  doucetir  les  nouveaux  sujets; 


laraélites. 


^CAT&lJbCB   ipOQUB  F&INCXPALE.      3l5 

et  la  nouvelle  s'en  étant  répandue  chez  tous  Histoire  4ef 
les  peuples  voisins  ,  ceux  qui  s'y  étoient  ré- 
fugiés et  qui  étoient  en  grand  nombre ,  vin- 
rent  se  présenter  à  lui.  Ce  général  les  reçut 
avec  bonté  ^  et  leur  dit  :  «c  Ne  craignez  point 
de  servir  les  Chaldéens,  demeurez  dans  votre 
pays,  et  vous  y  vivrez  en  paix.  »  Malgré  cet 
accueil  favorable  et  les  secours  sans  nombre 
que  Godolias  s'empressa  de  faire  donner  à 
ces  malheureux  qui  étoient  dépourvus  de 
tout  moyen  de  subsistance ,  un  nommé  Is* 
mahel ,  de  la  race  royale ,  vint  l'année  sui* 
vante  |  du  monde  3417 ,  avant  J.  C.  687,  à 
Maspha  où  Godolias  avoit  établi  le  siège  de 
son  gouvernement,  et  forma  l'exécrable  pro« 
jet  d'assassiner  l'homme  bienfaisant  et  gé* 
néreux  auquel  lui  et  tous  ses  concitoyen^ 
dévoient  tant  de  reconnoissance. 

Ismahel ,  pour  l'exécution  de  son  infâme 
dessein ,  choisit  dix  hommes  bien  déterml* 
nés ,  et  se  rendit  chez  Godolias.  Le  gouver* 
neur,  non-seulement  les  reçut  avec  bonté , 
mai&  leur  offrit  tous  les  secours  qui  étoient 
en  son  pouvoir.  Le  traître  Ismahel,  pro- 
fitant de  la  confiance  de  Godolias ,  qui  quoi- 
que prévenu  ne  put  croire  à  un  pareil  crime  , 
se  ^eta  sur  le  bieni'aiteur  de  son  pays  et  le 
poignarda  :  action  exécrable ,  qui  voue  k 


i 


3l6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

i.'«  époque  se-  Tinfamie  le  nom  odieux  d'Ismahel  et  de  ses 
conduire,  dep.  cômplîces.  Cet  événement  sc  répandit  bientôt 

Tan  du  monde  •   *  i  -n         i      t     i 

325i   av.  J.-c.  dans  toutes  les  yilles  de  Juda  ;  tout  ce  qui 
753ju8qu'àran  testoit  de  peuple  fut  saisi  de  terreur  à  Tidée 
du  monde  3496,  j^  ig.  juste  Vengeance  que  les  Chaldéens  ti- 
Période  de  ais  ^eroient  de  ce  crime ,  et  chercha  les  moyens 
an».  de  l'éviter.  La  fuite  parut  à  tous  la  seule  res- 

source qui  leur  restât  ^  et  ils  se  déterminè- 
rent à  se  retirer  en  Egypte.  Le  prophète 
Jérémie  qu'ils  consultèrent  sur  une  démarche 
aussi  importante ,  leur  répondit  au  bout  de 
dix  jours  ,  que  s'ils  restoient  en  Judée  ,  ils 
n'avoient  rien  à  craindre  des  Chaldéens,  qui 
ne  puniroient  pas  sur  tout  le  peuple  le  crime 
d'un  seul  coupable  ;  mais  que  s'ils  se  reti- 
roient  en  Egypte ,  ils  périroient  tous  de  faim 
et  de  misère.  Malgré  l'avis  du  prophète,  une 
grande  partie  de  ce  qui  restoit  des  habitans 
de  Juda  se  retira  en  Egypte ,  entraînant  avec 
elle  les  deux  prophètes  Barruc  et  Jérémie , 
qui  prédirent  alors  la  conquête  et  la  sou- 
mission du  royaume  d'Egypte  par  Nabucho- 
'  donosor ,  prédiction  que  l'événement  justifia 
bientôt. 

Ici  sont  nécessairement  interrompues  les 
Hnnales  du  peuple  d'Israël ,  puisqu'il  n'y 
avoit  plus  de  gouvernement  et  que  le  pays 
étoit  devenu  une  province  des  Sabyloniens. 


QtTATRiiME   BPOqUB   PRINCIPALE.       Si/ 

Leur  histoire  ne  recommence  qu'au  retour  Histoire  des 
de  la  captivité.  Nous  verrons  dans  celle  des  ï«^»^^*««' 
Babyloniens  quelques  événemens  qui  les  in- 
téressent. Ceux  dont  nous  venons  de  parler 
s'étant  passés  Tan  du  monde  3417,  avant  J.  C. 
587 ,  il  s'étoit  déjà  écoulé  dix-neuf  ans  de- 
puis la  première  captivité ,  arrivéç ,  comme 
nous  Pavons  dit  (  pag.  3o3  ) ,  Tan  du  monde 
3398,  avant  J.  C.  606.  LesHébreux  qui  avoient 
été  emmenés  à  Babylone  y  passèrent  encore 
cinquante-un  ans.  Pendant  ce  demi-siècle  p 
de  grandes  révolutions ,  comme  nous  le  ver- 
rons y  eureiu  lieu  à  Sabylone  ;  cet  empire 
fut  détruit  et ,  après  divers  changemens , 
donna  naissance  au  célèbre  empire  des  Per- 
ses y  dont  Cyrus  fut  le  premier  monarque. 

Ce  prince ,  la  première  année  de  son  avé-     f  în  de  la  cap- 
nement  au  trône,  qui  fut ,  comme  nous  le  ^'"*'  *'^^  **** 
dirons ,  Tan  du  mon,de  34^8 ,   avant  J.  C.  j  .^^  53^^ 
536,  donna  le  célèbre  édit  qui  permettoit 
aux  Hébreux  captifs  à  Babylone  et  dans  le 
reste  de  l'empire  depuis  Tan  du  monde  3398, 
avant  J.  C.  606 ,  par  conséquent  depuis  soi- 
xante et  dix  ans,  de  revenir  dans  leur  patrie^ 
de  reconstruire  le  temple  de  Jérusalem ,  et 
d'y  transporter  tous  les  vases  sacrés  que  Na- 
buchodonosor  en  avoit  emportés  ,   et  que 
Cyrus  eut  la  générosité  de  faire  remettre  à 


J 


3l8  fiîSTOtRS   AVCtBKVS: 

s.f^  époque  se-  Sossabazar ,  qui  étoit  le  nom  persan  de  Zo 
condaire,  dep.  robabel,  dernier  descendant  des  Tois  de  Jnda. 

l'an  du  monde   «.       tt  /i.  _^»  i   •        •      j     i 

3a5i  ar.  j.-c.  ^^  Hebretix,  avertis  par  la  voix  de  leur  pro- 
753,  jusqu'à  l'an  phète  que  le  terme  de  leur  captivité  arri  volt, 
du  monde 3496,  étoîeut  dans  Tattente  de  révénemetit  dont 
Période  de  245  ^^  devoit  être  le  résultat  j  ils  ne  savoient 
ans-  si  c'étoit  à  la  force  des  armes ,  ou  à  un  acte 

de  bienfaisance,  qu'ils  devroient  le  bonheur 
de  leur  liberté  ;  mais  pleins  de  confiance  dans 
les  promesses  du  Seigneur ,  aucun  ne  dou- 
toit  qu'elle  ne  fût  sur  le  point  de  leur  être 
rendue.  L'édit  de  Cyrus  leur  manifesta  les 
voies  de  Dieu ,  et  quand  il  parut ,  ils  restè- 
rent saisis  d'étonnement  devant  la  sagesse  , 
la  puissance  et  la  vérité  des  promesses  da 
Dieu  de  leurs  pères  ;  et  Tincrédulité  elle- 
même  est  obligée  de  convenir  que  cet  en- 
chaînement de  prédictions  et  d'événemens 
politiques  devoit  les  frapper  d'admiration. 

En  conséquence  de  l'autorisation  donnée 
par  Cyrus ,  les  chefs  des  tribus  qui  coropo- 
soient  le  royaume  de  Juda ,  c'est-à-dire  Lévi , 
Benjamin  et  Juda  se  rassemblèrent,  et  se 
mettant  à  la  tète  de  ceux  que  l'amour  de 
leur  patrie  et  le  zèle  pour  le  Dieu  d'Israël 
engageoient  à  profiter  de  la  permission  qui 
leur  étoit  donnée ,  réglèrent  le  temps  et  l'or- 
dre du  départ.  Mais  ces  fideUes  eurent  la 


QUATRIÈME   ÉPOQUB  ^RIKCIPAIB.      Slp 

douleur  de  voir  qu'un  grand  nombre  d*Hé-  Histoire  de» 
breux  qui  s'étoient  enrichis  pendant  la  capti- 
vité, préférèrent  les  propriétés  qu'ils  avoîent 
acquises  dans  une  terre  étrangère  ^  au  sol 
ingrat  de  leur  patrie ,  et  se  contentèrent  de 
fournir  à  ceux  qui  voulurent  y  revenir,  les 
secours  que  leur  fortune  leur  permettoit  de 
donner;  ainsi  il  n'y  eut  véritablement  que 
les  pauvres  et  les  individus  de  la  plus  basse 
classe  des  captifs  qui  revinrent  en  Judée. 

Zorobabel,  de  la  race  royale,  et  le  grand*  Retour  des 
prêtre  Josué  se  mirent  à  la  tête  de  cette  mul*  Juifs  sous  zoro- 
titude  d'Hébreux  indigens  ,  et  ils  avoient  ^^®^' 
sous  leurs  ordres ,  Néhémie  et  Mardochée 
qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  ce  juif 
du  même  nom ,  oncle  d'£sther ,  dont  nous 
aurons  occasion  de  parler.  On  comptoit  en- 
core parmi  les  conducteurs  de  ce  peuple  , 
Seraia  $  Rabeldia  ,  Belsan,  Mesphar  j  Be-^ 
guàî  ,  Rehum  ,  Baana,  chefs  des  différentes 
familles  ,  et  membres  du  gouvernement  qui 
régissoit  les  Juifs  pendant  leur  captivité  ; 
car  durant  ces  soixante  et  dix  ans  d'exil ,  ils 
eurent  leurs  magistrats  qui  les  jugeoient  sui- 
vant leurs  lois ,  témoin  l'événement  de  Su- 
sanne  ,  dont  les  vieillards  calomniateurs  fu- 
rent, comme  nous  le  verrons,  jugés  et  con- 
datqnés  à  Babylone  par  le  tribunal  des  Hé- 
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t.'cépoquesc  breuz.  Le  nombre  de  ceux  qui  se  réanirent 
conduite ,  dep.  pour  partir  sous  les  ordres  de  Zorobabel ,  fut 
3*5  ay°j^c*  ^^  quarante-neuf  mille  six  cent  quatre- vingt- 
753,  jusqu'à  Tan  dlx-sept  ;  mais  ils  étoient  composés,  non- 
du  monde  3496,  seulement  des  trois  tribus  dont  nous  avons 

av.  J.-G.  5o8.  1  .  •  11*  n      «11         « 

Période  de  245  p^lé  9  mais  encore  de  plusieurs  tamiUes  du 
VIS.  royaume  d'Israël  plus  anciennement  trans- 

portées en  Babylonie  par  les  divers  rois 
d'Assyrie  y  qui  à  plusieurs  époques  envahi^ 
rent  ce  pays ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 
Plusieurs  de  ces  familles  ayant  constamment 
été  fidelles  au  culte  du  vrai  Dieu ,  profitèrent 
de  cette  circonstance  pour  revenir  dans  leur 
patrie  y  et  se  réunirent  aux  tribus  de  Benja- 
min et  dé  Juda. 

Des  vingt-quatre  classes  de  prêtres  qui  coin- 
posoient  la  tribu  de  Lévi,  quatre  seulement 
revinrent  eu  Judée  ;  ce  furent  celles  de  Je- 
daïa  f  d'Immer ,  de  Pashur  et  d'Harim  ;  dans 
la  suite  ces  quatre  classes  se  subdivisèrent 
chacune  en  six ,  et  recomposèrent  Tajacien 
nbmbre  de  vingt  -  quatre  dont  elles  prirent 
les  noms.  Ces  prêtres  reçurent  de  2k>robabel 
l'ordre  de  faire  toutes  les  dispositions  néces* 
saires  pour  le  service  divin ,  et  d'y  mettre 
toute  la  solennité  que  les  circonstances  per- 
mettoient  de  lui  donner ,  puisqu'on  étoit  dans 
la  nécessité  absolue  de  se  passer  de  temple. 
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car  il  avoit  été  détruit  jusqu'aux  fondations.  Histoire  de» 
Un  autel  fut  dressé  par  leurs  soins  ^  et  Ton  i*'^»^^'^®»- 
célébra  dans  Jérusalem  la  fête  des  trompet- 
tes,  le  premier  jour  du  mois  de  Tisri  ,  qui 
étoic  le  premier  de  Tannée  civile  ;  dans  le 
même  mois  on  célébra  le  jour  d'expiation  et 
la  fête  des  tabernacles  :  c'est  dans  les  assem- 
blées qui  eurent  lieu  à  l'occasion  de  ces  fêtes^ 
qu'il  fut  décidé  de  rebâtir  le  temple ,  et  les 
premières  pierres  en  furent  posées  en  pré- 
sence de  Zorobabel ,  gouverneur  du  pays 
pour  le  roi  de  Perse  ,  et  du  grand  -  prêtre 
Josuéc  Cette  cérémonie  se  fit  avec  beaucoup 
d'appareil  9  l'an  du  monde  3469.,  avant  J.  C. 
535.  Cet  événement^  époque  mémorable  dans 
l'histoire  des  Juifs  ^  réveilla  la  douleiur  des 
anciens  du  peuple  qui  avoient  vu  le  premier 
temple  dans  toute  sa  gloire  ;  ils  versèrent  des 
larmes  au  souvenir  de  sa  grandeur  passée , 
et  leurs  sanglots  se  mêloient  aux  cris  d'alé- 
gresse  que  poussoient  les  jeunes  gens  qui  p 
n'ayant  aucime  idée  de  la  magnificence  de 
la  première  maison  du  Seigneur ,  ne  pou- 
voient  être  frappés  d'aucun  regret ,  et  se  li- 
yroienty  sans  aucun  mélange  de  douleur  ^ 
à  la  joie  que  leur  înspiroit  un  si  heureux 
événement. 

Fendant  que  l'oa  travtiilloit  à  laréédifica-* 
».  ai 
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1  j«  ëpoquc  se-  tien  du  temple ,  les  Samaritains  vinrent  offrir 
comiaire,  dcp.  à  Zorobabel  de  Contribuer  de  IcuTs  moyens  à 
ran  du  ™^"^®  cette  grande  et  pieuse  entreprise  ;  mais  Zoro* 
753,  jusqu'à  Pan  babel  rejeta  leur  offrande.  Nous  ayons  vu 
au  monde  3496,  (  pag.  aSsi  )  quc  les  habitans  de  Samarie 
av.  j.-c.  5o8.     étoient  un  composé  des  colons  que  Salmana- 

période  de245  f  ,  ^^  ,  . 

ans.  ^ar,  roi  d'Assyrie,  avoit  envoyés  pour  cmdver 

le  pays ,  et  de  la  portion  du  peuple  que  ce 
prince  n'avoit  point  emmenée  en  captivité  ; 
nous  avons  également  vu  que  des  prêtres 
leur  furent  envoyés  d'Assyrie,  et  que  ces 
prêtres  corrompirent  entièrement  le  culte  du 
vrai  Dieu.  Ce  furent  les  descendans  de  ce 
ramas  d'étrangers ,  mêlés  avec  les  Hébreux 
restés  dans  le  pays ,  qui  vinrent  demander  à 
Zorobabel  la  faveur  de  concourir  à  sa  sainte 
entreprise.  Ce  saint  homme  ne  crut  pas  de- 
voir  admettre  à  coopérer  à  cette  réédifica- 
tion, des  hommes  qu'il  regardoit  comme  des 
ennemis  de  Dieu ,  et  il  rejeta  leur  demande 
avec  indignation. 

n  résulta  du  refus  de  Zorobabel  que  les 
Samaritains ,  déjà  ennemis  des  Jui& ,  leur 
vouèrent  une  haine  implacable ,  et  donnè- 
rent tous  leurs  soins  à  empêcher  que  la  cons- 
truction du  temple  ne  fïtt  achevée.  Pour 
réussir  dans  ce  projet,  ils  gagnèrent  quelques 
ministres  du  roi  de  Perse,  auxquels  ils  repré- 
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■ 

sentèrent  les  Juifs  comme  des  gens  dange*  Histoire  des 
reux  et  turbulens ,  et  le  résidtat  de  leurs  i«r»^iit««v 
intrigues  fut  d'empêcher  la  continuation  des 
travaus:  qui  dès  l'année  suivante ,  du  monde 
3470^  ayant  J.  C.  534  ^  furent  interrompus* 
Contraints  de  suspendre  pendant  le  reste  du 
règne  deCyrus  l'élévation  du  bâtiment ,  les 
Juifs  ne  s'occupèrent  que  du  soin  de  ras- 
sembler les  matériaux  que  leur  fournissoient 
les  habitans  de  Tyr  et  de  Sidon ,  auxquels 
on  donnoit  du  blé  ,  de  l'huile  et  d'autres 
denrées  p  comme  ay oient  fait  jadis  les  rois 
David  et  Sàlomon. 

Pendant  le  règne  de  Cambyse^fils  et  suc- 
cesseur de  Cyrus,  qui  commença  l'an  du 
monde  3475 ,  avant  J.-C.  529 ,  et  qui  dura 
jusqu'à  l'an  du  monde  3482 ,  avant  J.-C.  522^ 
les  Juifs  reprirent  leurs  travaux  ;  mais  l'ou- 
vrage avança  très  lentement ,  parce  que , 
quoique  Cambyse ,    par  respect  pour   son 
père ,  n'eût  pas  révoqué  le  décret ,  cepen- 
dant  les  Samaritains   trouvèrent   toujours 
moyen  de  traverser  cette  entreprise ,  en  fai- 
sant naitre  difficultés  sur  difficultés.  Lors« 
que  Smerdis  le  Mage  fut  monté  sur  le  trône 
de  Cyrus ,  Tan  du  monde  3482 ,  avant  J.-C* 
522 ,  les  Samaritains  obtinrent  de  leurs  in- 
trigues tout  le  succès  qu'ils  pouvoient  desi- 


i 
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t.M  époque  se-  rer  ^  et  nn  décret  royal  défendit  aux  Jiii&  de 
condaire,  dep.  continuer  à  relever  leur  temple.  Heareose- 
3*5  aT  j  c  ™®^^  pour  eux ,  ce  règne  fut  de  courte  du- 
753HU8qu'àran  rée  |  et  Pan  du  monde  3483  ,  avant  J.^C, 
du  monde  3496,  g 21  ,  Darius ,  fds  d'Hystaspe  ,  monta  sur  Je 
Périadê  4e  M5  trôuô  des  Perses  î  maïs  les  Juifs  aToient  été 
•«••  tellement  dégoûtés  de  leur  projet  par  les 

oppositions  et  les  difficultés  sans  nombre 
qu'ils  avoient  éprouvées  ^  qu'à  la  mort  de 
Smerdis ,  ils  ne  songèrent  point  à  reprendre 
leurs  travaux.  Dieu  irrité  de  cette  négligence 
coupable  y  envoya  le  prophète  Aggée  ans 
chefs  de  la  nation  ,  avec  ordr^  de  leur  dire 
que  la  disette  que  le  peuple  venoit  d'éprou- 
ver, étoît  un  châtiment  que  Dieu  exerçoit  sur 
lui  en  punition  de  l'oubli  de  ses  bieniaits  et 
de  la  négligence  qu'il  mettoit  à  relever  son 
temple.  Cet  avis  du  prophète  eut  un  plein 
succès;  le  peuple  et  ses  chefs  épouvantés 
des  menaces  du  Seigneur ,  se  remirent  d:. 
nouveau  à  l'ouvrage  sous  les  yeux  moines 
du  prophète  Aggée  ,  l'an  du  monde  3485 , 
avant  J.-C.  519. 

Les  Samaritains  que  Smerdis  le  Mageavoit, 
pendant  son  règne ,  chargés  de  surveiller  la 
conduite  des  Juifs  et  d'empêcher  la  repriic 
des  travaux  du  temple ,  n'eurent  pas  plate  : 
appris  qu'on  les  avoit  recommencés ,  qu  L. 
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se  plaignirent  à  Taténaï,  gouverneur  des  Rittoirèdea 
satrapies  de  Syrie  et  de  Palestine.  Taténâî  iwaéiuè», 
ëtoit  un  homme  plein  de  modération  et  de 
justice  y  et  connoissant  la  haine  des  Samari* 
tains  contre  les  Juifs ,  il  ne  voulut  rien  pro- 
noncer sur  cette  affaire  avant  que  d'avoir 
pris  lui*même  des  informations.  En  consé- 
quence ,  il  se  rendit  à  Jérusalem  avec  Sthar-» 
boznàî  l'un  de  ses  conseillers ,  et  demanda 
aux  Juifs  sur  quelle  autorité  ils  se  fondoient 
pour  reprendre  les  constructions  qu'il  leur 
avoit  été  défendu  de  continuer.  Zorobabel 
et  Josué  lui  présentèrent  alors  le  décret  de 
Cyrus,  et  Taténaï,  interdit  par  la  lecture 
d'une  autorisation  aussi  authentique  ,  ne  dé- 
cida rien,  mais  écrivit  sur-le-champ  au  roi 
pour  qu'il  se  fit  rendre  compte  de  la  vérité 
ou  de  la  supposition  de  ce  décret.  Comme 
cet  édit  étoit  parfaitement  en  règle ,  rien 
A'étoit  aussi  facile  à  éclair cir;  on  le  chercha 
dans  les  archives  d'£cbatane  où  il  avoit  été 
donné,  et  on  le  trouva  tel  qu'il  avoit  été 
présenté  par  les  Juifs.  Darius  pénétré  de  res- 
pect pour  la  mémoire  du, souverain  qui  avoit 
rendu  cet  édit ,  ordonna  à  Taténaï  et  à  Sthar- 
boznàî  de  le  faire  exécuter  sur-le-champ ,  et 
ce  dernier  décret,  donné  à  Suze,  fut  publié  à 


ans. 
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i.**ipoqnt»e.  Jërusalem  au  commencement  de  l'an  ûa 
eondaire,  dep.  àonde  3486 ,  avant  J.-C.  5i8. 

ran  du  inonde  ^        '  i   •    ii 

335i ,  av.  j.c.       A  ce  bienfait ,  Darius  ajouta  celui  a  en- 

753,  jusqu'à  ran  yoyer  des  sommes  considérables  qui ,  jointes 

a"  T-c.*5o8      ^  celles  que  ibumissoient  les  Juifs  de  tons 

Période  de  a45  les  licux  où  il  s'en  tTOuvoit ,  donnèiait  les 

moyens  de  continuer  les  travaux ,  et  l'ofl  y 
mit  tant  de  zèle  et  d'activité ,  que  \c  temple 
fut  achevé  Tan  du  monde  3489,  avant  3. -C. 
5i5.  Comme  il  restoit  encore  quelques  bau» 
mens  extérieurs  à  construire,  les  Samanta- -^ 
que  Darius  avoit  contraints  à  payer  une  tai^^ 
pour  la  construction  de  Tédifice ,  refusèrec: 
de  continuer  à  l'acquitter ,  prétendant  qu'eue 
devoit  cesser  avec  la  construction  dutemp  t 
Mais  les  Juifs  envoyèrent  des  ambassadeur: 
à  Darius  ,  qui  contraignit  les  Samantai:!' 
à  continuer  le  paiement  de  la  taxe,  etdepi:- 
ce  temps ,  les  Juifs  ne  trouvèrent  plus  au- 
cune opposition.  Ce  peuple  vécut  long-tein[? 
en  paix ,  gouverné  par  un  officier  du  rcJ 
de  Perse  ,  en  tout  ce  qui  concemoitTE^-' 
puisque  la  Judée  étoit  devenue  une  p'*^' 
vince  de  l'empire  des  Perses;  par  les  gran^  ' 
prêtres,  en  ce  qui  concemoitla  religion,^' 
par  les  chefs  de  la  tribu  de  Juda ,  en  ce 
étoit  relatif  aux  affaires  civiles.  Tel  fut  le- 
des  Juifs  après  leur  retour  de  la  captivité* 


S' 
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Babylone  et  la  réédification  du  temple  »  qtii  Histoire  ae« 
eut  lieu  Tan  du  monde  3489 ,  avant  J.-C.  '«a^Utcs. 
5i5.  Darius  leur  accorda  une  protection  par- 
ticulière pendant  tout  le  temps  de  son  règne 
qui  se  prolongea  jusqu'au-delà  de  cette  pre- 
mière époque  secondaire ,  qui  finit  à  la  des* 
truction  de  la  première  monarchie  des  Ro- 
mains et  à  rétablissement  de  la  république  ^ 
Tan  du  monde  349^9  ^v.  J.*C.  5o8. 


CHAPITRE  III. 

Suite  de  r histoire  des  assyriens. 

Nous   avons  vu   que  Phul ,   premier   roi    Phni,i."roi 
d'Assyrie  connu ,  revint  dans  ses  Etats  après  *:®^""  d'Assy- 
son  expédition  dans  le.  royaume  d'Israël,  et     6  ans  de  cette 
que  l'Ecriture ,  depuis  cette  époque ,  ne  parle  époque. 
plus  de  lui.  L'opinion  générale  est  qu'avant    Thegiatphaïa- 

T  .        •!  -r»         •  **'"  >  second  roi 

de  mounr ,  il  partagea  son  Empire  entre  ses  d'Assyrie ,  Pan 
deux  enians ,  Theglatphalazar  et  Nabonas^  du  monde  32.57, 
sar ,  dont  le  premier  fut  roi  d'Assyrie ,  et  le  *^*  ^''^'  7^^' 
second ,  roi  de  Babylone.  Theglatphalazar 
monta  sur  le  trône ,  l'an  du  monde  32,5 j  , 
avant  J.-C.  '/47»  Trois  ans  après ,  Tan  du 
monde  Saôo ,  avant  J.-C.  744  f  ^^  sous  le 
règne  de  Fhacée ,  fils  de  Romélie  roi  dis- 
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i.'^époqnese-  x'aël ,  ce  prfaice  entra  dans  la  Palestine  ,  s*em^ 
eondaire ,  dep.  para  dcs  provinces  situées  à  l'orient  du  Jour* 
Pan  du  monde  jg^jj^    ^^  traversant  ensuite  ce  fleuve,  rava- 

BaSi  9  av.  J.-C.  •      •  i      i  ••  j 

753,  jusqu'à  Pan  g^a  la  Galilée,  le  territoire  de  la  tnbn  de 
-iu  monde  3496,  Nephtali ,  et  en  transporta  les  habitans  en 
*Périod  d  aAS  -A-ssyrie  pour  y  vivre  en  état  de  captivité* 
ans.  Cette  mesure  eut  probablement  pour  but  de 

s'assurer  de  la  tranquillité  du  pays ,  par  la 
crainte  que  dévoient  avoir  ceux  qui  restoient, 
de  partager  le  même  sort.  Quelques  années 
après ,  c'est-à-dire ,  vers  Tan  du  monde  3263, 
avant  J.-C.  741 ,  Achaz ,  roi  de  Juda ,  se 
trouvant  pressé  par  les  troupes  combinées 
de  Razin  y  roi  de  Syrie  ,  et  de  Phacée  ,  roi 
d'Israël ,  rassembla  tout  l'or  qu'il  put  re- 
tirer du  temple  et  de  son  trésor,  et  l'envoya 
en  présent  à  Theglatphalazar ,  en  le  priant 
de  venir  le  délivrer  du  danger  dont  il  étoit 
menacé*  L'Assyrien  se  mit  aussitôt  en  mar- 
che I  entra  sur  les  terres  des  rois  de  Syrie  p 
prit  Damas ,  et  en  transporta  les  habitans 
dans  la  ville ,  ou  ,  ce  qui  est  plus  probable  p 
dans  le  pays  de  Kir.  Ce  prince  ne  traita  pas 
avec  moins  de  dureté  le  royaume  de  Juda  ^ 
et  Achaz  lui-même ,  comme  nous  Tavona 
vu  (page  291  ) ,  n'eut  pas  à  se  \ouer  de  ce 
dangereux  allié,  puisqu'il  fut  contraint  à 
se  reconnoître  son  tributaire.  Ce  sont  les 
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seuls  événemens  relatifs  au  roi  Theglath-     Histoire  de» 
phalazar  que  l'histoire  nous  ait  conservés  (  i ).     «*y^*®"^- 
A  Theglatphalazar ,  succéda  sur  le  trône      Saimanazar , 

1      -^r»     •  1  •    o    1  -^    3* roi  d'Assyrie, 

de  Nmive ,  le  roi  Salmanazar  j  on  ne  sait  ^^^  ^^  monde 
pas  précisément  dans  quelle  année  il  com-  3272,  ar.  j.-c. 
mença  à  régner.  Ce  prince  £t  marcher  une  ^^^' 
armée  d'Assyriens  contre  Hosée ,  roi  d'Is- 
raël y  l'an  du  monde  3^76 ,  avant  J.-C.  728  , 
ravagea  le  pays,   et  après  l'avoir  soumis ^ 
contraignit  Hozée  à  se  reconnoitre  tributaire 


(1)  Rollin  9  dans  le  peu  de  mots  qu^il  dît  sur  cette 
époque  des  Assyriens  qu'il  appelle  leur  second  empire  f 
n'a  pas  Toulu  débrouiller  les  difficultés  qui  se  trouvent 
dans  rhistoire  des  rois  d'Assyrie  et  de  Babylone;  il 
les  a  mêlés  sans  distinction,  les  uns  ayec  les  autres ,  et  par 
cette  omission  a  rendu  cette  partie  de  son  histoire  inin- 
telligible. Il  convient  cependant  du  principe ,  c'est-à- 
dire ,  que  les  royaumes  de  Ninive  et  de  Babylone  étoient 
séparés;  mais  il  n'a  compté  que  deux  rois  de  Babylone. 
Si  en  suivant  tout  simplement  le  canon  de  Ptolomée ,  il 
eAt  continué  cette  distinction  |  il  se  seroit  d'abord  con- 
formé à  l'histoire ,  et  auroit  présenté  à  ses  lecteurs  des 
idées  beaucoup  plus  claires  \  car  il  est  impossible  d'en- 
tendre quelque  chose  à  cette  partie  historique  ,  si  l'on  ne 
suit  pas  la  distinction  des  souverains  des  deux  empires 
de  Ninive  et  de  Babylone.  Rollin  admettoit,  et  ne  pouvoit 
pas  refuser  d'admettre  cette  distinction.  Je  ne  com- 
prends pas  qu'un  esprit  aussi  juste  n'ait  pas  senti  la 
nécessité  de  la  continuer. 
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l.« 


ans. 


époque  se-  jes  Toîs  d'Assyric.  L'an  du  inonde  3a8o  , 

condaire ,  dep.  -r     ^  >     .  •  «tt       r  •    n 

l'an  du  monde  ^.vant  J  .-C,  724 ,  instTuit  qu  Hozée  avoit  for- 
335i,  av.  j.-c.  mé  des  liaisons  avec  Sno ,  ou  plutôt  Saba- 

du  monde  Iaû6  ^^®  '  ^^'^  d'Egypte ,  daus  l'intention  de  se 
ar.  j.  c.  5o8.  SOUS  traire  au  joug  qu'il  lui  avoit  impose,  et 
Période  de  245  que  ce  prince  ref  usoit  de  lui  payer  le  tribut 

convenu  j  il  parut  de  nouveau  sur  les  terres 
d'Israël  ,  ravagea  le  pays ,  et  vînt  mettre  le 
siège  devant  Samarie.  Cette  ville  se  défendit 
courageusement  pendant  l'espace  de  trois 
ans ,  mais  elle  fut  enfin  obligée  de  se  ren- 
dre ,  et  tomba  entre  les  mains  de  Salmanazar^ 
l'an  du  monde  0283,  avant  J.*C.  721.  Le 
vainqueur  s'empara  de  toutes  les  richesses 
qui  y  étoîent  renfermées ,  et  en  envoya  les 
habîtans  captifs  en  Assyrie,  où  ils  furent  dis- 
persés dans  les  pays  de  Hala  et  de  Habor.  En 
remplacement  de  la  population  qu'il  trans- 
portoit,  ce  monarque  envoya  des  étrangers, 
comme  nous  l'avons  dit  (page  282),  pour 
cultiver  et  entretenir  le  pays. 

Outre  le  royaume  d'Israël  et  celui  de  Sy- 
rie ,  Salmanazar  s'empara  de  la  Phénicîe. 
Quelques  années  après,  Sidon,  Arcé  ,  Palœ- 
Tyr,  villes  confédérées  de  Tyr,  se  détachèrent 
de  cette  dominatrice  des  mers ,  et  se  rangè- 
rent sous  l'obéissance  de  Salmanazar.  Les 
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Tyriens  se  trouvant  alors  le  seul  peuple  de      Mîstorre  des 

tontes  ces  contrées  qui  refusassent  de  recon- 

BoStre  ses  lois,  il  envoya  contre  eux  une 

flotte  qui  éprouva  de  grands  revers.  Salma* 

nazar  humilié  de  cette  défaite ,  vint  avec  une 

armée  de  terre ,  et  assiégea  Tyr.  Le  premier 

soin  de  ce  prince  fut  de  détoiuner  les  eaux  que 

des   aqueducs  conduisoient  dans  la   ville  ; 

mais  les  habitans  y  suppléèrent  par  des  puits 

qu'ils  creusèrent  aussitôt ,  et  se  défendirent 

si  bien ,  que  les  Assyriens  perdirent  cinq  ans 

à  faire  ce  siège.  ,  ^ 

Sennacherib ,  fils  de  Salmanazar ,  succéda 

à  son  père,  l'an  du  monde  8289,  av.  J.  C-  715*     sennachenb , 

Ce  prince  voulut  obliger  le  royaume  de  Juda  4-*  ^oi  d'Assy. 

à  acquitter  le  tribut  que  le  roi  Achaz  avoit  "V   *°  ^  ^' 

^  ^  ,  3289,  ET.  J.-c. 

consenti  de  payer  aux  rois  d'Assyrie  ;  il  appuya  .  ^  5. 
cette  prétention  d'une  puissante  armée ,  et  4  ^^*- 
prenant  le  chemin  de  la  Judée ,  soumit  tout 
ce  qui  se  trouva  sur  son  passage ,  et  vint  met- 
tre le  siège  devant  Lachis,  l'an  du  monde 
3292,  avant  J.-C.  712,  Ezéchias  étant  roi  de 
Juda.  Celui-ci  voyant  bien  que  ce  terrible 
ennemi  alloit  venir  à  Jérusalem ,  lui  envoya 
faire  des  soumissions,  avec  promesse  de 
payer  le  tribut  qu'on  exigeoit  de  lui.  Senna- 
cherib  parut  satisfait  de  cette  démarche ,  et 


ans. 
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!.'«  i^poque se-  demanda  qu'on  lui  envoyai  trois  cents  talens 
condaire ,  dep.  ^'argent  et  trente  talens  d*or;  quelqu'énorme 

lan  du  monde  "  •  i  r 

3a5i ,  ar.  J.-C.  <ï^^  ^^t  Cette  somme  ,  le  roi  Ezéchias  réussit 

753,  jusqu'à  Tan  à  la  Compléter ,  et  l'envoya  au  roi  d'Assyrie. 

^  ^^l>  \  1      Mais  celui-ci ,  au  lieu  de  se  retirer ,  comme 

av.  J.-C.  5o8.  '  ' 

Période  de  345  OU  le  croyoit»  ordonna  à  Rabsacès  l'un  de  ses 

généraux ,  d'aller  camper  avec  une  parde  de 
son  armée  sous  les  murs  de  Jérusalem.  Rabsa- 
cès se  conduisit  avec  beaucoup  d'insolence 
avec  les  offîciers  que  le  roi  Ezéchias  envoya 
pour  traiter  avec  lui.  Ce  générfd  éleva  beau- 
coup la  gloire  de  son  maître ,  la  puissance  des 
rois  d'Assyrie,  parla  avec  mépris  des  rois  d'E- 
gypte et  de  Juda,  blasphéma  le  Dieu  d'Israël , 
et  après  ces  insolentes  bravades,  alla  rejoindre 
Sénnachérib  qui  faisoit  alors  le  siège  de 
Libna. 

Fendant  que  ce  prince  ctoit  occupé  devant 
cette  dernière  ville ,  il  apprit  que  le  roi  d'E- 
thiopie venoit  au  secours  de  Jérusalem  ,  et 
marchoit  pour  lui  livrer  bataille  ;  il  s'avança 
alors  lui-même  au-devant  de  ce  secours ,  et 
envoya  en  même  temps  Rabsacès  avec  un 
corps  d'armée  pour  bloquer  Jérusal^n.  Sén- 
nachérib écrivit  aussi  au  saint  roi  Ezéchias  , 
lui  renouvela  ses  terribles  menaces  et  ses 
imprécations  contre  le  Dieu  d'Israël  ;  mais 
Isaïe  rassura  le  roi  de  Juda ,  en  lui  annoxi- 
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çant  que  non-seulement  l'Assyrien  n*en-  Hîstoîredea 
treroit  pas  dans  la  yille  de  Jérusalem ,  mais  -^^synens. 
qu'il  n'y  lanceroit  pas  même  une  flèche.  En 
efîet  y  Sennachérib ,  à  son  retour  d'Egypte  , 
éprouva  par  les  maladies  une  perte  si  im** 
xnense  dans  son  armée ,  qu'il  fut  obligé  de 
quitter  le  royaume  de  Juda ,  et  de  revenir  à 
!Ninive.  Ce  monarque  ^  dont  l'orgueil  faisoit 
le  caractère  dominant  ^  fut  aigri  par  ces  re- 
vers ,  et  tourna  sa  rage  contre  ses  propres 
sujets  I  envers  lesquels  il  se  porta  aux  plus 
grands  excès  de  tyrannie.  Les  Mèdes  qui 
iaisoient  alors  partie  du  royaume  d'Assyrie , 
ne  pouvant  plus  supporter  une  domination 
aussi  odieuse  y  secouèrent  le  joug^  l'an  du 
monde  3298  ,  avant  J.-C.  711 ,  et  se  sépa- 
rèrent du  royaume  d'Assyrie.  Enfin ,  ses 
propres  enfans  ^  pour  se  soustraire  à  sa  ty- 
rannie ,  conspirèrent  contre  lui ,  et  il  fut  as- 
sassiné dans  le  sein  de  sa  famille  par  deux 
de  ses  fils  Asrammelech  et  Sharazzer  ou  Sa- 
razar  y  l'an  du  monde  3293^  av.  J.  C.  711. 

Esar-Haddon  ou  Assaradin ,  autre  fils  de  ,  ^    .  ,,  f^"  ' 

'  5.«  roi  d'Assy- 

Sennacheriby  succéda  à  son  père,  l'an  du  ne^randu  m. 
inonde  3293 ,  avant  J.-C.  711.  A  son  avéne-  3a93,aTaiit  j.c. 
ment  au  trône ,  l'éclat  et  la  puissance  du  ^"' 
royaume  étoient  considérablement  diminués 
par  la  défection  des  Mèdes,  mais  cette  perte 
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i.'e époque  se.  fut  avantageusement  réparée  par  la  réonion 
comiaire  ,  dep.  ^u  royaumc  de  Babylone  à  celui  d'Assyrie  , 

l'an  du  monde         ,  .,  ,  «  -loo 

325i  ft7.  j.  c»  fl^^  ^^^  lieu,  l'an  du  monde  0024,  av.  J.-C. 
753,jusqu»iran  68o.  La  famille  pëgnante  de  Babylone  étoit 
da  monde  3496,  (p^^  3^ ^^j  ^^  branche  de  la  famille  régnante 

Période  de  245  d'Assyiie.  Le  dernier  roi  de  la  brancKe  Baby- 
ans.  Ionienne  ëtantmort  sans  successeur, les  Baby- 

loniens ,  après  un  interrègne  de  deur  ans , 
appelèrent  au  trône  la  famille  régnante  d'As- 
syrie ,  à  laquelle  cette  couronne  appartenoit 
par  droit  de  succession ,  et  Ezar-Haddon  fut 
généralement  reconnu  pour  roi  d*Assyrie  et 
de  Babylone.  Devenu  plus  puissant  par  cette 
réunion ,  le  roi  d'Assyrie  et  de  Babylone  son- 
gea à  affermir  son  pouvoir  sur  les  parties  les 
plus  éloignées  de  son  empire.  Il  s'avança  en 
conséquence  avec  une  armée  considérable 
vers  l'occident  j  la  Syrie ,  le  royaume  de  Ju- 
da  ,  et  ce  qui  restoit  du  royaume  d'Israël , 
ëtoientle  but  de  cette  expédition.  Vainqueur 
de  la  Syrie  et  d'Israël  qui  n'avôient  rien  à 
lui  opposer,  ce  prince  en  transporta  tout  ce 
qu'il  put  réunir  d'habitans,   et  effaça  ces 
deux  peuples  du  nombre  des  nations.    Il 
marcha  ensuite  contre  le  royaume  de  Jnda  , 
fit  prisonnier  le  roi  Manassé ,  et  l'envoya 
chargé  de  fers  à  Babylone. 

Encouragé  par  de  si  heureux  succès ,  E$ar« 
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Haddon  marcha  contre  l'Egypte  et  TEthio-  Histoire  a<a 
pie ,  et  ses  armes  ne  furent  pas  moins  heu-  A-ss^Tieiw. 
reuses  contre  ces  peuples  ;  il  en  transplanta 
les  habitans  selon  l'usage  des  rois  d'Assyrie  p 
tint  le  pays  sous  sa  domination  pendant 
l'espace  de  trois  ans,  étendit  ainsi  les  bor- 
nes de  son  empire^  et  répandit  encore  une 
fois  la  terreur  du  nom  Assyrien.  Esar-Had- 
don  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  con- 
quête; il  mourut,  laissant  après  lui  une  ré- 
putation justement  acquise  par  les  exploits 
glorieux  qui.  avoient  honoré  sa  vie.  Ce  prince 
est  appelé  par  les  Grecs ,  Sardanapale,  mais 
ce  ne  peut  être  celui  auquel  on  a  donné  le  sur« 
nom  d'infâme.  Il  mourut  l'an  du  monde  333/, 
avant  J,-C.  667. 

Saosduchinus ,  ou  Saosduchin ,  succéda  à   sao8duchiD,6.« 
son  père  Esar- Haddon  dans  les  royaumes  roi  d'Assyrie, 
d'Assyrie  et  de  Babylone ,   l'an  du  monde  [^^^l^'^Zc. 
3337 ,  avant  J.-C.  66j,  C'est  à  son  avéne-  CO7. 
ment  au  trône ,  que  Manassé ,  roi  de  Juda ,     aoans. 
après  nn  traité  particulier,  recouvra  sa  li- 
berté ,  et  fut  renvoyé  à  Jérusalem.  L'Egypte 
redevint  libre  aussi  sous  son  règne.  Les  his- 
toriens ne  nous  ont  transmis  aucune  parti- 
cularité sur  ce  prince  ;  il  jouit  paisiblement 
des  immenses  états  que  lui  avoit  laissés  son 
père ,  et  les  transmit  à  Chyniladan  son  fils 
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sj«  époque  se-  et  8011  successeur.   Tan  du  monde  3357, 

condair^ ,  etc.      ^^^^  j  ^q    ^^^^ 

chyniiadan  >      Chyniladan  occupa  les  trônes  d'Assyrie  et 
y.e  roi      8sy-  ^^  Babylone  aussitôt  après  la  mort  de  son 

ne ,  ran  du  m.  ^  ^ 

3357  y  av.  J.  c.  père  Saosduchinus  ou  Saosduchin ,  l'an  du 
^^7-  monde  335/^  avant  J.-C.  647  (1).  Chynila- 

sa  ans^ 

(1)  Je  8UÎ8  obligé  dWlrer,  relatÎTement  à  ces  tTe- 
nemens  ,  dans  une  discussion  d'autant  plus  impor- 
tante J  que  Terreur  dont  il  sVgit  est  en  grande  partie 
la  source  des  difficultés  que  les  lecteurs  trouvent ,  et 
doivent  nécessairement  trouver  dans  Pétude  de  Plus- 
toire  des  Assyriens.  Cette  erreur  se  trouve  malheureu- 
sement consacrée  dans  Phistoire  ancienne  de  RoUin  ^ 
et  comme  c'est  celle  que  Pon  lit  le  plus  communément , 
il  s'ensuit  que  Pon  trouve  cette  partie  de  Phistoire  to* 
talement  inintelligible ,  et  cela  ne  peut  être  autrement, 
puisque  cet  auteur  est  tombé ,  sur  cette  matière ^  dans 
une  erreur  qui  le  met  en  contradiction ,  non-seulement 
avec  le  canon  de  Ptolomée,  mais  encore  avec  lui-- 
même 9  comme  il  sera  facile  de  s'en  convaincre. 

Rollin(  page  65  ,  tome  2,  édft.  in-ia,  Paris  17^9» 
des  frères  Etienne  }  dit  que  Saosduchin  qui  monta , 
suivant  lui,  sur  le  tr6ne  de  Ninive  et  de  Babylone  | 
l'an  du  monde  3335^  avant  J-  C.  6691  étoit  le  premier 
Nabuchodonosor  dont  parle  l'Ecriture  ;  que  la  dousième 
année  de  son  règne,  par  conséquent  Pan  du  monde 
3347  9  avant  J.  C.  65 j ,  il  défit  en  bataille  rangée  le 
roi  des  Mèdes^  dans  la  plaine  de  Ragau»  Cet  anteur 
renvoie^  pour  le  détail  de  ces  faits ^  à  l'histoire  des 


s» 
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îlan  est  Tun  des  Nabuchodonosor  de  l'Ecri-     Histoire  de$ 
ture ,  celui  de  Judith.  Ce  prince  ëtoit  plein  Assyriens, 
d'activité  et  de  vaillance  p  quoique  RoUin  le 
représente  comme  lâche  et  méprisable  par  sa 
mollesse  p  parce  qu'il  le  confond  avec  Sarac 


Mèdes ,  et  ajoute  enfin  qne  cVst  immédiatement  après 
cet  éTénement  qu^arriva  la  fameuse  histoire  de  Judith. 

Cette  narration  est  entièrement  en  opposition  avec 
r£criture  et  tous  les  auteurs  profanes.  Premièrement  p 
la  bataille  de  Ragau  ne  put  avoir  lieu  i*an  du  mondo 
3347  9  arant  J.  G.  65^ ,  parce  qu^elle  fut  donnée  y  sui- 
Tant  le  texte  de  PEcriture  |  sous  Arphaxad  ^  roi  dea 
Mèdes  y  que  les  auteurs  grecs  appellent  Phraorte.  Ce 
prince  monta  sur  le  trône  cette  année  même ,  du  monde 
3347  y  avant  J.  C.  65y ,  comme  en  convient  RoUIa  lui- 
même  (  même  tome  ,  p&ge  95.  )  Ce  prince  régna  vingt- 
deux  ans  I  comme  le  dit  encore  Ro^in•  Ainsi  ^  il  y  a 
une  ojpposition  manifeste  entre  ce  que  dit  Rollin  dans 
l'histoire  des  Assyriens  j  nelativement  à  la  bataille  de 
Ragau  9  et  ce  qu'il  dit  sur  le  même  événement  dans 
l'histoire  des  Mèdes»  Suivant  RoUin  j  dans  l'histoire 
des  Assyriens  ,  la  bataille  de  Ragau  s'est  donnée  la 
douzième  année  du  règne  de  Saosduchin  j  l'an  du 
monde  3347  >  avant  J.  C.,657.  Suivant  le  même  au- 
teur J  dans  l'histoire  des  Mèdes ,  cette  bataille  a  termi- 
né J  Pan  du  monde  3369  ^  avant  J.  C.  635  j  le  règne  et 
la  vie  de  Phraorte,  roi  des  Mèdes  ,  qui  fut  tué  peu  de 
îours  après.  Ainsi,  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  il  y  a 
une  erreur,  et  cette  erreur  se  troiivs  dans  ce  qui  rer 

2.  S^^ 
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1. »«  époque  «e-  son  successeur.  Phraorte,  appelé  Arpharad 
condaîre ,  dep.  dans  le  Uvre  de  Judith  p  et  qui  étoit  monté 

ran  du  monde   ^^^  j^  ^^^^  ^^^  jyj^  j^^     y^  ^^  moude  3347  . 
325i ,  ay.  J.-C.  '  ^'  • 

75i,jus<itt'àran  avant  J.-C,  65'/  f  menaçolt  le  royaume  d'As- 
du  monde  3496,  syrie  j  et  les  succès  qu*il  avoit  obtenus  contre 

Bv.  J.*Ct5o8*       in  1  I    •       .^  * 

Péri  d  d  fliS        P^^ses ,  le  lendoicnt  avec  raison  un  enne- 
ans.  mi  redoutable.  Le  valeureux  Chyniladan,  la 

douzième  année  de  son  règne ,  c'est-à-dire , 
Tan  du  mpnde  3369  >  avant  J.-C.  635 ,  puis- 
que suivant  la  chronique  de  Ptolomée,  il 
est  monté  sur  le  trône  ^  l'an  du  monde  3357  s 


garde  PAssyrié  ;  ce  qui  fait  que  son  kistoire  n'est  plus 
d*accord  avec  les  autres  ëTénemens  |  et  devient  inconct- 
liable. 

a.°  De  ce  que  nous  venons  de  dire  j  il  s*ensmt  évi- 
demment que  Saosduchîn  n'est  pas  le  premier  Nabucko^ 
donosor  dont  parle  TEcnture  ,  ni  le  Nabuchodonosor 
d^Holopheme  et  de  Judith  j  puisque  ces  événemens 
n'ont  eu  lieu  qu'après  la  bataille  de  Ragau ,  et  que 
cette  bataille  est  de  douze  ans  postérieure  à  son  règne  ^ 
qui  finit ,  suivant  le  canon  de  Ptolomëe ,  l'an  du  mon* 
de  3357,  avant  J.  C.  647  j  tandis  que  la  bataille  n'eut 
lieu,  suivant  tous  les  attteUrs  et  Rollin  lui-même  ,  que 
l'an  du  monde  3369 ,  avant  J.  G.  635.  D'ailleurs ,  A 
l'époque  dont  parle  Rollin ,  c'est-à-dire  |  l'an  da  mon- 
de 3347  9  avant  J.  C.  65y ,  Manàssé  ëtoit  roi  de  Juda  ; 
il  étoit  revenu  de  sa  captivité  à  Babylone^  t>ù  il  avoit 
été  humilié ,  et  ne  songeoit  qu'à  réparer  ses  fautes 
passées  \  le  royaume  d'Israël  étoit  entièrement  sous  la 
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avant  J.-C.  647 ,  8e  détermina  à  attaquer  les  HUtoîre  dtn 
Mèdes.  Ce  prince-  envoya  donc  demander  -A.ssynens. 
aux  peuplés  d'occident  ^  tributaires  des  rois 
d'Assyrie  et  de  Babylone,  le  contingent  qu'ils 
dévoient  lui  fournir  d'après  les  traités  fiEUts 
avec  euxf  ces  peuples  éloignés ,  voyant  Chy* 
xiiladan  dans  l'embarras ,  crurent  l'occasion 
favorable  pour  secouer  le  joug  sous  lequel 
ils  gémissoienty  et  refusèrent  de  lui  envoyer 
les  secours  qii'il  demandoit.  Ce  revers  inat- 
tendu p    quoique   diminuant  beaucoup   les 


domination  des  Assyriens ,  aucune  portion  d^Israël  ne 
songeoità  secouer  ce  joug,  et  P£criture  ne  fait  men- 
tion d'^aucune  armée  des  rois  de  Ninive  et  de  Baby- 
lone  qui  soit  venue  en  Israël  à  cette  époque. 

Il  s'ensuit  de  ce*  que  nous  venons  de  dlre|  que  RoUin 
a  devancé  ces  événemens  d'environ  vingt-deux  ans 
dans  l'histoire  des  rois  d'Assyrie  y  et  qu'il  les  tt  rap- 
portés à  leurs  véritables  époques  dans  l'histoire  des 
Mèdes  $  contradiction  à  laquelle  doivent  faire  attention, 
ceux  qui  lisent  son  histoire ,  sans  quoi  il  leur  sera  im- 
possible de  la  concilier  9  non-seulemctnt  avec  les  autres 
auteurs  )  mais  encore  avec  lui-même.  L'erreur  de  Kollin 
provient  de  ce  qu'il  a  suivi  dans  cette  partie"  Le  chrono- 
logie d^sseriuS)  qui  regarde  Dejocès,  père  de  Phraorte^ 
comme  l'Arphaxad  de  l'£criture  ;  opinion  que  Rollin 
condamne }  mais  le  corrigeant  sur  les  dénomination^^  il 
étoit  nécessaire  d«  le  corriger  smi  les  dates. 
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i.'c  époque  te-  moyens  de  Chyniladan,  n'abattit  cependant 
conduire,  dep.         ^^^  courace.  Privé  du  secours  de  ses  tri- 

Pan  du  monde   "^  " 

3a5i ,  av.  j.-c.  butaires ,  ce  prince  znarcna  à  la  tête  de  ses 
753,  jusqu'à  Pan  troupes  nationales  ^  et  rencontra  l'annëe  des 
a^  T-c  *5o8  M^^^  dans  la  vaste  plaine  de  Ragau.  Cfayni- 
Fériodedea45  ladan  obtint  sur  ses  ennemis  une  victoire 
^^^'  complette ,  après  laquelle  il  s'empara  de  tout 

le  pays  9  prit  la  ville  d'Ecbatane  qui  en  étolt 
la  capitale ,  et  la  détruisit  jusqu'aux  fonda- 
tions. Phraorte  ou  Arphaxad,  qui  s'étolt 
retiré  dans  les  montagnes  de  Ragau,  fut  pris 
peu  de  temps  après  par  un  détachement  qu'on 
avoit  envoyé  à  sa  poursuite  ,  et  conduit  de- 
vant Chyniladan  qui  eut  la  cruauté  de  le  faire 
mettre  à  mort.  Après  ce  glorieux  soccès , 
le  roi  d'Assyrie  et  de  Babylone  revint  à  NI- 
nive  avec  son  armée  ,  à  laquelle  il  donna 
quatre  mois  de  repos ,  qu'il  passa  lui-même 
dans  les  réjouissances ,  les  festins  et  les  fêtes. 
Aprèsquatre  mois  perdus  ainsi  dans  les  plai- 
sirs et  la  dissolution ,  Chyniladan  ou  Nabu- 
chodonosor  songea  à  punir  la  désobâssance 
des  peuples  d'occident  qui  avoient  refusé  i^^e 
déférer  à  ses  ordres,  et  de  lui  envoyer  les  sc* 
cours  qu'il  étoit  en  droit  de  leur  demander. 
Holopheme ,  général  de  ses  armées  ,  eut  or- 
dre de  prendre  avec  lui  cent  vingt  mille  boni- 
mes  d'infanterie  et  douze  mille  cavaUers,  te  uâ 
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gens  d'élite ,  et  de  marcher  contre  les  peu-     toâtoîA  dea 
pies  d'occident.  Vous  les  soumettrez ,  lui  dit  -^y"®^"^ 
le  roi  ,  et  mettrez  à  mort  tous  ceux  qui ,  tné- 
connoissant  ma  puissance  ^  refuseront  de  s'y 
soumettre. 

Chargé  de  cette  terrible  responsabilité  ; 
Holopheme  rassembla  son  armée  ,  et  s'a- 
vança vers  l'occident;  il  ravagea  la  Méso- 
potamie ^  la  Syrie  ,  y  détruisit  jusqu'aux 
troupeaux ,  se  porta  ensuite  vers  la  mer  , 
s'empara  de  toutes  les  villes ,  y  mit  garni* 
son  y  et  pour  tenir  toujours  son  armée  au 
complet,  leva  dans  ces  divers  pays  un  nom- 
bre égal  de  troupes  à  celles  qu'il  y  laissa  , 
et  les  incorpora  parmi  les  siennes.  L'alarme 
fut  bientôt  générale  dans  tous  les  pays  voi«t 
sins^  et  au  milieu  de  cette  consternation  , 
les  Hébreux  du  royaume  d'Israël  se  détermi- 
nèrent seuls  à  opposer  de  la  résistance.  Ho- 
lopheme instruit  de  cette  résolution,  mar- 
cha sur-le-champ  en  Judée  j  à  son  approche 
les  villes  sans  défense  se  soumirent  à  lui  , 
mais  arrivé  devant  Béthulie  ,  ville  forte  de 
la  tribu  de  Zabulon  ,  il  en  trouva  les  portes 
fermées ,  et  les  habitans  résolus  à  se  défendre 
courageusement. 

Holopherne  ,  irrité  de  cette  résistance  ; 
Touloit  attaquer  la  vHle  sur-le-champ  et  la 
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tjfépoqmB^  prendre  de  vire  force  ^  mais  on  lui  repré- 
condaire  ,  dep.  q^^^  ^jjq  ^^^^  entreprise  pouYoit  être  dan- 

ran  dn  monde  i    •  • 

325i ,  «T.  j.-c.  gereuse ,  et  qu'il  valait  mieux  contraindre 

753on8qn'à  Tan  lés  habitans  à  se  rendre ,  en  les  privant  d'eau 

vT'c^^^'  dont  ils  ne  pouvoient  pas  se  passer  long- 

Période  de  345  temps.  Ce  conscil  parut  sage  à  Holopheme 

»s.  qui  ^  en  conséquence ,  fit  prendre  les  mesures 

nécessaires  pour  que  Tea^u  ne  pût  plus  arriver 
dans  la  ville  ;  et  dans  Tattente  de  la  réus^te 
des  moyens  qu'il  avoit  pris  pour  contraindre 
les  habitans  à  se  rendre ,  ce  général  vivoit  dans 
fion  camp  dans  la  plus  grande  sécurité. 
'  Les  habitans  de  Béthulie  ne  furent  pas 
long-temps  sans  éprouver  les  plus  cruelles 
privations }  réduits  enfin  au  désespoir ,  ils 
sôngeoient  à  se  rendre ,  lorsqu'une  jeune 
veuve ,  d'une  très  grande  beauté  ,  £>rma  le 
projet  de  rendre  la  tranquillité  à  son  pays  » 
en  allant  elle-même  donner  la  mort  kHolo- 
pheme.  Cette  entreprise  étoit  audacieuse  p 
mais  rien  ne  parpissoit  impossible  à  son  zèle. 
Judith,  c'étoit  son  nom  »  se  fit  conduire  à  la 
porte  de  la  ville ,  et  prenant  congé  des  prin* 
cipaux  habitans  qui  faisoient  des  vœux  pour 
l'heureuse  issue  d'un  projet  aussi  courageux, 
elle  marcha  vers  le  camp  des  Assyriens.  Les 
gardes  avancés  la  conduisirent  devant  Holo- 
pheme qui ,  frappé  de  Son  extrême  beauté  « 
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en  devint  épris.  Comme  elle  s'étoit  annon^  ^  Histoire  dç^ 
cée  pour  venir  découvrir  les  secrets  des  Hé-  iwa^iites, 
breux  et  donner  aux  Assyriens  les  moyens 
de  prendre  la  ville  sans  perdre  un  seid  hom- 
me ;  Holopherne  ordonna  qu'on  la  laissât  cir- 
culer dans  le  camp,  entrer  et  sortir  autant  de 
fois  qu'elle  le  voudroit.  Trois  jours  se  pas- 
sèrent ainsi  sans  que  Judith  pût  rien  entre- 
prendre^ mais  la  passion  du  général  assy- 
rien allant  toujours  en  croissant  ^  et  sa  con- 
fiance en  cette  femme  augmentant  aussi ,  elle 
profita  le  quatrième  jour  des  moyens  que 
lui  foumissoient  et  l'aveugle  amour  d'Holo- 
pheme  ^  et  l'expédient  dont  elle  avoit  usé 
pour  le  tromper.  Se  trouvant  donc  le  soir 
du  quatrième  jour  dans  la  tente  du  général 
assyrien  ^  elle  saisit  le  moment  où  il  étoit 
profondément  endormi;  prit  son  épée  et 
lui  coupa  la  tête  qu'elle  mit  dans  un  sac ,  et 
sortit  ensuite  du  camp ,  sans  que  personne 
s'opposât  à  son  passage  ,  à  cause  de  l'ordre 
qu'Holopherne  lui-même  avoit  donné. 

Le  lendemain  matin ,  les  assiégeans  s'aper- 
cevant ,  dès  l'aube  du  jour ,  des  grands  mou- 
vemens  qui  avoient  lieu  sur  les  murailles  de 
Béthulie  dont  les  habitans  se  disposoient  à 
faire  une  sortie  et  à  profiter  de  la  confusion 
qu'alloit  mettre  dans  l'armée  d'Assyrie  la 
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i.rc^poqnese-  XLOuyelle  de  la  mort  de  son  général  ,  cmreirt 
condure ,  dép.  qu'il  falloit  en  donner  avis  à  Holopheme. 

3a5i  «T.  j.-c.  ^^  ^®  ^^^  domestiqnes  les  plus  affidés  entra 
753,  jusqa'à  Vuk  donc  dans  sa  tente ,  et  n'ayant  trouvé  dans 
du iiioiide3496,  g^jj  uj.  q^g  5^j^  ^^j^g  feaîgné  dans  le  sang , 

Période  de  245  ^  ^^  sôrtit,  répandant  un  torrent  de  lanues  , 
»«•  et  annonçant  à  l'armée  le  malheur  dont  elle 

yenoit  d'être  accablée.  Cette  nouveUe  se  ré- 
pandit bientôt  dans  tout  le  camp  ,  et  les  sol- 
dats voyant  dans  cet  événement  les  présages 
d'une  défaite  certaine ,  prirent  la  iîaite,  abaur 
donnant  leurs  bagages ,  et  tout  le  butin  qu'ils 
avoient  emporté  des  lieux  que  l'armée  avoit 
parcourus.  Telle  fut  la  £n  de  cette  expédi- 
tion. Les  auteurs  ne  parlent  plus  de  Chyni- 
ladan  ou  Nabuchodonosor,  premier  du  nom  ; 
nous  savons  seulement  qu'il  mourut ,  suivant 
le  canon  de  Ptolomée ,  Tan  du  monde  3379  , 
avant  J.-C.  6%S. 

Chyniladan  eut  pour  successeur  un  roi 

Sarac ,  8.«  roi  appelé  Sarac ,  et  c'est  lui  qui  potirroit  bien 

d'Assyrie ,  Tan  être  le  Sardauapale  que  l'on  désigne  sous  le 

du  monde  3370,  jy     r  ry  •  n  i» 

«v.j.-c.  6a5.     ^onx  dmiame.  Ce  prince  confirma  dans  le 
28  ans.  commandement  des  troupes  assyriennes  qui 

étoient  eu  Chaldée^  un  général  nommé  Na- 
bopolassar,  issu  de  NabonassfiU"  fils  de  Phul, 
et  tige  de  la  première  branche  de  la  maiscm 
royale,  qui  avoit  régné  à  Babylone  avant  la 
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rëimion  des  detix  couronnes  d'Assyrie  et  de  Histoire  itê 
Babylonie  sur  la  tête  d'Esar-Haddon.  Ce  gêné-  ^••y"^^»- 
rai  qui  se  croyoît  des  droits  au  trône  de  Baby- 
lone^  en  méditoit  depuis  long-temps  Tusurpa- 
tion,  mais  il  n'avoit  rien  osé  entreprendre 
sous  le  règne  du  valeureux  Chyniladan.  Au 
moment  où  Sarac  parvint  à  la  couronne  ^  il 
Conçut  des  espérances  et  se  ligua  avec  Astiage 
le  Mède ,  que  Cyaxare  son  p^e  avoit  mis  à  la 
tête  des  armées  des  Mèdes  ^  et  ils  marchèrent , 
ensemble  contre  Sarac  qui  s'étoit  retiré  dans 
Ninive ,  où  ce  prince ,  n'ayant  pas  le  cou- 
rage de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
se  défendre  ^  mit  le  feu  à  son  palais ,  et  mou- 
xnt  consumé  dans  les  flammes.  En  lui  finit 
le  grand  empire  des  Assyriens ,  et  de  ses 
ruines  se  formèrent  deux  nouveaux  empi- 
res ,  celui  des  Mèdes  qui  existoit  déjà,  mais 
qui  s'agrandit  de  toute  la  portion  du  royaume 
d'Assyrie  qui  avoisinoit  le  Tigre ,  et  celui  de 
Babylone  dont  la  puissance  s'étendit  à  l'oc- 
cident, et  dont  Nabopolassar  continua  la 
série  des  rois.  Cette  révolution  qui  changea 
entièrement  la  situation  politique  de  l'o- 
rient p  eut  lieu  l'an  du  monde  3379  '  &vant 
J.  C.  625.  Le  royaume  iut  véritablement 
détruit  à  cette  époque  j  mais  cependant  les 
deux  princes  coalisés  obligés  par  l'invasion 


BZSTOIRB    AKCISKNSr. 
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Ain»  pour  se  former  des  idées  claires 
sur  cette  partie  de  l'histoire ,  très  difficile  à 
étudier ,  et  dans  laquelle  on  trouve  beau* 
coup  d'obscurité  pour  trois  causes }  la  pre- 
mière le  défaut  de  monumens  authentiques  ; 
la  seconde,  les  romans  de  Ctésias ,  que  les 


346  filSTOlRB    ANCIEKNS: 

t/«épo<|De8e-  des  Scythes  de  renoncer  au  projet  de  pren« 
condairé ,  dep.  ^^  Ninive ,  se  Contentèrent  de  s'emparer 

Fan  da  monde    -  #•  /  « 

325i , ar.  j.-c.  du  pays,  et  Sarac  resta  reniermé  pendant 
753,jusqa'àraii  vingt-huit  ans  dans  cette  immense  ville,  ne 

da  inonde  3496.  _/j-.  i  •  •• 

5od     possédant  que  quelques  provinces  voisines. 
Période  de  a^s  Ce  ne  fut  qu'à  cette  époque ,  l'an  du  monde 

3407,  avant  J.  C.Sgy,  que  Nabopolassar  et 
Astiage  recommencèrent  le  siège  ^  et  con- 
traignirent Sarac  à  se  brûler  lui-même. 

CANON  DES  ROIS  D'ASSYRIE. 


ana. 


K0M8 

DBS  E0I8  D*AS8TRXS. 


VftVL  est  le  premier 
roi  d*  Assyrie  connu  ;  il 
partagea  son  empire  à 
sa  mort.  L'histoire  com- 
mence à  parler  de  lui 
ran 

TnEGLATPR4I.A.ZAR  , 

son  fils  y  a.'  roi  d'Assy- 
rie ,  fit  la  guerre  au  roi 
d'Israël  Pbacée ,  fils  de 
Roméiie  ,   et  contrai- 

Snit    Acliaz  ,   roi   de 
udti  f  à  se  reconnoitre 

èon  tributaire 

Salmanasab.  y  3.^ 
roi,  fit  la  guerre  au  roi 
Osée  ,  le  soumit ,  et 
détruisit  le  royaume 
d'Israël 

SSNNACBBRIB    ,     SOn 

§\Bf  4.^  roi  y  fit  la  guer- 
re à  Ezccbias  ,  roi  de 
Juda  )  mit  son  royaume 
a  contribution ,  et  Tau- 
roit  détruit,  si  Dîeit 
n^eût  frappé  son  armée 
d*une  maladie  qui  i'o- 
bUgea  à  s'éloigner.  •  . 
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HOMS 

SES  HOIS  D*A8ST&IX. 


^sah-Haddov  ,  son 

fils  ,  5.^  roi  ;  il  réunit 
tout  Tancien  empire  de 
son  ancêtre  Phnl,  ayant 
été  appelé  au  trône  de 
Babylune.  Ce  Prince 
fut  un  grand  conqué- 
rant f  et  mit  dans  les 
ft^rs  Manassé  ,  roi  de 
Jada.  Il  conquit  aussi 
l'Egypte  et  rËtliiopie. 
SAOSovcHiiTy  son  filSy 
6.^  roi.  Il  renvoya  dans 
sesÉtats  le  roi  Manassé, 
et  jouit  paisiblement 
des  conquêtes  de  son 

prédécesseur 

CBTviLAOAir  ,  son 
fils  ,  7.^  roi.  Ce  prince 
fut  grand  guerrier  ;  il 
renversa  l^ropire  des 
Mèdes ,  et  chargea  son 
général  Holopherne 
d'aller  tirer  vengeance 
des  peuples  d'occident. 
Sarac  ,  8.^  roi ,  est 
dépouillé  de  ses  états  , 
et  réduit  à  la  ville  de 
Kinive  et  à  quelques 
provinces   voisines  .  . 
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Ainsi ,  pour  se  former  des  idées  claires 
sur  cette  partie  de  l'histoire ,  très  difficile  à 
étudier ,  et  dans  laquelle  on  trouve  beau- 
fDOup  '  d'obscurité  pour  trois  causes  j  la  prer 
mière ,  le  défaut  de  monumens  authentiques  ; 
la  seconde ,  les  romans  de  Ctésiaa  9  que  les 


3^8  HISTOIAE   ANCXEKK^. 

1  re^poqufte-  autres  auteuTs  grecs,  dans  le  temps  où  l'on 
condaire»  dep.  ^^rivoit  saiis  Critique,  ont  cependant  donnés 

l'an  du  inonde  .  ,    ,  _ 

SaSi  ar.  J.-C.  <^^^^T^^  des  vérités  posidves }  et  la  troisième  , 
75),  jtuqu'àTaa  enfin  la  différence  des  dénominations  :  pour  , 
du  monde  3496,  ^{^4^ ,  sc  former  des  idées  claires  sur  cette 

Période  de  9ifi  P^^^^   historique ,    voici    le    système  qui 
•m,  m'a  paru  le  plus  raisonnable ,  le  plus  pro* 

pre  à  obvier  à  toutes  les  difficultés ,  et  le 
mieux  adapté  aux  monumens  qui  peuvent 
faire  autorité  en  cette  matière ,  r£critare ,  le 
canon  de  Ptolomée  et  Hérodote. 

L'histoire  d'Assyrie,  de  Ctésias  ,  quoiqu'il 
puisse  y  avoir  beaucoup  de  choses  vraies  , 
ne  peut  être  regardée  comme  un  monument 
historique  ;  il  n'est  pas  probable  non  plus  » 
comme  l'a  dit  Hérodote ,  que  l'empire  des 
Assyriens  subsistât  dans  un  état  de  puissance 
depuis  l'an  du  monde  2.737,  avant  J.  C.  1267; 
mais  il  ne  l'est  pas  davantage ,  comme  le  di- 
sent ceux  qui  ne  veulent  se  fonder  que  sur 
TEcriture ,  que  Phul ,  qui  envahit  la  Judée 
l'an  du  monde  3233 ,  avant  J.  C.  771 ,  fÙt 
le  premier  roi  d'Assyrie.  Il  est  aussi  invrai- 
semblable de  prétendre  que  le  premier  roi 
d'une  nation  naissante  soit  en  état  d'aller 
porter  la  guerre  à  deux  cents  lieues  de  cke^ 
lui ,  et  sur  le  territoire  d'un  peuple  aguerri  , 
qu'il  ne  l'est  de  croire  que  ce  peuple  a  pu 
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exister  cinq  cents  ans  sans  être  connu.  Ainsi  Histoire  des 
l'exagération  dans  le  sentiment  de  quelques  -^•T^**"*- 
interprètes  de  l'Ecriture  ,  est  aussi  dépour- 
vu de  vraisemblance  que  rexagération  dans 
le  sentiment  d'Hérodote  ;  et  il'paroit  plus 
conforme  aux  règles  d'une  saine  critique  de 
prendre  une  opinion  moyenne  entre  Héro-» 
dote  et  ces  écrivains*  L'on  peut  donc  dire  : 
lorsque  Hérodote  nous  apprend  que  l'empire 
assyrien  a  été  fondé  l'an  du  monde  3787  ^ 
avant  J.  C*  1267,  il  ne  prétend  pas  dire  que 
dès  cette  époque  cet  empire  étoit  puissant^ 
et  que  sa  splendeur  remonte  à  une  date  ausai 
reculée  ;  mais  il  prend  ce  peuple  à  son  ori- 
g^e  9  et  entend  que  c'est  à  cette  époque  que 
les  Assyriens  commencèrent  à  être  réunis  en 
corps  de  nation  vers  la  fin  de  la  magistrature 
de  Gédéon.  De  même ,  quand  l'Ecriture  dit 
que  Je  roi  d'Assyrie  Fhul  parut  avec  une 
armée  dans  le  royaume  d'Israël  vers  l'an  du 
monde  3233 ,  avant  J.  C*  771  ^  elle  ne  pré- 
tend pas  dire  que  ç'étoit  le  premier  roi  d'As- 
syrie y  comme  l'assurent  plusieurs  auteurs  ; 
et  de  ce  que  nous  n'avons  aucune  connoi^ 
sance  des  rois  prédécesseurs  de  Phul ,  il  ne 
s'ensuit  pas  que  ces  rois  n'aient  point  existé  ; 
ainsi  l'on  ne  peut  en  conclure  autre  chose, 
sinon  que  Fhul  est  h  premier  roi  d'Assyrie 
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ï.'c époque  se-  bylone.  Ce  prince  eut  trois  successeiirs  }  le 
Gondaire ,  dcp.  demier,  qui  est  Sarac,  fut  réduit,  comme  nous 

ran  du  monde   , 

3a5i ,  av.  J.-C.  l'a  VOUS  Yu ,  à  la  ville  de  Ninive  et  à  quel* 
753,  jusqu'à  Tan  ques  provinces  voisines^  Tan  du  monde  33/^ 
av  T-c*5o8^*  av.  J.  C,  6:i5p  parNabopolassar,  descendant 
Période  de 345  delà  branche  de  Nabonassar,  iiisdePhulyet 
^**  premier  roi  tte  fiabylone  ,  qid  ,  réuni  aux 

Mèdes ,  contraignit  Sarac  à  se  brûler  dans 
Ninire.  Par  cette  révolution,  le  royaume 
d'Assyrie  fut  partagé  en  deux  portions  ;rune, 
c'est*à-dire  tout  ce  qui  étoit  sur  la  rive  orien- 
tale du  Tigre ,  fut  réunie  à  l'empire  des  Mè* 
des  ;  toute  l'autre  portion  jusqu'à  la  Médi- 
terranée ,  constitua  le  nouvel  empire  de  fia- 
bylone, dont  Nabopolassar ,  selon  Ptolomée, 
continua  la  série  des  rois.  Ainsi  le  royaume 
d'Assyrie  depuis  sa  fondation ,  suivant  Hé- 
rodote, l'an  du  monde  2737,  avant  J.  C. 
1267,  jusqu'à  la  destruction  de  Ninive  Pan  du 
monde  3407,  av.  J.  C.  597,  a  subsisté  l'espace 
dis  six  cent  soixante  et  dix  ans  ;  mais  nous 
xie  connoissons  de  son  histoire  que  les  cent 
soixante^quatorze  dernières  années ,  depuis 
Tan  du  monde  3233 ,  avant  J.  C.  771 ,  jus- 
qu'à Tan  du  monde  3407,  av.  J.  C.  5y/,  dont 
les  vingt-huit  dernières  années  sont  totale- 
ment nulles. 
Telles  sont  les  idées  les  plus  nettes  que 
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j'aie  pu  me  former  sur  Tempire  d'Assyrie  i     Hwtoîredn 
et  qui  m'ont  en  même  temps  paru  les  seules      •y"®'*** 
susceptibles  de  concilier  TEcriture ,  Hérodote 
et  Ptolomée  qui  nous  a  laissé  un  canon  des 
rois  d'Assyrie  et  de  Babylone^  dont  il  n'est  pas 
permis  de  s'écarter. 

Aollin ,  dans  ton  histoire  des  Assyriens  , 
conserye  encore ,  après  ces  événemens ,  à  cet 
empire  le  nom  d'empire  d'Assyrie,  quoiqu'il 
convienne  qu'il  fut  partagé  à  la  mort  de  Sa- 
rac  ;  il  persiste  en  conséquence  à  donner  à 
Nabopolassar  le  nom  de  roi  d^Assyrie,  tan- 
dis que ,  suivant  Ptolomée  ,  ce  prince  con- 
tinue la  série  des  rois  de  Babylone  ,  ce 
qui  contribue  à  augmenter  la  confusion  de 
cette  partie  de  l'histoire  de  RoUin. 


CHAPITRE  IV. 

HISTOIRE  DES  BABYLONIENS. 

Ijb  royaume  de  Babylone  est  le  premier 
dont  il  soit  fait  mention  dans  l'histoire;  car 
l'Bcriture  dit  seulement  d'Assur  qu'il  bâtit 
la  ville  de  Ninive ,  au  lieu  qu'elle  dit  que 
33abylone  étoit  la  capitale  du  royaume  de 

2%  sa 


354  HI$T0IIIB    AKCIEKNB. 

i.re^poqnese.  Nembrod.  Faire  remonter ,  à  cause  de  ces 
cgudairc,  dep.  paroles  de  TEcriture ,  Tancienneté  deTem* 
325i  av.  J.-c.  pire  connu  de  Babylone  jusqu'à  Nembrodj 
y 55,  jusqu'à  Tan  c*est  pousser  jusqu'à  Texcès  la  manie  de  Tan- 
du  monde  3496,  jiquité.  Sans  nous  arrêter  à  cette  discussion 

ftv.  J  -C.  3oS» 

Période  de  a45  oiseuse ,  nous  dirous  seulement  que  jusqu'à 
*"*•  Tan  du  monde  325/  ,  avant  J.  C.  747  9  épo- 

que à  laquelle  Nabonassar  hérita  du  royaume 
de  Babylone  que  son  père  Phul  lui  avoit  as- 
signé en  partageant  son  empire ,  nous  n*a* 
.Yons  connoissance  d'aucun  roi  de  Babylone. 
Nabonassar ,  fils  de  Phul ,  roi  d* Assyrie 
et  de  Babylone,  succéda  à  son  père  dans  le 
royaume  de  Babylone ,  Pan  du  monde  3^57^ 
avant  J.  C.  747  »  et  fut  le  premier  roi  parti- 
culier connu  de  cet  empire ,  qui ,  traversé 
par  r£uphrate  ,  étoit  borné  au  nord  par  la 
Mésopotamie  y  au  midi  par  le  golfe  persique , 
à  l'orient  par  le  Tigre ,  à  l'occident  par  l'Ara- 
bie • 

La  Chaldée  n'étoit  qu'une  province  de  la 
Babylonie ,  mais  il  est  probable  que  dans  les 
premiers  temps  elle  eut  un  gouvernement 
particulier  ;  ce  pays  s'étendoit  à  Porient  et  à 
l'occident  de  l'embouchure  de  l'Euphrate. 
Berose  ,  qui  étoit  Chaldéen ,  donne  au  gou- 
vernement de  sa  patrie  une  antiquité  exa- 


gérée  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  qui     Hîsroire  de» 
paroîtde  plus  certain^  c'est  que  les  Chaldéens  Babyloniens. 
furent,  dès  leur  origine  ^  grands  observateurs     - 
du  cours  des  astres ,  et  qu'ils  acquirent  su|i 
le  calcul  des  temps  une  grande  réputation. 
C'étoit  de  ce  pays  que  les  Babyloniens  ti* 
roient  leurs  prôtres,  c'est  -  à  -  dire ,  que  le^ 
Chaldéens  aimant  les  sciences ,  embrassoient 
le  plus  communément  un  état  dans  leque} 
ils  trouYoient  plus  de  facilité  à  se  livrer  à 
leur  goût   dominant;  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  tous  les  prêtres  Babyloniens  fus- 
sent Chaldéens  ,  ou  que  tous  les  Chaldéens 
fussent  des  prêtres. 

Nous  avons  déjà  dit  que  quoique  nous  re- 
jetions Thistoire  de  Ctéaias,  il  y  avoit  ce* 
pendant  des  faits  qui  n'étoient  que  dénaturés, 
et  dont  le  fond  pouvoit  ne  pas  être  sans  yé^ 
rite.  Ainsi  Ninus  et  Sémiramis  peuvent  avoir 
existé ,  mais  sous  d'autres  noms  et  dans  d'au- 
tres temps;  ainsi  il  est  possible  que  Phul  soit 
le  Bélus  de  Ctésias,  que  Nabonassar  soit  soa 
Ninus ,  et  que  $émiramis  ait  été  la  femme 
de  Nabonassar.  Ctésias  dit  qu'elle  fut  em- 
xnenée  de  Syrie  par  im  officier  du  roi  d'As- 
syrie ,  et  Phul  est  certainement  le  premier 
roi  assyrien  qui  ait  porté  ses  armes  à  Toct 


1. 
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^poqne  se-  cident  de  l'Euphrate  ;  il  est  possible  qu'elle 
coïidaire ,  dep.  ait  été  emmeiiée  en  Assyrie  lors  de  l'expé* 
rau  dtt  môude  jj^j^^  j^  pj^^j    ^^^^  j^  rovaume  d'Israël , 

3a5i ,  av.  J.-C.  /  x    i 

753,  jusqu'à  l'an  et  que  Nabonassar  Tait  épousée  après  la  mort 
du  monde  3496,  de  Meuou  sou  premier  mari.  Ces  obsem- 

*Pério^  ^Us  ^^^^^  ^^  ®^^^  point  des  vérités  historiques 
ans.  démontrées ,  mais  elles  sont  revêtues  d*une 

grande  probabilité.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces 
suppositions  p  nous  nous  en  tiendrons  à  la 
véritable  histoire  des  Babyloniens ,  qui  com- 
mence à  Nabonassar ,  comme  la  véritable 
histoire  des  Assyriens  commence  à  Phul. 
Nabonassar ,      Après  la  mort  de  Phul ,  Nabonassar  fut 
premier  roi  ^  de  reconuu  ,  comme  uous  Ta  VOUS  dit,  pour  roi 
dumonde'sasT  ^®  Babylonej  il  ne  nous  est  resté  aucun  mo- 
av.  j.  c.  747.      nument  historique  sur  ce  prince ,  et  nous  ne 
14  ans.  savons  que  par  Ptolomée  la  durée  de  son  règne 

qui  fut  de  quatorze  ans.  Il  mourut  Tan  du 
monde  3271  ,  avant  J.  C.  ySS. 
Kadius,9.<rot      Nadius  succéda  à  son  père,  et  ne  régna 
Van  du  monie  quc  dcux  aus}  il  mourut  Tau  du  monde  3273, 
733!  '  a^àns.  '  avant  J.  c.  731 ,  et  ne  nous  est  connu  que 

par  le  canon  de  Ptolomée. 

ciiyasirus  et      L'an  du  moude  3273 ,  avant  J.  C.  73 1  . 

inesn)Î8,randû  Chyasîrus  et  Porus,  qui  étoient  probahle- 

J.  c%^i?^'*^'  ment  deux  frères ,  montèrent  sur  le  trône  de 

5  ans.  Babylone ,  et  l'occupèrent  pendant  cinq  ans  ; 


• 
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1  eurs  noms ,  ainsi  que  celui  de  leur  successeur.     Histoire  des 
n'ont  aucun  rapport  avec  les  noms  assyriens  Babyloniens, 
et  babyloniens  ;  nous  sommes  à  leur  égard 
dans  la  plus  complète  ignorance  :  leur  règne 
finit  Tan  du  monde  8278,  avant  J.  C.  j^6. 

A  ces  princes  succéda  Jugasus ,  qui  régna  Jugœus ,  4.» 
encore  pendant  cinq  ans  ,  et  mourut  Tan  du  ^*g  ^"^  j  ^' 
monde  3283,  avant  J.  C.  721.  ';^,  Sans. 

Mardoc - Empadus  succéda  à  Jugœus,  et    MardocEm- 
régna  l'espace  de  douze  ans  ;  c'est  celui  que  Pf  ^^*  '  ^'*  '°* 
l'Ecriture  appelle  Mérodac-£aladan ,  et  qui  ran  du  monde 
sur  la  fin. de  son  règne,  vers  l'an  du  monde  ^aS^,  ar.  j. c. 
3^94,  avant  J.  C.  710 ,  envoya  des  ambassa-  7»  •    ^ 
deurs  au  roi  Ezéchias  qui  occupoit  alors  le 
trône  de  Juda.  C'est  le  premier  rapport  que 
l'on  voit  entre  les  rois  de  Babylone  et  de  Ju- 
da  ;  on  ignore  quel  étoit  le  but  de  cette  am- 
bassade, mais  il  est  probable  qu'elle  avoit 
pour  objet  quelque  liaison  politique.  Mardoc- 
Empadus  mourut  l'an  du  monde  3295,  avant 
J.  C.  709. 

Arkianus  occupa  le  siège  de  Babylone  après    Arkianns ,  6.« 
Mardoc-Empadus ,  et  son  règne  fut  de  cinq  \?l^'^fj^^^lll 
ans  i  il  mourut  l'an  du  monde  33oo ,  avant  3395 ,  ar.  j.  c. 
J.  C.  704.  Nous  ne  savons  rien  de  lui,  sinon  709-   5 an», 
qu'après  sa  mort  il  y  eut  un  interrègne  de 
deux  ans  qui  dura  par  conséquent  jusqu^à 
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,  te  époque  ee-  l'an  du  monde  33o2  ,  Avant  J.  C.  702.  Les 

condaire ,  etc.    causes  de  Cet  interrègne  ne  nous  sont  pas 

connues  ;  il  paroît  seulement  que  les  succès* 
seurs  de  Nabonassar  avoient  considérable- 

Interrègne,      nient  dégénéré ,  et  il  est  possible  qu'il  se  soit 
a  ans.  Opéré  uue  révolution  y  et  que  de\ix  ans  se  ' 

soient  écoulés  avant  queronn'eûtpuêtre  d'ac- 
cord sur  le  successeur  d'Arkianus. 
Beiibns ,  y.e        Belibus  »  saus  que  nous  sachions  par  quel 

roi  lieBabyione,  droit  ni  par  quel  moyen ,  monta ,  Tan  du 

l'an  du  inonde  _      ^_  t     y-»  i  a 

33oa  ar.  J.  c.  monoe  ûôOT, ,  avaut  J.  c.  702 ,  sur  le  trône 
702.  de  Babylone  ;  il  est  probable  que  le  grand 

3  ans.  Esar-Haddon,  roi  d'Assyrie,  et  qui  ayoit  des 

vues  sur  le  trône  de  Babylone,  ne  contribua 
pas  peu  à  cet  événement.  Le  règne  de  Be- 
libus fut  de  trois  ans ,  suivant  Ptolomée ,  et 
non  de  deux,  comme  le  prétendentles  auteurs 
de  l'histoire  universelle.  Belybus  mourut  Tan 
du  monde  33o5,  avant  J.  C.  699. 
Apronadîiis—      A  Belybus  succédèrent  trois  rois,  sur  les* 

MefsersîmoT-  ^^^^®  ^^^®  u'avous  aucuue  cspèce  de  ren- 
dacus,8~9^ct  seignemeus  ;  le  premier  fut  Apronadius  qui 
10.*  rois  de  Ba-  régna  six  aus ,  depuis  l'an  du  monde  33o5, 

Jondlssci^at!  ^^^*^  ^'  ^-  ^99  f  jusqu'à  l'an  du  monde  33ii, 
J.  c.  699  ;  —  du  avant  J  .C.  693  j  le  second  estRigebelus  qui  ne 
monde 33ii,aT.  régna  qu'uu  an,  depuis  l'an  du  monde  33i  1, 
monde 33,I^av!  ^vaut  J.  C.  69?,  jusqu'à  l'an  du  monde  33ia, 

J.  c.  692.         avant  J-  C.  692  j  et  le  troisième  Messessi- 
6—1—4  **5. 
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mordacus  qui  régna  quatre  ans,  depuis  l'an     Histoire  des 
du  monde  33 12,  avant  S.  C.  692,  jusqu'à  Babyloniens, 
l'an  du  monde  33i6 ,  avant  J.  C.  688. 

Après  les  trois  rois  dont  nous  venons  de  par-     interrègne , 
Jer,  il  y  eut jan  second  interrègne  qui  commen-    ^^  "c*  «w   * 
ça  l'an  du  monde  33 16^  avant  J.C.  688 ,  et  qui      8  ans. 
dura  huit  ans,  jusqu'à  Tan  du  monde  3324  »    Esar-Haddon, 
av.  J.C.  680 ,  époquéà  laquelle Esar-Haddon  ,  '^'\^'^'  ^^J^^ 
roi  d'Assyrie,  fut  reconnu  roi  de  Babylone,  monde 33a4,iLT<. 
et  réunit  ainsi  sur  sa  tête  toute  la  succession  J-  c.  680. 
de  son  ancêtre  Phul ,  qui ,  comme  nous  l'a- 
vons vu ,  (étoit  la  tige  commune  des  deux 
familles  royales  de  Ninive  et  de  Babylone. 
L*histoire  de  l'empire  de  Babylone  se  trouve 
donc  par  cet  événement  réunie  depuis  l'an 
du  monde  3324  9  ^.vant  J.  C.  680,  à  celle  de 
l'empire  d'Assyrie.  Esar-Haddon  étoit  monté 
sur  le  trône  d'Assyrie  l'an  du  monde  3293 , 
avant  J.  C.  711 ,  et  le  gouverna  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  l'an  du  monde  333/,  avant  J.C. 
66j  ,  c'est-à-dire ,  pendant  l'espace  de  qua- 
rante-quatre ans  (1)  J  ce  prince  fut  pendant 


'  (1)  Rollîn  ne  le  fait  régner  que  Sç  ans,  et  dît  ce** 
pendant  qu'il  mourut  Pan  du  monde  3335 ,  av.  J.  C. 
669  y  et  qu'il  monta  sur  le  trône  l'an  du  monde  3294  , 
avant  J.  C.  ^10.  Ainsi ,  par  son  propre  calcul ,  il  au- 
roit  régné  au  moins  4^  &a8. 
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QUATRliMB  SPOQUB  PEXNCtPALE.      36 1 

être  le  second  Sardanapale  connu  sous    Histoire  dei 
om  d'iniame.  Ce  prince,  avant  que  de  Babyionicnt, 
.ter  sur  le  trône,  avoit  probablement  donné 
preuves  non  ëqtuvoques  de  sa  foiblesse 
e  son  caractère  lâche  et  efféminé.  Les 
les,  qui  portoient  avec  peine  le  joug  que 
*  avoit  imposé  en  dernier  lieu  Chynila- 
. ,  firent  des  efibrts  pour  recouvrer  leur 
épendance;  leurs  moyens  à  la  vérité  étoient 
n  diminués  deptds  leur  défaite  dans  les 
.ines  de  Ragau ,  Tan  du  monde  3369 ,  avant 
C.  635  ;  mais  ce  qui  restoit  de  sujets  aux 
s  mèdes  étoient  vaillans  et  animés  d'une 
inde  haine  contre  les  Assyriens;  une  cir- 
nstance  favorable  à  leurs  projets  vint  s'of- 
r ,  et  ils  surent  en  profiter.  A  la  mort  de 
.lyniladan ,  Nabopolassar  qui  commandoit 
i  son  nom  les  troupes  rassemblées  dans  la 
haldée ,  et  qui  issu  de  la  famille  de  Nabo- 
assar ,  premier  roi  de  Babylone ,  se  croyoit 
es  droits  à  cet  empire  et  regardoit  les  prin- 
es  assyriens  comme  des  usurpateurs ,   leva 
étendard  de  la  révolte ,  et  refusant  de  re- 
:onnoitre  l'autorité  de  Sarac ,  se  fit  procla- 
ner  roi  de  Babylone.  Les  Mèdes  se  liguèrent 
aussitôt  avec  ce  nouvel  allié ,  et  ils  marchè- 
rent ensemble  contre  Tennemi  commun  qui 
s'enferma  dans  lunivet  Us  se  dispoaoient  à 
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1  .re  époque  se-  ^^s  tTcize  demières  années  de  sa  vie»  souveraixi 
condaîre ,  dep.  des  dcux  empires  réunis  d'Assyrie  et  de  Ba- 

3a5i  aTrj.-c.  ^yl^ï^®  •  î^  ^^t  le  premier  des  Sardanapales , 
753,  jusqu'àran  et  il  fut  aussi  vaillant  que  le  dernier  iut  Jâche 

du  monde  3496,   g^gf3fé^^in^^ 

av.  J.  C.  5o8.  ^  xT    t  1  -i  -  r 

Période  dea45      Esar-Haddou  eut  deux  successeurs  unmé- 
Mft.  diats  qui  furent ,  comme  lui ,  rois  d'Assyrie 

Saosduchin  »  et  de  Babyloue  ;  le  premier  fut  Saosduchm 
*^nde  333**^  a  "  ^^  régna  vingt  ans  ,  depuis  Tan  du  monde 
j.  G.  667.  3337^  avant  J.  C.  667,  jusqu'à  l'an  du  monde 

aoana.  3357,  avant  J.  C.  647)  1®  second  fut  Chyni- 

i3.e  ror^Nin  du  l^^au  OU  le  premier  Nabuchodonosor  de  TE- 
monde  3357,  ar.  criture|C'est-à-  dire,  celuide  Judith,  qui  régna 
J,  c.  647.         vingt-deux  ans,  depuis  Pan  du  monde  3357,. 

avant  J.  C.  647»  jusqu'à  l'an  du  monde  33/9, 
avant  J.  C  625.  Nous  avons  rapporté  dans 
l'histoire  d'Assyrie  tout  ce  qui  est  parvenu 
jusqu'à  nous  sur  ces  deux  rois  ;  nous  avons 
sur-tout  remarqué  que  Chyniladan ,  ou  Na- 
buchodonosor, rassembla  une  armée  l'an  da 
monde  3369,  ^^^^^  J*  C*  635,  qu'il  marcha 
contre  les  Mèdes ,  et  qu'après  les  avoir  dé- 
faits dans  la  plaine  de  Ragau ,  il  s'empara 
d'une  grande  partie  du  pays ,  détruisit  Ec- 
batane ,  et  soumit  en  partie  les  Mèdes  à  sou 
obéissance. 
Sarae,  if^roi,  Au  roi  Chyniladan  succéda,  l'an  du  monde 
33to  '^arrrc!  3379 ,  avwit  J.  C,  ôzS ,  Sarac ,  qui  pourroit 

6a5;' 


QUÀTRliAlB   ÉPOQUE   IPRZNCIPALE.       36l 

bien  être  le  second  Sardanapâle  connu  sous  Histoire  ét§ 
le  nom  d'infâme.  Ce  prince,  avant  que  de  Babyloniens, 
monter  sur  le  trône,  avoît  probablement  donné 
des  preuves  non  équivoques  de  sa  foiblesse 
et  de  son  caractère  lâche  et  efféminé.  Les 
Mèdes,  qui  portoient  avec  peine  le  joug  que 
leur  avoît  imposé  en  dernier  lieu  Chynila- 
dan,  firent  des  efforts  pour  recouvrer  leur 
indépendance;  leurs  moyens  à  la  vérité  étoient 
bien  diminués  depuis  leur  défaite  dans  les 
plaines  de  Ragau ,  Tan  du  monde  3369 ,  avant 
J.  C.  635  ;  mais  ce  qui  restoit  de  sujets  aux 
rois  mèdes  étoient  vaillans  et  animés  d'une 
grande  haine  contre  les  Assyriens;  une  cir* 
constance  favorable  à  leurs  projets  vint  s'of- 
frir ,  et  ils  surent  en  profiter.  A  la  mort  de 
Chyniladan ,  Nabopolassar  qui  commandoit 
en  son  nom  les  troupes  rassemblées  dans  la 
Chaldée ,  et  qui  issu  de  la  famille  de  Nabo* 
nassar ,  premier  roi  de  Babylone ,  se  croyoit 
dés  droits  à  cet  empire  et  regardoit  les  prin- 
ces assyriens  comme  des  usurpateurs ,  leva 
rétendard  de  la  révolte ,  et  refusant  de  re- 
connoître  l'autorité  de  Sarac ,  se  fit  procla- 
mer roi  de  Babylone.  Les  Mèdes  se  liguèrent 
aussitôt  avec  ce  nouvel  allié ,  et  ils  marchè- 
rent ensemble  contre  l'ennemi  commun  qui 
s'enferma  dans  Innive*  Us  se  disposoient  à 
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I. '«époque se-  ^^  faire  le  siège  y  lorsqu'une  armëe  de  Scy- 
conduire ,  dep.  thes  se  jeta  sur  la  Médie ,  et  contraignit  le 

l*an  du  monde         •  /-^  \  %  •   ^  mr* 

_  ^   roi  Cyaxare  à  renoncer  a  son  proiet  sur  Ni- 

325i ,  ay.  J.-C.       ^        J  ^  r      j 

753,  jusqu^àrtn  uivc,  pour  courir  au  secours  de  ses  états  en- 

du  moDde  3496,  vahis  par  un  ennemi  dévastateur.  Cette  cir- 

Périodê  de  045  coustance  retarda  la  chute  de  Ninive,  et  laissa 

«os«  Sarac  en  possession  de  cette  ville  et  proba* 

blement  de  quelques  provinces  voisines  ^  car 
le  reste  de  l'empire  fut  partagé  entre  les 
Mèdes  et  Nabopolassar  qui  eut  tout  ce  qui 
constituoit  Tancien  royaume  de  Babylone(i)* 

fc— M^l— ■     ■■      I       ■   I  II»  I     ■     ■        ■    I  I  — ^— — — P^ 

(1)  Tous  les  érénemens  relatifs  à  rinvasion  des 
Scythes ,  et  à  la  chute  de  Ninive,  sont  indubitablement 
le  point  historique  le  plus  difficile  à  éclaircir  de  toute 
l^istoire  ancienne;  aussi  ces  deux  faits  importans  sont- 
ils  restés  Pun  et  Pautre  dans  la  plus  complette  obs- 
curité. Marsham  ^  que  Pon  cite  comme  un  des  auteurs 
qui  ont  le  mieux  traité  cette  partie  historique  y  ne  dit 
rien  là -dessus^  ni  de  clair,  ni  de  positif,  et  Ton  riroit 
/  aujourd'hui  d'un  critique  qui  traiteroit  une  question 
de  ce  genre  d'une  manière  aussi  vague  et  aussi  décousue; 
du  reste  il  avoît  senti  lui-même  la  difficulté  de  la 
chose  )  car  il  finit  sa  dissertation  par  ces  mots  :  Frustrm, 
autem  conjecturas  adkibemus  in  rébus  oblivione  obnttîs. 
En  vain  faisons  -  nous  des  conjectures  sur  des  ckoses 
ensevelies  dans  l'oubli.  Le  père  Pétau  a  érité  la 
difficulté  en  ne  discutant  point  la  chose  y  et  en 
ne  désignant  aucune  date.  Usserius  y  que  rien  nVm- 
barrasse  y  dit  que  Ninive  fat  oetruice  Pan  du  monde 
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-  Nàbopolassar  monta  sur  le  trône  de  Baby-    Nabopolassar, 
lone.  Tan  du  monde  3379,avant  J.  C.  625.  Le  ^^'*  '^''  *'•"  ^"^ 
royaume  d  Assyrie  n  existoit  plus ,  puisqu  u  j^  q^  ^25. 
setrouvoit  partagé  entre  les  MèdesetlesBaby-     21  ans. 
Ioniens;  ainsi  Nàbopolassar  n'avoit  rien  à  re- 
douter de  PAssyriej  maïs  les  Mèdes ,  devenus 
très  puissans  et  naturellement  guerriers,  pou« 
•voient  devenirpourluides  voisins  dangereux. 
Poui*  calmer  l'inquiétude    que   lui  donnoit 
l'ambition  de  ces  peuples  >  il  demanda  à  leur 
roi  Cyaxare ,  sa  fille  Amy  te  pour  la  marier  à 

■   I    ■     MMM»W»»»«MM»«^MMiiM»MMMM— ———— —————— —t 

3378,  ay.  J.  G.  626,  et  que  rinyasion  des  Scytiies 
eut  lieu  Fan  du  inonde  33y^  ,  ayant  J.  C.  63 1.  Rollin 
suit  Topinion  d^ssérius  pour  la  destruction  de  Niniye  9 
et  dit,  pag.  ôj  ^  tome  i-^'y  ce  que  Cyaxare  et  Nabo- 
«  polassar  ayant  réuni  leurs  forces  Tan  du  monde  33781 
ce  ayant  J.  C.  636  ,  ils  assiégèrent  Niniye  ,  la  prirent 
ce  et  la  détruisirent  de  fond  en  comble.  Le  même  au* 
ce  teur  dit  ensuite  |  pag.  98 ,  même  tome ,  que  Cyaxare* 
ce  étant  monté  sur  le  tr6ne  des  Mèdes  Tan  du  monde 
<c  3369,  ayant  J.  C.  635,  il  se  bâta  d'attaquer  Niniye  ; 
oc  que  les  Assyriens  yinrent  à  sa  rencontre  ,  mais  que 
ce  n^ayant  que  les  débris  de  Tannée  qui  ayoit  péri 
ce  deyant  Bétbulie  j  ils  furent  battus  et  poussés  jus- 
ce  ques  dans  Niniye  y  dont  le  roi  Mède  se  disposoit  à 
ce  faire  le  siège  y  lorsqu'une  armée  formidable  de 
oc  Scythes ,  qui  s'emparèrent  de  tout  le  pays  et  en  res* 
te  tèrent  maîtres  pendamt  l'espace  de  yîngt-buit  ans  y 
<£  le    contraignit  à  rejj^cer  à    cette   entreprise;  et 
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i.'e  époque  se-  son  fils  Nabocolassar ,  plus  connu  dans  rhis^ 
condaire,  dep.  toire  souslenomdeNabuchodonosorsecond* 

Van  du  monde 

3a5i  y  ar.  J.-G.  ■  ■■  i 

753,  jusqu'à  raa 

du  monde  3496,  ^  P^^*  ^*«  >  P*g-  102  ,  il  répète  Ce  qu'il  ailitpag.  6j^ 

«T.  J.-C.  5o8.      oc  que  Pan  du  monde  3378  j  avant  J.  C.  626 ,  CjaxAre 
Période  de  «45  «  réuni  à  Nabopolassar ,  détruisit  la  YÎlle  de  Ninive.  » 

'°''  Ainsi  ,  suivant  Rollin  ,  Ninire  a  été  détruite  Pan  du 

monde  3378  9  avant  J.  C.  626  \  Pinvasîon  des  Scydiea 
a  eu  lieu  vers  Pan  du  monde  3369  ^  avant  J.  C.  635  ; 
elle  a  duré  vingt-huit  ans  ;  et  Parmëe  assyrienne  fut 
détruite  devant  Béthulie  la  même  année  du  monde 
3369 ,  av.  J.  Ce  635.  Il  faut  convenir  que  Pon  a  raison 
de  dire  que  Phistoire  des  Assyriens  est  une  chose  très 
difficile  à  comprendre ,  quand  on  la  lit  dans  un  auteur 
aussi  plein  de  contradictions.  Je  ne  puis  comprendre 
comment  Rollin ,  accoutumé  à  la  discussion  et  à  la 
critique  y  a  pu  tomber  dans  des  fautes  pareilles  \  il  faut 
qu^il  ait  bien  compté  sur  Pimpéritie  de  ses  lecteurs  ^ 
pour  se  permettre  d'écrire  des  choses  aussi  évidem^ 
ment  contradictoires.  Comment  d'abord  cet  auteur 
peut*il  avoir  oublié  qu'il  a  dit  un  peu  plus  haut, 
pag.  67  ,  que  le  siège  de  Béthulie  par  Holopheme  a 
eu  lieu  Pan  du  monde  3348  y  avant  J.  C.  656 1  puisque  y 
suivant  lui-même  et  PÉcriture,  il  a  commencé  après  la 
bataille  de  Ragau  ^  et  que  la  bataille  de  Ragan  s^est 
donnée  9  suivant  lui  ^  la  douzième  année  du  règne  de 
Saosduchin  ^  que  Saosduchîn  est  encore ,  suivant  lui* 
même  j  monté  sur  le  trône  d'Assyrie  y  l'an  du  monde 
3335  J  av.  J.  C.  669.  Si  donc  l'armée  assyrienne  fut 
chassée  de  devant  Béthulie  9  Pan  du  monde  3348 , 
avant  J.  €•  656  ^  on  ne  peut  pas  dire  que  cette  même 


C'est  tout  ce  que  l'histoire  nous  apprend  de     Hîstoit»  deê 
Kabopolassar  qui  régna  à  Babylone  pendant       ^  '"*'"* 


armée  ,  ringt-nn  ans  après  ,  Tan  du  inonde  3369, 
avant  J.  G.  635  ,  arrîvoit  de  Béthulie  pour  combattre 
les  Mèdes.  Gomment ,  en  second  lieu  |  Rollîn  n^a^t-il 
pas  vu  )  que  si  Finvasion  des  Scythes  a  eu  lieu  vers 
Tan  du  monde  3369  y  avant  J.  G.  635  ;  que  si  cette 
invasion  a  rendu ,  comme  il  le  dit  avec  tous  les  au-* 
teurs  ,  les  Scythes  maîtres  de  TAsie  supérieure  pen- 
dant vingt-huit  ans  ;  et  que  sUL  est  vrai ,  comme  il  le 
dit  également  ainsi  que  tous  les  anciens  y  que  Ninive 
ne  fut  détruite  qu'après  Pexpulsion  des  Scythes  ;  com- 
ment,  dis-je  )  Rollin  n*a-t-il  pas  vu  qu'il  est  impossible 
dès«lors  que  Ninive  ait  été  détruite ,  comme  il  le  dit  ^ 
l'an  du  monde  3378,  avant  J.  G.  626?  car  il  n'y  a 
jamais  eu  vingt-huit  ans  entre  l'an  du  monde  3369  ^ 
avant  J.  G.  635 ,  et  l'an  du  monde  3378 ,  av.  J.  G. 
626  y  puisqu'il  n'y  a  qu'un  espace  de  neuf  ans  ;  c'est-- 
à-dire que  y  suivant  lui ,  Gyazare  auroit  pris  et  détruit 
Ninive  dans  le  temps  où  les  Scythes  étoient  mattres 
de  ses  états  ^  ce  qui  est  contraire  à  tous  les  monumens 
historiques.  Toute  cette  narration  de  Rollin  est  donc 
en  contradiction ,  d'abord  avec  lui-même  y  et  ensuite 
avec  les  monumens  historiques.  On  n'a  pas  le  droit  de 
demander  qu'un  auteur  soit  d'accord  avec  les  autres  ^ 
parce  qu'il  peut  avoir  son  sentiment^  mais  on  a  toujours 
celui  d'exiger  qu'il  soit  d'accord  avec  lui-même  \  car 
il  n'y  a  rien  qui  anéantisse  autant  la  confiance  y  que 
d'être  en  contradiction  avec  ses  propres  opinions.  .. 
Voyons  maintenait    si  de   tout  ce  chaos  l'on  ne 


366  HISTOIRE    AKCXCNKS. 

i,«époqtte«e-  l*espace  de  vingt -un  ans,  jusqu'à  Tan  du 

conddre,  dep.   ^^^^^  3^^^      aVEUt  J.  C.  604. 
Fan  du  monde  -r       w  -i 

325i ,  av.  J.-C,    .  - 

753,  jusqu'à  Tan 

du  monde  3496    po^^roît  pas   tirçr  quelques   lumières ,  et  établir  sur 

av,  J.-G.  5o8.      ces   éYénemens  une    opinion  y  sinon  démontrée  ,  da 
Période  de  «45  moins  raisonnable  ^    et  qui  n'implique  point  conlta- 

•""'  diction.   Hérodote   est  venu  environ   cent  vingt<inq^ 

ans  après  les  temps   dont  nous  parlons  j  ainsi  il  a  pu 
voir  des  témoins  presqu'oculaires  de  ces  faits  ;  il  mé- 
rite donc  sur  cette  matière  une  très  grande  confiance. 
Tous  les  auteurs  grecs  conviennent  que  Ninive  a  été 
détruite  par  les  Mèdes  ,  car  ils  suivent  tous  Hérodote 
ou  CtésiaS)  qui  le  disent  Pun  et  Pautre ,  avec  la  diiTé- 
rence  seulement,  qu'Hérodote  met  Ninive  sur  le  Tigre^ 
et  Ctésias  sur  l'£uphrate.   Hérodote    dit  (  liv.    i.''^^ 
cbap.  106  )  que  Ninive  fut  détruit  par   Cyaxare,  roi 
des  Mèdes  |  après  qu'il  eut  été  opprimé  par  les  Scythes 
2>endant  l'espace  de  vingt-huit  ans.  Le  même  auteur  dit 
(liv.  i.**^!   chap.  106  )  :  Eœpulsis  Scytkis  ^  et  reçu- 
ppraio  regno  pristino  y  Medi  Ninum  expug7ia9crunt p 
et  A^ssyrios  subegerunt,  excepta portione  Bahylonica* 
'^ Après  avoir  chassé  les  Scythes ,  et  reconquis  leur 
ancien  royaume,  les  Mèdes  prirent  Ninive ,  et  sou'^ 
mirent  l* Assyrie  ,  excepté  la  partie  de  la  Babylonie» 
Au  secours  d'Hérodote  appelons  encore  l'Écriture.  Le 
ieunQ  Tobie  ,  après   avoir  vécu   cent  vingt-sept  ans  , 
mourut  à  Ecbatanes  \  et  l'Écriture  finit  son  histoire  en 
disant  :  Et  audivit  priusquam  moriretur  perditionem 
Ninives  quam  captivavit  Nabuchodonosor  et  Assuerus^ 
et  gavisus  est  antequam  moriretur  propter  liiniçem. 
^^ Avant  que  de  mourir ,  il  apprit  la  destruction  de 
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Nabocolassarou  Nabuchodonosor,  second    NabocoUssaï , 
du  nom  et  fils  de  Nabopolçissar ,  monta  sur  '^'^  '^''  i'*"  **'' 

-^  monde  3400  , 

I  ■  ■ .  ayant  J,  C.  604* 

Ninive  p   que  prirent  Nabuchodonosor  et  Assuérus^ 
et  avant  sa   mort  il  se  réjouit  à    cause  de  Ninive, 
Or  le  jeune  Tobie  mourut  vers  Pan  du  monde  34i5, 
avant  J.  C.  589  ^  car  il  ne  naquit  que  cinq  ans  après 
la  destruction  de   Samarie  et  la  captivité  du  peuple 
du  royaume  d^Israël ,  qui  arriva  Fan  du  monde  3a83 1 
avant  J.  C.  j^i  ;  car  il  ne  faut  pae  la  confondre  avec 
la  captivité  du  royaume  de  Juda.  II  naquit  donc  vera 
l'an  du  monde  3a88,  avant  J.  G»  716  ;  il  vécut  cent 
vingt-sept  ans  9  il  mourut  donc  vers  Tan  du  monde 
341 5)  av.  J.C.  589.  La  destruction  de  Ninive  est  donc 
voisine  de  cette  époque.  C'est  donc .  Nabuchodonosor  ^ 
comme  le  dit  l'Ecriture  et  comme  l'ont  pensé  Saint- 
Jérôme  )  Théodoret  9  Beda,  et  beaucoup  d'autres  ,qui 
a  détruit  Ninive.  Nous  savons  en  outre  que  les  Scythes 
£rent  leur  irruption  sous  le  règne  du  roi  Josias  fils 
d'Amos  9  l'un  et  l'autre  rois  de  Juda  \    nous    savons 
encore  qu'après  s'être  fait  proclamer  roi  de  Babylone  ^ 
Nabopolassar   se  ligua    avec    Cyaxare   pour    assiéger 
dans    Ninive ,  Sarac  qui   s'y  étoit    retiré  ^   et    qu'ils 
furent  obligés  de    renoncer  à  cette    entreprise  parce 
que  les  Scythes  envahirent  la  Médie  et  contraignirent 
Cyaxare  à   abandonner  le    siège    de    Ninive  \    c'est 
un    fait  sur   lequel   tout  le   monde  est  d'accord.  Si 
donc   revenant  ensuite    au  canon  de  Ptolomée  y  dont 
il  ne  faut  jamais  s'écarter ,  et  le  suivant  à  la  lettre  ^ 
xioiis  trouvons  que  toutes  les   autres  époques  subsén 
quentes  viennent  s'y  ranger  sans  efforts ,  il  ^'e«t  pas 
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i.*e époque  se.  le  trône  de  Babylone ,  l'an  du  monde  34^0^ 
condaire,  dep.  avant  J.  C,  6o4  5  quelques  années  aupararant 

Tan  du  monde  * 

3a5i  y  ar.  J.  Gt  — ^i^i.^— t*»*— la    ■  n        ■  ■  , 

753,  jusqu'à  Peii     ,  ,  *     1*.         .         *      o       .  « 

du  monde  3âq6     "^^'®***  ^^®  lépoqoe  de  rinrasicm  des  Scythes  et  de 

av.  J.  G.  5o8.      1&  destruction    de   Ninire    demeure    déterminée*   Or 
Période  de  945  suivant  Ptolomée  ^  Nabopolassar  sVmpara  dutrftne  de 

^'"  Babylone  9  Pan  du  monde  3379 ,  ayant  J.  C.  626.  Cest 

donc  Tëpoque  de  Tinvasion  des  Scythes  |  puisque  c^est 
cette  inyasion  qui  contraignit  Nabopolassar  et  Cyaxare  à 
lever  le  siège  de  Ninive  dans  laquelle  ils  assiégeoieut 
Sarac.  C'est  dcmc  vîngt^huit  ans  après ,  que  Nimye  a 
été  détruite  y  c'est-à-dire,  Pan  du  monde  3407,  amnt 
J*  C.  597  y  puisque  Ninive  fut  détruite  immédiatement 
après  l'expulsion  des  Scythes  f  dont  TinTasion  dura 
vingt-huit  ans*  Or,  tous  les  événemens  isolés  dans  les 
auteurs  coïncident  parfaitement  avec  ces  deux  dales^ 
et  ne  peuvent  coïncider  qu'avec  elles.  En  efiêt,  i*** 
Tobie  qui  est  mort  l'an  du  monde  34^^»  avant  J*  C. 
589  I  a  encore  vécu  plu»  de  sept  ans  après  la  des* 
truction  de  Ninive  |  et  a  pu  se  réjouir  de  son  chàti* 
ment  $  â.^  les  Scythes  ont  envahi  la  Médie^  au  temps 
du  roi  Josias ,  puisqu'il  est  monté  sur  le  trône  Tan 
du  monde  3363,  avant  J.  C.  64 i  »  et  cet  événement 
a  eu  lieu  vers  la  seizième  année  de  son  règne  j  3.^  enfin 
Ninive  a  été  détruite  par  Nabuchodonosor ,  comme 
le  dit  l'Écriture ,  puisque  d'après  le  canon  de  Ptolomée  9 
c'étoit  la  septième  année  de  son  règne. 

Le  savant  M,  Larcher  dans  son  essai  chronologiqne  9 

dit  que   la  destruction  de   Ninive  eut    lieu  l'an  du 

/nonde  34oi  ,  avant  J.  G.  6o3  ,  ce  qui  se  rapproche 

beaujcoup  de  l'époque  que  je  viens  de  donner  ^  et  no^ 


son  père  TaToit  associé  à  Tempire ,  et  c'est     Histoire  aei 
pendant  ce  temps  qull  fut  envoyé  pour  sou-  ^abyiomen». 

■»»■'■*— ii»*"i**i  ■     I  ■      H    I     ■  M         !■■       ■  ■— — — diMiw^ 

901I6  trouvons  d'accord  sur  ce  résultat ,  quoique  noua 
soyons  bien  éloignés  de  Tétre  sur  les  principes.  Ce 
^ui  (ait  la  difFé/ence  de  six  ans  entre  l'époque  que 
sous  adoptons^  et  celle  de  M.  Larcher  ,  c'est  que  ce 
aaTant  suppose  que  Cyaxare  a  touIu  attaquer  les  As* 
syriens ',  la  seconde  .  année  après  être   monté  sur  le 
trône.  Mais  la  chose  y  si  elle  est  Traie  |  n'est  du  moins 
pas  probable  9  parce  que  non  seulement  l'armée  des  Mèdes 
avoit  été  détruite  à  Ragau  ;  mais  Chymladan  qui  est  le 
Nabucfaodonosor  Assyrien  ^  s'étoit  emparé  d'une  partie 
de  ses  étatst  U  est  donc  bien  plus  naturel  de  croire 
qu'il  ne  songea  à  Tenger  la  mort  de  son  père  qu'a« 
prèsia  mort,  de  Nabuchodonosor  Chyniladan  ;  qu'à  cett6 
époque  la  révolte  de  Nabopolassar ,    qui    sépara  do 
NinÎTO  le  royaume  de  Babylone  ,  lui  offrit  une  occa- 
sion* favorable  et  qu'il  en  profita.  Ces  raisons  nous 
paroissent  péremptoires  pour  rapporter  la  tentative  du 
siège  de  Ninive  par  Cyaxare ,  à  l'an  du  monde  3379  , 
avant  J.   C.^  6^5 ,   et  par  conséquent  l'invasion   des 
Scythes  9  puisque  c'est  elle  qui  fit  lever  le  siège  ;  et 
la  prise  de  Ninive  ne  pouvant  avoir  eu  lieu  qu'après 
leur  expulsion  a8  ans  après  y  elle  fut  détruite  au  plutôt 
l'an  du  monde  3407  9  avant  J.   C-  5gj,  M.  Larcher 
a  fixé  sea  époques  et  établi  son  système    d'après  la 
copie  du  canon  de  Ptolomée  y  donnée  par  George  le 
Syncelle  f  nous  avons  suivi  celle  de  Dodwell  qui  ^  de 
l'aveu  même  de  M.  Larcher ,   est  la  plus   estimée  ; 
toutes  les  deux  sont  les  mêmes  pour  le  résultat^  dans 

2.  '      M 


aos. 
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f.'^épo^nese-  mettre  les  Juifs.  (1)  Ce  prince  trarersa  l'Eu- 
cn.tiaire , «lep.  phrate ,  l'an  du  monde  SSoS,  ayant  J-.C- 

Pan  \lu  monde    ^^    ,        ,  ,         ,  .  u  '    '  1-..    • 

3a5i  av.  J.-C-  v^o  9  H  étant  encore  que  prince  héréditaire , 
75 j,ju8qu»à  Pau  et  viut  mettre  le  siège  devant  Jéi*usaiem.  Il 
t"TS^^'  s'empara  de  cette  ville,  fit  prisonnier  le  roi 

Période  de  245 .  1     ■ 

l'une  et  Pautre  il  y  a  209  ou  2 1  o  ans ,  depoU  Vère 
ie  Nabonassar^  jusqu'à  la  destructton  de  Babylono^ 
mais  elles  varient  dans  les  détails.  Cette  note  qui  n'est 
destinée  que  pour  les  savans  très  accoutumés  à  ce 
genre  de  discussion  y  me  paroit  établir  d'une  manière 
positive  )  l'époque  du  siège  de  Ninive  9  et  je  n'ai  d'autre 
mérite  en  cela  que  d'avoir  établi  le  fond  de  cette  dis- 
cussion sur  dés  bases  solides,  et  généralement  con* 
senties  |  bases  qui  auroient  évité  beaucoup  de  disputes 
entre  les  savans  si  on  les  'eût  adoptées  dans  le  prîtt« 
cipe. 

(1)  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  prétendent 
que  cette  expédition  n'eut  pas  lieu  du  temps  de  Nabo» 
polassar  ;  qu'il  ne  donna  point  cette  commission  à'  um 
£Is  Nabucliodonosor ,  mais  que  celui-ci  la  fit  de*  ton 
clief  lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône  de  Babylone. 
Nous  croyons  qu'ils  sont  dans  une  grande  erreur  sur 
ce  point  chronologique.  En  effet ,  les  seuls  guides  quePon 
puisse  suivre  sur  cet  événement  y  sont  l'Écriture  sainte 
et  le  Canon  de  Ptolomée.  Or ,  Joachhn  monta  &nr  Je 
trône  de  Juda  l'an  du  monde  3394  )  avant  J.  C.  610. 
C'est  dans  la  quatrième  année  de  son  règne  ,  c'est-à- 
dire  j  l'an  du  monde  3398  y  avant  J.  C.  606  /  que  Na-> 
bucbodonosor  parut  devant  Jérusalem  ;  tout  le  monde 
rst  d'accord  sur  cette  époque ,  rien  n'est  plus  clairement 
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Joachim  ,  et  le  fit  clie^rger  de  chaînes  ^  dans     Histoire  Hew 
l'intention  de  le  faire  conduire  à  Babylone;  Babyioniena. 
mais  touché  de  l'humble  condidte  de  ce  prin- 
ce ,  il  fit  tui  traité  avec  lui  ;  le  roi  de  Juda 
se  reconnut  tributaircf^des  rois  de  Babylone  ^ 


dit  dans  PÉcriture.  Nabopolassar  ,  suirast  Ptoloméo 
et  ces  auteurs  eux-mêmes  ,  n^est  mort  qu'en  Van  du 
monde  34oo  y  avant  J.  G.  6o4*  II  <^toit  existant  par 
conséquent  au  temps  de  l'expédition  des  Babylonien3 
dans  le  royaume  de  Juda.  Voici  je  crois  d'où  provient 
leur  erreur.  Ils  comptent ,  comme  font  presque  tous 
les  auteurs  juifs  ,  les  années  du  règne  de  Nabuchodo* 
nosor  du  moment  où  il  fut  associé  à  Tempire  \  mais  ila 
n'ont  point  suivi  en  cela  les  régies  d'une  saine  critique* 
On  doit  suivre  de  préférence  les  livres  saints  et  les  au- 
teurs juifs  9  en  ce  qui  concerne  la  chronologie  et  l'his- 
toire des  rois  juifs  \  mais  ils  ne  suffisent  point  en  ce 
qui  concerne  les  rois  de  Babylone  :  quant  à  ceux-ci  y 
Ptolomée  est  le  seul  guide  que  nous  ayons.  Tous  les 
auteurs  juifs  d'ailleurs  conviennent  que  Nabuchodo- 
Aosorfut  9  du  vivant  de  son  père^  associé  à  l'empire  ^ 
ils  disent  même  ^  et  Rollin  après  eux|  que  ce  fut  sous 
les  murs  de  Jérusalem  qu'il  apprit  sa  mort.  Ainsi  ^  il 
ne  peut  y  avoir  aucun  doute  que  l'expédition  n'ait  eu 
lieu  pendant  que  Nabuchodonosor  n'était  encore  que 
prince  héréditaire;  et  ces  auteurs  ont  compté  son  règne^ 
non  pas  depuis  son  avènement  au  trâne  9  mais  depuis 
eon  association  à  l'empire  \  en  quoi  ils  se  sont  mis  en 
opposition  avec  Ptolomée. 
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i.re  époque  se-  ^^  àcettc  Condition  on  lui  rendit  la  liberté. 
condaire ,  dep.  Malgré  ce  traité ,  cependant  Nabuchodonosor 

l*an  da  inonde       «n      rr  i  i  • 

3a5i  ar.  J.-C.  P^A^a  Jérusalem,  enleva  tout  ce  c^ui  se  trou- 
753,  jusqu'à  l'an  Yolt  de  richesses  dans  le.  temple  et  le  palais 
du  monde  3496,  ^^  ^^j    ^^  emmena  avec  lui  les  personnages 

Période  de  a45  l^^  pl^s  distingués ,  sur-tout  parmi  les  jeunes 
•i^>-  .  gens  y  et  confia  ces  derniers  à  Spenas ,  c^ef 

des  eunuques  ^  avec  ordre  de  les  faire  ins* 
truire  dans  les  sciences  des  Chaldéens  :  parmi 
ces  jeunes  juifs  se  trouva  Daniel  et  ses  trois 
àmisj  Ananias  j  Misjaël  et  Azarias, 

C'est  après  cette  expédition  que  Nabucho- 
donosor eut  un  songe  qui  l'inquiéta  beau- 
coup 9  et  que  les  devins  et  magiciens  ne  pu- 
rent expliquer.  Mécontent  de  leur  impéritie, 
il  ordonna  qu'on  les  mît  à  mort;  mais  le  jeune 
Daniel  obtint  de  celui  qui  étoit  chargé  de 
Texécution  de  cet  ordre ,  de  la  différer  jus- 
qu'au lendemain  ^  disant  que  les  sages  ex- 
pliqueroient  peut-être  le  songe  du  roi,  et 
qu'en  cas  qu'ils  ne  pussent  y  réussir,  il  l'ex- 
pliqueroit  lui-même  :  le  lendemain  les  sages 
de  Babylone  ne  pouvant  pas  plus  expliquer 
que  la  veille  le  songe  du  roi,  Daniel  de- 
manda qu'on  l'introduisît  auprès  du  monar- 
que. Le  jeune  prophète  dit  exactement  au 
roi  ce  qu'il  avoit  rêvé ,  et  lui  en  donna  une 
explication  si  claire  et  si  raisonnable ,  que 
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le  prince  se  jeta  à  ses  pieds  pour  Tadorer ,  Histoire  des 
et  ordonna  qu'on  fît  des  sacrifices  en  son  B*^y»o«i"»- 
honneur.  Daniel  rejeta  avec  indignation  les 
hommages  qui  lui  étoient  offerts ,  en  disant 
qu'ils  n'appartenoient  qu^à  son  Dieu  an  nom 
duquel  il  avoit  parlé.  Nabucliodonosor  l'é- 
leva  cependant  en  dignité ,  et  le  mit  au- 
dessus  de  celui  qui  avoit  Tinspection  sur  les 
sages  et  les  magiciens. 

Uan  du  monde  34o2  y  avant  J.  C.  662  , 
Nabuchodonosor  apprit  que  le  roi  Joachim 
avoit  levé  l'étendard  de  la  révolte,  et  refu- 
soit  de  payer  le  tribut  dont  il  étoit  convenu 
avec  lui.  Ce  prince,  occupé  dans  ses  étaLts, 
ne  put  dans  le  moment  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  le  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir; mais,  l'an  du  monde  34o5,  avant 
J.  C.  599 ,  il  envoya  en  Judée  une  armée  de 
Chaldéens ,  de  Syriens  et  autres  peuples  :  et 
nous  avons  rendu  compte  de  la  suite  de  cette 
expédition  (  pag.  3o4  )  dans  laquelle  Joachim , 
roi  de  Juda ,  perdit  la  vie.  Ce  prince  fut 
remplacé  sur  le  trône  de  Juda  par  son  fils 
Joachin,  aussi  appelé  Jéchonias.  Il  n'y  avoit 
pas  encore  trois  mois  que  ce  nouveau  sou- 
"verain  étoit  en  possession  deTautorité,  que  le 
terribleNabuchodonosor  parut  à  la  tête  de  son 
armée  la  même  année  du  monde  34o5 ,  avant 
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I  '«époque se-  J.  C.  599  ;  nous  ne  répéterons  point  ceqn^ 

condaire,  dep.   jiquS  avonS  déjà  dit  (  pag.  3o5  )  SUT  Cet  évé- 
l'an  du  monde  ^         •/'•^  1      1  f  «ii  *.ji 

325  V  J  -c  ^9^^^^  ^^^  ™^^  P^^  ^®  dépouillement  de  ia 
753,  jusqu'à  Pan  viHe  de  Jérusalem  et  la  captivité  du  roi  Joa^ 
du  monde  3496,  c^jn ,  auquel  Nabuchodonosor  substitua  Ma- 
*«Vf .'  j  \i   \c  thanias*  oncle  de  Joachin.  et  ce  nouTeau 

Période  de  2.p  '  ^      ' 

ans.  roi  prit,  par  ordre  du  vainqueur,  le  nom  de 

3édécias. 

Le  roi  de  Babylone ,  dans  ces  diverses  ex- 
péditions ,  avoit  infligé  un  si  terrible  châti- 
ment aux  rois  de  Juda ,  qu'ils  furent  huit  ans 
sans  oser  s'élever  contre  leurs  vainqueurs. 
Mais  à  cette  époque ,  excités  par  les  autre3 
peuples  d'occident  qui  supportoient  avec  pei» 
ne  la  domination  des  Babyloniens,  ils  com- 
mencèrent à  former  des  liaisons  avec  les  rois 
d'Egypte  ,  de  Syrie ,  de  Tyr  ,  et  les  autres 
peuples  que  Nabuchodonosor  tenoit  sous 
son  obéissance.  La  vengeance  ne  fut  pas  long- 
temps à  éclater.  Ce  prince ,  l'an  du  monde 
3414  f  â.vant  J.  C.  690 ,  se  mit  à  la  tête  de  son 
armée,  et  s'étant  avancé  jusque  sur  ses  pro- 
pres frontières,  il  consulta  ses  idoles  pour 
savoir  sur  quel  peuple  il  feroit  tomber  le  poids 
de  sa  vengeance  ;  et  les  oracles  s'étant  dé- 
clarés contre  les  Juifs ,  l'armée  babylonienne 
entra  en  Judée.  Toutes  les  villes  qui  étoient 
sur  son  chemin  cédèrent  à  une  force  aussi 
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imposante  ,  et  les  Babyloniens  vinrent  pour  Histoire  de^ 
la  quatrième  fois  mettre  le  siège  devant  Je-  Babyloniens, 
rusalem.  Pendant  que  l'armée  ëtoit  occupée 
à  en  poursuivre  les  travaux,  Nabuchodo- 
jiosor  apprit  que  le  roi  d'Egypte,  pour  faire 
une  diversion  en  faveur  de  5édécias ,  s'ap- 
procboit  à  la  tête  d'une  armée  pour  venir  au 
secours  de  la  ville  assiégée  ;  cette  circons- 
tance imprévue  l'obligea  à  lever  un  moment 
le  siège  de  Jérusalem  pour  repousser  le  roi 
d'Egypte,  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
rentrer  dans  ses  frontières;  et  délivré  de  cet 
ennemi ,  le  prince  ba.bylonien  reprit  le  siège 
de  Jérusalem.  Cette  ville  se  défendit  avec 
courage ,  et  fît  traînei'  le  siège  assez  en  lon- 
gueur pour  fatiguer  Nabuchodonosor ,  qui 
abandonna  à  ses  généraux  le  soin  de  le  cour 
tinuer,  et  se  retira  à  Réblath.  Pendant  le  sé- 
jour qu'il  y  fit,  l'armée  assiégeante  fit  une 
immense  brèche  à  la  muraille  qui  fermoit  la 
ville  ,  ce  qui  contraignit  le  roi  Sédécias  à  l'é- 
vacuer en  grande  hâte  avec  sa  famille ,  ses 
amis  et  un  ibible  corps  de. troupes.  Mais  C0 
prince  ayant  été  surpris  dans  sa  fuite  par  un 
détachement  ennemi ,  fut ,  avec  toute  sa 
suite,  envoyé. enchaîné  à  Réblath.  Nabucho- 
donosor en  le  voyant ,  lui  reprocha  avec  rai- 
son sa  lâche  et  noire  .ingratitude ,  et  eut  la      v 
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i.'«  époque  se-  cruauté  ensuite  de  faire  mettre  à  mort  devant 
condaire ,  dep.  j^  ^    ges   enfans  et  ses  amis.    Après   avoir 

Tan  du  monde   i    •      /  i  /    «  i 

325i  HT.  j.-c.  ^^^^  long-temps  exposes  a  sa  vue  leurs  mem- 
753,  jusqu'à  l'an  bres  palpitans ,  le  vainqueur  lui  fit  crever  les 
du  monde  3496,  yeux,  et  Tenvoya  enchaîné  à  Babylone,  oà 
Période  de  245  ^^  T^vint  lui-même ,  laissant  à  Nabnzaradan  ^ 
Ans.  Tun  de  ses  généraux ,  le  commandement  de 

i'armée ,  avec  injonction  dé  dépouiller  entière- 
ment la  ville  et  le  temple ,  et  de  les  détmire 
ensuite .  Cet  ordre  fut  exécuté  avec  la  dernière 
rigueur ,  et  les  habitans  furent  envoyés  captifs 
à  Babylone ,  excepte  la  lie  du  peuple  qui 
fut  laissée  dans  le  pays  pour  en  cultiver  les 
vignes  et  les  terres. 

Nabuchodonosor  étant  revenu  à  Babylcme» 
Tan  du  monde  34i6 ,  avant  J.  C.  588,  il  £% 
construire  avec  les  métaux  précieux  qu'il 
avoit  emportés  de  Jérusalem,  une  Staline  co- 
lossale en  rhpnneur  de  son  dieu  Bel ,  et  op- 
.  donna  à  tout  le  n^onde  de  Padorer  ,  sous 
peine  d'être  jeté  dans  une  fournaise  ardente. 
Les  Babyloniens  s'empressèrent  d'obéir  à  la 
volonté  du  roi  ;  mais  les  Juifs ,  et  en  parti* 
culier  les  trois  amis  de  Daniel , 
de  fléchir  le  genou  devant  un  être 
Le  roi  les  fit  aussitôt  jeter  dans  la  fournaise  ^ 
où  par  un  miracle  éclatant  de  la  Toute-puis- 
sance divine  ils  n'éprouvèrent  aucun  mal.  Na* 
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<bachodonosor  ,  témoin  de  ce  prodige  ^  or-  Histofrè  deâ 
donna  que  leur  Dieu  fût  en  tous  lieux  res-  Babyloniens. 
pecté^  et  qu'on  punît  de  mort  tous  ceux  qui 
oseroient  le  blasphémer. 
^  L*an  du  monde  3421  ^  avant  J.  C.  583  j  le 
roi  de  Babylone  fut  encore  obligé  de  passer 
l'Euphrate  pour  en  imposer  aux  peuples 
d'Occident  qui  commençoient  à  s'agiter  de 
nouveau .  Il  marcha  contre  la  ville  de  Tyr^ 
qu'il  soupçonnoit  être  à  la  tète  des  nations 
qui  vouloient  se  soustraire  à  sa  domination. 
U  prit  cette  ville  y  l'an  du  monde  3434  9  av. 
J.  C.  570  y  après  un  siège  de  treize  ans  et 
des  fatigues  infinies.  Le  fruit  de  tant  de  pei- 
nes et  de  travaux  ne  fut  que  des  murailles 
désertes,  dans  lesquelles  il  ne  trouva  ni  ha- 
bitans,  ni  richesses  d'aucune  espèce.  Les 
Tyrians  ,  convaincus  qu'ils  tomberoient  tôt 
ou  tard  entre  les  mains  de  ce  vainqueur  ter- 
rible ,  se  transportèrient  dans  une  île  située 
à  cinq  cents  toises  du  rivage ,  dans  laquelle 
ils  bâtirent  une  ville }  et  quand  ils  y  eurent 
transporté  tout  ce  qu'ils  possédoient ,  ils  aban- 
donnèrent à  Nabuchodonosor  la  ville  ancien- 
ne, que  le  Babylonien  rasa  jusqu'aux  f<Hida- 
tions.  C'est  pendant  que  son  armée  se  rendoit 
de  Tyr  dans  la  Phéniciei  que  ce  prince  détacha 
xm  corps  particulier  pour  aller  venger  la  mort 
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Eviimérodac ,      A  Nabuchodonosor-le-Grond  succéda  y  Pan 
i7.e  roi ,  l'an  du  Ju  monde  3443 ,  avant  J.  C.  56i ,  son  fils  E?îl- 

monde  3443|  AT*         i        i  -kt  /»     ^  i  • 

J  C  56i  mérodac.  Nous  ayons  lort  peu  de  renseigne- 

a  ans. ,  mens  sur  ce  prince  ;  pendant  le  temps  de  l'a* 

liénation  d'esprit  de  son  père,  il  excita  contre 
les  Babyloniens  la  haine  des  Mèdes,  par  une 
insulte  qu'il  leur  fit ,  dévastant  leurs  terres 
-sous  le  prétexte  de  chasser.  Nabuchodonosor 
fut  si  outxé  de  cette  démarche  inconsidérée 
qui  pouvoit  attirer  sur  son  peuple  la  ven- 
geance des  Mèdesy  nation  redoutable  et  puis- 
sante, qu'il  le  fit  enfermer.  Ce  prince,  pen- 
dant sa  réclusion ,  se  lia  d'amidé  avec  Joachin, 
ce  roi  de  Juda  que  son  père  avoit  emmené 
captif  de  Jérusalem  y  et  il  le  fit  mettre  en 
liberté'  à  son  avènement  au  trône.  Eviimë- 
rodac  s'étant  rendu  odieux  à  ses  peuples  par 
sa  tyrannie  et  ses  débauches,  Néricassolassar, 
appelé  aussi  Nériglissor ,  qui  étoit  son  bçau- 
frère ,  ayant  épousé  sa  sœur ,  se  chargea  de 
l'exécution  de  la  vengeance  publique ,  et  le 
fit  assassiner ,  Tan  du  monde  344^  i  avant 
J.-C.  55^. 
NërigU88or ,       Nériglissor  monta  sur  le  trône  de  Babylone 

i8.«roi,randu  ^près  la  mort  de  son  beau-frère   £?ilméro» 

monde  3445yay.     ,,,  ,  lo/-  -r^*- 

j. C. 559.         dac ,  lan  du  monde  344^ 9  avant  J.  C.  55^. 
4  ans.  Ce  prince ,  d'après  ce  qu'en  disent  les  histo- 

riens ,  avoit  l'amour  de  la  guerre  et  Tambi- 


l:îon  des  conquêtes.  Au  moment  où  il  monta     histoire  ae« 
sur  le  trône,  les  Mèdes  qui  avoient  des  ven-  Babylonien». 
geances  à  exercer  contre,  les  Babyloniens  ^ 
parurent  disposés  à  leur  faire  la  guerre.  Né-     . 
riglîssor  crut  que  s'il  pou  voit  réussir  à  sou-* 
mettre  ces  redoutables  voisins ,  toute  autre 
entreprise  lui  deviendroit  facile,  et  il  tourna 
toutes  ses  vues  du  côté  de  la  guerre  des  Mè- 
des ;  en  conséquence ,  il  envoya  des  ambas-* 
sadeurs  chez  tous  les  princes  d'occident ,  les 
engageant  à  se  réunir  à  lui  pour  repousser 
les  Mèdes  et  les  Perses  qiû  menaçoient  d'en- 
yahir  l'Asie  occidentale.  Quoique  les  souve** 
rains  eussent  refusé  pour  la  plupart  d'obtem- 
pérer à. cette  espèce  de  sommation,  il  réunit 
cependant  une  armée  assez  considérable  d'al- 
liés ,  qui ,  avec  la  sienne ,  lui  donna  une  masse 
de  troupes  presque  triple  de  celle  des  Mèdes. 
Ceuxrci  cependant ,  commandés  par  Cyrus  , 
ne  s'en  laissèrent  point  imposer  par  le  nom- 
bre ,  et  attaquant  les  Babyloniens  avec  im- 
pétuosité ,  les  mirent  dans  une  déroute  com- 
plette  ^  et  vinrent  les  insulter  jusques  dans  Iç 
camp  retranché  cfà  ils  s'étoient  retirés  après 
la  bataille.   La  terreur  de  l'armée  babylo^ 
nienne  fut  telle  ,    que  voyant  les  ennemis 
prêts  à   l'attaquer  de  nouveau ,  elle  aban- 
donna son.  camp  au  yainqueur ,  et  prit  la 
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i.^eépoqiiese-  fuîte,  laissant  derrière  elle  femmes  et  en- 
condaire,  dep.  fans,  doilt  la  douleur  et  la  désolation  sont 

l*an   du  monde    m      «i        «    •  •  «i  a^  -kt  '   •    !• 

325i  av  j  -c.  *^C"®*  à.  imaginer*  Il  paroît  que  Nenglissor 
75%  jusqu^â  Tan  fut  tué  dans  ce  combat  y  et  qu'au(iaue  pré- 
du  monde  3496,  ^aution  n'avant  été  prise  contre  cet  éreiie- 

av,  J.-C.  5o8.  '  "^.  ,  , 

PVriode  de  245  ^^^^$  '^^^  terreur  panique  s  empara  des  trou- 
ons, pes  qu'il  commandoit.   Les  alliés  ^  aussitôt 

qu'ils  furent  instruits  de  la  déroute  du  corps 
babylonien  ^réunirent  toutes  leurs  forces poar 
repousser  les  Perses ,  et  cet  cfïbrt  généreux 
leur  réussit  assez  pour  ol>liger  Cyrus  à  se  re- 
tirer et  à  prendre  à  quelque  distance  une  po- 
sition  défensive.    Les  alliés  qui  n'avoient 
d'autre  but  que  d'assurer  leur  retraite ,  pro- 
fitèrent de  cet  instant  pour  se  retirer  et  re- 
prendre le  chemin  de  leur  pays ,  laissant  à 
Cynis  leur  camp  et  une  partie  de  leurs  équi- 
pages :  telle  fut  la  fin  de  Nériglissor ,  qui 
mourut  Tan  du  monde  3449»  avant  J.  C.  555. 
Laborosoar-        A  Nériglissor  succédà  son  fils  Laborosoar- 
r  ^  d  '^    T  ctod,  qui  n'ayant  régné  que  neuf  mois,  n'est 
3449 ,  av.  J.  c.  pas  mis  au  rang  des  rois  de  Babylone  dans 
^55.  le  canon  de  Ptolomée  j  il  donna ,  dès  son 

avènement  au  trône,  de*s  preuves  d*un  si 
mauvais  caractère,  qu'on  le  crut  indigne  de 
vivre  et  de  régner ,  et  il  fut  massacré  par  les 
officiers  du  palais ,  l'an  du  monde  3449  s 
av.  J.  C.  555 ,  après  un  règne  de  neuf  mois. 


9  mois. 


QUATRiiME    il^OQUB   PRINCIPALS.      o83 

A  ce  jeune  prince  succëda  Nabonadius(i),     mbonacUus , 
à  la  fin  de  Tan  du  monde  3449  ,  avant  J.  C.  ^-^  »^'>  *'««  ^^ 

monde  3449,av. 


- —  '  J.  C.  555. 

(j)  J'ai  différé  jusqu'à  ce  moment  de  parler  du  sys-  *7  *"*• 
tême  adopté  par  M.  Larcher,  relativement  au  Balthazar 
de  l'Ecriture  et  à  Darius  le  Mèée,'  L'opinion  commu- 
Béraent  reçue  est  que  le  Balthtuar  de  Daniel  est  Na- 
bonadiua  >  dernier  roi  de  Babylone  ,  et  que  Darius  le 
Mède  est  Cyaxare ,  onde  de  Cyrus ,  lequel  Cyruç  f 
k  la  prise  de  Babylone  f  n'étoit  que  géfiéraiissime 
des  troupes  mèdes  et  perses  y  son  père  Cambyse  étant 
alors  roi  de  Perse  ^  et  son  oncle  Cyaxare  roi  de  Médie* 
M.  Larcher  pense  au  contraire  que  Balthazar  est 
EvilmérodaC)  et  que  Darius  le  Mède  est  Néricasso- 
lassar ,  beau-firère  et  successeur  d'Evilmérodac. 

Quand  un  système  destiné  à  applanir  Une  difficulté 
historique ,  l'éclaircit  parfaitement  ^  quand  il  se  trouve 
en  harmonie  avec  toutes  les  circonstances  qui  parois* 
sent  obscures ,  il  est  à  peu  près  inutile  d'en  produire 
un  nouveau  ^  ou  il  faut  qu'il  ait  sur  l'ancien  l'avantage 
d'une  application  plus  juste,  d'une  clarté  plus  frap- 
pante. Le  système  de  Mr  Larcher  a-t«il  cet  avantage 
sur  l'ancien  ?  je  ne  le  crois  pas. 

.  1.^  Il  faut  mettre  hors  de  la  question  les  deux  prin- 
cipales raisons  données  'par  M.  Larcher,  pour  prouver 
que  Balthazar  est  Evilmérodac ,  savoir,  qu'il  a  été  tué, 
et  qu'il  étoit  fils  de  Nabuchodonosor-Labynet ,  parce 
qu'elles  sont  communes  à  £vilmérodac  et  à  Nabona* 
dius. 

M.  Larcher  se  fonde,  pour  établir  que  Balthazar  est 
Evilmérodac  ,  1 .°  sur  ce  que  ces  deux  princçs  09t  régné 
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itè  époque  se-  ^^^«  Rollin  croit  qu*il  étoit  fils  d'Evilmé^ 
condaire ,  dcp.  rôdac  et  de  Nitooris }  il  se  fonde ,  pour  éta- 

l*aii  du  inonde   t_i»  ^^  •    •  j 

3a5i       j  -c  cette  opinion ,  sur  un  passage  des  pro- 

753,  jusqu^à  ran  phéties  de  Daniel  {  nous  pensons  que  Aoiiin 
du  monde  3496,  ^^  ^j^  induit  cu  erreur  par  ce  passage ,  et  nous 

av.  Ja'C*  5oo* 
Période  de  045  ' *  ■ '  ■      '    '    ' 

^°^*  le  ntême  tmnps;  ft^^  qu^après  Bvilmérodac  le  royamme 

est  passé  aux  Mèdes  dans  la  personne  de  Néncasso- 
lassar. 

Si  M.  LarclieirprottToit'Ces  deux  dernières  assertions^ 
son  système  relativement  à  ErilmérodaG  y  seroit  aussi 
fort  en  prenyes  que  Pancien ,  et  l'on  pourroit  croire 
que  le  Balthazar  de  PEcriture  est  Erilmérodac.  Mais 
M.  Larcher  a-t-il  prouva  qne  Balthazar  n'a  régné  que 
trois  ans  ?  Il  s^appuie  de  l'opinion  de  Daniel  \  mais  ce 
prophète  n^a  jamais  dit  pareille  chose  :  il  dit  qu'il  a  eu 
une  vision  la  troisièkne  année  de  Balthasar ,  M.  Lardber 
en  conclut  que  Daniel  dit  que  ce  prince  n'a  régné  que 
trois  ans  ;  avec  la  meilleure  volonté ,  il  est  imposable 
d'admettre  cette  mauvaise  et  fausse  conséquence  comme 
une  preuve  historique. 

M.  Larcher  a  encore  moins  prouvé  que  Néric-assolas* 
sar ,  successeur  et  beau-frère  d'£vilmérodac ,  f&t  un 
prince  mède.  Il  se  fonde  sur  ce  que  Nitocris ,  belle- 
mère  de  Néricassolassar  |  étant  Mède  ^  a  dû  donner  sa 
fille  à  un  Mède.  D'abord,  est-il  bien  démontré  qoe 
Nitocris  fût  Mède?  La  crainte  qu'elle  avoit  de  l'inrt- 
sion  des  Mèdes  supposeroit  le  contraire  j  la  ludne  de 
Nabuchodonosor  contre  les  Mèdes ,  donneroît  du  poids 
jk  ce  doute  \  mais  enfin  j  quand  elle  eût  été  Mède ,  est- 


croyons  devoir  suivre  le  sentiment  d'Héro-     Hîstoire  ae» 
dote^  qui  dît  positivement  que  ce  souverain ,  Babyloniens. 
contre  lequel  Cyrus  mena  ses  armées  ^  étoit 
£ls  de  Labynet  et  de  Nitocris ,  et  s'appeloit 
lui-même  Labynet  comme  son  père.  Ainsi 


ce  une  raison  pour qn Vile  ait  donné  sa  fille  ànn  Medef 
M.  Larclier  ne  prouve  donc  nullement  que  Balthazar 
n^a  régné  que  trois  ans  ^  et  que  Neiicassolassar  fut  un 
prince  mède.  La  première  de  ces  circonstances  nVst  pas 
nécessaire  dans  Pancien  système  j  ainsi  on  n'a  pas 
besoin  j  pour  Pappuyer ,  de  mettre  sur  ce  point  PEcri* 
ture  en  opposition  avec  elle-même.  Quanta  la  seconde^ 
il  est  évident  que  Cyaxare  ayant  succédé  dans  Pempire 
à  Nabonadius  ^  son  royaume  est  passé  aux  Mèdes  ^ 
puisque  Cyaxare  étoit  roi  des  Mèdes.  L'ancienne  opi- 
nion est  appuyée  des  preuves  les  plus  solides  ;  celle  de 
M*  Larcher  n'en  a  absolument  aucune  :  il  paroi t  donc 
raisonnable  de  s'en  tenir  au  premier  système.  Quant 
à  Evilmérodac  ,  M.  Larcber  s'appuie  du  sentiment  du 
chevalier  Marsham  )  mais  ce  chronologîste  ne  peut  ^ 
en  pareille  matière ,  être  une  autorité.  U  ne  fait  d'ail- 
leurs qu'indiquer  les  traits  de  ressemblance  qui  s» 
trouvent  entre  Balthazar  et  Evilmérodac ,  c'est-à-dire  ^ 
qu'ils  ont  été  tués  l'un  et  l'autre  ,  qu'ils  étoient  Pun  et 
l'autre  fils  de  Nabuchodonosor  ;  mais  il  n'a  point  dis- 
cuté la  question  9  et  a  prononcé  sur  cette  seule,  simi- 
litude de  circonstances  )  qui  ne  sont  point  des  carac- 
tères distinctifs  ^  puisqu'ils  conviennent  également  | 
et  à  Evilmérodac ,  et  à  Nabonadius  ou  Labynet. 

2t,  25 
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1." époque  ac-  nous  adoptons  totalement  sur  ce  point  Tcpî- 
condnire ,  dep.  nion  du  savant  Larcher  ^  qui  a  suivi  celle 
lan  du  monde  j'Hérodote.  Nabonadius  étoit  donc  oncle  du 

Zz5i  ^  av.  J.-C.  ^  ^  ^  ♦ 

753,  jusqu'à  l'an  dernier  roi  Laborosoarchod,  puisque  Ja  mère 
du  monde  3496,  Je  ce  démier  prince  étoit  sœur  de  Nabona- 

Période  de  ais  ^™^  î  ^®  fl^^  contredit    1  opinion  de  Me- 
^s.  gasthènes  qui  prétend  que  ces  deux  rois  n'é- 

toient  pas  parens. 

Nabonadius  fut ,  dès  le  commencement  da 
son  règne,  en  guerre  avec  les  Mèdes  et  les  Per- 
ses; car,  quoique  nous  n'ayions  aucun  détail 
de  ces  événemens ,  il  paroît  cependant  que 
Cyrus  jt  qui  étoit  alors  dans  le  moment  le  plus 
brillant  de  ses  succès ,  et  qui  avoit  une  grande 
haine  contre  les  Babyloniens,  leur  livra  plu- 
sieurs batailles,  ainsi  qu'à  leurs  alUés.  Cepen- 
dant la  puissance  des  rois  de  Babylone  étoit 
encore  assez  imposante  pour  empêcher  Cyrus 
de  tenter  la  conquête  de  cet  empire  avant 
de  s'être  fortifié  de  celle  des  pays  voisins. 
On  attribue  communément  à  Nitocris  (i)  , 


(i)  Rollin  fait  cette  princesse  TeuTe-d'ËYilmérodtc. 
Les  auteurs  de  PHistoire  univeTselle  suivent  la  même 
opinion  ^  c'est  qu'ils  s'appuient  Pun  6t  l'autre  sur  le 
passage  de  Daniel  :  Toutes  les  nations  lui  seront  «00* 
mises,  ainsi  qu'à  son  fils  et  d  sonpetitfils.  Nous  ob- 
serrerons  que  les  prophéties  ne  s'énoncent  pas  toujours 


I 


mère  de  Nabonadius  et  veuve  de  Nabucho-     Hî«toire  de» 
donosor ,  toutes  les  mesures  qui  fiirent  prises       ^  <""«»»• 
pour  défendre  Babyloue  de  Tinvasion  que 
méditoient  les  Mèdes  et  les  Perses;  elle  for* 


■■ 


d^une  mAsière  assea  positive  pour  pouyoir  Âtre  un^ 
preuve  historique  suffisante  pour  établir  la  vérité  des 
faits.  Hérodote  dit  positivement  en  parlant  de  Nitocris  t 
(liv.  1*'  ,  chap.  188.  )  Ce  fut  contre  le  fils  de  cette 
reine  que   Cy rus  fit  marcher  ses  troupes.  Il  étoit  roi 
iT Assyrie  y   et  s*appeloit  Labynet  comme  son  père, 
Nabonadius ,  ou  Labynet ,  étoit  donc  fils  de  Nitocris. 
Il  étoit  fils  également  de  NabucKodonosor,  ou  Labynet, 
dont  il  portoit  le  nom.  Nitocris  étoit  donc  femme  de 
Nabucbodonosor-Labynet  ;  elle  étoit  donc  mère  et  non 
femme  d^Evilmérodac.  M.  Rollin  n^a  pa»  fait  attention 
que  ce  passage  d^Hérodote  n^étoit  nullement  en  oppo- 
sition avec  le  passage  de  Daniel.  En  effet ,  Daniel  dit 
que  les  peuples  obéiront  à  Nabucbodonosor-Labyiiet  ^ 
à  son  fils  et  à  son  petit-fils  ,  jusqu^à  ce  que  leur  temps 
soit  venu.  Qu^arrive-t-il  après  lui?  son  fils  Evilmérodac 
monte  sur  le  trÀne.  Evilmérodac  est  remplacé  par  Ne- 
ricassolassar  ou  Neriglissor,  gendre  de  Nabuchodonosor  ; 
Neriglissor  a  pour  successeur  son  fils  Laborosoarchod  , 
par  conséquent  petit-fils  par  sa  fille  de  Nabuchodonosor- 
Labynet.  Il  est  remplacé  par  Nabodanius  -  Labynet, 
fils  de  Nabucbodonosor-Labynet  \  Pempire  passe  donc 
au  fils  et  au  petit-fils  :  mais  Daniel  ne  dit  point  que  ca 
passage   sera  immédiat  \  il   dit  seulement  qu'il  aurA 
lieu  I  et  il  a  lieu  en  effet  d'après  I9  témoignage  d'Ué- 
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i.'Cépo^ese.  ti£a  cette  Tille  et  acheva  les  grands  ouTTage? 

coadaîie,  elc     ^^  NabuchodonOSOF  (l). 

Prise  de  Ba-      Quoique  beaucoup  d'auteurs  aient  parlé 
bjkine.  ^  l^  destrucdon  de  Tempire  babylonien^  Jes 

circonstances  de  cet  événement  et  même  de 
la  prise  de  Babylone  sont  enveloppées  d*une 
obscurité  non  moins  profonde  que  ceUes  de 

rodote.  Cet  historien  prouve  donc  la  rérité  de  la  pio« 
pLétie  de  Daniel ,  loin  de  la  contredire.  N^importe  qu^il 
y  ait  nn  intermédiaire  entre  le  fils  et  le  petit-fils  ^  n*im- 
porte  que  la  couronne  repasse  du  petit-Els  à  un  autre  fils  ; 
n'importe  enfin  que  ce  petit-fils  soit  fils  d'une  fille  oo 
d'un  fils }  il  n'en  est  pas  moins  petit-fils  ;  la  prophétie 
n'en  a  pas  moins  son  accomplissement  tout  entier  ,  et 
Daniel  et  Hérodote  sont  parfaitement  d'accord. 

(i)  M.  Larcfier,  dans  son  essai  sur  la  chronologie  y 
établit  que  Nitocris  fit  tous  ces  ouTra^  pendant  la 
maladie  de  Nabuchodonosor ,  qui  ,  suivant  lui  ^  com* 
mença  l'an  du  monde  34oo  j  avant  J.  C.  6o4*  Mais 
cette  opinion  ne  peut  se  concilier  arec  l'Écriture  ^ 
puisque  cette  maladie  qui ,  suivant  tous  les  auteurs  y 
dura  sept  ans  y  se  trouveroit  y  d'après  son  svstéme , 
avoir  eu  lieu  dans  le  temps  où  il  fit  l'expédition  de 
Judée  contre  le  roi  Joachin.  D'ailleurs  cette  maladie 
n'eut  lieu  que  sur  la  fin  de  la  vie  du  roi  Nabuchodono- 
sor ^  et  comme  ,  suivant  Larcher  lui-même ,  il  est  mort 
l'an  du  monde  3424}  ftv&ut  J.  G.  58o,  il  est  difficile 
de  supposer  qu'il  ait  été  malade  dès  l'an  du  monde 
340Q  J  avant  J.  G,  6o4  >  c'ei^t-à^dire  |  vingt-quatx^  ans 
avant  aa  rnOrt. 
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la' prise  de.  Ninive.  Suivant  Xenophon,  qui 
paroit  avoir  fait  une  ëtude  plus  particulière 
de  tous  les  événemens  qui  intéressent  Cyrus, 
il  paroît  que  Nabonadius ,  malgré  tous  les 
secours  qu'il  tira  des  peuples  de  TAsie  occi- 
dentale f  perdit  toutes  les  places  importantes 
de  son  pays  dans  la  longue  guerre  qu'il  eut 
à  soutenir  contre  le  héros  persan.  Nabona- 
dius avoit  établi  Crésus ,  roi  de  Lydie ,  chef 
de  toutes  les  troupes  alliées  ;  mais  ce  général 
ayant  été  totalement  défait ,  il  ne  resta  au 
roi  de  Babylone  que  son  immense  capitale* 
La  place  paroissoit  imprenable ,  tant  par  la 
nature  de  ses  fortifications ,  et  la  nombreuse 
garnison  qui  la  défendoit,  que  par  les  im- 
menses approvisionnemens  qu'on  y  avoit  ac- 
cumulés I  puisqu'ils  étoient  suffisans ,  disent 
les  historiens,  pour  soutenir  un  siège  de  vingt 
ans.  Celui  de  Cyrus  n'en  dura  cependant  que 
deux.  Au  bout  de  ce  tenîps ,  on  fit  écouler 
le  fleuve  dans  le  lac  que  les  rois  de  Babylone 
avoient  fait  creuser  pour  éviter  les  déborde- 
mens  de  l'Euphrate ,  et  ce  fleuve  ayant  été 
par  ce  moyen  mis  à  sec,  Tannée  de  Cyrus  le 
traversa  et  entra  dans  la  ville  dont  elle  trouva 
toutes  les  portes  ouvertes  5  un  corps  se  pré- 
senta d'abord  devant  le  palais ,  en  massacra 
la  garde,  et  pénétra  ensuite  dans  l'iaxtérieur. 


Histoire  def 
Babyloniens^ 
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i.r«  époque  se-  OÙ  le  roi  fut  tué  en  combattant  conragense* 
roodatre ,  dep.  ment.  Daniel  donne  sur  cet  événement  beau- 

l'an  da  monde  jj'^»i  •»  j       .  r      ,  ^  ■ 

3  j5i  «▼  J.-C.  ^^^P  "^  détails  qni  s  accordent  tort  bien  arec 
7 53,  jusqu'à  rail  ce  qn'cn  disent  Hérodote  et  Xénophon,  qui 
du  monde  3496,  ^ssuTent ,  comme  le  prophète ,  que  les  Ba- 

«r.  J.-C.  5oS.  .       '  *^      ^  ^  ^ 

Période  de  a^s  by loniens  dans  ce  moment  célébroient  une 
ans.  grande  fête ,  et  étoient  occupés  de  danses  et 

de  plaisirs.  La  mort  de  Nabonadius  et  par 
conséquent  la  prise  de  Babylone  sont  ,  sui- 
vant le  Canon  de  Ptolomée,  de  Tan  du  inonde 
3466  ,  avant  J.-C.  538.  Ainsi  il  s*est  écoulé 
depuis  Nabonassar ,  premier  roi  connu  de 
Babylone ,  Fan  du  monde  3^57 ,  avant  J.-C. 
747  9  jusqu'à  la  mort  de  Nabonadius ,  l'an 
du  monde  3466 ,  avant  J.-  C.  538  ,  dernier 
roi  de  Babylone  ^  l'espace  de  deux  cent  neuf 
ans. 

Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ces 
derniers  événemens  dans  l'histoire  desPerses, 
à  laquelle  ils  appartiennent  plus  particuliè- 
rement. 


QUATRxiMfi 

CANON  DES 

KOMS 
sssboisdeBabtlohs. 


Nabonassar,  i.^'roi 
de  Babylone.  Il  ëtoit 
fils  de  Pbul ,  roi  d'A»- 
syrie ,  qui  partagea  son 
empire  y  et  lui  donna  la 
JBabylonie 

Nadius  ,  son  fils  , 
a.*  roi  

Chtasirus  (ou  Ghin- 
siriis),  et  Forus ,  3.*  roi 

JuoaeuSy  4  *^  ^^^'  •  • 

Masdoc  -  Ëmpadits  , 
5.*  roi.  Cest  ce  prince 
qui  envoya  des  ambas- 
«adeitm  au  roi  de  Juda 
Ezëcbias  ;  l'Ecriture 
l'appelle  Mérodac-Ba- 
Uidan 

Akkianus  ,  6.*  roi  . 

Interrègne 

BEI.IBTTS ,  7.«  roi  .  . 

Apronadius,  8.*  roi. 

RiGEBSLus ,  9.^  roi. 

Messbssimordacus  y 

10,*  roi 

Interrègne 

EsAR-HaDDOIT  ,    II.* 

roi.  Il  étoit  roi  d'Assy- 
Tie,de8cendantdePbuI; 
proclainé  roi  de  Baby- 
lone ;  il  réunit  sur  sa 
tête  les  deux  empires. 

Saosduchivus  ,  la.* 
roi ,  et  aussi  roi  d^ As- 
syrie   

CBTirii.ADAir  ,  i3.* 
roi,  et  aussi  roi  d'Assy- 
rie    

Ici  doit  se  trouver 
Sarac,  dernier  roi  d  *As  ■ 
syrie,  rf  14.*  roi  deBa- 
oyloTU  s  mais  comme 
dans  les  calculs  de  Plo- 
lomée,  l'année  commen- 
cée est  prise  pour  Van- 
née entière,  et  que  Na^ 
bopolassar  fut  reconnu 
pour  roi  de  Babylone , 
tannée  méiM  dans 


ÉPOQUE   PRINCIPALE.       3^t 

ROIS  DE  BABYLONE.  Hîrto5rede* 

Babyloniens. 
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l.^époqnese- 
rondaire,  dep. 
Tan  du  monde 
3a5i  y  ay.  J.  C. 
7.S3,|u8qa*àran 
da  inonde  34961 
ar.  J.  G.  5o8* 

Période  de  a^S 
ans. 


KO  M  S 

DB8ROU  DE  BaBYLOVS. 

quellt  Sarac  monta  lur 
le  trône ,  Ptolomée  n*a 
mis  ce  dernier  qu'au 
rang  des  rois  d'Assy^ 
rie  ,  parce  qu'après  la 
révolte  de  Nabopolassar 
il  conserva  Ntnive  avec 
quelques  provinces  .  .  . 

NaJBOPOZ.A88A«  y  i5.* 

roi.  Il  étoit  de  l'ancien  • 
ne  famille  des  rois  d'As- 
syrie de  la  race  de  PhuJ. 
Naiocoi/Lassar  ,  son 
£18, 16.*  roi:  cVst  le  se- 
cond Nabucliodonosor. 
Jl  assiégea  Jérusalem  » 
lit  prisonnier  le  roi  Joa- 
chin  I  et  emmena  une 
partie  du  peuple  captif, 
bans  une  seconde  expé- 
dition il  détruisit  totale- 
ment la  Tille  de  Jérusa- 
lem et  le  royaume  de 

Juda 

Iltarodamvs  ,  17.^ 
roi.  Ce  prince  rendit  la 
lilierté  à  Joachin  ,  roi 
de  Juda ,  que  son  père 
avoit  retenu  long-temps 
enfermé  dans  une  pri- 
son   

NiRICASSOLASSAaXJS  , 

18.*  roi ,  fit  la  guerre 
aux  Mèdcs,  et  fut  Taln- 
cu  par  Cyrus 

LABOROSOARCnOn   y 

19.*  roi.  Ce  prince  ne 
se  trouve  pas  dans  le 
Canon  de.  Ptolomée  , 
pour  les  mêmes  raisons 
que  nous  avons  don- 
nées relativement  à  Sa» 
rac  ;  c'est-à-dire  ,  que 
n'ayant  pas  régné  un 
an ,  ce^  savant  a  porté 
les  mois  qu*a  dure  son 
règne ,  sur  l'année  ok 
son  successeur  est  mon- 
té sur  le  trône 

K^sovÂ]>iv8,2o.^roi. 
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Voici  donc  en  dernière  analyse  comment  Histoire  aes 
on  peut  considérer  la  monarchie  assyrienne  Babyiomeas. 
tant  dans  ses  commencemens  à  Ninive  ^  que 
dans  sa  suite  à  Babylone  ;  car  une  partie  de 
J' Assyrie  fut  soumise  à  la  domination  de 
Nabopolassar ,  lorsque  par  sa  révolte ,  Pan 
idu  monde  3379,  avant  J.-C.  6^5,  il  sépara 
le  royaume  de  Babylone  du  royaume  de  Ni- 
nive. Vers  Tan  du  monde  2737,  avant  J.-C, 
1267  9  à  la  fin  de  la  judicature  de  Gédéon  , 
TAssyrie  commence  à  avoir  des  lois  et  un 
gouvernement.  Ses  commencemens  sont  foi-* 
blés  ;  elle  s'agrandit  aux  dépens  de  ses  voi- 
sins; enfin  y  après  cinq  cents  ans,  Tun  de 
ses  rois ,  appelé  Phul  ^  entreprend  de  porter 
ses  forces  vers  l'Asie  occidentale,  et  com- 
mence à  rendre  Tempire  d'Assyrie  redou- 
table .  Après  lui ,  Tan  du  monde  3257,  avant 
J.-C.  7479  Penipire  se  partage  en  empire 
d'Assyrie  dont  Ninive  est  la  capitale,  et 
en  empire  de  Babylone  dont  le  siège  est  à 
Babylone.  Sous  Esar-Haddon,  roi  d'Assyrie, 
les  deux  empires  se  réunissent  de  nouveau, 
l'an  du  monde  33^4,  avant  J.-C.  680.  Ils 
restent  dans  cet  état  jusqu'à  Pan  du  monde 
3379 ,  avant  J.-C.  6z5 ,  c'est-à-dire,  pendant 
einquante-cinq  ans.  A  cette  époque ,  Nabo- 
polassar Répare  l'empire    de  Babylone  de 


394  RISTOXKB   ANCIXNNS. 

i.^c  époque  se-  celui  de  Niulve ,  et  continue  la  série  des  roîâ 
condairc,  dep.  j^  Babyloue.  Sarac ,  dernier  roi  d* Assyrie, 
3a5i  ay.  J.-C.  règne  seulement  dans  Ninive  et  aux  enri- 
753^  jusqu'à  Tan  rous }  ce  monarque  »  foible,  pudllanime  et 
au  monde  3496,  efifémîné ,  est  enfin  obligé  de  se  brûler  dans 

«y.J.-C.5o8.  .'  ^  o 

Période  de  2145  soupalais.  Tan  du  monde  34oj,  avant  J.-C« 
M8.  Sgj  ^  lorsque  Ninive  est  prise  par  Cyaxare  , 

roi  des  Mèdes ,  et  Nabuchodonosor  le  grand 
roi  de  Babylone.  L'empire  d'Assyrie  est  alor? 
totalement  détruit  ^  celui  de  Babylone  con- 
tinue» et  finit  à  la  mort  de  Nabonadius^  tué 
par  les  soldats  deCyrus  »  Tan  du  monde  3466^ 
avant  J.-C.  538.  Ainsi  l'empire  d'Assyrie 
dure  six  cent  soixante-dix  ans  depuis  l'an  du 
monde  aySj,  avant  J.-C.  1^67,  jusqu'à  l'an 
du  monde  3407»  avant  J.-C.  697.  De  ces  six 
cent  soixante-dix  années,  quatre  cent  quatre- 
vingt-seize  nous  sont  totalement  iiiconxiu€s 
depuis  Tan  du  monde  2737,  av.  J.  C.  1267,  jus- 
qu'à Phul,  l'an  du  monde  3233,  av«  J.C.  771, 
et  cent  soixante -quatorze  ans  composent  le 
temps  de  son  histoire  connue  depuis  l'an  du 
monde  3233 ,  av*  J.-C.  771  »  jusqu'à  Tan  du 
monde  3407,  av.  J.-C.  597.  L'empire  de  Baby- 
lone dure  depuis  Tan  du  monde  3257^  avant 
J.-C.  747f  jusqu*à  l'an  du  monde  3466 ,  avant 
J.-C.538y  c'est-à-dire  deux  cent  neuf  ans,  dont 
cinquante-neuf  après  la  destniction  de  Tem* 


QUATRii&CS  SPDQrS  PRINCIPALE.       3gS 

pire  d'Assyrie,  et  cent  cinquante  ans  pendant 

•  * 

son  existence. 


CHAPITRE  V. 

HISTOIRE   DES   MÊDES. 

Si  nous  admettions  les  fables  de  Ctésias  Histoire  det 
et  les  faits  qui  n'ont  existé  que  dans  son  Mèdea. 
imagination  si  féconde  en  chimères ,  nous 
serions  obligés  de  commencer  l'histoire  des 
Mèdes  à  une  époque  extrêmement  reculée  ; 
mais  ne  nous  attachant  qu'à  l'histoire  véri« 
table  et  reconnue  de  ce  pays ,  et  telle 
qu'elle  existe  dans  les  historiens  d'une  toute 
autre  importance  que  Ctésias ,  nous  ne  com* 
mencerons  l'histoire  de  ce  peuple  qu'à  l'é* 
poque  où  elle  est  appuyée  sur  des  monu* 
mens  authentiques* 

il  est  probable  qu'ayant  le  temps  dont 
nous  allons  parler  ^  les  Mèdes  ayoient  un 
gouvernement  quelconque ,  mais  nous  n'en 
avons  aucune  espèce  de  connoissance.  La 
Médie ,  à  l'époque  où  nous  commençons 
son  histoire ,  étoit  bornée  au  nord  par  la 
mer  Caspienne  $  au  midi  par  la  Perse ,  la 
Susiane  et  partie  de  l'Assyrie  j  à  l'orient  » 
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i.«époqne8e-  par  le  pays  des  Parthes  et   THyrcanie;  k 
condaire ,  dep.  l'occidcnt  par  T Arménie. 

Tan  du  monde         _.  .         .  -  ^      - -., 

325i  ay.  J.-C.  ^^^  peuples  de  ces  contrées ,  appelés  Mè- 
753,  jusqu'ài'an  des ,  du  nom  à  ce  que  Ton  croît  de  Médaï, 
da  monde  3496,  troisième  fils  de  Japhet,   ne  se  montrent 

av.  J.  C.  5o8.  .        .  ^ 

Période  dea45  d'abord  dans  l'histoire    que  comme  sujets 
•«»•  et  tributaires  des  Assyriens.  A  quelle  épo- 

que ont -ils  subi  ce  joug  étranger  :  voilà 
sur  quoi  nous  n'avons  aucune  lumière  po- 
sitive. Quant  à  celle  à  laquelle  ils  ont  cher- 
ché à  recouvrer  leur  indépendance ,  il  paroit 
qu'Us  choisirent  pour  cela  le  temps  où  les 
rois  d'Assyrie ,  occupés  à  conquérir  l'Asie 
occidentale ,  ne  pouvoient  point  entretenir 
dans  la  Médie  assez  de  troupes  pour  main- 
tenir les  peuples  dans  l'obéissance.  Tonte 
la  nation  étoit  d'accord  sur  la  nécessité  d'ex- 
pulser les  Assyriens  ;  mais  il  n'y  avait  pas 
à  beaucoup  près  une  égale  uniformité  d'o^ 
pinion  sur  la  nature  du  gouvernement  qu'il 
falloit  établir;  ce  défaut  d'union  jeta  les 
Mèdes  dans  une  anarchie  qui  fut  la  source 
d'une  infinité  de  malheurs  et  de  désordres, 
qui  ne  finirent  que  par  l'élévation  de  Déjo- 
oès  à  la  dignité  royale. 
Révolte  d'Ar-  ^es  Mèdes  commencèrent  à  secouer  le 
i)ace ,  Tan  du  joug  des  Assyrieus ,  l'an  du  monde  3a56 , 

monde3.56,ay.  ^^^^^  j    q    ^g  ^  ^^  {^^^^  ^^^^  ^  ç^^^^  ^^^ 


MèUei. 


treprîse  par  un  nommé  Arbace»  Après  avoir  HSatoire  det 
reconquis  leur  liberté  par  leur  valeur ,  ils 
ne  surent  point  la  consolider  par  l'établis* 
sèment  d'un  gouvernement  sage ,  qui  unît 
les  difiérens  peuples  de  ces  contrées  par  la 
force  des  lois  et  nn  intérêt  commun.  Cha- 
que province  Se  gouverna  selon  ses  usages  ; 
le  brigandage  et  les  désordres  Turent  la  suite 
de  cette  absence  d'unité.  Au  milieu  de  cette 
anarchie ,  un  homme  s'éleva ,  qui  se  fit  par 
sa  justice  et  par  sa  sagesse ,  une  grande  ré- 
putation parmi  les  Mèdes  ;  Déjocès  étoit  son 
nom.  Ce  grand  homme  s'étoit  élevé  à  un 
haut  degré  de  puissance  parmi  ses  conci- 
toyens ,  par  les  moyens  les  plus  honorables  , 
les  services  journaliers  qu'il  leur  rendoit, 
en  terminant  à  son  tribunal  toutes  les  dis- 
sensions qui  s'élevoient  entre  eux.  Déjocès  p 
quoique  modeste  en  apparence ,  avoit  l'am-* 
bition  d'être  le  chef  de  sa  nation*  Pour  y 
parvenir ,  il  forma  le  projet,  de  se  retirer 
de  toutes  les  affaires  ^  et  de  ne  s'occuper 
que  de  ses  intérêts ,  qu'il  avoit  jusqu'alors 
sacrifiés  au  plaisir  d'être  utile  à  ses  conci- 
toyens. A  peine  eut-il  pris  ce  parti ,  que  la 
brigandage  parut  de  nouveau.  Effrayés  de  ses 
progrès  ,  les  plus  sages  d'entre  les  Mèdes  se 
rassemblèrent;  les  amid  de  Déjocès  exposé- 
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i.'««poqu0se.  ^^^^  ^^  tiécessitë  de  se  mettre  sons  Tanto- 
condaire,  dep.  rîté  d'un  Toi ,  et  Cette  mcsuTe  ayant  été 
3^5i  ^IvT^cT  g^^ralement  approuvée  ^  il  fiit,  après  une 
753,  jusqu'à  Tan  anarchie  de  près  de  quarante  ans,  élu  roi 
du  monde  3496,  de  Médie  ,  Tan  du  monde  Sa^S ,  ayant  J.  C. 

Qv.  J.-G.  5o8.  «      •  f    ,  ^  \ 

Période  de  «45  7^9  î  aiuai  cet  événement  correspond  au 
«n«.  règne  d' Arkianus  à  Babylone,  à  celui  d'Esar* 

Haddon  à  Niliive,  et  à  celui   d'Exéchios 

à  Jérusalem. 
Béjocès,pre.      L'élévation  à  la  sQuveraîne  puissance  ne 
mier  roi  des    produisit  aucun  cliaugement  dans  la  con- 

mJndlaiJ^at  ^^^^  ^®  Déjocès  J  U    usa  de  son  autorité 
J.  c.  709.         pour  gouverner  son  peuple  avec  une  grande 
^  ****•  justice  ,  mais  en  même  temps  avec  la  sévé- 

rité qu'exigeoit  la  répression  des  désordres. 
Les  inesures  de  rigueur  lui  furent  souvent 
nécessaires  pour  faire  rentrer  sous  rem|Âre 
des  lois  une  nation  qui  depuis  près  de  qua- 
rante ans  vivoit  dans  le  dérèglement  et  la 
licence.  Déjocès  contraignit  ses  nouveaux 
sujets  à  lui  faire  construire  un  palais  , 
dont  la  magnificence  répondît  à  la  digniîe 
royale ,  et  à  lui  composer  une  garde  asse^ 
forte  pour  la  sûreté  de  sa  personne  »  et  pour 
en  imposer  aux  malveillans  toujours  esne* 
mis  des  gouvernemens  répresseurs  des  de- 
sordres. Assuré  par  ces  mesures  que  peisonrc 
ne  pourroit  attenter  ni  à  sa  vie ,  ni  à  son 


«.utorîtë,  Déjocès  proposa  ensuite  de  bâtir  Histoire  de« 
une  ville  forte ,  qui  pût  mettre  le  gouver-  ^^^"• 
nement  et  le  séjour  des  rois  à  Tabri  d'une 
invasion  de  l'ennemi ,  et  cette  mesure  ayant 
été  généralement  approuvée,  il  jeta  les 
fondcmens  de  la  ville  d'Ecbatane ,  qui  fut 
dans  la  suite  une  cité  florissante ,  et  la  ca- 
pitale de  la  Médie. 

Déjocès  employa  tout  le  teifips  de  son 
règne ,  qui  fût  de  cinquante- trois  ans  com- 
mencés ,  à  civiliser  ses  sujets ,  et  à  leur  faire 
sentir  la  nécessité  d'obéir  aux  lois,  chose 
d'autant  plus  difficile ,  que  pendant  tout  le 
temps  de  l'anarchie,  ils  n'en  av oient  reconnu 
aucune.  Assez  occupé  par  les  soins  cons- 
tans  que  demandoit  son  empire ,  il  ne  porta 
point  ses  armes  à  l'extérieur ,  et  l'histoire  ne 
nous  a  transmis  sur  lui  les  détails  d'aucune 
entreprise  militaire  ;  ce  prince  termina  ses 
jours  l'an  du  monde  3347  *  avant  J.  C.  657. 

Après   la    mort    de    Déjocès  ,    son    fils     Phraorte,8e' 
Phraorte  monta  sur  le  trône  des  Mèdes  l'an  ^l^   '"!!   ^^ 

Modes ,  l'an  du 

du  monde  3347 ,  avant  J.  C.  65 j.  Ce  prince  monde 3347, *Tf 
paroît  avoir  été  plus  guerrier  que  son  père.  ^'  ^'  ^• 
Plusieurs  peuples  voisins  furent  soumis  par     ^  *"** 
lui ,  et  enflé  de  ses  premiers  succès ,  il  se 
crut  en  état  d'attaquer  les  Assyriens.  Na- 
bùchodobaosor-Chyniladan  étoit  alor^  sur  le 


4àO  fitSTOlUE   AKCX£KKfi« 

i.^^époquese-  trône  d*Assyr&.  Ce  prince  ^  quoique  afFoî* 

condaire,  clep.    ^j.  j^  ^^  j^  1^   ^^^^  ^  l'Orient,  et 

l*aii  du  monde 

325i  ar.  J.-C.  P^ï"  ^^  défcction  de  plusieurs  nations  alliées 
753,  jusqu'à  Tan  OU  tributaires  à  TOccident,  possédoit  cepen- 
da  nioncic3i96,  ^^^^^^  encore  un  vaste  empire  ,  que  le  grand 

UT.   J  t^Kjm  OOO»  

Période  de  U45  Esar-Haddou  avoit  élevé  à  un  très  haut 
*"'•  degré  de  puissance  par    la  réunion   qu'il 

avoit  faite  Tan  du  monde  33a4  $  avant 
J.  C.  680  ^  du  royaume  de  Babylone  à  la 
couronne  d' Assyrie  (pag.  334  )•  Aussi  quoi- 
que les  ambassadeurs  que  Nabuchodono- 
sor-Chyniladan  avoit  envoyés  aux  souve- 
rains d^Occident  pour  leur  demander  le 
contingent  de  troupes  qu'ils  lui  dévoient 
comme  ses  tributaires ,  n'eussent  éprouvé 
de  la  part  de  ces  princes  éloignés,  qu*un 
refus  formel,  il  n'en  leva  pas  moins  une 
puissante  armée  ,  qu'il  conduisit  coutre 
Phraorte ,  l'an  du  monde  3369  ,  avant 
J.  C.  635,  et  défit  ce  prince  la  même  année 
dans  une  bataille  sanglante  donnée  dans  les 
plaines  de  Ragau.  Le  malheureux  Phraorte 
échappa  pour  le  moment  à  la  vengeance 
du  vainqueur;  mais  pris  quelques  jours  après 
dans  les  montagnes  par  un  détachement  en- 
voyé à  sa  poursuite ,  il  fut  conduit  devant 
Chyniladan ,  qui  le  fît  mettre  à  mort.  Telle 
fut  la  fin  du  second  roi  des  Mèdes ,  Tau  du 
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f 

monde  .3369 ,  ayant  J.   C.   635 ,   après  un     Histoire  des 
règne  de  vingt-deux  ans.  Après  la  victoire  Mc^^^es. 
remportée  à  Ragau ,  Nabuchodonosor-Chynî- 
ladan  ravagea  la  Mëdie ,  s'empara  d'£cba«^ 
tane ,  et  revint  dans  ses  états ,  après  avoir 
détruit  cette  ville  de  fond  en  comble  (1). 


I^mm 


(1)  Les  auteurs  de  THistoire   unirerselle  tombent 
dans  beaucoup  d'erreurs  sur  ces  éyënemens  y  et  ne  sont 
point  d'accord   avec   eux-mêmes  :  ils  supposent  ayec 
raison  que  c'est  à  la  suite  de  ce  combat  contre  Nabu- 
chodonosor^Chyniladan,  que  Phraorte  perdit  la  vie;  or^ 
d'après  eux-mêmes  y  cette   bataille  eut  lieu  l'an   du 
inonde  3369  j    avant  J.-C.  635.   Suivant  eux-mêmes 
encore  ,  Phraorte  a  régné  vingt-deux  ans ,  et  d'ailleurs 
Hérodote  le   dit  positivement.   Phraorte    est    monté  ^ 
suivant  eux ,  sur  le  trône  de  Médie ,  l'an  du  monde 
3358  y  avant  J.-C.  646.   Il  seroit  donc  mort,  suivant 
eux  y  l'an  du  monde  338o  y   avant  J.-C.  624.  Us  font 
pluSf  c'est  à  cette  dernière  année  qu'ils   rapportent 
l'avènement  au  trône  de  son  successeur  Cyaxare  I.^' 
Il  y  a  donc  une  contradiction  manifeste  entre  ces  deux 
points  chronologiques  dans  leur  narration.  Mais  com- 
me ils  sont  l'un  et  l'autre  très  positivement    fixés ,  le 
premier  par  le  Canon  de  Ptolomée ,  qui  donne  l'époque 
de  l'avènement  au  trône  de  Nabuchodonosor-Cliynila- 
dan  y   et  le  second  par  Hérodote  y  qui  donne  celle  de 
l'avènement  de  Phraorte  au  trône  de  Médie,  par  un 
calcul  très  simple  y  et  qu'il  fixe  ensuite  son  règne  à 
vingt-deux  ans ,  il  faut  croire  que  ces  auteurs  ont  été 
induits  en  erreur» 

2.  u6 


À 
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Cyaxare  i.«' ,      Cyaxate  I ."  succéda  à  son  père  Phraorte , 

aes^Mèdes  ^vln  ^'^^  ^"  monde  3369 ,  avant  J.  C,  635.  U 
du  monde  3369,  employa  les  premières  années  de  son  règne, 
av.  j.  c.  635.  ^  former  une  nouvelle  armée  ,  â  disci- 
pliner ses  troupes  j  et  quand  elles  furent 
en  état  de  faire  la  guerre  ,  il  profita  de  Të- 
loignement  des  armées  de  Cliy niladan ,  pour 
reprendre  peu  à  peu ,  et  sans  lui  déclarer 
la  guerre ,  toutes  les  places  dont  ce  prince 
s'étoit  emparé  après  la  bataille  de  Ragau. 
Lorsqu'il  fut  en  possession  de  tout  le 
territoire  qui  avoit  appartenu  auxMèdes» 
il  songea  alors  à  venger ,  et  la  mort  de  son 
père  ,  et  la  ruine  d'Ecbatane  ;  une  occasion 
favorable  vint  s'offrir  d'exécuter  ce  projet , 
et  il  se  hâta  de  la  saisir.  Nabuchodonosor- 
Chyniladan  venoit  de  mourir.  Tan  du  inonde 
33/9  ,  avant  J.  C.  625.  Sarac ,  prince  foi- 
ble  et  efféminé ,  appelé  à  lui  succéder , 
s'étoit  renfermé  dans  Ninive  ,  par  la  crainte 
de  Nabopolassar ,  qui  s'étoit  fait  proclamer 
roi  de  Babylone,  Ce  nouveau  rival  de  la 
puissance  assyrienne  devenoit  l'allié  naturel 
de  Cyaxare  ;  ils  firent  un  traité  ensemble  ; 
et  réunis  par  un  intérêt  commun ,  ils  mar- 
chèrent l'un  et  l'autre  contre  Ninive.  Déjà 
leurs  forces  combinées  pressoient  ce  siège 
avec  vigueur ,  lorsqu'une  armée  de  Scythes 
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envahît  tout  à  coup  la  Médie ,  et  contraignit     Histoire  de» 
Cyaxare  à  abandonner  le  siège  de  Ninive  Mède». 
pour  venir  au  secours  de  ses  états  envahis- 
Ce  prince  marcha  au-devant  des  Scythes ,  et 
son  armée  fut  totalement  défaite,  (i)  Les 


(i)  n  faut  à  cette  occasion  faire  une  réflexion  im«* 
portante  ,  et  sans  laquelle  il  est  impossible  de  concilier 
plusieurs    événemens   de    cette   époque.    Lorsque  les 
Scythes  envahirent  la  IV^édie  ,  non-seulement  ils  n'en 
changèrent  pas  le  gouvernement,  mais  ils  ne  s'oppo- 
sèrent à  aucune  de  ses  opérations,  lorsqu'elles  ne  con- 
trarioient  point  leurs  vues  et  ne  tendoîent  point  à  faire 
cesser  leur  puissance.   Us  levèrent  seulement  des  im- 
pôts   et   des    contributions    extraordinaires  ,   mais   ne 
changèrent  point  l'ordre  des  choses.  C'est  ainsi  qu'ils 
se  conduisirent  en  Judée,  et  dans  tous  les  pays  qu'ils 
parcoururent.  Si  cela  n'eût  pas   été  ainsi  ,   comment 
Cyaxare  auroit-il  pn  inviter  les  principaux  Scythes  à  un 
festin?  Il  falloit  qu'il  eût  conservé  encore  la  puissance 
et  la  souveraineté  du  pays  dont  les  Scythes  ne  vouloient 
tirer  que  des  contributions.  Tous  les  auteurs  ,  et  Hé- 
rodote lui-même ,  disent  que  Cyaxare  fut  roi  de  Médie 
pendant  quarante  ans  •,  il  avoit  donc  conservé  le  gou- 
vernement pendant  l'invasion  des  Scythes.  11  n'est  donc 
«as  étonnant  que  pendant  ce  temps  ,  Cyaxare ,  quoi- 
qu'op primé  par  cette  horde  ,  ait  pu  faire  la  guerre  aux 
l.ydiens  ,  avec  les  troupes  levées  dans  les  province» 
dont  il  étoît  resté  maître  5  car  il  paroît  que  les  Scythes 
ne  furent  en  possession  que  de  la  Médie  proprement 
dite ,  et  que  tout  ce  qui  étoit  à  l'occident  resta  sous  1% 


4o4  BiSTOiRB  ancisnkb; 

i.'eépoipieie-  vainqueurs  ne  trouvant  plus  d'obstacle  ^  ra-^ 
conduire ,  dcp.  yagèrent  toute   la    Médie   et    TAsîe  supé- 

l'an  dtt  monde      .  * 

325i   ar.  J.  c.  ï"!^^^^  •  c®8    barbares   partagèrent  ensiute 
753,  jusqu'à  Pan  leurs  forces  J  une  partie  resta  dans  le  pays 

du  monde  3496^ 
AV.  J.-G.5o8«  " 

Période  de  a^S  domination  Je  Cyaxare.   C'est  pendant  que  ce  priaco 

*"'*  ,  n^étoit  en  possession  que  de  ces  proyinces ,  qu'il  eut 

une  guerre  à  soutenir  contre  les  Lydiens ,  qui  dura 
six  anS|  et  quifiit  terminée  par  la  médiation  de  Nabu- 
chodonosor-Labyuet)  c'est-à-dire^  vers  l'an  du  monde 
3404  f  avant  J.  G.  600 •  Ce  qui  prouve  que  c'est  pendant 
que  les  Scythes  étoient  en  possession  de  la  Médie  ^ 
que  la  guerre  de  Cyaxare  contre  les  Lydiens  a  eu  lieu  , 
c'est  qu'il  eut  besoin ,  pour  la  terminer  ,  d'un  média- 
teur ;  ressource  à  laquelle  il  n'auroit  pas  eu  recours  ^ 
s'il  avoit  joui  de  toute  sa  puissance.  Quelqu'opinioa 
qu'on  adopte  relativement  à  l'époque  de  l'invaaîon  dea 
ScytheS|  il  faut  toujours  supposer  que  la  guerre  de 
Lydie  a  eu  lieu  pendant  le  temps  de  leur  invasion  \  car 
si  l'on  rapporte  9  comme  le  dit  M.  Larcher  y  l^inTasioa 
des  Scythes  à  l'an  du  monde  3371 ,  avant  J.  C.  633, 
ils  ont  été  chassés  l'an  du  monde  3399 ,  avant  J.  C»  6o5* 
D'après  Hérodote  et  tous  les  auteurs ,  la  prise  de  Ninira 
A  immédiatement  suivi  l'expulsion  des  Scythes;  et| 
suivant  M.  Larcher  j  elle  a  été  assiégée  et  prise  par  les 
Mèdes  et  les  Babyloniens  |  Tan  du  monde  34oi  ,  avant 
J.  C.  6o3.  Il  n'y  a  donc  eu,  suivant  M.  Larcher,  qu'un 
espace  de  deux  ans  entre  l'expulsion  des  Scythes  et  la 
prise  de  Ninive  \  espace  dans  lequel  on  ne  peut  insérer 
la  guerre  de  Lydie,  puisqu'elle  a  duré  six  ans,  H  £uii 
donc  que|  même  dans  Is  aystéme  de  M.  Larcher,  k 


Mèdes. 
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pour  y  maintenir  leur  domination  j  l'autre     Histoire  aéi 
se  porta  vers  l'occident ,  dont  ils  ravagè- 
rent tous  les  territoires  jusqu'aux  confins 
de  l'Egypte.  C'est  dans  cette  occasion  qu'ils 

guerre  de  Lydie  ait  eu  lieu  pendant  que  les  Scythes 
occupoient  la  Médie.  Si  M.  Larcher  vouloit  placer  la 
guerre  de  Lydie  ayant  TinTasion  des  Scythes  ,  la  chose 
seroit  encore  moins  possible  dans  son  système  ,  puîsqu^il 
ne  s^est  ëcoulëy  suivant  lui  ,  que  deux  ans  depuis  Pavé- 
nement  de  Cyaxare  jusqu'à  cette  inyasion.  Ainsi ,  quel- 
que parti  que  Ton  prenne  |  cette  guerre  ne  peut  avoir 
eu  lieu  que  pendant  que  les  Scythes  étoient  maîtres 
de  la  Médie.  C'est  donc  une  vérité  qu'il  faut  admettre  ; 
et  c'est  faute  d'avoir  fait  cette  observation  ,  que  tant 
d'auteurs  ^  entre  autrçs  Roliin  et  les  auteurs  de  l'His- 
toire universelle  sont  tombés  dans  un  si  grand  nombre 
de  contradictions  que  nous  avons  quelquefois  fait 
remarquer.  Mais  ce  qui  me  semble  prouver  démons-, 
trativement  que  cette  guerre  a  eu  lieu  à  l'époque 
que  je  viens  d'indiquer  ,  c'est  ce  que  dit  Hérodote  f 
qu'après  l'expulsion  des  Scythes  |  les  Mèdes  reprirent 
leurs  frontières  occidentales  ^  qui  étoient  les  bords  de 
la  rivière  Halys.  Or,  ce  ne  peut  être  que  pendant  l'oc- 
cupation de  la  Médie  par  les  Scythes  ,  que  les  Mèdes 
ont  étendu  leurs  frontières  jusques  sur  le  fleuve  Halys. 
Il  est  probable  que  lors  de  la  médiation  de  Nabucho- 
dono8or*Labynet  y  les  Mèdes  furent  obligés  de  sa 
retirer  un  peu  à  l'orient;  et  qu'ensuite  ,  lorsqu'ils  cu« 
rent  recouvré  la  Médie ,  Cyaxare  9  étant  assez  fort 
pour   ^u'enir  ses  prétentions   vers  l'occident  |    re^ 


4o6  HlfiTOXRB   AIÏCISITKS* 

i,î«  époque  se-  s'emparèrent  de  la  ville  de  Bethsan  ,  sur 
conciaire ,  dcp.  la  rivière  de  Jesraël ,  dans  la  tribu  de  Ma- 
Pan  du  monde  ^^^^    ^^  ^^^  j^  ^.j^^  Occidentale  du  Jour- 

325i,  a?.  J.-C. 

753,  jusqu'à  Tan  dain.  PouT  être  maîtres  du  passage  de  cette 

du  inonde  ^4969  «  — ^_^-^_. 

av.  J.-C.  5o8.      prit  ses  anciennes  frontières  de  la  riTière  Halys,  sans 
Période  de 245  que  les  Lydiens  pussent  s'y  opposer.  M.  Lardier  a 

^°''  bien  senti  cette  difficulté  |  et  pour  cela  il  a  reculé ,  le 

plus  qu'il  lui  a  été  possible  |  Péclipse  de  soleil  qui  eut 
lieu  à  cette  époque  ,  et  il  la  rapporte  à  Tan  dn  monde 
3407  )  ayant  J.  C.  597  :  mais  cet  auteur  n^a  pas  Tti  qu'il 
tomboit  dans  une  nouvelle  contradiction  ;  car  si  la 
guerre  de  Lydie  n'a  fini  qu'en  l'an  du  monde  3407  ^ 
avant  J.  C.  5^j^  elle  seroit  postérieure  à  la  prise  de 
Niniye  :  ce  qui  est  absolument  contraire  à  ce  que  dit 
Hérodote  (  liv.  1.*' ,  cbap.  io3  ),  que  Cyaxare  j  après 
avoir  soumis  l'Asie  au-dessus  du  fleuve  Halys  (  par 
conséquent  après  la  guerre  de  Lydie,  puisque  cette 
conquête  en  fut  en  partie  le  résultat  ) ,  rassembla  ton- 
tes les  forces  de  son  empire  y  et  marcba  contre  Nînlve. 
Si  donc  le  siège  de  Niniire  est,  comme  lo'  dit  M.  Lar- 
cber!,  de  l'an  du  monde  34oi  >  avant  J.  C.  6o3  ,  et  qu'il 
soit,  comme  le  dit  Hérodote  9  et,  comme  on  ne  peut 
en  douter ,  postérieur  à  la  guerre  de  Lydie  ,  il  est  évi- 
dent ^ue  cette  guerre  est  antérieure  à  l'an  du  monde 
3407  ,  avant  J.  C.  597  ;  et  que  par  conséquent  le  sys- 
tème de  M.  Larcher,  sur  l'invasion  desScytbes,  sur 
la  prise  de  Ninive  j  est  totalement  fautif  ;  et  il  n'a  été 
induit  dans  ces  faux  résultats  ,  que  pour  avoir  voulu 
suivre  la  copie  du  Canon  de  Ptolomée  ,  de  George  le 
Syncelle,  qui  est  évidemment  erronée ,  non  pas  dans  la 
somme  des  calculs  ^  mais  dans  les  calculs  partiels. 


Mèdes. 
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dernière  riyière  ^  ils  firent  de  Bethsan  leur     Hiatoîre  de« 
place  d'armes ,  et  la  gardèrent  pendant  tout 
le   temps  qu'ils  restèrent  dans  cette  partie 
de  l'Asie  ,  d'où  cette  ville  a  pris  le  nom  de 
Scytopolis ,  ou  ville  des  Scythes. 

Pendant  que  les  Scythes  étoient  en  posses- 
sion de  la  Médie  proprement  dite  ,  Cyaxare^ 
qui  avoit  conservé  l'intégrité  de  ses  provin- 
ces occidentales ,  chercha  à  étendre  ses  limi- 
tes vers  l'occident.  C'est-là  la  cause   de  la 
guerre  qu'il  eut  contre  les  Lydiens  ;  car 
on  ne  peut  adopter  celle  que  donne  Héro- 
dote ,  qui  ne  doit  être  regardée  que  comme 
une  fable ,  que  sa  crédulité    lui  a  fait  ad- 
mettre :  quoi  qu'il  en  soit ,  cette  guerre  ne 
fut  terminée  qu'au  bout  de  six  ans,  Les  deux 
armées  eimemies  ayant  été   également  ef- 
frayées d'une  éclipse  qui  survint  au  moment 
d'un  combat ,  se  séparèrent ,  et  leurs  chefs 
eurent  recours  à  Syennesis ,  roi  de  Cilicie  p 
et  à  Labynet ,  roi  de  Babylone ,  pour  régler 
leur  différent.  Ces  médiateurs  réglèrent  les 
intérêts  des  deux  partis ,  et  leur  firent  signer 
un  traité  qu'ils  cimentèrent  par  le  mariage 
d'Astiage ,  fils  aîné  de  Cyaxare,  avec  Argenis, 
fille  d'Halyalte ,  roi  de  Lydie.  De  ce  ma- 
riage naquit  Cyaxare  II ,  qui  est   celui  que  ,| 
Daniel  désigne  sous  le  nom  de  Darius  le                     !] 
Mède.                                                                                      'i 


»! 
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( 
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4^8  BISTOIKB  AKCXEVRS« 

«.'<épo<p>eie.      Cyaxare  ne  pouvant  à  force  ouverte  se 
«ondùre ,  dep.  Refaire  des  Scythes ,  qtii  tenoient  ses  pro- 

l'an  du  inonde  •  i 

3a5i ,  av.  J-C.  vinccs  héréditairesdatts  le  plus  dur  escla* 
753,  jusqu'à  l'an  yage  ,  et  résolu  cependant  de  s*en  délire  â 

du  inonde  34o6t    ..•••^1  ••  t^    4*  3.         .-^ 

av  j  -c  5o8      ^^^^  P^^>  invita  les  principaux  cheis  de  cette 

Période  de  245  horde  à  un  festin  y  et  ses  sujets  en  ayant 

•"*'  fait  autant  de  leur  côté ,  ces  hôtes  incommo- 

des  furent  massacrés  par-tout  dans  le  même 
moment,  et  le  pays  fut  ainsi  délivré  de 
leur  insupportable  joug.  Les  Mèdes  rentre* 
rent  alors  dans  les  provinces  qu'ils  avoient 
perdues  y  et  reprirent  leurs  anciennes  li- 
mites. 

Cyaxare  ,  délivré  de  ses  ennemis  ,  songea 
à  reprendre  son  projet  contre  Ninive  ;  pour 
cela  il  se  ligua  avec  son  gendre  Nabnciio- 
donosor ,  roi  de  Babylone ,  comme  il  avoit 
fait  avec  Nabopolassar  :  les  deux  a3rmées 
mède  et  babylonienne  réunies  de  nouveau  , 
\  reprirent  le  siège  de  Ninive  où  Sarac  r^noit 

encore  ;  c'est  lui  qui  paroit  être  l'infâme 
Sardanapale.des  auteurs  sacrés  et  profanes; 
car  il  a  avec  lui  ce  trait  de  ressemblance  p 
qu'il  se  brûla  dans  son  palais.  Ainsi  fut 
anéanti  l'empire  d'Assyrie ,  l'an  du  monde 
3407  ,  avant  J.  C.  597  ^  et  sa  destruction 
facilita  les  conquêtes  que  firent  dans  la 
suite  les  Mèdes  et  les  Babyloniens.  Cyaxare 


<^UATEi£mE   EPOQUE  PILINCI7ÀLS.       4^^ 

wiourut  peu  d'années  après  la  prise  de  Ni-      Histoire  dea 
Tiive ,  dans  la  quarantième  année  de  son     ^^*" 
règne ,  l'an  du  monde  3409 ,  avant  J*  C 

Astîage ,  que  TÉcriture  nomme  Assuérus ,     Astîage,  qta- 
TOonta  sur  le  trône  des  Mèdes,  Tan  du  monde  ^'f""®  \^^  ^^^ 

'  Mèdes ,  1  an  du. 

3409  ,  avant  J.  C.  595.  Nous  avons  dit  qu'il  mondc34o9,  ar. 
avoit  épousé  Argenis  ,  fille  d'Halyalte  ,  roi  J-  c.  595. 
de  Lydie  j  il  eut  de  cette  princesse  Cyaxare  II,  ^  "'•^ 
que  l'Écriture  appelle  Darius  le  Mède.  La 
même  année  que  Cyaxare  vint  au  monde , 
Astiage  donna  sa  fille  Mandane ,  qu'il  avoit 
eue  d'une  autre  femme  ^  à  un  Persan  nommé 
Cambyse ,  et  c'est  de  ce  mariage  que  naquit; 
Cyrus  y  fondateur  de  l'empire  des  Perses.  Il 
vint  au  monde  un  an  après  son  oncle  Cya- 
xare. Le  règne  d' Astiage  lut  de  trente-cinq 
ans  ;  l'histoire  ne  cite  de  lui  aucun  exploit 
guerrier ,  si  ce  n'est  qu'il  repoussa  les  Ba- 
byloniens ,  lorsque  Evilmérodac ,  sous  pré- 
texte de  chasser ,  fit  une  incursion  dans  le 
pays.  Cyrus  accompagna  ^  dit-on ,  son  grand-* 
père  dans  cette  expédition  ,  et  y  fit  des  pro- 
diges de  valeur  ;  ce  prince  étoit  âgé ,  à  cette 
époque  ,  d'environ  trente  ans  (1). 


A 


(1)  Les  auteurs  de  l^istoire  universelle  disent  que 
Cyrus  avoit  alors  seize  ans  ;  mais  ils  n'ont  pas  réfléchi 


4lO  aiSTOlRS  AKCISKKK. 

Crasue  H ,      Astjage  étant  mort  Tan  du  inonde  3444  # 
€ÎT.,«ième  im  ^^^^  j  q  5^  ^       ^^^  ^^  ^         ^^  trente- 

des  Mèdes,  raa      .  .,  ^, 

éurniondcz^ii^  ^^^^4  ^^^^  9  ^  ®^^  pooT  successeuF  son   fils 
araatj.c56o.  Cyaxore  II 9  frère  de   Mandane,  mère  de 
^  ^*'  Cyrus ,  et  par  conséquent ,    conune    nous 

Pavons  dit,  oncle  de  ce  prince.  A  ]^ine 
fiit*il  monté  sur  le  trône ,  qu'il  fut  dans 
la  nécessité  de  faire  la  guerre  contre  Néri- 
cassolassar  ou  Nériglissor ,  qui  monta  sur 
le  trône  de  Babylone  »  fort  peu  de  temps 
après  Tavénement  de  Cyaxare  II  à  celui  des 
Mèdes.  Cette  guerre ,  dont  nous  parlerons 
plus  en  détail  dans  l'histoire  de  Cyrus  ,  qui 
en  fut  l'ame  et  le  chef ,  ne  finit  qu'à  la 

que  cela  est  impossible;  car  cette  expédition  ent  Ueu 
pendant  le  temps  de  l'aliénation  dVspiit  du  raî  Nmbu^ 
chodonosor  j  qui  commença  Tcrs  Tan  du  monde  34^4  y 
avant  J.  C.  5yo^  comme  ces  savans  le  disent  eux^mè* 
mes  9  et  elle  dura  jusqu'à  Pan  du  monde  3441  9  arant 
J.  C.  563.  Quand  Evilmérodac  auroit  fait  cette  entre- 
prise  la  première  année  de  l'aliénation  d'esprit  de  son 
pèrO)  ce  qui  n'est  pas  probable  ,  Cyrus  auroit  toujours 
eu  plus  de  seize  ans  à  cette  époque  ;  car  ,  comme  le 
disent  ces  auteurs  eux-mêmes  |  Cyrus ,  à  la  prise  de 
Babylone ,  c^est-à-dire ,  l'an  du  monde  3466 ,  aTant 
J.  C.  538  ,  avoit  soixante  et  un  ans.  Il  étoit  donc  né 
l'an  du  monde  34o5)  avant  J.  C.  599;  par  conséquent , 
Tan  du  monde  3434  >  avant  J»  C.  5^0  ,  Cyrus  aTcil 
TÎngt-neuf  ans. 


QITA.TRIBME   É^ÛQUS   PRINCIPALE.      4^1 

âestruction  de  Babylone.  Après  la  prise  de  Histoire  acs 
cette  ville  par  Cyrus ,  Cyaxare  prit  le  titre  ^i^^^^»- 
de  roi  de  Babylone ,  et  c'est  lui  que  TÉcri- 
ture  désigne  sous  le  nom  de  Darius  le  Mèdc. 
C'est  dans  la  personne  de  ce  prince  que 
s'accomplit  la  seconde  partie  des  prophé- 
ties faites  sur  Nabuchodonosor  ;  savoir ,  que 
son  royaume ,  après  avoir  été  sous  l'obéis- 
sance de  son  iils  et  de  son  petit-fils  f  passe* 
roit  aux  Mèdes.  Ptoloniée  n'a  point  mis  ce 
prince  dans  son  Canon  des  rois  de  Babylone^ 
mais  c'est  parce  qu'il  regardoit  déjà  Cyrus 
comme  le  chef  de  toute  la  monarchie*  Il 
est  cependant  démontré  par  l'Écriture  et 
par  Xénophon  ,  qu'un  Mède  régna  à  Baby- 
lone après  Nabonadius ,  et  ce  Mède  ne  peut 
être  autre  que  Cyaxare  II. 

Cyaxare  II,  roi  des  Mèdes ,  régna  donc 
à  Babylone  après  Nabonadius,  ou  plutôt 
réunit  l'empire  de  ce  prince  à  celui  des  Mè- 
des ,  et  garda  jusqu'à  sa  mort  cette  double 
souveraineté.  Cyaxare  régla  avec  son  neveu 
Cyrus ,  l'administration  de  ce  vaste  empire , 
qui  comprenoit  les  royaumes  d'Assyrie ,  de 
Babylone  ,  des  Mèdes  et  des  Perses  ,  et  une 
grande  partie  de  l'Asie  occidentale  ;  toutqs 
ces  conquêtes  étoient  en  partie  le  fruit  des 
exploits  guerriers  de  Cynis  ;  mais  ce  prince 


4l2  HZ$TOXES   ÀNCIENNC. 

i.*«époqrfe8e-  qui  réunîssoit  à  toutes  les  grandes  qualité 
condaîrc ,  dep.       j   £^^^  j^^  l^^j,^g     toutes  les  vertus  qui 

Tan  du  monde    J,  -  ^ 

3a5i,  av.  J.-C.  font  l'homme  de  bien ,  loin  de  profiter  de 
753,  jusqu'à  Pan  i^  grande  influence   et  des  moyens  que  Juî 
av.  T.  c.  5o8.     donnoieiit  sa  réputation  militaire ,  ses  im- 
Pcriodedea45  menses  conquêtes  et  l'amour  des  soldats  , 
•^*  pour  attirer  à  lui  l'auforité  et  la  puissance  , 

Tobjet  des  désirs  des  hommes  souvent  les 
plus  sages ,  se  contenta  d'occuper  le  second 
langy  'et  vécut  jusqu'à  l'âge  de  soixante-trois 
ans  dans  la  soumission  la  plus  absolue  aux 
volontés  de  son  oncle  Cyaxare.  Cyrus  at- 
tendit patiemment  que  le  ciel  le  plaçât  à  la 
tête  de  cette  superbe  monarchie,  élevée 
par  ses  soins  et  ses  talens ,  et  donna  ainsi 
aux  prétendans  aux  trônes,un  exemple  qu'ils 
ne  suivent  pas  toujours.  Enfin  ,  l'an  du. 
monde  8468 ,  avant  J.  C.  536  ,  la  mort  de 
son  père  Cambyse  et  celle  de  son  oncle 
Cyaxare,  appelèrent  Cyrus  par  succession  na- 
turelle à  ce  grand  héritage ,  qui  fit  passer  le 
royaume  de  Babylone  sous  la  domination 
des  Perses ,  et  compléta  l'exécution  des  pro- 
phéties et  des  oracles  célestes  ,  si  souvent 
annonces  aux  rois  de  Babylone.  C'est  l'é- 
poque de  la  grande  monarchie  des  Perses 
dont  nous  parlerons  bientôt.  Ainsi  Tempire 
des  Mèdes  a  duré  l'espace  de  173  ans  ^  depuis 


raTenement  de  Déjocès  au  trône ,  Van  du     Histoire  des 
inonde  32^5 ,  avant  J.  C.  709  ,  jusqu'à  celui  Mède«. 
de  Cyrus  p  l'an  du  monde  3468 ,  avant  J.  C. 
536. 

CANON    DES   ROIS    MÈDES. 
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Des  Lydiens. 


Ans 


1  /*  époque  se- 
condaire ,  ^cp.  CHAPITRE    VI. 

Tan  da  inonde 
325i  ,  av.  J.-C. 
753,  ju.Hqu^à  Tan 

ar.  j.-c.  5o8  *  Hérodotb  9  dans  son  chapitre  septième  du 
Période  de  245  livre  de  Clio  ^  dit  que  les  premiers  kabltans 

de  la  Lydie  s'appeloient  Médiiiens  ;  dans 
la  suite  un  nommé  Lydus,  fils  d'Atys  ^  chan- 
gea leur  nom  en  celui  de  Lydiens  ^  qu'ils 
ont  toujours  porté  depuis*  Les  descendans 
d'Atys  furent  remplacés  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Lydie ,  par  un  nommé  Agron  , 
auquel  son  père  Ninus ,  fils  de  Belns ,  donna 
ce  nom^  parce  qull  étoit  né  à  la  campagne. 
Agron  descendoit  d*Hercule  par  une  esclave 
de  Jardanus  ,  père  et  non  pas  époux  d'Om- 
phale^  comme  beaucoup  d'auteurs  le  disent  ^ 
ainsi  Agron  fut  le  premier  roi  de  Lydie ,  de 
la  race  d'Hercule ,  qui  régna  en  Lydie  ;  ses 
descendans  conservèrent  ce  royaume  pen- 
dant plus  de  cinq  cents  ans ,  et  le  perdirent 
par  l'assassinat  de  Candaule  ,  dernier  roi  de 
leur  race.  Voici  en  peu  de  mots  comment 
Hérodote  raconte  ce  changement  de  dy- 
nastie. 

Le  roi  Candaule  avoit  une  femme  très 
belle  f  qu'il  voulut  faire  voir  à  Gygès  ,  of- 
ficier de  ses  gardes  et  son  ami  :  sans  entrer 
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dans  tous  les  détails  un  peu  libres  de  Tau-  Histoire  des 
teur  grec ,  je  dirai  seulement  que  la  reine  ^  Lydiens, 
piquée  qu'on  eût  ainsi  insulté  à  sa  modestie  , 
fit  venir  Gygès  ,  et  lui  dit  qu'U  falloit  qu'il 
choisît  ou  d'être  assassiné  ou  d'assassiner  le 
roi.  Gygès,  après  avoir  fait  la  plus  obstinée^ 
résistance  ,  vpyant  qu'il  ialloit  absolument 
prendre  un  parti ,  se  détermina  pour  l'as- 
sassinat de  Candaule,  qu'il  poignarda  la 
nuit  même  dans  son  lit.  La  reine  qui  avoit 
pris  toutes  ses  mesures ,  et  s'étoit  assurée 
des  troupes ,  fit  aussitôt  proclamer  Gygès  ^ 
roi  de  Lydie ,  et  l'épousa.  Les  oracles  ayant 
ensuite  approuvé  ce  changement ,  Gygès  fut 
généralement  reconnu  pour  roi  de  Lydie. 

Gygès  f  de  la  maison  des   Mermnades ,     Gygès  y  pre^ 
monta  sur  le  trône  de  Lydie ,  l'an  du  mondç  "^^'  '^^  ^°"*"' 

o     oy  T      r^  n  r  •  ^^^^   ^^  inonde 

3200,  avant  J.  C.  718,  et  régna,  suivant  3286, avant j.c. 
Hérodote,  pendant  trente-huit  ans.  Il  fit ,  à  7*8- 
l'exemple  de  Mydas ,  fils  de  Gordius ,  roi  de     •'^^*™*- 
Phrygie,  de  grands  présens  au  temple  de 
ï)elphes  dont   l'oracle  lui   avoit   déjà    été 
ixtile ,  et  pouvoit  encore  lui  devenir  néces- 
saire. Gygès  ,  pendant  son  long  règne,  ne 
fit  rien  de  remarquable  ,  si  ce  n'est  la  prise 
de  Colophon  ,  et  quelques  entreprises  sur 
les  villes  de  Milet  et  de  Smyrne. 

Ardys  succéda  à  sou  père  Gygès,  l'an  du    Araisy2.«roi, 


j 
i 


4l6  HXSTOfRE   A31CIEVKC. 

Tarn  da  monde  monde  3324  9  ^^^^t  J«  C.  68o ,  et  ne  fît  liefl 
3334,  avant  j.c.  J^ijjjportaiit,  C'est  1*0111166  de  son  avénemect 
49  ans.  A^  trône  ,  qne  les  denx  empires  d'Assjrie  et 

de  Bal^ylone  furent  réunis  sous  la  dominA- 
tion  du  même  souyerain,  le  grand  £sar- 
Haddon.  C'est  encore  sous  son  règne  qne  les 
Cimmériens  chassés  par  les  Scythes  ,  se  jetè- 
rent surla  Lydie ,  et  s'emparèrent  de  Sardes. 
Ardys  mourut  Tan  du  monde  33y3  ,  ayant 
J.  C.  63 1  y  après  un  règne  de  quarante-neuf 
ans. 
Stdyaite,  3.*      Sadyatte  ,  fils  d* Ardys  (i) ,  succéda  à  son 

roi ,  Tan  du  m.    

337S,  aT-  J.  C  " 

63i.  (1)  n  est  dit  dans  Hérodote  (  cliap.  i5  ,  Cllo  },  que 

laiBS.  sous  le  règne  d'Ardys^  les  Cimmériens,  chassés  de  leur 

pays  par  tes  Scythes ,  Tinrent  en  Asie  et  prirent  S^rdes^ 
excepté  la  citadelle.  Voilà  ce  qui  a  détenaîné  M.  Lar- 
cher  à  placer  PinTasion  des  Scythes  dans  la  Médîe ,  à 
Tan  du  monde  3371  ^  ayant  J.  C.  633  :  mais  TinTasion 
des  Scythes  et  celle  des  Cimmériens  sont  deux  choses 
très  différentes.   Les  Cimmériens   étoient  les  bordes 
chassées  de  leur  territoire  \   les  Scythes  éfcoâent  l^s 
hordes  qui  les  chassoient.  H  étoit  donc  naturel  que  les 
Cimmériens  parussent  en  Asie  avant  les  Scythes.  Les 
Cimmériens  chassés  se  retirèrent  du  c6té  de  PAsie  mi- 
neure,  et  prirent  Sardes.  Les  Scythes  ^^ au   contraixei 
prirent  un  tout  autre  chemin  j  laissant ,  suiTant  Hérr>- 
dote  f  chap.  io4  de    Clio,  le  mont  Caucase   sur  leur 
droite*  Us  passèrent  donc  le  long  de  la  pointe  occiden- 
tale de  la  mer  Caspienne  j  ce  qui  n^est  assurément  p i^ 


père  9  et  régna  douze  ans.  Ce  prince  fit  înu-     Histoire  des 
tiiement  le  siège  de  Milet  ^  et  mourut  Tan  i^yciîens* 
du  monde  3385 ,   avant  J.  C.   619. 

Sadyatte  eut    pour  successeur   son    fils   -^^^^11,4.0 
Alyatte.  Ce  prince  fut  en  guerre  avec  Cya-  j^*  *"  "  ^' 
zare ,  roi   des  Mèdes  ,    mais  il  contribua  619. 
puissamment  à  l'expulsion  des  Scythes.  Dans     ^  ^^s* 
le  commencement  de  son  règne  il  continua 
le  siège  de  Milet ,  que  son  père  avoit  com- 
mencé, et  inutilement  poursuivi   pendant 
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le  chemin  de  Sardes.  Il  n^est  pas  probable  ensuite  que 
les  Scythes  suivissent  immédiatement  les  -Cimmériens  f 
à  quoi  leur  auroit  servi  de  les  poursuivre  sur  un  aussi 
vaste  continent  que  l'Asie  ?  ne  leur  fallut-il  pas  d'ail- 
leurs le  temps  de  s'établir  dans  le  pays  dont  ils  étoient 
nouvellement  maîtres  ?  Il  est  bien  plus  croyable  que  ce 
n^est  qu'après  avoir  considérablement  augmenté  leur 
nombre  dans  le  pays  conquis  des  Cimmériens  y  que  les 
Scythes  songèrent  à  se  jeter  sur  l'Asie.  Les  Scythes  ^ 
instruits  de  la  beauté  du  climat  des  pays  nouvellement 
conquis  ^  s'y  rendirent  en  foule  \  et  leur  nombre  ezi« 
géant  une  nouvelle  émigration  ^  ils  se  jetèrent  sur  la 
Médie  et  la  haute  Asie  ,  d'où  ils  redescendirent  par 
diverses  incursions ,  jusque  sur  les  confins  de  l'£gypte** 
J^ajouterai  à  cela  qu'Hérodote  dit  positivement  y  chap. 
1 5)  Clio,  que  ce  furent  les  Cimmériens  qui  prirent  Sardeai 
Leur  invasion  est  donc  toute  autre  chose  que  celle  des 
Scythes.  Presque  tous  les  auteurs  ont  confondu  ces 
deux  irruptions* 

a.  a7 


j 
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i.re époque  se-  les  SIX  dernières  années  de  sa  vie.  Alyatt^ 
conduire ,  dep.  f i^^  lui-même  obligé  d'y  renoncer ,  après  six 

l*aa  du  monde  ,         ,  y^    '       • 

3a5i   a?.  J.  c.  SLutTcs  années  de  guerre.  Ce  pnnce  mourut 
753,  jusqu'à  l'an  Tau  du   moude   3442  y  avant    J.  C.  662^ 

^y  "''c'*  5^8^'  ^P^^^  ^^  ^^ff^^  d®  cinquante-sept  ans. 
Période  de  245       Crésus  ,  fils  d'Alyatte  ,  succéda  à  son 
•»»•  père  à  l'âge  de  trente-cinq    ans ,   Tan  du 

Grésuty  citt-  monde  344 2  9  avant  J.  C.  662.  Dès  qu'il  fut 
quième  roi, l'an  ^ta^n  sur  le  trône, il  fit  la  guerre  aux  Grecs 
ar .  J.  c.  56a*'  établis  sur  la  côte  d'Asie ,  et  dont  nous  avons 
EnTiromôans.  déjà  parlé  plusieurs  iois  sous  le  nom  d*énii- 

grations  grecques  (pag.  174}$  il  voulut  aussi 
attaquer  ]es  Grecs  établis  dans  les  îles  ,  et 
les  contraindre  à  lui  payer  un  tribut  comme 
il  y  ayoit  forcé  ceux  qui  étoient  établis  sur 
le  continent  ;  mais  la  difficulté  d'armer  des 
flottes ,  le  contraignit  à  renoncer  à  ce  projet , 
et  il  préféra  faire  un  traité  d'alliance  avec 
les  insulaires.  Crésus  soumit  aussi  toutes  les 
nations  situées  à  l'occident  de  la  rivière 
Halys  p  excepté  les  Lyciens  et  les  Cyliciens. 
Tant  de  conquêtes  rendoient  la  ville  de  Sar- 
'  des  la  capitale  d'un  très  vaste  empire ,  où 
se  rendirent  en  affluence  une  très  grande 
quantité  d'étrangers  ;  tous  les  philosophes 
de  la  Grèce  y  accoururent,  et  Solon  qui 
avoit  le  désir  d'étudier  les  lois  et  les  gou- 
yernemens  des  divers  pays  ,  ne  manqua  pas 
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de  visiter  cette  yille.  Crésus  reçut  Solon  ,     Histoire  des 
déjà  célèbre  par  les  lois  qu'il  avoit  données  Lydiens. 
à  Athènes ,  avec  toute  la  distinction  due 
à  un  philosophe  aussi  justement   célèbre. 
Sblon   fut  logé  dans  le  palais  du,  roi ,  et 
quand  il  eut  pris  quelques  jours  de  repos  , 
Crésus  le  fit  conduire  dans  le  lieu  où  Ton 
gardoit  ses  trésors.  Quand  on  lui  eut  fait 
parcourir  cet  amas  de  richesses  immenses  > 
Crésus  qui  mettoit  tout  son  bonheur  dans 
leur  possession ,  lui  demanda  quel  étoit  celui 
de  tous  les  hommes  qu'il  avoit  vus,  qu'il  re- 
gardoit  comme  le  plus  heureux  ?  C'est,  lui  dit 
le  philosophe  ,TelIus  d'Athènes ,  parce  qu'a- 
près avoir  vécu  dans  une  ville  florissante , 
il  a  donné  de  beaux  enfans  à  sa  patrie ,  et 
est  mort  après  avoir  fait  une  action  bril- 
lante ,  utile  à  sa  patrie  ,  et  honorable  pour 
lui  et  pour  ses  enfans.  Qui  mettez-vous  après 
lui  ?  dit  Crésus ,  un   peu  piqué  de  ne  pas 
être  au  premier  rang  de  ceux  que  le  philo- 
sophe estimoit  heureux.  Ce  sont ,  répondit, 
Solon ,  les. deux  frères  Cléobis  et  Bitôn ,  qui 
moururent  après  avoir  traîné  le  char  dan*s 
lequel  leur  mère  étoit  obligée  de  se  rendre 
au  temple  de  Junon.  Athénien ,  lui  dit  alors 
Crésus  y.faites-vous  donc  si  peu  de  cas  de  ma 
félicité  >  que  vous  la  croyez  au-dessous  de 


j 
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t." époque «e-  Celle  de  quelques  hommes  privés.  Vous  me 
condaire ,  dep.  parolssez ,  répondit  Solon  ,  jouir  de  riches- 

Fan  du  monde  ,  j        >  r 

3a5    av  J  -c   ®^®  immeuses ,  et  commander  a  un  peuple 
753,  jusqu'à  Pau  nombreux;  mais  je  ne  puis  dire  que  tous  êtes 
du  monde  3496,  hcureux  ,  que  quand  je  saurai    que  tous 
PériQ$iede  a^s  ^^^^  fini  VOS  jours  daus  la  prospérité.  Crésus 
an«*  fut  très  mécontent  de  ce  discours  de  Solon  , 

et  traita  dès-lors  ce  philosophe  arec  moins 
d'égards  ;  celui-ci  ne  fut  pas  longtemps 
sans  s*en  apercevoir,  et  il  quitta  la  cour 
de  Crésus,  y  laissant  la  réputation  d'un 
homme  grossier ,  sans  estime  pour  les  biens 
présens,  et  voulant  en  tout  considérer  la  fin. 

Après  le  départ  de  Solon,  Crésus  sentit 
que  le  raisonnement  de  ce  philosophe  n'é* 
toit  pas  dépourvu  de  vérité  ;  un  songe  vint 
d'abord  l'alarmer  sur  le  sort  de  son  fils 
Atys ,  qu'il  crut  voir  percer  d'un  fer.  Frappé 
de  ce  rêve  ,  il  chercha  ime  épouse  à  Atys, 
et  éloigna  de  lui  toutes  les  armes  j  mais 
dans  le  temps  qu'il  prenoit  toutes  ces  me- 
sures ,  il  introduisit  chez  lui  l'infortoné 
^qui  devoit  innocemment  trancher  les  jours 
du  jeune  Atys.  Adraste  étoit  son  nom  ;  ce 
jeune  homme,  petit-fils  de  Mydas,  ayant 
innocemment  tué  son  frère ,  fuyoit  la  colère 
de  son  père ,  et  venoit  chercher  asyle  à  la 
cour  de  Crépus.  Ce  prince   le  reçut  avec 


QUATRliME   iPOQUE   P11INCZPAI.E.      4^1 

amitié  y  et  le  fit  rester  dans  son  palais.  Quel-  iCstoîre  de^ 
que  '  temps  après ,  un  énorme  sanglier  parut  ^y^®^** 
dans  les  forêts  du  mont  Olympe ,  et  y  fit 
d'affreux  ravages  ;  de  jeunes  Lydiens  s*ar- 
mèrent  pour  le  combattre  ;  Crésùs  ne  voulut 
point  d'abord  permettre  à  son  fils  de  prendre 
part  à  cette  chasse ,  mais  il  se  laissa  enfin 
fléchir  à  ses  sollicitations  ^  et  le  jeune  prince 
partit  avec  Adraste.  Arrivés  au  mont  Olympe^ 
on^  attaque  le  sanglier  ;  dans  la  chaleur  de 
l'action ,  un  javelot  mal  dirigé  par  Adraste  ^ 
vint  frapper  le  malheureux  Atys,  et  lui 
ôta  la  vie.  Crésus  instruit  de  ce  cruel  évé- 
nement p  en  fut  d'autant  plus  affligé  ,  qu'il 
ne  lui  restoit  qu'un  fils  muet  de  naissance. 
Ce  père  infortuné  se  livra  à  tous  les  senti- 
mens  de  la  plus  vive  douleur ,  invoquant 
Jupiter ,  et  le  prenant  à  témoin  du  mal 
que  lui  avoit  fait  Adraste.  Cet  étranger  aussi 
malheureux  que  Crésus ,  le  pria  de  l'immo- 
ler sur  le  tombeau  d' Atys  ^  ce  qui  désarma 
la  cojère  de  ce  père  infortuné ,  et  bannit  de 
son  cœur  toute  idée  de  vengeance  j  mais  la 
vie  étant  devenue  odieuse  à  Adraste  depuis 
ce  second  meurtre  involontaire ,  il  se  tua 
lui-même  au  pied  du  monument  élevé  à 
son  ami. 
Crésus  pleura  deux  ans  la  mort  de  son 
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fils  y  et  ne  fut  tiré  de  l'apathie  où  Tavoît 
plonge  ce  cruel  événement ,  que  par  le  bruit 
des  exploits  de  Cyrus.  C'est  alors  qu'il  son- 
gea à  entrer  de  nouveau  dans  la  carrière  et 
à  se  mêler  de  ce  qui  pouvoit  intàresser  ses 
état^  et  ceux  des  peuples  ses  voisins,  lïous 
le   verrons  se  montrer    dans  les    guerres 
de  Cyrus  ^  dont  nous  allons  parler  ,  l'his- 
toire des  Perses  commençant  à  celle  de  ce 
prince. 

CANON  DES  ROIS  DE  LYDIE. 

VOMS 


SIS  &0I8  DM  LtDXS. 
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connu  de  la  maison  des 
Mermnades.  Il  prit  Co- 
]ophon  ,  et  attaqua  Mi- 
let  et  Smyme 

Abdts,  second  roi. 
fious  son  règne  eut  lieu 
rihTasion  des  Cimmé- 
riens  

SàDY  ATTB,  troisième 
roi ,  fit  le  siège  de  Mi- 
let  qu*il  ne  prit  point  . 

A  LTATTB,  quatrième 
roi.  Il  contribua  beau- 
coup à  Texpulsion  des 
Scythes 

Çaisus  y  cinquième 
roi  ,  célèbre  par  ses 
prodigieuses  ricbesses^ 
reçut  Soion  à  sa  Cour  , 
fat  détrôné  par  Cyrus. 
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Hlatoiredea 
CHAPITRE    VIL  Per,e,. 

HISTOIRE    DES    PERSES. 

La  Perse  portoît  du  temps  de  Moyse ,  le 
nom  d'Elam  j  elle  a  eu  ensuite  plusieurs 
noms  I  suivant  les  langues  des  difFérens  peu* 
ples^  mais  elle  est  aujourd'hui  généralement 
connue  sous  le  nom  de  Perse,  Quant  à  sa 
démarcation  ^  il  faut  considérer  ce  pays  sous 
trois  points  de  vue  ^  i  .^  comme  une  province 
tributaire  des  Mèdes;  2.^  comme  l'ancien  et 
vaste  empire  des  Perses  ;  3.*^  enfin ,  comme 
la  Perse  moderne ,  telle  qu'elle  est  aujour- 
d'hui. Comme  province  de  l'empire  des 
Mèdes  ,  la  Perse  étoit  bornée  au  Nord  par 
la  Médïe  ^  à  l'Orient  par  la  Caramanie ,  au 
Couchant  par  la  Susiane ,  au  Midi  par  le 
Golfe  persiquè.  L'ancien  et  vaste  empire 
des  Perses  s'étendoit  d'Occident  en  Orient , 
depuis  l'HelIéspont  jusqu'à  l'Indus ,  qui 
coule  du  Nord  au  Midi  ,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Guzurat  ;  et  du  Nord  au  Midi 
depuis  une  ligne  qui  passeroit  sur  la  côte 
méridionale  de  la  Mer  noire  jusqu'à  une 
autre  ligne  qui  partant  de  l'embouchure 
de  l'Indus ,  iroit  se  terminer  au  sommet  du 
Golfe  arabique.  Quant  aux  limites  de  la 
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i.tjpoqcete*  Perse   moderne  ,  nous  en  parlerons    dand 
^      .    '    j^   lin  autre  moment. 

Fan  du  monde  1 

3a5i ,  ar.  J.-C.      Nous  u'avous  rîcn  à  dire  de  la  Perse  pen-      1 
753,jasqu'Araii  jg^|.  ^^^^  jg  tg^ps  qu'elle  n'a  été  qu'une 

du  monde  3496,  .  •        x    i       j         •       ^-        j       «a-A 

•T.  j.-c.  5o8.     provuice  soumise  à  la  domination  des  Mé- 
Périodedea45  des.  L'hîstolre  ne  nous  a  transmis  aucun 
^^'  monument  sur  lequel  nous  puissions  éta- 

blir,  ni  les  circonstances  >  ni  l'époque  à 
laquelle  les  Perses  ont  cessé  d'être  un  peu- 
ple libre  et  indépendant*  Ainsi  l'histoire 
authentique  de  cette  nation  ne  remonte  pas 
plus  loin  que  Cyrus  9  fondateur  du  yaste 
empire  des  Perses.  Nous  ne  la  commence* 
rons  donc  qu'à  l'époque  où  ce  grand  mo- 
narque commença  à  jouer  un  rôle  dans  le 
gouvernement  de  son  pays. 

Cyrus  naquit  l'an  du  monde  34o5 ,  ayant 
J.  C.  599  y  de  Cambyse ,  roi  ou  plutôt  gou- 
yemeur  de  Perse  ^  et  de  Mandane  ,  fille  d'As- 
tyage^  roi  des  Médes.  Il  vint  au  monde 
un  an  après  son  oncle  Cyaxare,  frère  de 
sa  mère  Mandane.  Cyrus  demeura  ayec  son 
père  Cambyse  jusque  yers  Tan  du  monde 
3417  9  avant  J.  C.  587,  A  cette  époque,  sa 
mère  le  mena  en  Médie  pour  le  présenter 
à  son  grand' père  Astyage ,  qui  avoit  un 
grand  désir  de  voir  cet  enfant.  Pendant  le 
séjour  qu'il  fit  à  la  cour  du  roi  son  grand* 
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père,  il  sut  se  concilier  la  bienveillance  Histoire  des 
des  Mèdes  et  l'estime  des  grands  Seigneurs  ^«'««•* 
duroyanme.  Cynis  revint  ensuite  en  Peràe  , 
où  il  fit  son  séjour  habituel.  L'an  du  monde 
3445  f  avant  J.  C.  559,  Cyaxare,  foi  des 
Mèdes  et  oncle  de  Cyrus ,  instruit  que  Neri- 
cassolassar^  ou  Neriglissor ,  roi  de  Baby- 
lone  y  excitoit  tous  les  peuples  de  l'Occident 
à  se  réunir  à  lui ,  afin  d'empêcher  les  Mèdes 
d'exécuter  le  projet  qu'ils  avoient  formé 
d'une  monarchie  universelle ,  ordonna  à  son 
neveu  Cyrus ,  alors  âgé  de  quarante  ans ,  de 
8e  rendre  en  Médie  ^  avec  toutes  les  troupes 
dont  il  pourroit  disposer.  En  exécution  de 
cet  ordre ,  Cyrus  se  rendit  auprès  de  Cyaxaré 
à  la  tête  d'un  corps  de  trente  mille  Perses  ; 
Cyaxare  lui  donna  aussitôt  le  commande- 
ment de  ses  troupes ,  et  le  nomma  géné- 
ralissime de  toutes  ses  armées. 

Cyrus  ne  fut  pas  long-temps  sans  avoir 
occasion  d'exercer  son  nouvel  emploi.  Le 
roi  d'Arménie ,  tributaire  des  Mèdes ,  croyant 
que  cet  empire  alloit  être  incessamment  dé- 
truit par  l'armement  formidable  préparé  par 
le  roi  de  Babylone  ,  crut  l'occasion  favora- 
ble pour  secouer  le  joug  des  Mèdes  ;  en 
conséquence  il  refusa  de  payer  le  tribut  or- 
dinaire 9  d'envoyer  son  contingent  p  et  leva 


j 


4^6  HISTOXRS   ANCtSKKS. 

i.^^tépôquetc-  Tëtendard  de  la  révolte.  Cet  exemple  pon- 
condâire,  dep.  yant   être   d'une   dangereuœ   conséquence 

Tan   dtt  monde    i  i         •  11  ^ 

325i  av  j  -C.  dans  les  circonstances  actuelles  ,  Cyms  entra 
753,  f a^qn'à  Tan  Subitement  dans  l'Arménie  ayec  an  corps 
du  monde  3496,  jg  cavalerie,  et  rien  n'étant  disposé  pour 

«F.  J..C.5o8.      •       ,  ,^  ,,  ,     ,  .  r  r 

Période  de  245  1*  defensc ,  il  surprit  le  roi  avec  tonte  sa 
•u8.  famille ,   s'empara  de  leurs  personnes  ,  et 

après  l'avoir  contraint  à  payer  le  tribut ,  et 
à  envoyer  le  contingent  stipulé  par  les  trai* 
téâ ,  il  lui  rendit  la  liberté  et  le  trône ,  après 
avoir  cependant  pris  les  précautions  néces- 
saires pour  s'assurer  de  sa  fidélité. 

Quoique  les  hostilités  ne  fussent  point  en- 
core commencées  entre  les  Mèdes  et  les  Ba- 
byloniens ,  cependant  les  préparatifs  étoient 
tels  des  deux  côtés ,  que  l'on  peut  dire  que 
ces  deux  puissances  étoient  véritablement  en 
guerre*  Enfin  ,  Tan  du  monde  3449  >  avant 
J.  C.  555  ^  Neriglissor  entra  en  campagne  p 
ayant  sous  son  commandement  l'armée  ba- 
bylonienne f  et  sous  celui  de  Crésus ,  roi 
de  Lydie ,  l'armée  des  alliés*  Dès  la  pre- 
mière rencontre  l'armée  babylonienne  £ut 
totalement  défaite ,  et  le  roi  Neriglissor  tué 
dans  le  combat.  Cet  événement  malheureux 
abattit  tellement  le  courage  des  Babyloniens  » 
qu'ils  prirent  la  fuite  ,  et  se  retirèrent  der- 
rière leurs  retranchemens.  Nous  avons  vu 


Perses. 
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(  pag.  38 1  )  la  suite  de  cet  événement ,   et     Hîatoire  de» 
comment  après  cette  défaite ,  Crésus  se  retira 
avec  Tarmée  alliée  qui  étoit  sous  ses  ordres. 

La  mort  de  Nériglissor  fut  d'autant  plus 
sensible  aux  Babyloziiens,  que  ce  prince  sage 
et  courageux  fut  remplacé  par  son  fils  La- 
borosoarchod  y  dont  le  caractère  méchant  et 
cruel  présageoit  à  sit^  sujets  la  plus  noire 
tyrannie.  Cette  crainte  n'étoit  pas  sans  fon-; 
dément ,  car  Tliistoire  nous  a  conservé  sur 
ce  prince  des  détails  qui  donnent  de  son 
caractère  la  plus  fâcheuse  idée  ;  il  fit  mettre 
à  mort  les  fils  de  deux  grands  seigneurs  de 
sa  cour ,  l'un  parce  qu'il  avoit  été  plus  adroit 
que  lui  à  la  chasse  ,  l'autre  parce  que  l'une 
de  ses  concubines  en  avoit  parlé  comme  d'un 
bel  homme.  Cette  conduite  cruelle  ne  resta 
pas  sans  vengeance;  Gobrias  et  Godatas^ 
pères  de  ces  deux  jeunes  gens  ^  passèrent  dans 
l'armée  de  Cynis ,  et  contribuèrent  beau-^ 
coup  dans  la  suite  à  la  destruction  de  l'em^- 
pire  de  Babylone. 

Laborosoarchod  voulut  marcher  contre 
ces  rebelles  qui  avoient  entraîné  dans 
leur  défection  les  deux  provinces  dont  ils 
ëtoient  gouverneurs;  mais  Cyrus  le  défit 
et  le  contraignit  à  rentrer  dans  Babylone. 
Cyrus  s'avança  ensuite  jusque  sous  les  murs 
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t.»«  époque  se-  de  Cette  Capitale  ^  dans  respérance  d'attirer 
conduire  ,  dep.  j^^  Babvlonîens  hors  de  leur  enceinte  ;  maïs 

r»ii  du  monde   ^  '  ' 

325i ,  ar.  J.-C  "S  persistèrent   à   s*y  tenir  renfermés  ,  et 

753,  jusqu'à  l'an  Cyrus  voyant  que  toute  tentative  pour  Jes 

""^-0*5^;      attirer  é toit  inutile ,  et  qu'ils  ne  youloîent 

Période  de  345  poiut  courir  les  hasards  d'une  nouvelle  ba- 

■**•  taille  ,  revint  rejoindre  en  Médie  son  oncle 

Cyaxare,  Tan  du  monde  3449  $  avant  J.  C. 
555. 

Cette  poursuite  des  Babyloniens  que  Cyms 
avoit  entreprise  contre  l'avis  de  Cyaxare, 
avoit  mis  un  peu  de  froid  entre  ces  deux 
princes  ;  Cyaxare  n'étoit  pas  sans  inquiétude 
en  voyant  Cyrus  à  la  tête  d'une  armée 
dont  le  nombre  augmentoit  tous  les  jours , 
soit  par  les  renforts  qui  arri  voient  de  Perse , 
soit  par  les  diverses  troupes  qui  s'étoient 
réunies  à  lui ,  attirées  par  le  désir  de  servir 
sous  les  ordres  d'un  chef  qui  réunissoit  à 
tous  les  talens  militaires ,  toutes  les  vertus 
qui  peuvent  faire  aimer  et  chérir  les  hom- 
mes. Aussi  le  léger  nuage  qui  s'étoit  élevé 
entre  Cyaxare  et  son  neveu  ,  fut-il  bientôt 
dissipé  par  la  déférence  et  le  respect  de  Cy- 
rus p  qui  regardoit  Cyaxare  comme  son  sou- 
verain y  et  qui  avoit  inspiré  les  mêmes  sen- 
timens  à  toutes  les  troupes  qui  étoient'sous 
ses  ordres.  Le  roi  des  Mèdes  vit  bientôt  que 


Persef. 


les  Perses  ne  lui  étoient  pas  moins  attachés     Histoire  de» 
que  les  Mèdes ,  et  il  rendit  à  Cyrus  toute 
son  amitié  et  toute  sa  confiance. 

Aussitôt  que  Cyrus  eut  quitté  les  environs 
de  Babylone  ,  Laborosoarchod  délivré  de  ce 
sujet  d'inquiétude ,  se  livra  à  tous  les  vices  , 
et  se  rendit,  par  ses  vexations,  si  odieux 
à.  ses  sujets  ,  qu'ils  conspirèrent  contre  lui  » 
et  le  massacrèrent  après  un  règne  de  neuf 
moiç.  Nabonadius  fut  son  successeur,  et  les 
Sabyloniens  n'auxoient  peut-être  pas  beau- 
coup gagné  au  change,  si  Nitocris ,  mère  de  ce 
dernier  prince ,  n'eût  pas  pris  en  main  les 
rênes  du  gouvernement ,  et  n'eût  tourné 
toutes  ses  vues  vers  les  mesures  nécessaires 
pour  mettre  Sabylone  à  l'abri  d'une  at- 
taque. - 

Tandis  que  le  gouvernement  babylonien 
s'occupoit  avec  zèle  de  la  défense  de  la  capi-* 
taie  ,  Cyaxare  et  Cyrus ,  de  leur  côté  ,  cher* 
choient  tous  les  moyens  de  mettre  un  terme  à 
la  guerre  en  s'emparant  de  Babylone.  Déses* 
pérant  de  prendre  de  force  une  ville  défendue 
par  d'inattaquables  remparts ,  ils  résolurent 
de  se  rendre  maîtres  de  toutes  les  places  for- 
tes ,  de  s'emparer  ainsi  de  la  totalité  du  pays , 
et  ensuite  d'affamer  la  garnison  et  Tim- 
xnense  population  de  cette  vuste  cité. 
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i.'eépoqneaa-  C'est  pendant  que  Cyàxare  et  Cyms  faî- 
condairc ,  dep.  soient  les  préparatifs  nécessaires  pour  Texé- 
sâsi  ay.  J.-c.  cation  de  la  grande  entreprise  qu'ils  médi- 
tas, jusqu'à  l'an  toient^  que  le  roi  des  Mèdes  touché  de  l'at- 
au  monde  3496,  tachemeut  et  du  zèle  de  Cyrus  ,  se  détermina 
Période  de  ais  ^  ^^^  donner  en  mariage  sa  fille ,  qui  étoit 
i^<*  son  unique  enfant.   Quoiqu'à  cette  union 

fût  attachée  la  possession  de  la  Mëdie  après 
la  mort  de  Cyaxare ,  et  qu'elle  ne  pût  qu'être 
approuvée  du  père  de  Cyrus  ,  cependant  ce 
prince  ne  voulut  pas  la  contracter  sans  avoir 
obtenu  lui-même  Tagrément  de  Cambyse. 
Cette  déférence  qui  honore  le  caractère  de 
Cyrus  y  et  laisse  à  tous  les  hommes  un  exem- 
ple mémorable  de  la  soumission  qu'ils  doi* 
vent  à  leurs  parens ,  exigea  de  sa  part  un 
voyage  en  Perse  j  il  en  revint  ausdt&t  après 
avoir  fait  part  à  son  père  des  bonnes  dis- 
•  positions  de  Cyaxare  en  sa  faveur ,  et  épousa 
aussitôt  après  la  princesse  de  Médie  ,  et  c'est 
d'elle  qu'il  eut  Cambyse,  qui  fut  son  suc- 
cesseur. 

'  Cyrus ,  après  les  fêtes  qui  suivirent  son 
mariage ,  se  rendit  à  l'armée  et  s'étant  em- 
paré de  presque  toutes  les  provinces  baby- 
loniennes, qui  étoient  à  l'orient  de  l'Eu- 
phrâte ,  il  les  réunit  à  l'empire  de  Cyaxare. 
Cependant  Nibodanius  se  voyant  ainsi  rcs- 
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serré  chaque  jour  par  la  vigilance  et  Tacd-  Histoire  des 
vite  de  rennemi ,  sortit  enfin  de  son  apa-  ?«»«•• 
tliie,  et. laissant  à  sa  mère  Nitocris  le  soin 
de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
à  la  défense  de  Babylone ,  il  se  rendit  avec 
une  grande  partie  de  ses  trésors  chez  Cré- 
sus ,  roi  de  Lydie.  Les  richesses  qu'il  avoit 
emportées  avec  lui  furent  employées  à  faire 
des  préparatifs  ^  et  à  s'assurer  l'assistance  des 
Égyptiens,  des  Grecs,  des  Thraces  et  de 
tous  les  peuples  de  l'Asie  mineure ,  que  la 
crainte  des  Mèdes  détermina  à  embrasser 
ses  intérêts,  et  à  soutenir  sa  cause.  Des 
armées  nombreuses  furent  bientôt  réunies 
sou's  ses  ordres ,  et  Crésus  fut  nommé  géné- 
ralissime de  cette  immense  confédération. 

Les  troupes  alliées  s'avancèrent  d'abord 
jusque  si;ir  les  célèbres  bords  du  Pactole  et  de 
là  se  portèrent  sur  Thimbré ,  qui  étoit  le  lieu 
du  rendez-vous  général.  L'infatigable  Cyms 
ne  se  fit  pas  longtemuf  attendre ,  et  il  arriva 
aux  environs  de  Thimbré  presque  aussitôt 
que  Crésus.  Ce  dernier  avoit  une  année 
presque  double  de  celle  des  Mèdes;  mais 
rhabileté ,  le  sang  froid  de  Cyrus  ,  suppléé^ 
rent  à  l'infériorité  du  nombre.  Les  princes 
confédérés  avoient  une  cavalerie  immense  ; 
Cyrus  y    opposa  ses   chameaux  dont  leâ 
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i.»«cpoqueie-  chevaux  ne  purent  soutenir  l'odeur,  ce  qta 
condaire,  dep.  jeta  un  grand  désordre  dans  les  troupes  de 
335  \rT-c  ^^^^^  armée  ,  et  contribua  beaucoup  à  iaire 
753,  jusqu'à  Tan  obtenir  dès  les  premiers  momens  au  général 
du  monde  3496,  Persan  une  crande  supériorité  sur  Tannée 

ar  J  C  5û8 

Période  de  «45  ^®  Crésus,  la  cavalerie  Lydienne  étant  la 
•n>*  principale  force    de  ce  prince.  Bientôt  le 

désordre  se  communiqua  à  Tinfanterie ,  et 
ces  innombrables  phalanges  eussent  été 
promptement  dispersées ,  sans  la  courageuse 
résistance  des  Égyptiens  qui ,  formant  à  eux 
seuls  un  corps  de  cent  vingt  miUe  hommes, 
opposèrent  une  résistance  que  Cyrus  eut 
toute  la  peine  du  monde  à  vaincre.  Irrité 
par  les  difficultés,  ce  prince  se  précipita 
dans  les  rangs  ennemis ,  et  emporté  par  sa 
trop  vive  ardeur,  il  fut  sur  le  point  d'être 
pris.  Alarmé  des  dangers  qui  menaçoient 
une  tête  aussi  chère ,  ses  troupes  firent  autoiir 
de  lui  des  prodiges  de  valeur ,  et  réussirent 
enfin  à  le  dégager ,  ce  qui  augmenta  infi- 
niment le  carnage ,  caf  les  Égyptiens  se  dé- 
fendoient  toujours  avec  le  même  acharne- 
ment. Pénétré  d'admiration  pour  une  aussi 
constante  valeur ,  et  affligé  de  voir  périr  inu- 
tilement tant  de  braves  et  courageux  soldats , 
Cyrus  leur  fit  observer  qu'ils  étoient  aban- 
donnés de  tous  leurs  alliés,  que  seuls  ils 


combattoient  encore  sur  le  champ  de  bataille,  Hîstoîre  dca 
et  il  leur  of&it  en  même  temps  les  plus  ho-  Certes, 
norables  conditions  ,  s'ils  Touloient  mettre 
bas  les  armes.  Les  Égyptiens  royant  qu'ils  ne 
pouYoient  éviter  une  destruction  totale  p  et 
qu'il  ne  leur  restoit  aucun  espoir  d'être  utile 
à  la  cause  de  leurs  alliés ,  prêtèrent  l'oreille 
à  ces  propositions ,  maïs  y  mirent  pour  con- 
dition qu'ils  ne  serviroient  jamais  contre 
Crésus  au  service  duquel  ils  étoient.  Cyrus 
leur  en  donna  l'assurance ,  et  ils  se  soumi- 
rent alors  au  vainqueur  auquel  ils  témoi- 
gnèrent dans  la  suite  la  plus  constante  fidé- 
lité. 

La  bataille  de  Thimbré  qui  entrava  la 
conquête  de  toute  l'Asie  mineure ,  se  donna 
vers  l'an  du  monde  3458,  avant  j.  C.  546. 
Crésus  après  cette  défaite  se  retira  sous  les 
murs  de  Sardes  capitale  de  la  Lydie  ;  quant 
aux  alliés  qui  combattoient  sous  ses  ordres  , 
ils  tachèrent  chacun  de  leur  côté  de  rega* 
gner  comme  ils  le  purent  les  dii'férens  pays 
d'où,  ils  étoient  venus,  et  Cyrus  ne  chercha 
point  à  gêner  leur  retraite.  Ce  prince  s'at- 
tacha uniquement  à  Crésus ,  entra  dans  la 
Lydie  et  prit  la  route  de  Sardes.  Instruit  de 
son  approche ,  le  roi  de  Lydie  s'avança  au 
devant  de  lui ,  et  comma  son  armée  con<- 
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1 /«époque  se-  sistoit  principalement  en  cavalerie ,  le  rain-^ 
condaire ,  dt?p.  quenr  de  Thlmbré  lui  opposa  encore  ses  esca- 
ran  du  «onde  ^^^^^  ^^  chameaux ,  dont  l'odeur  étrangère 

753,  jusqu'à  l'an  ^ux   cheyaux  jeta  lepouvante  parmi   enr 

du  monde  34^,  et  entraîna  le  désordre  daiis  tonte  Varmëe 

Période  de  a45  Lydienne.  Cependant  Crësus  ne  perdit  point 

^•-  courage  ;  ce  prince  fît  mettre  pied  à  terre 

à  toute  sa  cavalerie ,  qui  animée  du  désir 
de  sauver  sa  patrie  menacée  ,  combattit 
avec  un  courage  sans  exemple,  et  soutint 
vigoureusement  les  '  efforts  des  soldats  Per- 
sans ;  mais  attaqués  avec  non  moins  de  va- 
leur y  ils  furent  cependant  après  la  résistance 
la  plus  opiniâtre ,  obligés  de  céder  ,  et  de  se 
retirer  dans  Pintérieur  des  murs  de  Sardes  ^ 
que  Cyrùs  assiégea  sur  le  champ. 

Cette  ville  ne  résista  pas  longtemps  j  un 
esclave  Persan  qui  a  voit  longtemps  été 
au  service  du  gouverneur  de  la  citadelle , 
indiqua  à  Cyrus  le  moyen  d'y  pénétrer  et 
dans  la  nuit  même  ce  prince  s'en  empara. 
Maître  de  ce  point  important,  il  lui  fut  fkcile 
de  s'emparer  de  Sardes ,  car  les  troupes  de 
Crésus  n'ayant  plus  aucime  espérance  de 
pouvoir  se  défendre ,  et  de  résister  à  Peo« 
nemi ,  abandonnèrent  la  ville  qui  fut  alors 
entièrement  livrée  à  l'armée  des  Mèdes.  Le 
roi  de  Lydie  lui-même  n'ayant  pu  effectuer 


Perses. 
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sa  retraite  ^  tomba  entre  les  mains  des  enné-  Histoire  de» 
mis  ;  on  le  conduisit  à  Cyrus  qui'  tonché  de 
ses  malheurs ,  et  pénétre  d'estime  pour  son 
courage,  le  traita  avec  toutes  sortes  d'égards  ; 
le  vainqueur  lui  laissa  le  titre  et  l'autorité 
de  Toi  y  et  ne  lui  enleva  que  la  prérogative 
de  pouvoir  faire  là  guerre;  tuais  pour  ne 
pas  l'exposer  à  violer  son  serment ,  il  lé 
mena  avec  lui  dans  les  expéditions  qu'il 
entreprit  après  la  conquête  de  là.  Lydie; 
Cyrus  en  possession  de  la  ville  de  Sardes^ 
et  ne  voulant  pas  qu'on  la  pillât,  fit  pro- 
clamer à  son  de  trompe  que  la  vie  des 
habitans  seroit  respectée,  ainsi  que  leurs 
femmes  et  leurs  enfans ,  pourvu  que  chacun 
apportât  au  vainqueur  l'or  et  l'argent  "dont 
il  étoit  en  possession.  Ces  conditions  furent 
acceptées  avec  joie,  et  les  Sardes  excités 
par  l'exemple  de  Crésus  qui  vint  lui-même 
déposer  tous  ses  trésors  aux  pieds  du  général 
Persan,  s'empressèrent  de  verser  dans  les 
coffres  de  l'armée  tout  ce  qu'ils  possédoient 
d'or  et  d'argent. 

Après  avoir  conquis  la  Lydie,  Cyrus  resta 
dans  l'Asie  mineure  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût 
soumise  toute  entière  à  l'empire  des  Mèdes. 
Il  rangea  aussi  sous  les  loix  dé  son  oncle 
Cyaxare ,  la  Syrie  et  TAraliîe ,  et  revint'  ea-^ 


436  HI8T0ZAB  AKCXBirtlfi. 

i  r«époqtieie-  Sïûte  eû  Assyrie^  résolu  de  recommencer  le 
concUire ,  dep.  siége  de  Babylone  ^  la  seule  ville  4^  l'Asie 
iw  da  monde  occidentale  qui  ne  reconnût  point  les  Mèdes 
753,)U8qu*àraii  pour  souYcrams.  Nabonadms  qui  après  la 
du  monde  3496,  }>ataille  de  Thimbré  ,  étoit  rentré  dans  cette 
*l^.^'W    \c  ville,  marcha  au  devant  de  lui  à  la  tète 

Période  de  «p  ' 

cns.  d'une  armée  de  Babyloniens  ;  mais  ses  trou- 

pes composées  de  gens  efféminés  par  les 
excès  et  la  débauche ,  ne  purent  tenir  un 
instant  contre  les  vieilles  bandes  de  Cyms, 
et  il  fut  obligé  de  s*eniermer  de  nouveau 
dans  les  murs  de  sa  capitale ,  que  le  vain- 
queur assiégea  immédiatement.  Cyrus  fit 
d'abord  entourer  cette  ville  immense  •  d'un 
large  fossé ,  dans  l'intention  de  lui  couper 
par  ce  moyen  toute  communication  avec 
l'extérieur  et  d'intercepter  tous  les  secoura 
que  l'on  pourroit  tenter  d'introduire  dans 
la  place  ;  mais  ce  fut  le  seul  mal  qu'il  pût 
faire  aux  Babyloniens,  et  malgré  sa  grande 
activité,  deux  ans  entiers  se  passèrent  sansque 
le  siége  fit  aucun  progrès ,  et  sans  que  Ton 
vit  aucun  espoir  de  pouvoir  s'emparer  de 
la  ville. 

Lies  murailles  de  Babylone  étoient  d'une 
si  grande  épaisseur ,  et  d'une  si  prodigieuse 
élévation ,  qu'il  étoit  également  impossible , 
et  de  les  escalader,  et  de  les  renverser; 


Feries. 
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ainsi  il  falloit,  ou  prendre  cette  yille  par  Histoire  Jeu 
famine ,  ou  user  de  rase  pour  s'en  rendre 
maître.  Les  magasins  et  les  provisions  y 
ëtoient  en  si  grande  quantité  que  le  succèft 
da  premier  moyen  étoit  très  incertain ,  ou 
il  auroit  fallu  y  consommer  un  temps  im- 
mense; ainsi  Cyrus  fut  obligé  de  tourner 
toutes  ses  vues  du  côté  du  second  •  et  voici 
le  stratagème  qu'il  employa.  Instruit  que 
dans  quelques  jours  on  devoit  célébrer, 
à  Babylone  nine  grande  fête ,  et  que  les 
Babyloniens  dans  ces  momens  de  réjouis- 
sances se  livroient  à  toutes  sortes  de  débauches 
et  d'excès  »  il  espéra  pouvoir  profiter  du 
désordre  et  de  la  négligence  qui  dévoient  être 
la  suite  nécessaire  de  ces  espèces  d'orgies» 
Ce  prince  plaça  donc  deux  corps  de  trou- 
pes^ l'un  à  l'endroit  où  l'Eupbrate  entroit 
dans  la  ville ,  et  l'autre  à  l'endroit  où  il 
en  sortoit ,  avec  ordre  de  pénétrer  dans  l'in- 
térieur  aussitôt  que  le  fleuve  seroit  à  sec , 
et  de  marcher  l'un  et  l'autre  vers  le  centre 
de  la  ville ,  où  étoit  situé  le  palais.  Le  com- 
mandement de  ces  deux  corps  dont  la  mar^ 
che  combinée  devoit  assurer  le  succès  de 
cette  entreprise ,  fut  donné  à  Gobrias  et  à 
Godatasy  ces  deux  Babyloniens  dont  Labo*-' 
rjûsQarchod  a  voit  fait  mourir  les  enfans^ 


ans. 
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i.'c^fHHittese-      Lorsque  la  irait  fut  venne,  Cyms  Et  caa^ 
condairev  dep.  p^^  la  digue  quî  reteiioit  les  eaux  du  fleuve  , 

ran  do   monde  i         r»  i  ^  «  « 

3a5i ,  »▼.  j.  c.  ^^  *®^  ™  couler  dans  le  vaste  lac  creusé 
753,)asqn*àran  par  Nitocris.  Vers  minuit  TEuplirate  se 
du  monde  3|96,  ^rouva  totalement  à  sec ,  et  Gobrias  ainsi 

•▼.  J.  c.  5o8.  ' 

Période  de  a45  que  Godatas  ayant  trouvé  ouvertes  les  bar- 
rières (^  formoient  l'entrée  de  la  ville  par 
le  fleuve  ,  ils  pénétrèrent  sans  difEculté 
dans  Tintérieur  ,  et  se  joignirent  suirant  les 
ordres  qu'ils  en  avoient  reçus,  devant  les  por* 
tes  du  palais.  La  garde  extérieure  fut  aussitôt 
égorgée ,  et  ceux  qui  étoient  en  dedans ,  étant 
tortis  au  premier  bruit ,  pour  s'informer  àm 
la  cause  du  tumulte  qu'ils  entendoient ,  lea 
Mèdes  se  jetèrent  sur  eux  en  foule,  péné^ 
trèrent  dans  le  palais ,  et  Nabonadhis  s*étant 
^  présenté  alors  à  la  tête  de  quelques  troupes 
pour  repousser  l'ennemi  ,  il  fut  tué  eu  com- 
battant avec  courage  et  déterminalion. 
Toutes  les  troupes  du  palais  voyant  le  roi 
mort ,  prirent  la  iîiite  avec  précipitation  ,  et 
l^s  habitans  jugeant  toute  défense  ultérieure 
absolument  inutile ,  ils  se  soumirent  au  vain- 
queur qui  termina  ainsi,  l'an  du  monde 
3466 ,  avant  J.  C.  538  ^  par  la  prise  de  Ba« 
bylone ,  la  guerre  allumée  depuis  dix-oept 
ans  entre  les  Mèdes  et  les  Babyloniens. 
Après  la  mort  de  Nabonadius  qui  est  le 
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Balthazar  de  l'Écrilure,  Cyaxare  que  leslivres  «.toir»  M 
des  Juifs  désignent  sôus  le  nom  de  Danus  le 
mède ,  prît  le  titre  de  roi  de  Babylone ,  et 
l'empire  des  M èdes  se  trouva  renfermer  alors 
sous  les  loix  d'une  même  monarchie ,  celles 
de&MèdeS|  des  Perses,  des  Assyriens ,  dés 
Babylbniens ,  outre  un  grand  noinbre  de 
provinces,  telles  que  l'Asie  mineure,  la  Syrie, 
l'Arabie,  etc.,  queCyrus  avoit  soumises  à 
la  domination  de  son  oncle  Cyaxare. 

Cyrus  ne  fit  qu'un  court  séjour  à  Baby- 
lone ,  et  en  partit  pour  se  rejpidre  en  Perse  ^ 
dans  l'intention  d'y  voir  les^  auteurs  de  ses 
jours  dont  il  étoit  séparé  depuis  l'époque 
de  son  mariage  ;  ce  prince  ne  passa  que 
fort  peu  de  temps  dans  sa  patrie ,  et  se  hâta 
de  revenir  joindre  Cyaxare  dans  la  capitale 
de  ses  nouveaux  états ,  où  il  régla  avec  Itii 
l'administration  et  la  division  de  TEmpi^  , 
qxd  fut  partagé  en  cent  vingt  provinces, 
dont  le  gouvernement  fut  confié  à  ceux  qui 
s'étoient  le  plus  distingués  dans  la  guerre, 
et  Cyrus  fit  de  Babylone  le  quartier- général 
de  toutes  ses  troupes  qui  se  montoient  à  six 
cent  mille  fantassins,  et  cent  vingt  millo 
chevaux. 

Le  général  Persan  établit  une  partie  de 
cette  immense  quantité  de  troupes  dans  les 
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i.r«époiiiieiê-  diverses  provinces  y  etavible  reste  se  rendit 
condaire ,  dcp.  gn  Syrie  }  il  régla  les  à£Eaires  de  cette  par- 
3^1  It^j-'C.  ^^^  ^®  rjpiHpire,  et  alla  ensuite  s'emparer 
753,)U8qu*àran  de  tout  le  pays  jusqu'aux  frontières  de  i'E* 
*^"  """ï  &J^'  thiopie.  Ce  fut  pendant  ce  temps  q™  Daniel 
Période  dea^s  ^^  j^^^  daus  la  fosse  auz  lions  par  Cyaxare 
•nt.  ou  Darius  le  mède ,  comme  rÉcritore  le 

rapporte ,  et  ce  fut  encore  pendant  le  cours 
de  cette  expédition  qui  dura  deux  ans ,  que 
Cyrus  apprit  la  mort  de  Cambyse  son  père 
roi  de  Perse ,  et  de  Cyaxare  son  oncle  roi 
des  Mèdes  et  de  Babylone.  Le  conquérant 
à  cette  nouvelle  se  hâta  de  revenir  en  Assyrie, 
où  héritier  naturel  de  son  père  et  de  son 
oncle ,  il  recueillit  leur  immense  héritage , 
qui  prit  sous  lui  le  nom  d'empire  des  Perses, 
Cynis,premier  dontil  entra  en  possessiou  Pan  du  moiïde3468, 

vL  ta  mo"dc  ^^^^  ^'  ^-  ^^^  »  ®*  q^'*^  conserva  pendant 

3468,aTantj.c.  Pêspacc  de  Sept  aus^ 

^^'  C'est  dans  l'année  où  Cyrus  monta  sur 

le  trône  des  Perses  Pan  du  monde  3468, 
avant  J.  C.  536yqu'expiroientles  soixante  et 
dix  années  de  captivité  prédites  par  le  pro* 
phète  Jérémie.  Les  Juifs  f  comme  on  peut 
l'imaginer  9  étoient  dans  une  grande  per- 
plexité y  en  attendant  l'exécution  de  oetta 
célèbre  prophétie  ;  mais  ils  ignoroient  les 
moyens  que  Dieu  devoit  prendre  pour  Pac- 


complissement  des  promesses  faites  à  son     ifistoireoi 
peuple.  Depuis  soixante  et  dix  ans  que  les  P^"«»* 
Juifs  étoient  confondus  avec  les  Assyriens  , 
ils  se  regardoient  comme  un  peuple  presque 
entièrement  méconnu  et  oublié  ;  mais  quel 
fut  leur  étonnement  dé  voir  paroître  au 
moment  où  ils  s*y  attendoient  le  moins  » 
lé  célèbre  édit  de  Cyrus ,  dans  lequel  cet 
homme  extraordinaire  dit,  qu'afin  que  la 
parole  de  l'Éternel  prononcée  par  Jérémie 
soit  accomplie  ^  Dieu  a  suscité  l'esprit  de 
Cyrus  roi  de  Perse ,  qui  ordonne  la  publi- 
cation dans  toute  l'étendue  de  son  royau*^ 
me^de  l'édit  suivant. 

Ainsi ,  dit  Cyrus  roi  de  Perse ,  l'Étemel , 
lé  Dieu  des  cieux^  m'a  donné  tous  les  royau- 
^mes  de  la  terre ,  et  lui-même  m'a  ordoimé 
de  lui  bâtir  une  maison  à  Jérusalem ,  qui 
est  |en  Judée.  S'il  y  a  donc  quelqu'un  de 
son  peuple  qui  veuille  s'y  employer^  que 
son  Dieu  soit  avec  lui ,  et  qu'il  monte  à 
Jérusalem  qui  est  en  Judée ,  et  qu'il  rebâ^ 
tisse  la  maison  de  l'Étemel  le  Dieu  dlsraël , 
qui  habite  à  Jérusalem  ;  et  quant  à  ceux 
qui  faute  de  moyens  ne  pourront  partir  ^ 
que  les  gens  du  lieu  où  ils  demeurent  les 
aident  d'argent ,  d'or ,  de  biens  et  de  mon- 
tures ,  outre  ce  qu'on  offîrira  volontaiifement 
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l'e  époque  se-  ponrla  maison  de  Dieu  qtd  habite  à  Jéra* 

ccdaire,  dep.  g^lem. 
Tft  du  monde 

3îu ,  ar.  j.-c.      ^^  croit  avcc  raison  qtie  ce  célèbre  dé- 
75.jusqtt*àraii  cTet  fîit  accordé  aux  soliicitatiaiu  de  r>a^ 

t7T^'  »»i«*»  H^  jouissoit  d'un  grand  crédit  à  la 

Priode  de  a45  cour  de  Cyrus  ;  il  efit  yraisemblable  que  cet 

^^  illu&tre  Juif  fit  connoître  au  roi  les  pro- 

phéâes  d*Isaîe ,  qtd  plus  de  c^it  vingt  ans 
auparavant  avoit  prédit  sa  venue ,  en  dé- 
Bigriant  ce  prince  par  son  nom,  et  l'annon- 
çant  à  l'univers  comme  le  libérateur  de  son 
peuple  i  comme  celui  qui  devoit  ordonner  la 
réedification  du  temple ,  et  la  restitution  de 
la  Judée  à  ses  anciens  possesseurs. 

Cet  ëdit  ayant  été  immédiatement  ré- 
pandu et  promulgué  dans  toute  l'étendue 
de  Tempire,  les  Juifs  se  rassemblèrent  des^ 
différentes  provinces  au  nombre  de  q[aa- 
rante*neuf  mille  six  cent  quatre-vingt-^dix* 
sept  individus  tant  maîtres  que  serviteurs  ^ 
et  prirent  le  chemin  de  la  Judée  la  même 
année  du  monde  34(^B  ^  avant  J.  C.  536 , 
après  avoir  été  soixante  et  dix  ans  captifs  » 
dans  l'empire  de  Babylone ,  à  compter  de- 
puis la  première  expédition  des  Babyloniens^ 
aous  le  gouvernement  du  roi  de  Juda  Joachim , 
l'an  du  monde  3398  ^  avant  J.  C.  606,  (  pag. 
3o5).  A  leur  départ  Cyrus  rendit  aussi  avol 
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Juifs  tous  les  vases  sacrés  que  Nabuolio^     mêtokt  léê^ 
donosor  avoit  enlevés  du  temple  ,  et  qu'il  ^•'^»- 
avoît  placés  dans  celui  de  Baal. 

Le  fondateur  de  l'emplire  des  Perses  vécut 
aimé    et  chéri  de  tous  les  sujets   de  son 
vâste  empire ,  jusqu'à  l'âge  de  soixante  et  dix 
ans ,  et  mourut  l'an  du  monde  ^j5 ,  avant 
J.  C.  529 ,  couvert  de  gloire  et  amèrement 
regretté  de  tous  ceux  qui  vivoient  sous  sa 
domination»  Les  Ixistbriens  racontent  diver-- 
sèment  les  circonstances  de  sa  mort ,  mais 
nous  croyons  avec  Xénophon  qu'il  mourut 
tranquillement  à  Pasaigade  en  Perse  où  il 
est  certain  qu'il  fut  enterré.  Ce  prince  est 
un  des  plus  grands  hommes  de  l'antiquité  ; 
il  fut  grand  conquérant  sans  doute ,  puis- 
qu'il fut  le  fondateur  de  la  vaste  monar* 
chie   des  Perses;   mais  il  paroit  qu'il  ne 
fiouilla  pas  ses  victoires  par  les   crimes  et 
les   excès ,  qui  marchent  communément  à 
la  suite  de  ces  grands  guerriers ,  qui  font 
toujours  le  malheur  de  leur  génération  ^ 
et  semblent  être  des  fléaux  du  ciel  envoyés 
sur  la  terre  pour  le  malheur  de  l'espèce 
liumaine  ;  car  de  tous  les  maux  qui  peu«> 
vent  affliger  un:  peuple ,  le  plus  grand  sans 
doute  est  d'être  gouverné  par  un  souverain 
conquérant^  fatale  vérité  que  l'ejcemple  de 
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sJ«^poqaête-  toiis  les  siècIes  a  démontrée ,  et  dont  tant 
condaire^etc.    j^  nations  Ont  fait  la  douloureuse  expé* 

rience. 

Cimbyse  ,  se-  Cambyse  que  l'Écriture  appelle  Assuâns,' 
condroi  e  er-  g^^^jg^  ^  g^^  p^j.^  Cvrus ,  dans  la  monar- 

8é,  l'an  du  m.  r  J         ^ 

347S  9  ar.  J.  c.  chie  des  Perses  ^  l'an  du  monde  34?^  t  ^^* 
^*  J,  C.  529  j  son  illustre  père  l'a  voit  lui-même 

^     '  désigné  pour  son  successeur ,   et  aYoit  en 

même  temps  donné  plusieurs  gouyernemens 
à  son  autre  fils  Smerdis.  Fort  peu  de  temps 
après  l'avènement  de  Cambyse  au  trône, 
ce  prince  se  détermina  à  faire  la  guerre 
aux  Égyptiens  ;  on  ne  peut  guère  admettre 
pour  motif  de  cette  expédition ,  l'histoire 
ridicule  inventée  par  Hérodote  ,  et  il  est 
beaucoup  plus  naturel  de  penser  qu'après 
la  mort  de  Cyrus ,  Amasis  qui  étoit  aiors 
roi  d'Egypte ,  refusa  de  se  reconnoitre  tri- 
butaire des  rois  de  Perse ,  et  se  déclara 
indépendant.  Quoi  qu'il  en  soit^  Cambyse  fit 
de  grands  préparatifs  ,  .  voulant  attaquer 
l'Egypte  par  terre  et  par  mer ,  et  quoiqu'il 
eût  déjà  une  armée  immense ,  il  l'augmenta 
encore  d'un  corps  auxiliaire,  composé  de 
Grecs  dlonie  et  d'Éolie. 

Lie  roi  d'Egypte  avoit  aussi  à  son  service 
di&s  Grecs  auxiliaires  ;  mais  Phanès  d'Haly- 
carnasse .  qui  .les  coaunondoit  étant  mécoa- 


tent  d' AmasijB  ^  abandonna  ses  drapeaux ,  et  HUtoîre  âet 
passa  avec  son  corps  dans  le  parti  de  Cam-  ^^^^' 
byse.  Cette  défection  diminua  d'autant  plus 
les  moyens  de  résistance  que  pouvoit  oppo« 
ser  le  roi  d'Egypte ,  que  Phanès  donna  au 
*  roi  de  Perse  tous  les  renseignemens  qu'il 
pouvoit  désirer  sur  les  forces  du  pays  ^  et 
lui  indiqua  ensuite  les  moyens  qu'il  devoit 
employer  pour  abreuver  son  armée  pendant 
qu'il  traverseroit  le  désert  p  ce  qui  étoit  ime 
des  plus  grandes  difficultés  de  son  expédia- 
tion.  Cet  obstacle  fut  levé  à  l'aide  de  Phanès 
qui  fit  faire  à  Cambyse  un  traité  avec  ixa 
prince  Arabe  p  limitrophe  de  la  Palestine 
et  de  rÉgyptCt  lequel  se  chargea  à  des 
conditions  peu  onéreuses  de  fournir  de  l'eau 
à  l'armée  Persane  pendant  le  temps  qu'elle 
fmploieroit  à  traverser  les  sables  arides  du 
désert  qui  sépare  l'Egypte  de  la  Palestine» 

Cambyse  ayant  terminé  toutes  ses  dispo- 
sitions ,  et .  pris  toutes  les  mesures  qui 
pouvoient  assurer  le  succès  de  son  entre- 
prise ^  s'avança  vers  les  frontières  de  l'E- 
gypte,  Tan  du  monde  3479  y  &^^nt  J.  C. 
5^5.  En  y  arrivant,  la  première  nouvelle  qu'il 
reçut  de  l'intérieur  du  pays,  fut  que  le 
roi  Amasis,  après  un  règne  de  quarante- 
quatre  ans,  avoit  terminé  sa  canière^  et  était 


j 
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*.*e  époque «e-  remplacé  par  son  fils  Fsammemte ,  qui  8*a^ 
condaire,  dcp.  vaoçoit  à  la  tête  d'uxie  armée  ponr  Tempe* 

3^1  ar^j^-c*  ^^®r  ^®  pénétrer  dans  Tintérieur  de  son 
753,  jusqu'à  Tarn  royaume.  Cambyse  ne  pou  voit  francliir  les 
du  monde  3496,  frontières  égyptiennes  qu'après  avoir  pris 
Période  de  aiS  P^l'^^  place  forte  qui  défendoit  les  Umliea 
^>«  orientales  de  TÉgypte.  Cette  place  très  bien 

approvisionnée  pou  voit  le  retenir  long-tCTnps 
sous  ses  murs  ^  et  n'espérant  pas  pouvoir  la 
prendre  de  force  ^  il  usa  pour  s'en  rendre 
mattre,  d'un  stratagème  qui  probablement  lui 
fut  suggéré  par  Phanès.  On  rassembla  par 
son  ordre  une  grande  quantité  de  chats  ,  de 
chiens ,  de  brebis  y  et  autres  animaux  répn-' 
tés  sacrés  par  les  Égyptiens  ,  et  les  ayant  mis 
en  avant  de  l'armée  Persane ,  elle  s'avança 
à  leur  suite  sous  les  murs  de  Péluse  :  les 
assiégés  par  la  crainte  de  tuer  quelques- 
uns  de  ces  animaux ,  qu'ils  avoient  en  grande 
vénération  ^  n'osèrent  lancer  un  seul  trait  ^ 
de  façon  que  l'armée  de  Cambyse  ne  trou-* 
vaut  aucune  opposition ,  pénétra  sans  dl£&« 
culte  dans  la  ville ,  et  s'en  empara. 

Pendant  que  les  Perses  se  rendoient  maîtres 
par  cette  ruse  de  la  ville  de  Peluse ,  Psam- 
menite  marchoit  au  secours  de  cette  place ,  et 
comptant  avec  raison  qu'elle  foroit  une  plus 
longue  résistance,  il  espéroit  combattre  Cam- 


byse  sous  les  murs  de  cette  citadelle  ;  mais     Histoire  40* 
avant  que  d'y  arriver ,  il  rencontra  les  Per-  Pwict. 
sans  qui  s'avançoient  au  devant  de  lui.  Les 
deux  armëesen  vinrent  bientôt  aux  mains: 
mais  av  an t  que  rengagement  ne  commençât^ 
quelques  Grecs  qui  se  trouvoient  encore  dans 
l'armëe  égyptienne ,  outrés  de  la  défection 
de  Phanèsy  et  de  ce  qu'il  avoit  introduit 
les  Perses  en  Egypte ,  prirent  $es  enfans , 
et  après  les  avoir  égorgés ,  burent  leur  saiig 
en  présence  des  deux  armées.  Cambyse  irrité 
d'une  action  aussi  atroce,  donna  ausisitôt  le 
signal  du  combat ,  et  les  Perses  excités  à  la 
vengeance  par  le  spectacle  affreux  dont  les 
Égyptiens  avoient  souillé  leurs  regards ,  se 
jetèrent  sur  eux  avec  une  telle  furie ,  qu^ils 
mirent  au  premiei^  choc  Tarmée  en  déroute 
et  en  firent  un  horrible  massacre  ;  ceux  qui 
échappèrent  à  la  mort ,  cherchèrent  leur 
8alut  dans  la  fîiite ,  et  allèrent  se  mettre  en 
sûreté  dans  les  murs  de  Memphis.  Cambyse 
poursuivit  les  fuyards ,  et  fit  sommer  par 
un  hérault  la  ville  de  se  rendre  à  ses  armes 
victorieuses  ;  mais  comme  il  falloit  pour  ar* 
river  à  Memphis  traverser  un  espace  con- 
sidérable de  pays  ennemi ,  Penvoyé  chargé 
d'exécuter  cette  commission  ^  fut  embarqué 


4ii  AtàTOÎAS   À19C1B17KS. 

i.t«  époque  se*  sur  tm  vaisseau  de  Mydlène  qui  eut  ordre 
condaire,  dep.  j^  remonter  le  Nil. 

Pan  dn  monde  ,         .      •  •        «  • 

3a5i ,  av.  J.-G.  Cette  Aéff  ociation  eut  le  plus  maurais  auc« 
753^  fasqn'ii  Van  çès ,  Car  los  Egyptieus  transportes  de  fureur  et 
€iumonde3496,  n'^outaut  que  les   sentimens  de  rage  qui 

AT.  J.-C.  5o8.       •        j        .       /  4  r       . 

Période  de  a^s  ^^  domuioient  p  se  portèrent  aux  plus  no- 
«»«.  lens  excès  envera  l'envoyé  des  Perses ,  et 

non  contens  de  lui  avoir  fait  toutes  sortes 
d'outrages  ^  le  massacrèrent  ainsi  que  tous 
ceux  qui  Tavoient  accompagné.  Cet  horrible 
attentat  ne  resta  pas  sans  punition  exem- 
plaire >  car  Cambyse  s'étant  rendu  maître 
de  la  ville ,  fit  mettre  à  mort  dix  ibis  au- 
tant d'individus .  choisis  dans  la  noblesse 
Égyptienne  p  qu'il  y  avoit  eu  de  personnes 
massacrées  »  appartenant  à  l'ambassade  Per- 
sane ,  et  le  fils  de  Psamménite  fut  un  de 
ceux  qui  paya  de  sa  tête  les  excès  auxquels 
les  citoyens  de  Memphis  s'étoient  portés. 
La  vengeance  de  Cambyse  étoit  juste  sans 
doute  p  car  il  est  du  devoir  des  rois  de 
punir  sévèrement  les  excès  de  ce  genre ,  et 
d'apprendre  aux  peuples  qu'il  est  entre  les 
ennemis ,  des  loix  et  des  droits  respectifs  » 
qui  ne  peuvent  être  violés,  et  qui  doivent 
servir  de  règle  aux  nations  civilisées  qui 
se  font  la  guerre ,  sans  quoi  les  querelles  des 
gouvememens  déjà  si  malheureuses  pour  les 


Perses. 


peuples  p  dégénéreroient  en  combats  tels  que  Hî8toîre  de^ 
ceux  que  nous  voyons  exister  entre  les  bêtes 
féroces»  C'est  pour  éviter  ces  excès  que  le 
droit  des  gens  et  les  loix  de  la  guerre  ont  été 
établis  parmi  les  hommes ,  et  qu'il  est  de 
l'intérêt  de  tous  les  peuples  de  les  faire  re- 
connoître  et  respecter.  Si  Cambyse  avoît 
donc^  comme  il  n'est  pas  douteux ,  le  droit 
de  punir  sévèrement  les  Égyptiens ,  s'il  étoit 
même  de  son  devoir  de  le  faire ,  il  est  vrai 
de  dire  aussi  qu'il  ne  mit  point  dans  cette 
exécution  tout  le  discernement  qu'il  auroit 
pu  y  mettre.  Son  intention  en  choisissant 
ses  victimes  dans  l'ordre  de  la  lioblesse ,  étoit 
d'immoler  des  individus  du  même  rang  que 
ceux  qui  avoient  été  massacrés ,  et  de  ne 
point  faire  tomber  le  poids  de  sa  vengeance 
sur  des  êtres  trop  vils  ;  mais  ces  motifs  ne 
peuvent  excuser  une  injustice.  Ces  derniers 
excès  sont  communément  ceux  d'une  po- 
pulace sans  frein  ^  accoutumée  à  n'écouter 
que  ses  brutales  passions ,  et  il  est  injuste 
de  rendre  responsables  de  leurs  crimes  y  ceux 
même  qui  les  détestent  et  qui  souvent  ont 
exposé  leur  vie  pour  les  empêcher.  Ces  ob- 
servations inspirées  par  la  justice ,  doivent 
apprendre  aux  rois^  aux  généraux^  et  à 
tous  ceux   qui    sont  chargés   d'exécutions 
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i.wëpoqnese-  militaires ,  que  ces  cruelles  commissions  ont 
condaire,  dcp.  aussi  Icurs  règlcs  et  leurs  principes  ,  et  que 
l'an  du  mnnde  ^ly^  ^^^^  écartent  •  ils  Duniront  les  innocent . 

3a5i,  aF.J.-C.  /   i  i  i  i 

75:^,  jusqu'à  l'an  ^t  laisseront  échapper  les  coupa Wes,  qui 
du  monde  3496,  le  plus  souveut  évitent  par  la  faite  le  châ- 
av.  j.-c.  5o8.     ti^ej^i-  q^  leur  est  j{^     ou  trouvent  dan» 

Période  de245  ^  .    ,, 

ans.  1^^^  obscurité  les  moyens  d'échapper  à  toutes 

recherches.  Sans  fortune ,  sans  biens ,  sans 
existence^  sans  éducation,  et  sans  principes, 
n'ayant  rien  à  perdre  dans  les  dissentions 
civiles ,  et  tout  à  espérer  d'un  changement, 
ils  se  livrent  d'autant  plus  facilement  aux 
derniers  excès,  qu'ils  n'ont  rien  à  en  redouter, 
et  qu'ils  savent  qu'ils  n'exposent  m  leurs 
biens,  puisqu'ils  n'en  ont  pas,  ni  leur  vie, 
puisque  n'étant  retenus  par  aucun  lien  ,  ils 
peuvent  toujours  la  mettre  en  smieté  par  la 
fuite. 

Après  avoir  ainsi  puni  par  ce  châtiment 
sévère  le  crime  atroce  dont  les  Égyptiens 
s'étoient  rendus  coupables,  Cambyse  nV 
coûtant  plus  que  des  sentimens  de  géné- 
rosité ,  pardonna  à  Psamménite ,  et  lui  laiss:i 
la  vie  avec  une  fortune  assez  considérab!: 
pour  vivre  honorablement.  Mais  l'Égyptien 
insensible  à  cette  conduite  noble  et  géné- 
reuse ,  excita  de  nouveaux  troubles  ,  et  en 
punition  de  cette  noire  ingratitude,  le  IVIo- 
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narque  Persan  ordonna  qu'on  le  mît  à  mort.     Histoire  dés 
Avec  ce  prince  finît  l'indépendance  politique  ^<^"®*» 
de  rÉgypte  ^  qui  se  soumit  au  yainqueur  ^ 
et  devint  dès-lors  une  province  du  vaste       '  ^ 

empire  des  Perses» 

On  prétend  que  Pythagore  tomba  dans  le 
temps  de  cette  conquête  de  Cambyse ,  entre 
les  mains  du   vainqueur ,   qui  l'envoya  à 
Babylone.  Dans  ce  voyage ,  il  eut ,  dit-on , 
connoissance  des  livres  de  Moïse ,  et  eut 
de  fréquens  entretiens  avec  les  Mages ,  et 
les  savans  Chaldéens  ;  et  c'est  du  mélange 
et  de  la  corruption    des  idées  qu^il  avoit 
puisées  chez  les  difïerens  peuples ,  qu^il  éta- 
blit les  principes  de  sa  philosophie  deve«> 
nue  dans  la  suite  si  célèbre  parmi  les  Grecs* 
Cambyse  maître  de  l'Egypte  et  à  la  tête 
d'une  armée  immense ,  forma  l'an  du  monde 
3480 ,  avant  !•  C.  624  9  le  projet  de  trois 
grandes  expéditions,  l'uine  contre  Carthage, 
l'autre  contre  les  Ammonéens,  chez  lesquels 
ëtoit    situé  le   célèbre  temple   de    Jupiter 
Ammon ,  et  la  troisième  contre  l'Ethiopie  j 
mais  il  fut  oBligé  de  renoncer  au  premier 
de  ces    projets,    parce    qu'on  ne   pouvoit 
l'exécuter  sans  une  marine ,  et  que  les  Phé- 
uicicns  dont  Carthage  étoit  une  colonie. 


i 
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».'«  époque  se-  refusèrent  au  roi  de  Perse  de  lui  prêter  ded 
«ondatre,  dep.  yaisseaux  pour  cet  usage. 
aàsi  ar.  j.-c.  DansrintentiOD  d'exécuter  les  deux  antres, 
753,iiisqu'àran  Cambyse  envoya  des  ambassadeurs  au  .roi 
^y  T.c^*5o8^'  d'Ethiopie ,  avec  ordre  d'examiner  \e  pays  , 
Période  de  945  et  de  lui  rendre  un  compte  exact  de  ses 
•"•  ressources   et  de  ses  moyens    de  défense* 

Les  Étliiopiens  ne  se  méprirent  point  sur  le 
but  de  cette  ambassade  ^  et  traitèrent  les 
envoyés  de  Cambyse  avec  le  plus  grand  mé- 
pris î  cependant  le  roi  en  retour  des  pré- 
sens qu'il  en  avoit  reçus ,  donna  un  arc  à 
ces  ambassadeurs ,   et  après  l'avoir   tendu 
devant  eux ,  leur  dit  :  Engagez  le  roi  votre 
maître  à  ne  songer  à  faire  la  guerre   aux 
Éthiopiens  que  quand  ses  soldats  pourront 
tendre  cet  arc  avec  autant  de  facilité  que 
je  viens  de  le  faire.  Le  Monarque  Éthiopien 
les  renvoya  ensuite,  en  leur  donnant  une 
escorte  pour  les  reconduire  jusqu'aux  limi- 
tes de  son  empire ,  auxquelles  il  ne  seroient 
peut-être  pas  arrivés  sans  danger.  Quand 
l'irascible  Cambyse  eut  appris  de  leur  bou- 
che, la  réception  qui  leur  aVoit  été  faite, 
et  l'avis  que  lui  f  aisoit  doimer  le  roi  d'Ethio- 
pie, ce  prince  entra  dans  la  plus  grande 
colère ,  et  n'écoutant  que  sa  fureur ,  ordonna 
à  son  armée  de  se  mettre  sur-le-champ  eu 
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Histoire  del^ 

marche ,  et  ne  se  donna  pas  même  le  temps  Pcrsea. 
de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour 
l'exécution  d'une  aussi  grande  et  aussi  dan- 
gereuse entreprise. 

Si  l'on  en  croit  les  historiens ,  jamais  ex- 
pédition ne  fut  aussi  malheureuse  ;  l'armée 
se  rendit  d'abord  à  Thèbes ,  et  là  cinquante 
mille  hommes  en  furent  détachés  sous  les 
ordres  de  différens  généraux ,  afin  de  se 
rendre  dans  le  pays  d'Ammon^  pour  en 
piller  et  brûler  le  temple  de  Jupiter,  et 
emmener  captifs  tous  les  habitans  que  Ton 
pourroit  conduire  avec  sûreté.  Pendant  ce 
temps  y  Cambyse  s'avança  lui-même  vers 
rÉthiopie,  mais  iln'avoit  encore  fait  qu'une 
très  petite  portion  du  chemin ,  qu'il  ressen- 
tit les  effets  de  la  disette ,  et  que  son  armée 
fut  réduite  à  la  plus  affreuse  famine.  Au 
lieu  de  revenir  aussitôt  sur  ses  pas ,  l'opi- 
niâtre Monarque  voulut  continuer  sa  marche 
insensée;  et  l'armée  bientôt  réduite  aux 
dernières  extrémités  fut  obligée  de  manger 
pour  se  nourrir  y  les  bêtes  de  somme  qui 
portoient  les  bagages.  Cette  ressource  ayant 
été  épuisée ,  le  soldat  n'eut  pour,  se  nour- 
rir ,  que  les  racines ,  les  feuilles  et  les  her- 
bes; et  quelque  mauvaise  que  fût  cette 
nourriture ,  ces  malheureux  étoient  destiné^ 
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i.r« époque  se-  à  éprouver  des  privations  plus  cruelles  en- 
condairc  ,  dep.  qq^b.  Parveuus  daus  les  déserts  et  les  sables 
325i  ar.  j.  c.  l>rAlans  de  ces  arides  contrées ,  où  l'œiJ  de 
753,  )usqu*à  l'an  l'homme  ne  voit  aucune  marque  de  végé- 
da  monde  3496,  tatiou,  ils  furent  dans  l'horrible  nécessité  de 

•▼.  J.-C.5o8.  ' 

Poriode  de  s^i  ^^  manger  les  uns  les  autres  pour  soutenir 
•ns.  leur  déplorable  existence  ;  à  cet  effet  ils  se 

réunissoient  dix  ensemble,  et  tirant  au  sort , 
celui  sur  lequel  il  tomboit  servoit  de  nour- 
riture aux  neuf  autres. 

Il  ne  fallut  pas  moins  que  la  vue  de  ces 
horribles  repas,  à  laquelle  se  joignitla  crainte 
de  mourir  lui-même  de  faim,  pour  déter- 
miner Cambyse  à  renoncer  à  sa  folle  entre- 
prise ,  et  à  reprendre  le  chemin  de  Thèbes. 
La  plus  grande  partie  de  son  armée  fut  sa- 
crifiée dans  cette  expédition  insensée ,  et  les 
déserts  de  TÉthiopie  furent  le  tombeau  des 
vieilles  bandes  qui  avoient  sous  les  ordres 
de  Cyrus  triomphé  de  tant  de  peuples.  Quant 
aux  cinquante  mille  hommes  qui  avoient 
été  envoyés  dans  le  pays  d'Ammon ,  ils  arri- 
vèrent à  Oasis  ville  habitée  par  les  Samiens, 
et  depuis  ce  temps  on  n'en  entendit  plus  par- 
ler. Les  habitans  du  pays  dirent  cinquante 
ans  après  à  Hérodote ,  que  s'étant  engagés 
dans  le  désert  qui  sépare  leur  territoire  de 
1$.  ville  d'Oasis ,  ils  furent  engloutis  par  les 
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sables  que  le  vent  du  midi  élève  quelque-»    Hiatbire  cGë| 
fois  comme  des  montagnes  au  milieu  des  Pc"e«. 
plaines  immenses  qui  se  trouvent  dans  ces 
horribles  contrées. 

Arrivé  à  Tlièbes,  Cambyse  furieux  du  mau- 
vais succès  de  son  expédition ,  fit  tomber 
toute  sa  colère  sur  cette  malheureuse  ville, 
la  livra  au  pillage ,  et  après  en  avoir  enlevé 
les  immenses  richesses  qu'elle  renfermoit, 
ordonna  qu'on  y  mît  le  feu.  Après  cet  acte 
de  barbarie ,  ce  prince  revint  à  Memphis  , 
où  il  congédia  les  Grecs  qui  étoient  dans  son 
armée.  En  entrant  dans  la  ville,  il  y  trouva 
les  Égyptiens  occupés  de  fêtes  et  de  réjouis- 
sances, en  reconnoissance  de  ce  que  Ton 
avoit  trouvé  le  Dieu  Apis ,  c'est-à-dire  un 
veau  qui  avoit  toutes  les  qualités  requises 
pour  représenter  le  Dieu  Osiris  que  l'Egypte 
adoroit  sous  cette  forme.  L'esprit  soupçon- 
neux de  Cambyse  fut  offusqué  de  ces  démons- 
trations de  joie ,  et  s'imaginant  que  le  but 
réel  de  ces  fêtes  étoit  de  se  réjouir  du 
mauvais  succès  de  son  expédition ,  il  fit  ve- 
nir les  magistrats  du  peuple ,  qui  s'empres- 
sèrent de  le  détromper  et  de  lui  faire 
connoître  les  véritables  motifs  de  la  joie 
des  Égyptiens.  Mécontent  de  leur  expli- 
cation^ il  les  fît  mettre  à  mort,  et  ordonna 
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i/«époqiiete.  qu'on  liii  amenât  ce  Dieu  qui  causoit  tant 
condairc,  dcp.  j^  •  j^^  Furieux  de  voir  que  cette  divinité 

I  aa  da  inonde  '  ^ 

3a5i,  «r.  J.-C.  n'étoit  autre  chose  qu'un  veau^  Caœbyse 

753,  jusqu'à  Tan  tira  SOU  poiguard  etTenionça  dans  la  cuisse 

r  j^c  ^5o8      ^^  Vanimal.  Les  Égyptiens  prétenâkent  que 

Période  de  245  ce  fîit  en  punition  de  ce  sacrilège  que  le 

^^-  roi  de    Perse   fut  frappé  d'une  aliénatlou 

d'esprit  ;  mais  toute  la  conduite  de  ce  prince 
prouve  assez  que  Cambyse  n'avoit  jamais  eu 
la  raison  bien  saine. 

Cependant  il  est  certain  que  les  malheurs 
dont  il  fat  accablé  pendant  le  cours  de  cette 
expédition,  aigrit  prodigieusement  son  ca- 
ractère ,  et  augmenta  sa  frénésie  ,  quoiqu'il 
eût  déjà  donné  des  preuves  fréquentes  de 
folie ,  dont  les  historiens  nous  ont  conservé 
le  souvenir.  Il  fit  mourir  son  frère  Smerdis 
sur  la  foi  d'un  songe ,  dans  lequel  il  avoit  cru 
voir  ce  prince  disposé  à  s'emparer  de  l'em- 
pire i  il  épousa  sa  sœur  Meroë  contre  toutes 
les  loix  et  tous  les  usages  reçus  parmi  les 
Persans  ,  parce  qu'on  eut  la  lâcheté  de  lui 
dire  que  tout  étoit  permis  à  un  roi  de  Perse. 
Il  aimoit  éperdument  cette  princesse ,  et 
malgré  son  amour  il  la  tua  d'un,  coup  de 
pied  dans  le  ventre ,  parce  qu'elle  avoit  versé 
des  larmes  sur  la  mort  de  son  frère  Smerdis, 
dont  un  combat  entre  un  jeune  chien  et 
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tin  jeune  lion ,  lui  rappela  le  souvenir.  Il  Histoire  des 
fit  enterrer  vivans  plusieurs  seigneurs  de  P^^^s^»- 
sa  cour  ^  perça  d'une  flèche  le  cœur  du  fils 
de  son  favori  Prexaspe ,  pour  lui  prouver 
que  le  vin  ne  lui  faisoit  pas  perdre  la  rai- 
son 9  et  qu'il  étoit  aussi  adroit  après  avoir 
bu ,  qu'il  auroit  pu  l'être  à  jeun ,  cruauté 
inouie  à  laquelle  le  vil  Prexaspe  eut  la  lâcheté 
d'applaudir  y  en  disant  à  ce  monarque  insensé 
qu'Apollon  n'auroit  pas  tiré  avec  plus 
d'adresse  ;  il  eut  l'injustice  de  faire  mettre 
à  mort  ceux  auxquels  il  avoit  ordonné  de 
faire  mourir  le  roi  Crésus ,  quoiqu'il  eût  été 
enchanté  que  cet  ordre  donné  dans  l'ivresse  , 
n'eût  pas  été  exécuté.  On  ne  finiroit  pas  si 
l'on  vouloit  raconter  toutes  les  preuves  de 
délire  et  de  frénésie ,  que  donna  ce  caractère 
farouche  et  tyrannique ,  pendant  près  de 
huit  ans  qu'il  occupa  le  trône  si  illustré 
par  Cyrus. 

Au  commencement  de  la  huitième  année 
de  son  règne ,  l'an  du  monde  3482,  avant 
J.  C.  522,  Cambyse  quitta  l'Egypte  pour  re- 
venir dans  ses  états  héréditaires.  En  arri- 
vant en  Syrie ,  il  y  reçut  un  courrier  dépêché 
de  Suze  ,  qui  venojt  lui  annoncer  que 
Smerdis  fils  de  Cyrus  avoit  été  proclamé  roi , 
et  qui  portoit  à  l'armée  Tordre  d'obéir  à  ce 
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T»»«  époque  «e-  Douveau  souveraîn.  Cette  révolution  étoît 
condairc ,  dep.  pouvrage   de  Patîsithe  l'un  des  chefs  des 

Tan  du  inonde  *-'  i   ^^        i 

325i,  av.  j.-c.  Mages ,  auquel  Cambyse  ,  en  partant  pour 
753,  jusqu'à  Pan  T Egypte ,  avoit  confié  l'administration  et  Je 

du  monde  3496,  1      1  >  •  •  1 

r  j  c  5o8é     gouvernement  de  lempire,  et  qui  sachant 

Période  de  245  que  SOU  maître  s'étoit  rendu  odieux  à  tout 

•°''  le  monde  par  sa  conduite  insensée ,  profita 

de  l'ignorance  dans  laquelle  on  étoit  de  la 
mort  du  véritable  Smerdis  ^  et  de  la  ressem- 
blance que  se  trou  voit  avoir  avec  ce  prince, 
un  de  ses  frères  mage  comme  lui  ,  pour 
placer  ce  dernier  sur  le  trône ,  et  s'emparer 
de  l'autorité  sous  son  nom.  Les  habitans 
de  Suze,  induits  en  erreur,  s'empressèrent 
de  reconnoître  ce  nouveau  souverain,  et  des 
courriers  avoient  été  expédiés  par  le  mage 
dans  tout  l'empire ,  pour  en  porter  la  nou- 
^  velle  dans  les  provinces.  Celui  qui  avoit  été 

envoyé  à  l'année  d'Egypte ,  ayant  rencontré 
Cambyse  à  Ecbatane  ville  de  Syrie ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  la  capitale  de  la 
Médie  ,  s'acquitta  de  sa  commission  en  pré- 
sence de  l'armée.  Cambyse  fit  aussitôt  arrê- 
ter ce  hardi  messager ,  et  ayant  découvert 
par  le  moyen  de  Frexaspe ,  qui  avoit  été 
chargé  de  mettre  à  mort  le  véritable  Smerdis, 
que  ce  jeune  prince  avoit  véritablement  ter- 
miné ses  jours,  et  que  celui  qui  avoit  usiu-pé 


Perses. 
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la  couronne  ne  pouvoit  être  que  Smerdis  le  Histoire  dA 
mage,  il  fut  frappé  de  la  ressemblance  des 
noms,  et  se  rappelant  alors  le  songe  qui 
lui  avoit  représenté  Smerdis  s'emparant  du 
trône ,  ce  prince  reconnut  Terreur  dans  la- 
quelle il  avoit  été  induit ,  et  pleura  amè* 
rement  la  mort  de  son  frère. 

Cambyse  ne  voulant  pas  perdre  de  temps 
pour  étouffer  la  rébellion  dans  son  principe  , 
se  mit  immédiatement  en  marche  ;  mais  en 
montant  à  cheval ,  son  épée  tomba  du  four- 
reau: et  lui  fît  une  blessure  à  la  cuisse.  Il 
avoit  été  annoncé  à  ce  prince  par  un  ora- 
cle en  Egypte ,  qu'il  mourroit  à  Ecbatane , 
ce  qu'il  entendoit  de  la  capitale  de  la  Médie  j 
mais  ayant  appris  que  le  lieu  dans  lequel 
il  étoit ,  s*appeloît  aussi  Ecbatane ,  le  mo- 
narque Persan  ne  douta  point  que  son  heure 
dernière  ne  fàt  arrivée ,  et  qu'il  ne  dût  mou* 
rîr  de  la  blessure  qu'il  venoit  de  recevoir; 
ce  prince  ordonna  alors  que  l'on  fit  appro- 
cher tous  les  généraux  de  son  armée ,  et 
tous  les  seigneurs  qui  l'accompagnoient ,  et 
leur  ayant  dévoilé  la  vérité,  en  leur  certi- 
fiant que  Smerdis  le  mage  n'étoit  point 
Smerdis  fils  de  Cyrus ,  il  les  exhorta  à  ne 
point  permettre  que  la  couronne  passât  à  un 
étranger,  que  le  faux  Smerdjis  étoit  un  Mède, 


4^0  HISTOIHE    ANCIENNE* 

i.^e  époque  se-  et  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  placer  sur  le 
con  aiie,    cp.  ^^.^^^  ^^  ^.^j  ^^  ^euT  uRtion.   Les    Perses 

lan  du  nioncie 

3a5i ,  av.  j.  c.  CFoyant  que  tout  ce  que  leur  disoit  Cam- 
75:^,  jusqu'à  Tan  i^y^Q  étoit  dicté  par  la  haine ,  et  cette  opinion 

du  monde  3(96,  n  >  -n  ... 

av.  J.  C.  5o8.     étant  coniirmee  par  rrexaspe ,  qui  ma  avoir 
Période  de  245  fait  mourir  Smerdis,  toute  l'armée  se  sou- 
*"^'  mit  sans  opposition  à  celui  qui  s'étoit  em- 

paré du  trône ,  et  régnoit  déjà  dans  Tem- 
.    pire. 

Pendant  le  rcgne  de  Cambyse  ,  les  Sama- 
ritains obtinrent  de  lui  non  pas  précisément 
d'empêcher  ouvertement  la  réédiCcation  du 
temple ,  parce  que  par  respect  pour  la  mé- 
moire de  Cyrus  ,  ce  prince  n'auroit  pas  osé 
révoquer  l'édit  célèbre  qu'il  avoit  rendu; 
mais  ils  le  déterminèrent  à  mettre  des  entra- 
ves à  l'exécution  de  cette  autorisation ,  et  ils 
y  réussirent  si  bien  que  les  difficultés  que 
les  Juifs  éprouvèrent  de  sa  part ,  équiva- 
lurent presque  à  une  défense  absolue. 
Smerdis  le  -A.  Cambyse  succéda  sur  le  trône  de  Cyriis 

Mage,  3.«  roi  l'an  du  moude  3482 ,  av.  J.  C*  522,  Smerdîs 
^^^d  318  "  ^^  mage ,  que  l'Écriture  appelle  Artaxerce. 
av.  J.  C.  52a,     Sentant  la  nécessité  de  mériter  la  bîenveil- 
8  mois.  lance    de  la    nation ,    et    de    couvrir  son 

usurpation  par  des  bienfaits  qui  fissent 
chérir  son  administration ,  ce  prince  accorda 
pendant  trois  ans  à  ses  sujets  une  exemptioa 


Perse  I. 


3e   taxes  et  de  serrice  militaire ,  et  pour     Histoire  det 

s'affermir  encore  davantage  sur  le  trône ,  il 

se  maria  avec  A  tosse  fille  de  Cyrus  ^  que  Cam^ 

byse  ayoit  aussi  conduite  au  lit  nuptial  par  lé 

même  principe  qui  lui  avoit    fait  épouser 

Meroë  son  autre  sœur ,  c'est-à-dire,  que  tout 

ctoit  permis  à  un  rôi  de  Perse. 

Smerdis  voulant  s'entourer  de  tous  les 
moyens  qui  pouvoient  concourir  à  consoli- 
der son  usurpation,  s'imit  successivement 
par  les  liens  du  mariage  à  toutes  les  autres 
femmes  de  Cambyse ,  et  entre  autres  épousa 
Fhédyme  fille  d'Otanes ,  grand  seigneur 
Persan,  et  fils  de  Phamaspe*  C'est  par  le 
moyen  de  cette  princesse  que  le  secret  de  son 
usurpation  fut  découvert ,  et  voici  comment 
Hérodote  raconte  cet  événement  dans  son 
livre  intitulé  Thalie. 

Otanes  qui  avoit  quelque  soupçon  de  la 
vérité ,  envoya  à  sa  fille  Phédy me  un  homme 
de  confiance ,  pour  savoir  d'elle  si  Smerdis 
étoit  le  véritable  fils  de  Cyrus.  La  princesse 
fit  dire  à  son  père  que  n^  l'ayant  jamais  vu^ 
elle  ne  pouy oit  avoir  sur  cela  aucune  opinion 
positive.  Otanes  alors  renvoya  une  seconde 
fois  la  même  personne  à  sa  fille ,  pour  l'en?^ 
gager  à  s'informer  de  la  vérité  auprès  d' Atosse 
0a  compagne,  qui,  étant  fille  de  Cyrus, 
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i.'cépoqnese-  Toit  connoître  $on  frère,  Phédy me  répondît 
comiaire ,  dep.  j^  ^qq  père  que  n'ayant  aucune  ooxnmnni** 

3^  AT  j  -c.  <^^o^  arec  Atosse ,  il  lui  étoit  impossible 
753,îiisqM*«raa  de  découYiir  la  Téiité  par  ce  moyoï.  Otanes 
da  moadc  3496,  fortifia  daus  SCS  soupçous  par  cette  Téponae 

Période  de  ais  ^^  ^^  ^'^  »  ^^  euToya  un  troisième  message 
«M,  en  lui  disant  de  tâcher  de  s*assuTer  par  eUe- 

même  pendant  le  sommeil  du  icoi  ,  s'il  aroit 
ses  oreilles  9  parce  que  Cyrus  les  ayanC 
autrefois  fait  couper  à  Smerdis  le  mage, 
«to  en  punition  de  quelque  crime  ayéré  dont  il 
s'étoit  rendu  coupable ,  la  fraude  étoit  par 
ce  moyen  £icile  à  décourrir.  Phédyme  £t 
dire  à  son  père  que  la  conunission  étoit  dan- 
gereuse et  d'une  exécution  difficile ,  ma» 
que  quelque  chose  qui  pût  en  arriver ,  elle 
exécuteroit  ses  ordres  ^  aussitôt  que  Tocca* 
sion  s^en  présenteroit.  La  princesse  fut  asses 
adroite  pour  profiter  du  moment  où  Smerdis 
étoit  endormi  ,  pour  toucher  ses  oreilles ,  et 
s'étant  assurée  qu'il  n'en  aroit  point,  elle  en 
donna  ayis  à  son  père  Otanes ,  qui  en  infor- 
ma aussitôt  ses  amis  Aspatine  et  Goborias  , 
IHTobablement  le  Babylonien  dont  nous  aTons 
parlé  sous  le  règne  de  Cyrus ,  et  il  fut  con- 
Tenu  entre  eux  que  chacun  f  eroit  choix  d'un 
autre  grand-seigneur,  pour  le  mettre  dans 
la  confidence^  et  par  cet  accord  Intapheme  , 


Perses. 


M^abyse  et  Hydarne  furent  associés  au  se-»     Histoire  dM 
cret  de  la  conspiration. 

Les  conjurés  étoient  encore  indécis  sur  le 
parti  qu'ils  prendroient  pour  Inexécution  de 
leur  dessein ,  lorsque  Darius  fils  d'Hystape  p 
général  de  Tarmée  des  Perses  ^  arriva  à 
Suzie  avec  la  détermination  d'exécuter  lui- 
même  le  projet  formé  par  Otane  et  ses 
amis  y  et  dont  il  n'avoit  pas  connoissance. 
Comme  les  conjurés  le  savoient  très  attaché 
à  rhonneur  de  son  pays ,  ils  s^empressèrent 
de  l'informer  de  ce  qu'ils  méditoient,  et 
Darius  qui  croyoit  être  le  seul  instruit  des 
supercheries  employées  par  Smerdis  le  mage , 
pour  s'emparer  du  trône  de  Perse,  voyant 
que  d'âtutres  en  étoient  informés  ,  les  enga- 
gea à  exécuter  sur  le  champ  leur  entreprise , 
sans  y  associer  personne.  Une  nouvelle  cir- 
constance à  laquelle  ils  étoient  loin  de  s'at- 
tendre, les  détermina  à  suivre  l'avis  de 
Darius  j  ce  fut  la  démarche  publique  de 
Prexaspe ,  qui  gagné  d'abord  par  les  Mages  > 
mais  pressé  ensuite  de  remords ,  monta  sur 
un  lieu  élevé,  découvrit  aux  Perses  la  vérité> 
en  disant  qu'il  avoit  lui-même  mis  à  mort 
par  ordre  de  Cambyse  le  véritable  Smerdis 
fils  de  Cyrus ,  et  que  celui  qui  les  gouvernoit 
n'étoit  autre  que  Smerdis  le  mage.  Après 
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i.'^ëpoque  se-  Cette  déclaration  |  Prexaspe  pour  ëvlter  da 
coTidairt,  dep.  tombet  entre  les  mains  de  cet  usurpateur^ 
325  a  ^T-c  *®  précipita  lui-même  du  haut  de  la  tour  sur 
75-),  jusqu'à  Tan  laquelle  il  étoit  montée  et  expia  par  cette 
du  monde  3496,  mort  terrible ,  les  crimes  et  les  bassesses 
Période  de  aiS  dont  il  s'étoit  rendu  coupable*  Les  conjurés 
ans.  instruits  de  cet  événement ,  et  que  Prezaspc 

avant  que  de  mourir  ^  avoit  e:xfaorté  le  peu« 
pie  à  tirer  une  vengeance  éclatante  de  Tin- 
suite  faite  à  la  nation ,  se  déterminèrent  à 
profiter  de  cette  circonstance  favorable ,  et 
s'avancèrent  vers  le  palais ,  pour  aller  donner 
la  mort  à  Smerdis.  Le  respect  qu'on  avoit 
pour  eux  fit  que  les  gardes  n'osèrent  pas 
s'opposer  à  leur  entrée  ;  mais  arrivés  à  la 
porte  de  la  chambre  du  roi  p  les  Etmuques 
voulurent  les  empêcher  de  pénétrer  plus 
«.van t.  Alors  n'ayant  plus  rien  à  ménager, 
les  conjurés  tirèrent  leurs  épées  et  ayant  fait 
main  basse  sur  tout  ce  qui  s'opposoit  à  leur 
passage  y  ils  parvinrent  jusqu'au  lieu  oii 
Smerdis  et  son  frère  délibéroient  sur  les 
moyens  de  prévenir  les  suites  fâcheuses  que 
pouvoit  avoir  la  déclaration  de  Prexaspe» 
Les  deux  mages  voyant  entrer  les  conjurés 
l'épée  à  la  main ,  et  avertis  par  les  cris  re-* 
doublés  de  la  multitude ,  du  sort  qui  les 
iittendoit^  se  mirent  en  mesura  de  se  défendre. 
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toaîs  toute  résistance  fut  inutile ,  et  accablés  Histoire  dea 
par  le  nombre ,  ils  tombèrent  Tun  et  l'autre  Perses, 
sous  les  coups  redoubles  de  leurs  ennemis* 
Les  sept  seigneurs  coupèrent  la  tête  à  ces 
deux  imposteurs,  et  les  présentèrent  au 
peuple  y  qui  outré  de  l'insolence  des  mages ^ 
égorgea  tous  ceux  qu'il  put  trouver ,  et  dans 
la  suite  l'anniversaire  de  ce  jour  fut  célébré 
comme  une  fête  publique  et  solennelle ,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  massacre  des 
mages. 

Ainsi  finit  le  règne  de  Smerdis  le  mage  p 
après  avoir  occupé  le  trône  de  Perse  l'es- 
pace de  huit  mois.  Pendant  ce  temps  la 
construction  du  temple  des  Juifs  fut  inter- 
rompue y  parce  que  les  Samaritains  toujours 
animés  contre  les  Juifs  de  Juda ,  les  repré- 
sentèrent à  Smerdis  comme  des  sujets  dan- 
gereux et  toujours  prêts  à  se  révolter,  et  en 
preuve  de  cette  assertion,  ils  citèrent  la 
conduite  qu'ils  avoient  tenue  envers  les  rois 
d'Assyrie.  Smerdis  consulta  sur  cela  les  ar- 
chives de  Babylone ,  et  ayant  vu  que  Na- 
buchodonosor  avoit  eu  beaucoup  de  peine 
à  soumettre  les  Juifs ,  il  crut  qu'il  étoit  utile 
de  suivre  le  conseil  que  lui  donnoient  les  Sa- 
maritains j  en  conséquence ,  ce  prince  fit 
arrêter  les  travaux  de  la  réédification  dm 
z^  3o 
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l'c  époque  te-  temple,  en  chargeant  les  Juifs  Samarîtaîna 
conJaire,  dep.  jg  veiller  à  Texécution  de  cet  ordre,   et  il 

Tan  AvL  inonde  •^-■••ji  «n  i  r 

325    nr  J  -c  ^®  pouvoit  choisir  des  surveiUans  plus  se- 

753,  jusqu'à  l'an   vèreS. 

dumonde3496,      Après  les  premiers  troubles ,  suite uéces- 
*«  •  j  j    .r  saire  d'un  événement  aussi  inattendu,  les 

Période  de  345  ^     » 

anf.  sept  seigneurs  se  déterminèrent  à  maintenir 

le  gouvernement  monarchique  ;  mais  Otanes 
renonça  de  son  propre  mouvement  à  la  di- 
gnité suprême ,  à  condition  que  lui  et  ses  des- 
cendans  conserveroient  leur  entière  liberté. 
Les  six  autres  compétitetu^  lui  accordèrent 
sa  demande  sans  difficulté ,  et  ensuite  déci- 
dèrent qu'ils  sortiroient  le  lendemain  à  che- 
val,  et  que  celui  dont  le  cheval  henniroit 
le  premier ,  seroit  reconnu  roi  par  les  antres^ 
mais  que  lui  et  ses  descendansnepourroient 
épouser  que  des  filles  prises  dans  Tune  des 
six  familles  des  conjurés.  On  prétend  que 
l'écuyer  de  Darius  emmena  le  matin  une 
jument  dans  le  lieu  du  rendez-vous ,  avec 
le  cheval  que  devoit  monter  son  maître  , 
et  que  lorsqu'il  y  arriva  avec  ses  cinq  anta- 
gonistes ,  cet  animal  reconnoissant  les  lieux  » 
se  mit  à  hennir  de  très  loin ,  ce  qui  pro- 
cura la  couronne  à  Darius  fils  d'Hystape. 
Darius  i.«» ,      Ce  prince  ^  Perse  de  naissance ,  monta  sur 

Hrplrre^  ran  ^®  trône  de  Cyrus,  Tan  du  monde  3483^ 


ayant  J.  C.  5ai.  Pour  s'affermir  dans  la  du  monde  3485, 
possession  de  Tautoritë  suprême  ^  il  épousa  ay.  j.  c.  521. 
d'abord  deuxfiUes  de  Cyrus,  Atx)88e  déjà    ^^onsdecetto 
reure  de  Cambyse  et  de  Smerdis  le  mage  ^ 
et  Aristone  que  quelques  auteurs  ont  regar-« 
dée  coipme  TEsther  de  TÉcriture  ;  opinion 
qui  ne  peut  s'accorder  avec  le  calcul  desr 
temps*  Cette  princesse   fut  celle  de  toutes^ 
ses  femn^es  que  Darius  aima  le  plus  ^  et  pour 
laquelle  il  témoigna  constamment  le  plus  dsi 
tendresse.  Il  épousa  aussi  Parmys  fille  du 
véritable  Smerdis ,  et  petite  •fille  de  Cyrus,' 
ainsi  que  Phédime  fille  d'Otanes^  qui  avoit 
découvert  l'imposture  du  mage. 

Dès  le  commencement  de  son  règne ,  Da- 
rius fit  mettre  à  mort  Intapheme^  l'un  des 
sept  Seigneurs  qui  avoient  concouru  à  la 
révolution  qui  venoit  de  s'opérer ,  parce  que 
sous  le  prétexte  qu'il  étoit  convenu  entre  les 
conjurés,  qu'ils  auroient  toujours  auprès 
du  roi  un  lilM:e  accès ,  excepté  dans  les  mo- 
mens  où  il  seroit  seul  avec  Tune  de  ses  fem- 
mes ,  Intapheme  avoit  voulu  violer  l'entrée 
du  palais ,  et  pénétrer  dans  l'intérieur  de 
l'appartement  du  roi ,  malgré  l'opposition 
des  eunuques.  Furieux  du  refiis  qu'il  éprou- 
voit,  ce  seigneur  fit  saisir  les  eunuques,  et 
ordonna  qu'on  leur  coupât  le  nea   et  les 


aiis. 
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ï.'c époque  se-  oreilles^   Ces   malheureux  allèrent    porter 
conduire,  dep.  jg^j.g  plaintes  à Darius ,  en  Tinformant  de  la 

Pan  du  inonde  .  .    ^  •    »  -^  i 

3a5i ,  ar.  J.-C.  cause  qui  leur  avoit  attire  un  si  nornble 

753,  jusqu'à  ran  traitement.  Le  roi  craignant  que  ce  ne  fût 

du  monde  3496,  ^^  nouvelle  conspiration,  fit  venir  les  autres 

Période  de  345  conjurés  les  uus  après  les  autres ,  et  tous 

ayant  condamné  la  violence  dlntaplieme , 
Darius  le  fit  arrêter  ainsi  que  toute  sa  fa- 
mille ,  parce  qu'étant  très  puissante ,  elle  au- 
roit  pu  exciter  une  sédition.  Touché  cepen- 
dant des  larmes  et  de  la  douleur  de  la  femme 
du  coupable ,  le  roi  accorda  à  cette  inibr-* 
tunée,  la  grâce  de  Tindividu  de  sa  famille 
qu'elle  désireroit  le  plus  conserver ,  et  ses 
vœux  furent  en  faveur  de  son  frère.  Le  roi  sur- 
pris de  ce  choix,  lui  demanda  les  motifs 
de  sa  conduite ,  et  elle  lui  répondit  :  C'est 
qu'un  second  mariage  peut  me  rendre  un 
époux  et  des  enfans  ;  mais  mon  père  et  ma 
mère  étant  morts ,  je  ne  puis  plus  avoir  de 
frère.  Darius  touché  de  cette  sensibilité,  lui 
accorda  encore  la  grâce  de  l'aîné  de  ses 
enfans ,  et  fit  mourir  tous  les  autres  avec 
Intapheme,  sans  égard  pour  ses  anciens  ser*- 
^  vices» 

JÙa  commencement  de  l'an  du  monde 
3484  f  avant  J.  C.  5zo ,  les  Juifs  animés  par 
le  prophète  Aggée ,  recommencèrent  les  tra* 
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vaux  du  temple ,  et  aussitôt  les  Samaritaine  Histoire  de^ 
en  portèrent  leurs  plaintes  à  Taténaï  gou-  Perses, 
verneur  de  la  province.  Cet  officier  excité 
par  leurs  réclamations  réitérées,  se  trans- 
porta à  Jérusalem  pour  vérifier  les  faits  et 
juger  par  lui-même ,  et  s'étant  informé  des 
Juifs  des  motifs  sur  lesquels  ils  se  fondoient 
pour  entreprendre  cette  réédifîcation  sans 
y  être  autorisés  par  le  gouvernement,  ils 
produisirent  alors  le  célèbre  décret  de  Cyrus  , 
dont  les  Samaritains  s'étoient  bien  gardés  de 
lui  parler.  Taténaï  trouvant  d'après  un  acte 
aussi  authentique ,  les  Juifs  en  droit  de  con- 
tinuer leur  entreprise ,  en  rendit  compte  au 
roi ,  qui  fit  chercher  cet  acte  dans  les  ar- 
chives d'Ecbatane,  où  il  avoit  été  donné. 
Aussitôt  que  Darius  eut  pris  connoissance 
de  ce  décret ,  pénétré  de  respect  pour  la  vo- 
lonté de  Cyrus  ,  il  en  fit  remettre  une  copie 
au  gouverneur  Taténaï,  en  lui  ordonnant 
de  veiller  soigneusement  à  son  exécution  , 
et  de  faire  pendre  sur-le-champ  quiconque 
y  mettroit  le  plus  léger  obstacle.  Ce  nouveau 
décret  fut  aussitôt  publié  à  Jérusalem ,  et 
forts  de  cette  décision ,  les  Juifs  se  livrèrent 
avec  ardeur  à  la  construction  du  temple. 

Cet  édit  qui  est  aussi  très   célèbre    chez 
les  Juifs,  e^  de  l'an  du  monde  3486,  avant 
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i.««époqnc8e-  ^-  C.  5i8 ,  c'est- à-dire ,  soixante  et  dix  ans 
condairç,  dep.  après  la  prîse  de  Jérusalem.  Ainsi  si  l'en 
Tan  du  monde  ^^jj^p^e  les  soixante  et  dix  années  de  cap- 

3a5i  ,  av.  J.-C.      ,    ,  , 

753,ju8qu*àran  tivité  prédîtes  parle  prophète  Jéréoue ,  àe- 
du  monde  3496,  ryxds  le  Commencement  de  cette  capùnte  qui 

Période  de  245  ^^^  l^®'^  ^'^^  ^^  monde  3398  y  avant  1,C. 

ans.  606 ,  jusiqu'à  Tédît  de  Cyrus ,  l'an  du  monie 

3468  9  ayant  J.  C.  536 ,  il  y  a  soixante  e: 
dix  ans.  Si  l'on  ne  commence  à  compte 
cette  captivité  qu'à  la  destruction  de  Jéru- 
salem y  l'an  du  monde  3416,  avant  J.  C.  S& , 
jusqu'à  l'édit  de  Darius ,  Tan  du  monde  3^U . 
avaut  J.  C.  5i8y  il  y  a  encore  soixante  c: 
dix  ans  ;  de  façon  que  dans  l'un  et  Tant:: 
cas,  la  prophétie  de  Jérémie  a  été  littér:- 
lement  accomplie  j  mais  Cyrus  ayant  ê: 
longtemps  auparavant  annoncé  par  le  pro- 
phète Isaïe  et  désigné  même  par  son  noxr. , 
il  n'est  pas  douteux  que  ces  soixante  et  d  ' 
années  doivent  se  compter  depuis  l'an  .' 
jnonde  3398,  av.  J.  C,  606,  première  épo^. 
de  la  captivité,  jusqu'à  l'édit  de  Cyras  ,  1 . 
du  monde  3468,  avant  J.  C.  536,  vérita* 
époque  delà  réintégration  du  peuple  Jul. 
Dans  la  cinquième  année  du    règne  ^1 
Darius,  l'an  du  monde  3487,  avant  J.  C  5  :j 
pendant  que   ce  prince  étoit  occupé  A\  1 
expédition  contre  l'isle  de  Samos,  voisine  J 
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continent  de  l'Asie  mineure  et  située  entre  Histoire  des 
Bphèse  et  Milet ,  les  Babyloniens  qui  tra-  ^"®**' 
vailloient depuis  longtemps  en  secret,  à  se- 
couer le  joug  des  Perses ,  levèrent  tout-à- 
coup  l'étendard  de  la  révolte.  Hérodote  ra-  '  * 
conte  que  déterminés  à  recouvrer  leur  indé- 
pendance^ et  résolus  de  la  défendre  jusqu'aux 
dernières  extrémités ,  ils  commencèrent  par 
renvoyer  de  la  ville  toutes  les  bouches  inu- 
tiles f  et  étranglèrent  ensuite  toutes  les 
femmes  dont  les  services  ne  pouvoient  être 
d'aucun  secours  pour  la  défense  de  la  place. 
5i  l'amour  d'un  gouvernement  indépendant 
pouvoit  porter  les  hommes  à  de  pareilles  bar- 
baries, il  faudroit  regarder  l'amour  de  la 
liberté  politique ,  comme  la  passion  la  plus 
malheureuse  qui  puisse  corrompre  le  cœur  de 
Thomme ,  puisqu'elle  lui  feroit  oublie;r  les 
droits  les  plus  sacrés  de  l'humanité  et  tous 
les  sentimens  de  la  nature.  Mais  Hérodote 
est  accoutumé  aux  exagérations,  et  celle 
que  nous  venons  de  citer  doit  être  mise 
au  rang  des  contes  dont  son  histoire  est 
remplie,  et  qui  ne  méritent  aucune  con- 
fiance. 

Darius  instruit  de  la  révolte  des  Baby- 
loniens ,  marcha  contre  eux  à  la  tête  d'une 
armée  considérable,  et  mit  en  usage  tous 


ans. 
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^.»«  époque  se-  les  moyens  et  toutes  les  mses  que  Cymsaroî; 

condaire  ,  dep.  emplovés  plus  de  vinetaiis  aupararant  pour 

Pan  du  monde  r      j        r  D  ^  *-  r^ 

3a5i ,  ay.  j.-c  prendre  Babylone  j  mais  elles  fizrent  routes 

753,jn8qu'àran  déjouées  par  Texacte  surveillance  des  Baby- 

av  T-c^^      Ioniens.  Enfin  après  avoir  passé  près 4e  yingt 

Période  de  a45  moîs  autour  de  la  place  assiégée  sans  faire 

aucun  progrès  »  Darius  désespérant  de  pou- 
voir la  prendre,  étoit  sur  le  point  d'en  lever 
le  siège ,  lorsque  Zopire  fils  de  M^abize , 
l'un  des  sept  conjurésquiavoientplacé Darius 
^  sur  le  trône  ,  s'avisa  d'un  cruel  stratag&ne , 
mais  qui  eut  tout  le  succès  qu'il  désiroît. 
Ce  sujet  dévoué  se  coupa  le  nez  et  les  oreilles» 
et  s'étant  présenté  ainsi  mutilé  dans  la  tente 
de  Darius ,  il-  lui  dit  qu'il  alloit  s*oi£rir  aux 
Babyloniens  comme  une  victime  de  sa  colère^ 
et  qu'espérant  par  ce  moyen  obtenir  le  cam^ 
mandement  de  leurs  troupes ,  il  lui  seroit 
facile  d'introduire  l'armée  des  Perses  dans 
l'intérieur  de  la  ville.    Dariits  qni  aimoit 
infiniment  Zopire ,  fut  très  afHlgé  de  le  voir 
dans  cet  état ,  et  lui  dit  que  quelque  désir 
qu'il  eût  de  prendre  la  ville ,  il  donnerolt 
vingt  Babylones  pour  ne  pas  le  voir  ainsi 
mutilé  ;  mais  ce  généreux  et  fidelle  serviteur 
persistant  dans  son  dessein  de  rendre  utiles 
à   son  souverain,    les    maux   qu'il    s^étoit 
faits  lui-même  ^  régla  avec  Darius  le  temps 
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et  les  moyens  qu'il  falloît  employer  pour     Histoire  dc« 
Htettre  ses  projets  à  exécution ,  et  il  fut  con*-  P«"e«' 
venu    qu'on  lui  laisseroit  d'abord  obtenir 
plusieurs  avantages  sur  les  Babyloniens, 
afin  de  leur  inspirer  plus  de  confiance. 

Après  avoir  ainsi  pris  toutes  les  mesures 
nécessaires ,  Zopire  partit  pour  se  rendre  aux 
portes  de  Babylone ,  en  prenant  toutes  les 
précautions  qui  dénotoient  im  fugitif.  Les 
Babyloniens  ne  doutant  pas  que  l'état  dans 
lequel  ils  voyoient  Zopire ,  ne  fût  un  sûr 
garant  de  sa  haine  contre  Darius  ^  et  du 
zèle  avec  lequel  cet  officier  les  servîroit, 
le  reçurent  avec  les  plus  grandes  démons- 
trations de  joie.  En  effet  Zopire,  comme  il 
en  étoit  convenu  avec  Darius,  tailla  en 
pièces  en  trois  occasions  différentes ,  d'abord 
mille  hommes ,  ensuite  deux  mille,  et  enfin 
quatre  mille ,  ce  qui  transportant  de  joie  les 
Babyloniens ,  ils  ne  mirent  plus  de  bornes 
à  leur  confiance ,  et  lui  donnèrent  le  com- 
mandement de  toutes  leurs  troupes.  Suivant 
ce  qui  avoit  été  convenu  entre  Zopire 
et  Darius,  ce  prince  se  présenta  au  jour 
marqué  pour  donner  un  assaut  général.  A 
l'approche  de  l'armée  Persane ,  les  Babylo- 
niens se  rangèrent  sur  les  remparts,  et  lais- 
sèrent Zopire  à  la  garde  des  deux  principales 


4^4  niSTOIAB   Al^ClBKlfS. 

.1."  époque  se-  portes,  qtie  cet  ofEcier  ouvrit  aux  troupe? 
eonaaîre,  dep.  Je  Dariiis  aussitôt  qu'elles  se  présentèrent. 

I  an  du  monde  a*       •/*.         •        i         •ii        i       tsi-I 

3a5  j  c  Ainsi  fut  prise  la  ville  de  Babylone  pour 
753,  jusqu'à  l'an  la  secoude  fois.  Darius  suivant  Hérodote , 
^n  monde  3496,  ^j^  £|.  yg^er  Ics  muraiUes  et  abattre  les  por- 

•ir.  J.-C.  5o8.  ,  ,  .  '       n 

Période  de  345  ^^s ,  précaution  que  n  avoit  pas  prise  Cyrus  , 
«ns.  et  en  punition  de  leur  révolte,  le  monarque 

Persan  fit  empaler  trois  mille  des  principaux 
citoyens.  Après  ce  terrible  châtiment,  ou 
permit  aux  autres  habitans  de  vivre  tran- 
quilles dans  leur  patrie  ,  et  Darius  désirant 
même  conserver  la  population  de  cette  im- 
mense ville ,  fit  venir  de  ses  états  cinquante 
mille  femmes  pour  remplacer  celles  qui, 
suivant  le  récit  exagéré  d'Hérodote,  avoient 
été  mises  à  mort.  Le  monarque  Persan  en 
reconnoissance  des  services ,  du  dévouement 
et  de  la  fidélité  de  Zopire,  le  combla  de 
biens  et  d'honneui's ,  et  entre  autres  choses 
lui  donna  pendant  toute  sa  vie ,  les  revenus 
de  la  ville  de  Babylone. 

L'an  du  monde  3489,  avant  J.  C.  5j5, 
qui  comprenoit  la  fin  de  la  sixième ,  et  le 
commencement  de  la  septième  année  de 
Darius ,  le  temple  des  Juifs  à  Jérusalem  fut 
achevé ,  et  T  inauguration  en  fut  faite  avec 
les  plus  magnifiques  cérémonies.  Les  Juifs 
.célébrèrent  aussi  la  Fâque,  et  la  fête  des 


Perses. 
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Azymes  pendant  sept  jours ,  en  reconnois-     Histoire  def 

sance  de  ce  que  Dieu  avoit  fléclii  en  leur 

faveur  Le  cœur  des  rois  d'Assyrie,  c'est-à-dire, 

de  Darius  qui  par  la  seconde  prise  de  Baby- 

lone,   étoit  autant  roi   d'Assyrie   que    de 

Perse. 

A  peine  l'expédition  contre  Babylpne  étoit- 
•  elle  terminée ,  que  Darius  en  entreprit  une 
autre  contre  les  Scythes ,  qui  habitoient  les 
pays  situés  entrele Danube  etle  Tanàïs,  c'est- 
à-dire  y  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui , 
la  Valachie ,  la  Moldavie ,  la  Bessarabie  , 
l'Ukraine  ,  et  la  petite  Tartarie.  Il  s'avança 
dans  ce  dessein  vers  l'Europe  ^  à  la  tête  de 
sept  cent  mille  hommes ,  et  traversa  le  Bos- 
phore sur  un  pont  de  bateaux;  il  ne  lui 
fut  pas  difficile  de  se  rendre  maître  de  toute 
la  Thrace ,  d'où  il  se  porta  ensuite  sur  les 
bords  du  Danube ,  qu'il  passa  sur  un  autre 
pont  de  bateaux,  dont  il  confia  la  garde 
aux  Ioniens.  Les  Scythes  se  sentant  dans 
l'impossibilité  de  résister  à  un  ennemi  aussi 
formidable ,  dévastèrent  le  pays  et  mirent  un 
désert  entre  eux  et  les  Perses ,  en  se  reti- 
rant à  mesure  que  Darius  avançoit.  Par 
cette  manœuvre  ,  l'armée  Persane  se  trouva 
dans  une  si  grande  disette  de  vivres  et  de 
fourages ,  que  craignant  de  perdre  la  tota- 


.,> 
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ï.^eëpoqncse-  litë  de  ses  tToupes,  DariusTcnoiiça  àsaiûl/. 
iZ^tnLonL  exp^^dition,  ets'occupaderepasserleDanul  ; 
3a5i ,  ay.  J.-C.  D^ais  sa  retraite  pouvoît  être  inqmàée,  ci 
753,  jusqu'à  Tan  cette  consîdération  rendoit  sa  marche  dniiil^ 
tvTT^^^'  et  incertaine }  cependant  ayant  dédfer^t 
Période  de  345  prîs  la  détermination  de  revenir  sur  ses  \ as  > 
•"'•  il  cacha  son  mouvement  par  une  gran'^ 

quantité  de  feux  qu'il  tint  allumés  ijr:^ 
son  camp;  mais  lorsque  les  Scythes  se:: 
furent  aperçus ,  ils  envoyèrent  des  troupt^ 
sur  le  Danube  y  dans  l'intention  dedétnu' 
le  pont,  et  comme  elles  prirent  pour  : - 
rendre  des  chemins  plus  courts ,  elles  y  an- 
vèrent  longtemps  avant  l'armée  persane 

Les  Ioniens  chargés  de  la  défense  i^  ^^^ 
poste  important ,  voyant  la  position  dans  i 
quelle  se  trou  voit  Darius,  auroientététc^^t.^ 
de  céder  aux  insinuations  des  Scythes, c^' 
détruire  le  pont ,  dans  l'espoir  que  la  p*^^- 
totale  de  l'armée  Persane  pourroit  fourn.  ^ 
leurpatrieunmoyende  reconquérir  sallbcT 

Cet  avis  fut  longtemps  débattu  par  les  ^ 
gneursloniensetreûtprobablementcmpo 

sans  Hystrée  de  Miiet,  qui  fit  sentir  a 
chefs  que  leur  fortune  étoit  attachée  à  c. 
de  Darius,  et  que  c'étoit  à  la  grande  p 
sance  de  ce  monarque ,  qu'ils  dévoient  1' 
torité  particulière  dont  ils  jouissoient  chat 


dans  leur  ville  j  que  leur  puissance  tomberpit 
nécessairement  avec  celle  des  Perses ,  et  que 
par  conséquent  il  étoit  de  leur  intérêt  de 
la  soutenir. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  convaincre  les 
chefs  Ioniens  de  la  vérité  de  ce  raisonne- 
ment j  tous  se  rangèrent  donc  à  l'avis  d'Hys- 
trée ,  et  il  fut  résolu  de  conserver  le  pont , 
et  de  le  défendre  jusqu'à  l'arrivée  de  Darius; 
cependant  pour  empêcher  les  Scythes  d'en 
venir  à  commettre  des  actes  d'hostilité  ^  et 
ne  point  exposer  aux  hazards  d'un  combat^ 
la  sûreté  de  l'armée  Persane^  les  Ioniens 
leur  persuadèrent  qu'ils  étoient  disposés  à 
suivre  leurs  conseils ,  qu'ils  n'avoient  qu'à 
aller  se  saisir  des  dé£lés ,  afin  de"  retarder 
la  marche  de  Darius ,  et  que  pendant  ce 
temps-là  ils  détruiroient  le  pont.  Pour  mieux 
les  convaincre  de  la  sincérité  de  leurs  inten- 
tions p  les  Ioniens  se  mirent  aussitôt  à  l'ou- 
vrage ,  et  les  Scythes  persuadés  alors  que  le 
pont  du  Danube  alloit  être  enlevé ,  se  reti- 
rèrent dans  l'intérieur  du  pays  pour  s'em- 
parer des  passages  que  devoit  traverser  l'ar* 
mée  des  Perses. 

Aussitôt  qu'ils  furent  éloignés,  les  Ioniens 
réparèrent  ce  qu'ils  avoient  défait ,  et  Darius 
li'ayant  point  été  rencontré   par  le  corps 


Histoire  dlef 
Perses. 


1.' 
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."époque se-  Scythe  destiné  à  lui  couper  la  retraite,  ar* 
condaire,  dep.  riva  sans   obstacle  jusqu'au  Danube,  qu'il 
an  du  mon  e  ^^^yQ^sa.  ssLTiS  aucune  difficulté.  Des  bords 

320 1  ,  ar.  J.  G. 

753,  jusqu'à  Tan  de  €6    fleuYC ,  l'armée   persane   8e  rendit 
dumonae3i96,  Jans  la  Thrace,  où  Mégabyse  fut  laissé  à 
Période  de  âis  ^^  ^^^®  d'une  partie  des  troupes ,  avec  ordre 
^us.  d'achever  la  conquête  du  pays.  Daritis  re- 

passa le  Bosphore  avec  le  reste  de  l'armée, 
que  ce  prince  conduisit  à  Sardes ,  où  il  la 
laissa  passer  l'hyver  ,  pour  lui  donner  le 
temps  de  se  remettre  des  fatigues  qu'elle 
avoit  essuyées  pendant  le  cours  de  cette  folio 
entreprise  contre  les  Scythes. 

Mégabyse  n*eut  pas  beaucoup  de  peine 
à  soumettre  aux  armes  de  Darius ,  la  Thrace 
toute  entière ,  et  n'ayant  plus  d^ennemis  à 
combattre,  il  jeta  les  yeux  sur  la  Macédoine  ^ 
et  envoya  des  ambassadeurs  au  roi  Amyn* 
tas  qui  régnoit  alors  dans  ce  pays ,  pour  lui 
dire  qu'il  eût  à  se  soumettre  à  la  puissance 
des  Perses.  Le  roi  de  Macédoine  n'ayant 
aucun  moyen  de  résistance  à  opposer,  se 
soumit  sans  difficulté  ,  et  traita  avec  la  plus 
grande  distinction  les  envoyés  de  Mégabyse. 
La  foiblesse  de  ce  prince  rendit  insolens  le^ 
ambassadeurs  Persans ,  et  ils  accablèrent 
d'humiliations  ce  souverain  malheureux;  ils 
poussèrent  mêmele  memque  d'égards  jusqu*;^ 
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exiger  de  lui  qu'il  fit  venir  dans  un  festin ,  ses     Histoire  âet 
femmes  et  ses  filles ,  et  le  pusillanime  monar-  P«"es. 
que  eut  la  foiblesse  de  consentir  à  ce  que 
ces  princesses  parussent  devant  ces  étrangers» 
qui  eurent  la  lâcheté  de  manquer  grossie* 
rement  au  respect  qui  leur  étoit  dû.  Alexan- 
dre, fils  d'Amyntas,  outré  de  voir  outrager 
ainsi  sa  mère  et  ses  sœurs,  les  fit  sortir,  et 
ay an tiait  habiller  des  jeunes  gens  en  femmes» 
il  les  arma  de  poignards  avec  ordre  de  tuer 
les  seigneurs  Persans,. aussitôt  qu'ils  paroî- 
troient  vouloir  les  insulter.  Après  avoir  pris 
ces  mesures,  Alexandre  introduisit  ces  jeunes 
gens  dans  la  salle  du  festin  ;  les  Perses  déjà   - 
pris  de  vin ,  et  croyant  avoir  affaire  à  des  . 
femmes,  recommencèrent  leurs  outrages^ 
mais  les  jeunes  Macédoniens  tirant  alors  leurs 
poignards  les  tuèrent  tous.  Mégabyse,  comme 
on  peut  rimagînèr ,  fit  de  grandes  recherches 
pour  savoir  ce  qu'étoient  devenus  ses  envoyés; 
mais  Bubarus  chargé  de  prendre  des  infor- 
mations ,  ayant  été  gagné  ^  par  les  présens 
d'Amyntas,  assura  Mégabyse  qu'il  n'avoit 
pu  rien  découvrir ,  et  l'affaire  fut  ainsi  as-> 
soupie. 

C'est  à  la  suite  de  ces  événemens  que  Da« 
rius  entreprit  une  expédition  dans  l'Inde^    . 
sur  laquelle  les  historiens  ne  nous  ont  con*" 
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!.*<  époque  se-  serve  aucun  monument^  et  qui  fut  terminée 
TOndaire,  dep.  yg^g  j'^n  du  moude  3496 ,  ayant  J.  C.  5o8, 

3a5i  ar.  J.  C  ^poq^©  à  laquelle  les  Pisistratides  fiirent 
753,  jusqu'à  l'an  chassés  d'Athèues  et  les  Tarquius  de  Rome  , 
du  monde  3496,  ^y^nemens    qui   terminent   cette   première 

ûr.  J.  C.  5o8.  ^       ,  * 

Période  de  a45  époque  secoudaire. 


ans. 


CHAPITRE  VIII. 

Suite  de  V histoire  des  Athéniens. 

K0U8  avon$  vu  qu'à  la  fin  de  l'époque  préoé-- 
dentelles  Athéniens  après  la  mortd'Alcméon^ 
dernier  Archonte  perpétuel ,  établirent  Tar- 
chontat  décennal ,  et  que  Charops  occupa 
le  premier  cette  magistrature  à  J 'époque  de 
la  fondation  de  Rome ,  par  conséquent  sous 
le  règne  de  Joathan  roi  de  Juda,  et  non  sous 
celui  d'EzéchiaSy  comme  le  disent  les  auteurs 
de  l'histoire  universelle  y  puisque  ce  prince  ne 
monta  sur  le  trône  de  Juda  que  Tan  du  monde 
3278 ,  avant  J,  C.  726. 

Charops  qui  fut  le  premier  archonte  dé- 
cennal y  eut  après  lui  six  successeurs  qui  gou- 
vernèrent la  ville  d'Athènes ,  depuis  Tan  du 
monde  ZtSo  ^  avant  J.  C.  754»  jusqu'à  l'on 
du  monde  33i6y  avant  J.  C.  688^  c'est  à: 


1 
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dire  pendant  l'espace  de  soixante  et  six  ans.     Histoire  den 
Ces  septarchontes  dëcennanxfurentCharops^  Athéniens. 
Œsimédès ,  Clicticus ,  Hippoménès  ^  Léocra« 
tes  y  Apsander  et  Eryxias.  A  Eryxias  suc* 
céda  une  anarchie  de  quatre  ans. 

CANON  DES  ARCHONTES  DÉCENNAUX 

D'ATHÈNES. 


vous 

SBS  AicaovTBS. 


Charops  ....... 

CËsiMiDis 

Clidicus 

HtPPOMXXSS 

Lbocratbs 

Apsawdbk 

Erixias 

Anarchie    qui    dure 
environ  quatre  ans* 


AvéïrCMÊNT 
aa  trône. 


An  da 
monde. 


3a5o 
3a57 
3a<i7 
35176 
3986 
3296 
33o6 

33i6 


Ayant 
J.-C. 


747 

7V 
7^8 

718 

708 

698 

688 


Darée 
de  leur 
règne. 


7 
10 

9 

10 
10 

10 


70 


ÉPOQua 
de  lear  mort. 


Anda 
monde. 


3b57 
3267 
3376 
3286 
3296 
33o6 
33i6 

33qo 


Avant 
J.-C. 

747 

7V 
728 

718 

708 

698 

688 

6Qi 


Les  Athéniens  fatigués  de  Tanarchie ,  éta«« 
blirent  l'archontat  annuel  ^  et  Créon  fut  le 
premier  revêtu  de  cette  charge. 

Par  le  changement  qui  venoit  de  s'opérer, 
le  Gouvernement  d'Athènes  étoit  devenu  .^ 
tme  véritable  démocratie^  puisque  c'étoit  16 
peuple  qui  nommoit  à  la  première  magis- 
trature. Dans  les  commencemens  ^  les  Athé- 
niens eurent  soin  de  choisir  les  Archontes 
z  3i 
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»  .rténoqne  se-  àaxis  Tordre  de  la  noblesse  j  œ  peuple  n*aYoît 
conduire ,  dop.  poûit  eucorc  de  loix  écrites  j  il  était  par 
ran  du^monde  conséquent  plus  intéressé  que  personne  à 
75\)U8qu'iiVim  choisir  d<es  magistrats  dont  l'intégaté  et  les 
du  monde  3496,  lumières  fussent  bien  connues  de  leui&  con-* 

av.  J.  C.  5o8.         .^  ^  ^       ^  •    n  ^  ■% 

Période  de  «45  ^^^^7^^^ ,    et  surtout  qui  tussent  par  leur 
ans.  fortune  et  leur  existence  àTabri  de  toute 

séduction.  Les  rapports  que  les  Athéniens 
eurent  à  cette  époque  avec  les  négocians 
étrangers  y  leur  donnèrent  occasion  d'ap* 
prendre  de  ces  voyageurs ,  combien  il  étoit 
utile  et  nécessaire  au  bonheur  de  tous»  d'à- 
voir  des  loix  écrites ,  comme  étant  le  seul 
moyen  de  se  mettre  à  l'abri  des  jugemais 
arbitraires.  La  noblesse  convaincue  depuis 
longtemps  de  cette  vérité  importante»  d^- 
roit  vivement  que  quelqu'un  se  chargeât  de 
donner  un  code  de  loix  »  mais  elle  n^avoit 
encore  trouvé  personne  capable  de  faire 
cette  rédaction  aussi  difficile  qu'importante. 
Dracon  étant  parvenu  à  l'archontat  Van 
du  monde  338o ,  avant  J.  C*  624  »  on. 
le  crut  capable  d'entreprendre  la  tâche  dif- 
ficile de  donner  des  loix  à  sa  patrie ,  et  il 
f«t  chargé  par  la  noblesse  de  rédiger  un 
code.  Ce  magistrat  étoit  d'une  se  véritéquidans 
aucune  circonstance  ne  lui  perm^ttoit  pas 
de  s'écarter  des  principes  qu'il  a  voit  adoptés; 
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aussi  ses  loîx  portèrent-elles  le  caractère  d'un  Hîafoîre  des 
homme  probe  et  ennemi  de  tout  ce  qui 
s'éloigne  du  droit  chemin  de  la  vertu  j  mais 
elles  ne  furent  point  calculées  sur  le  carac- 
tère du  peuple ,  qu'elles  étoient  destinées  à 
gouverner.  Dracon  n'avoit  sur  la  nature 
des  lois  aucune  de  ces  idées  lumineuses^ 
que  la  vraie  philosophie  et  l'expérience  ont 
répandues  sur  cet  objet  important;  aussi  doit* 
on  regarder  les  loix  de  Dracon  plutôt  comme 
des  décisions  particulières ,  que  comme  une 
application  des  grands  principes  destinés  à 
gouverner  les  peuples  dans  tous  les  temps 
et  dans  tous  les  lieux. 

Les  Athéniens  admirèrent  beaucoup  les 
loix  de  Dracon  dans  le  premier  moment; 
mais  comme  c'étoit  le  peuple  le  plus  léger  ^ 
le  plus  versatile  y  et  sur- tout  le  plus  ingrat, 
il  les  prit  bientôt  en  aversion^  et  étant  passé 
de  la  haine  des  loix  à  celle  de  celui  qtd  en 
étoit  Fauteur  ^  Dracon  iut  obligé  pour  se 
soustraire  à  ranimadversion  publique ,  de 
quitter  Athènes ,  et  d'aller  chercher  un  asile 
dans  Tisle  d'Eginé ,  où  il  fut  reçu  avec  toute 
la  considération  due  à  sa  renommée ,  témoi- 
gnage d'estime  qui  lui  devint  bien  fatal ,  car 
il  fut  ëtouffé  dans  un  théâtre  public ,  sous 
la  quantité  de  robes  dont  on  le  surchargea , 


4&4  HISTOIRE   i^KCIEKK£. 

t. re époque le*  comme  c*étoit  Tusage  dans  ce  pays,  quand 
comtaîre ,  dcp.  on  Youloit  rendre  à  quelqu'un  un  témoignage 
ran  du  moi.de  ^'honneur.  Démades  disoit  en  parlant  des 

325i  y  ar.  J.-C.  *^ 

753oasqu'àraii  loix    dc  Diacou  y    qu'elles   n'étoîent  point 
du  inonde  3496,  éciites  avec  de  l'encre  y  mais  avec  du  sang. 
Période  de 245      Vcrs  l'an  du  monde  3404^  av.  J.  C.  600, 
•^5-  la  ville  d'Athènes  fut  déchirée  par  des  divi- 

sions  intestines.  Cylon,  homme  d'une  nais- 
sance distinguée  ^  et  qui  avoit  épouse  la  fiUe 
de  Théagène  roi  de  Mégare ,  conçut  le  projet 
de  s'emparer  de  l'autorité  souveraine  dans 
sa  patrie.  Dans  cette  intention  ,  il  consulta 
l'oracle  pour  savoir  de  lui  quel  étoit  le 
moment  qui  seroit  le  plus  favorable  à  Texé- 
cution  de  ses  projets.  L'oracle  lui  répondit 
que  c'étoit  celui  pendant  lequel  ses  conci- 
toyens seroient  occupés  à  célébrer  la  plus 
grande  fête  en  l'honneur  de  Jupiter.  Cylon 
et  ses  complices  attendirent  alors  jusqu'au 
commencement  de  la  quarante-cinquième 
olympiade ,  et  se  rendirent  maîtres-  de  la 
citadelle  y  pendant  que  la  plupart  des  ci- 
toyens étoient  absens  pour  assister  aux  jeux 
olympiques. 

A  cette  époque ,  les  versatiles  Athéniens 
avoientdéjà  opéré  un  changement  dans  lenr 
gouvernement ,  et  le  nombre  des  archontes 
étoit  porté  à  neu£.  Mégaclès  qui  étoit  alors 
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en  charge ,  de  concert  avec  les  huit  autres  Histoire  d€é 
magistrats ,  ne  donna  pas  à  Cylon  le  temps  Athéniens, 
de  se  mettre  en  état  de  défense  dans  la  ci* 
tadelle  j  il  l'y  assiégea  sur-le-champ ,  et  les 
révoltés  manquant  d'eau  et  de  provisions, 
se  trouvèrent  bientôt  réduits  aux  dernières 
extrémités.  Se  voyant  sans  aucun  espoir 
d'échapper  à  leur  sort,  Cylon  et  son  frère 
s'évadèrent  de  la  citadelle,  et  trouvèrent 
moyen  de  se  réfugier  dans  le  temple  de 
Minerve,  M^aclès  n'osa  pas  violer  cet  azile 
sacré ,  mais  en  promettant  leur  pardon  aux 
coupables ,  il  les  engagea  à  se  retirer.  Les 
deux  Cylon  se  laissèrent  persuader  par  ces 
insinuations  et  sortirent  du  temple ,  mais  ils 
eurent  soin  auparavant  d'attacher  une  corde 
à  la  statue  de  la  déesse ,  et  de  la  tenir  cons- 
tamment^ans  leurs  mains  pour  prouver  qu'ils 
étoient  toujours  sous  la  protection  de  Mi<» 
nerve  ;  malheureusement  pour  eux  la  corde 
se  cassa  et  Mégaclès  regardant  cet  événement 
comme  un  ordre  des  Dieux ,  en  profita  pour 
faire  massacrer  les  révoltés-  Le  peuple  tou- 
jours porté  aux  excès ,  animé  par  le  désir  de 
la  vengeance ,  se  jeta  alors  sur  tous  les  corn* 
plice§  de  Cylon ,  et  tua  non-seulement  ceux 
qui  étoient  hors  du  temple ,.  mais  encore 
ceux  qui  étoient  rentrés  pour  se  mettre  de 
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tj«épof(nese-  nouveaii  SOUS  la  protection  de  la  Déesse. 
condâire,  dep.      Lgg  yestcs  do  la  faction  de  Cylon  cher- 

J'an  du  monde      !%-«  i  11  i/« 

3a5i  av.  J.-C.  chèrent  à  venger  la  mort  de  Jeur  cnei  et 
75.3, jusqu^à  Tan  pour  Cela  excitèrent  des  troubles  d'un  autre 
du  monde  3496,  genre.  On  répandit  dans  le  peuple  que  Je 
Période  de  ^45  temple  de  la  Déesse  avoit  été  profané,  que 
«ns.  les  Dieux  étoient  irrités  contre  les  AthénieBS , 

et  que  Mégaclès  et  ses  complices  avoient 
attiré  sur  Athènes  la  colère  céleàte.  Ces  dis- 
cours eurent  sur  l'esprit  crédule  de  la  popu- 
lace ,  tout  l'effet  que  pouvoient  désirer  les 
partisans  de  Cylon;  les  Athéniens  prirent 
Mégaclès  et  les  autres  magistrats  en  horreur, 
ne  les  désignèrent  plus  que  par  l'épithète 
d'exécrables ,  et  aussitôt  qu'ils  forent  sortis 
de  charges ,  le  peuple  excité  par  leurs  en- 
nemis, contraignit  leurs  successeurs  dans 
Tarchontat  à  consulter  l'oracle  de  Delplies, 
qui  répondit  que  la  ville  devoit  être  expiée. 
D'après  cette  décision,  on  envoya  Nicias 
en  Crète ,  et  il  eut  ordre  d*en  ramener  on 
certain  Epiménide  qui  étoit  regardé  comme 
un  homme  très  favorisé  du  ciel ,  et  ami  des 
Dieux.  A  son  arrivée ,  le  sage  Epiménide  fit 
un  grand  nombre  de  sacrifices  expiatoires, 
avec  un  rit  et  une  forme  toute  particulière, 
fit  bâtir  autour  de  la  ville,  plusieurs  cha- 
pelles, et  ne  quitta  Athènes  qu'après  avoir 
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rétabli  le  calme  dans  l'esprit   de    ses  ha-     HUtoiredei 
bitans ,  et  leur  avoir  persuadé  que  la  colère  ^**"*- 
des  Dieux  étoit  entièrement  appaisée* 

Pendant  que  les  Athéniens  étoient  occupés 
de  leurs  troubles  intérieurs,  leurs  voisins, 
leS'habitans  de  Mégare ,  s'emparèrent  de  Tisle 
de  Salamine,  située  presque  en  face  d'A- 
thènes ,  et  s'y  établirent  si  bien ,  que  la 
république  fit  d'inutiles  efforts  pour  la  re- 
prendre. Les  Mégariens  défendirent  leur 
nouvelle  conquête  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ,  et  firent  éprouver  aux  Athéniens  des 
pertes  si  considérables ,  que  ceux-ci  dégoûtés 
de  tant  de  revers,  renoncèrent  à  reconquérir 
l'îsle  de  Salamine ,  et  que  pour  ne  pas  être 
tentés  de  recommencer  cette  entreprise ,  ils 
portèrent  un  décret  qui  prononçoit  la  peine 
de  mort  contre  tout  individu  qui  parleroit 
de  reprendre  cette  ancienne  possession. 

C'est  à  peu  près  vers  ce  temps  que  parut 
le  célèbre  Solon ,  homme  de  la  plus  haute 
naissance ,  puisqu'il  descendoit  de  Codrus , 
mais  qui  étant  peu  favorisé  de  la  fortune , 
avoit  été  obligé  de  se  livrer  aux  spécula- 
tions commerciales.  Ses  affaires  l'avoient 
mis  dans  la  nécessité  de  voyager  dans  les 
pays  étrangers ,  et  il  y  acquit  une  très  grande 
connoissance  des  hommes^  des  mœurs,  et  . 
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*!.««  époque  se-  ^^^  gouvernemexis.  Selon  étoit  proche  pa« 
condairc ,  dcp.  rent  de  Pisistrate ,  et  appartenoit  aux  fa- 

3a5     a  ^T-C  ^^^^^  ^^^  P^^  distûiguées  d'Athènes,  ce  qui 
753,  jusqu'à  Pan  lui  donnoit  dans  sa  patrie  izne  très  grande 
du  monde  3496,  influence.  Le  décret  qui  défendoit  sons^ine 
Période  de  245  ^^  niort,  de  proposer  une  expédition  contre 
ans.  Salamine,  humilioit  cette  ame  fière  et  cou- 

rageuse; le  philosophe  fortement  attaché 
aux  intérêts  et  à  la  gloire  de  sa  patrie^  Inii- 
loit  du  désir  de  ranimer  Ténergie  des  Athé- 
niens ;  mais  il  redoutoit  Tanathême  de  la 
loi ,  et  pour  s'y  soustraire ,  voici  le  strata* 
gème  dont  il  s'avisa.  Après  avoir  composé  une 
pièce  de  vers  écrite  avec  beaucoup  de  clia- 
leur  et  de  véhémence ,  et  dont  le  but  étoit 
d'exciter  contre  les  habitans  de  Mégare  l*a- 
nimosité  des  Athéniens ,  Solon  l'apprit  par 
cœur.  Quand  il  la  posséda  assez  parfaite- 
ment pour  pouvoir  paroître  la  débiter  comme 
par  inspiration ,  il  sortit  de  chez  lui  avec 
son  bonnet  de  nuit  sur  la  tête ,  et  dans  les 
attitudes  et  le  costume  d'un  homme  aliéné  » 
courut  vers  la  place  principale  d'Athènes , 
monta  dans  la  tribune  du  crieur  public» 
et  y  débita  avec  beaucoup  d'énergie  »  le 
poëme  qu'il  avoit  composé  ;  il  commençoit 
par  ces  mots  :  Voici  un  messager  qui  vous 
apporte  des  nouvelles  de  Salamine^  Daju 
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'son  enthousiasme.  Selon  disoità  ses  concî-  Histoire  des 
toyens  :  J^aimerois  mieux  avoir  reçu  le  jour  Athéniens. 
€lans  les  pays  les  plus  barbares  j  que  dans 
la  ville  d' Athènes j  cardans  quelque  contrée 
que  je  me  trouve  ,  on  dira  de  moi  :  Il  est 
de  la  race  de  ces  lâches  j  qui  ont  perdu 
Salamine;  et  il  finissoit  en  disant  :  Renou-- 
vêlions  nos  prétentions  sur  cette  isle ,  et 
effarons  la  honte  que  sa  perte  a  imprimée 
sur  notre  front. 

Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  produire  une 
grande  fermentation  dans  les  esprits.  Les 
Athéniens  légers ,  curieux  y  avides  de  nou- 
veautés, se  précipitèrent  autour  du  prétendu 
insensé,  et  la  place  publique  fut  bientôt 
remplie  d'auditeurs  empressés  d'écouter  ce 
que  disoit  cet  homme  dont  la  sagesse  étoit 
reconnue  de  tout  le  monde  et  qui  paroissoit 
être  tombé  tout-à-coup  dans  une  aliénation 
d'esprit.  Pisistrate  qui ,  comme  nous  l'ayons 
dit ,  étoit  proche  parent  de  Solon ,  et  qui 
déjà  formoit  des  projets  d'ambition ,  se  mêla 
à  la  foule  quiécoutoit  l'orateur,  appuya  ce 
qu'il  disoit,  de  tous  les  moyens  que  lui  don- 
noit  son  influence ,  et  fit  si  bien  qu'il  déter- 
mina le  peuple  Athénien  à  prendre  sur-le- 
champ  la  détermination  de  faire  valoir  par 
les  armes  ses  prétentions  6ur  l'isle  de  Sala- 
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t.'«  époque  se*  mine.  En  conséquence  une  expédition  fiit 
coiuiaire ,  dep.  sTUT-le-cliainp  Ordonnée ,  et  Solon  dont  la 
.  c         r  n  l'use  fut  bientôt  découverte  .  en  eut  le  com- 

oadi,  av.  j.-t<>  ' 

753,  jusqu'à  l'an  mandement.  Les  auteurs  rendent  compte  de 
an  monde  349^,  ^ette  entreprise  d'une  manière  difféiente  ; 

av.J.-C.5o8.  .     ,,         X  ,  1      .  .,  „ 

"Période  de  245  mais  o  après  toutes  les  relations,  il  paroit  qœ 
«AS-  la  supercherie  contribua  plus  à  son  succès 

que  la  valeur.  Tous  les  récits  sont  également 
surchargés  de  merveilleux  qui  ne  mérite 
aucune  confiance;  ainsi  je  me  contenterai 
de  dire  que  l'isle  de  Salamine  rentra  sons 
l'obéissance  des  Athéniens ,  et  que  les  habi- 
tans  de  Mégare  firent  d'inutiles  efforts  pour 
la  reprendre. 

Les  Athéniens ,  toujours  avides  de  révolu- 
tions ,  furent  bientôt  mécontens  du  gouver- 
nement qu'ils  avoient  eux-mêmes  choisi  ^ 
et  le  désir  d'établir  une  nouvelle  administra* 
tion  ,  les  divisa  les  uns  contre  les  autres.  La 
première  et  la  principale  cause  de  ce  mécon- 
tentement provenoit  de  l'immensité  de  dettes 
contractées  par  la  classe  inférieure  de  la 
société  y  qui  par  l'impossibilité  où  elle  étoit 
de  pouvoir  les  payer,  se  trouvoit  pour  ainsi 
dire  réduite  à  l'esclavage  ;  c'étoit  un  malheur 
sans  doute,  et  auquel  il  étoit  nécessaire 
d'apporter  remède  j  mais  ce  remède  devoit 
être  appliqué  avec  sagesse ,  et  le  peuple 
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poussant  ses  prétentions  à  l'excès  ^  comme  il  Histoire  cUt 
arrive  communément  à  cette  classe  d'hom-  Athémens. 
mes  toujours  dirigée  par  les  passions ,  non-* 
seulement  demandoit  l'abolition  des  dettes , 
mais  encore  le  partage 'des  terres  :  perspec- 
tive que  les  agitateurs  de  tous  les  temps  et 
de  tous  les  pays ,  qui  se  sont  servis  du  peuple 
pour  leurs  intérêts ,  ont  constamment  pré- 
sentée aux  pauvres ,  comme  une  opération 
juste  y  et  k  laquelle  leurs  eimemis  seuls 
pouvoient  s'opposer.  Mais  comme  une  opé« 
ration  de  ce  genre  ne  peut  avoir  lieu,  et 
peut  encore  moins  être  maintenue ,  le  peu- 
ple a  toujours  été  trompé ,  et  le  sera  tou- 
jours j  ceWe  vérité  est  aujourd'hui  reconnue 
de  toutes  les  personnes  qui  se  mêlent  d'ad- 
ministration ;  mais  comme  l'expérience  du 
passé  est  une  leçon  perdue  pour  l'humanité , 
cela  n'empêchera  pas  que  dans  tous  les 
temps  f  on  ne  fasse  faire  au  peuple  tout  ce 
que  l'on  désirera ,  en  lui  présentant  l'appaa 
de  cette  trompeuse  perspective. 

C'est  au  milieu  de  ces  dissentions  intestines 
que  les  Athéniens  appelèrent  à  l'archontat 
le  célèbre  Solon  y  homme  qui  par  sa  sagesse 
et  ses  vertus ,  s'étoit  concilié  tous  les  partis. 
Ne  sachant  comment  terminer  leurs  diffé- 
rens  y  les   Athéniens  ne   crurent  pouvoir 
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t.*«  époque  se-  mieux  faire  que  de  lui  ofFrir  la  suprême 
concUire ,  dep.  ^jj^i^^ç^    et  ils  lui  exprimèrent  le  désîr 

ran  du  mondo  ,.  , 

3a5i ,  ar.  j.  c.  qu'ils  avoieut  de  le  revêtir  de  la  dignité 

753,  jusqu'à  l'an  royale.  Le  philosophe  eut  la  sagesse  de  re- 

"  T!l  ^  i      fuser  une  couronne*  offerte  par  un  T>euple 

av.  J.  c.  5o8.  ^  *  ,  . 

Période  de  st^s  trop  accoutumé  au  changement ,  et  résista 
•>^*  avec  courage  à  toutes  les  sollicitations  de 

ses  amis.  Sur  son  refus  d'accepter  le  titre 
de  roi  y  les  Athéniens  qui  vouloient  abso- 
lument  le  voir  à  la  tête  du  gouvernement, 
le  nommèrent  archonte  sans  employer  les 
décisions  du  sort,  et  il  fut  élevé  à  cette 
dignité  vers  Tan  du  monde  34o6,  av.  J.  C. 
598. 

Dès  les  premiers  pas  dans  sa  carrière  ad- 
ministrative y  Selon  se  trouva  jeté  dans  de 
très  grands  embarras  ;  il  devoit  son  élévatioa 
encore  plus  à  la  confiance  de  la  noblesse^ 
qu'à  l'aveugle  impulsion  de  la  multitude  ; 
il  sentoit  d'un  côté  la  nécessité  de  faire 
droit  aux  réclamations  du  peuple,  et  de 
l'autre  il  voyoit  l'injustice  de  ses  prétentions, 
et  les  maux  qui  pouvoient  en  résulter.  Dans 
ce  labyrinthe  de  difficultés ,  Selon  se  déter- 
mina pour  un  terme  moyen  propre  à  con* 
tenter  les  divers  intérêts ,  et  il  proposa  l'abo- 
lition des  dettes,  mais  à  condition  qu'il  ne 
seroit  plus  question  du  partage  des  terres  ^ 


<et  le  peuple  ayant  consenti  à  cet  arrange-  Histoire  ae* 
ment ,  les  dettes  furent  abolies  par  un  décret,  ^^^°'^•• 
injustice  criante  et  qui  n*étoit  point  dans 
les  intérêts  de  la  niasse  des  citoyens ,  mais 
seulement  dans  ceux  des  chefs  du  parti 
populaire ,  qui  ayant  des  terres  et  des  dettes , 
Youloient  conserver  leurs  terres ,  et  ne  point 
payer  les  sommes  qu'ils  avoient  empruntées 
pour  en  faire  l'acquisition.  Car  à  Athènes 
comme  partout  ailleurs ,  la  masse  du  peu-* 
pie  vivant  de  son  travail ,  n'avoit  ni  terres 
ni  dettes ,  parce  qu'en  général ,  on  ne  prête 
qu'aux  gens  qui  présentent  une  hypothèque 
et  un  gage  quelconque  à  leurs  emprunts. 
Aussi  Solon  avoit-il  coutume  de  dire  qu'il 
avoit  fait  disparoître  partout  les  titres  d'hy- 
pothèque ,  parce  que  les  Athéniens  étoient 
dans  l'usage  d'afficher  des  billets  qui  ser- 
voîent  à  avertir  le  public  qu'il  y  avoit 
telle  somme  hypothéquée  sur  telle  ou  telle 
maison,  sur  tel  ou  tel  bien. 

Quoique  les  Athéniens  eussent  été  géné- 
ralement mécontens  de  cette  disposition  de 
Solon,  et  qu'ils  le  lui  eussent  témoigné 
dans  plusieurs  occasions,  ils  revinrent  in* 
sensiblement  de  leur  injustice,  et  sentant 
bien  que  ce  magistrat  avoit  pris  le  seul 
ffioyen  propre  à  calmer  l'effervescence  des 
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i.'f  époque  se-  esprîts ,  ils  lui  donnèrent  une  nouvelle  mar- 
coiidaîre ,  Jep.  que  de  confiance,  en  lui  conférant  la  charge 

Tan  du  monde     ti/«i  i,  .  %<i 

325i  av  j  c  "^  législateur,  1  autorisant  à  changer  toutes 
753,  jusqu'à  Tan  les  loix  quî  existoicut.  Le  premier  "usagé  que 
du  monde  3496,  fi^  golou  de  Cette  autorité,  fut  daboWren- 

Période  de  245  tièrement  les  loîx  de  Dracon,  qui  parleur 
^^9*  trop  grande  sévérité  étoient  totalement  tom- 

bées en  désuétude;  et  il  ne  conserva  que 
celles  qui  étoient  relatives  au  meurtre.  Ce 
pliilosophe  fit  aussi  des  réformes  dans  l'aréo- 
page ,  et  ce  corps  ne  fut  plus  composé  que 
des  personnes  qui  avoîent  déjà  rempli  la 
charge  d'archonte  ;  ce  qui  alors  n'introduis 
soit  parmi  les  chefs  du  gouvernement  que 
des  individus  qui  avoient  déjà  été  dans  Tad- 
ministration ,  et  en  avoient  connu  les  diiTé- 
rentes  branches  j  ensorte  que  tous  les  mem.- 
bres  de  cet  auguste  corps  connoissoient  les 
maux  de  la  république ,  et  les  moyens 
qu'il  étoit  possible  d'employer  pour  y  porter 
remède.  Le  législateur  créa  ensuite  un  con- 
seil ou  sénat  de  quatre  cents  personnes  devant 
lesquelles  toutes  les  affaires  étoient  discu- 
tées avant  d'être  portées  à  la  décision  des 
assemblées  du  peuple ,  et  cette  balance  de 
pouvoirs  fut  le  principe  conservateur  de  hi 
république  de  Solon.  Outre  l'aréopage  ,  le 
sénat  et  l'assemblée  du  peuple ,  il  y   avoi^ 
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à  Athènes  différéns  ordres  de  magistratures }  Histoire  de# 
le  peuple  étoit  d'abord  divisé  en  tribus,  et  A^^^-^^^»- 
chacune  d'elles  avoit  ses  chefs  et  son  admi* 
nistration  ;  des  magistrats  particuliers  étoient 
attachés  aux  différentes  branches  de  l'admi*^ 
nistration  et  du  gouvernement,  et  en£a 
il  y  avoit  des  tribunaux  destinés  à  rendre 
la  justice* 

Après  avoir  donné  ses  loix  à  Athènes  f 
Solon  partit  pour  voyager  et  acquérir  en 
consultant  les  philosophes  et  les  sa  vans  étran- 
gers, les  connoissances  qu'il  croyoit  lui  man- 
quer encore  ;  il  alla  enLgypte,  dansl'isle  de 
Cypre,  àMilet;  et  après  une  absence  assea 
longue,  revint  dans  sa  patrie.  A  son  retour  , 
ce  philosophe  trouva  Athènes  dans  le  désor- 
dre et  la  plus  horrible  confusion;  la  répu- 
blique étoit  divisée  en  trois  partis ,  ceux  de 
la  plaine  qui  avoient  pour  chef  un  nommé 
Lycurgue,  ceux  de  la  côte  dont  Mégaclès 
avoit  embrassé  le  parti ,  et  le  bas  peuple 
dépourvu  de  propriétés  dont  Pisistrate  s'é- 
toit  déclaré  l'appui  et  le  protecteur. 

Solon  affligé  de  voir  sa  patrie  déchirée 
par  tant  de  divisions,  fit  venir  auprès  de 
lui  les  chefs  des  divqrs  partis ,  et  les  pria 
dans  les  termes  les  plus  pathétiques  de  ne 
pas  porter  un  coup  mortel  à  leur  jnère  corn- 


4g6  HISTOIRS   AKCICKir^* 

ï.« époque %e-  mune ,  et  de  préférer  ravantage  public  k 
condaire,  dep.  ] 'intérêt  particulier.  Pisistrate  homme  doué 
:î25i  av.  j.  c.  d'excellentes  qualités  >  et  d'un  caractère  no- 
753,  jusqu'à  l'an  ble  et  géuéreux  ^  étoit  celui  qui  paroissoit 
an  monde  34(;6,  j^    ^ns  ému  des  discours  et  des  soUiciladons 

«▼.  J.  c.  5o8.  * 

Période  de  345  de  Solou  }  mais  issu  de  la  famille  de  Codrus, 
•"**  il  étoit  dévoré  d'une  grande   ambition,  et 

cherchoit  pour  s'emparer  du  pouvoir ,  à 
capter  la  bienveillance  de  ses  concitoyens , 
par  ses  largesses ,  sa  prodigalité ,  ses  ma- 
nières affables  à  l'égard  de  tout  le  monde , 
et  les  secours  qu'il  prodiguoit  aux  indigens. 
Solon  n'eut  pas  de  peine  à  démêler  les 
motifs  de  cette  conduite ,  et  sans  rompre 
avec  lui  ^  lui  reprocha  son  ambition ,  sons 
laquelle  vous  seriez ,  lui  disoit-il|  le  meiUeor 
citoyen  d'Athènes. 

Ce  que  prévoyoit  le  législateur  des  Athé- 
niens ne  fut  pas  longtemps  à  se  réaliser ,  car 
l'an  du  monde  3444  »  &vant  J.  C.  56o ,  Pisis- 
trate s'étant  bien  assuré  de  la  bonne  volonté 
d'un  grand  nombre  de  citoyens  à  son  égard , 
ainsi  que  des  dispositions  du  peuple  qu*il 
tiattoit  dans  toutes  les  occasions ,  et  auquel 
il  distribuoit  d'énormes  sommes  d'argent, 
parut  tout*à-coup  dans  le  milieu  de  la  place 
publique  percé  de  plusieurs  coups ,  ainsi  que 
les  mules  q  ui  trainoient  son  char>  et  montrant 
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ses  plaies 9  conjura  le  peuple  de  le  protéger  Histoire  des 
contre  la  violence  de  ses  ennemis ,  qui  Ta-  ^*^^^^"*- 
voient  mis  dans  cet  état ,  disoit-il ,  pour  le 
punir  de  Taffection  et  de  l'intérêt  qu'il  ne 
cessoit  de  témoigner  à  ses  concitoyens. 
6olon  qui  n'étoit  point  dupe  de  cette,  ruse» 
s^approcha  alors  de  Pisistrate  et  lui  dit  :  Fils 
d'Hyppocrate ,  (  c'étoit  le  nom  de  son  père  ), 
vous  ne  remplissez  pas  bien  le  rôle  de 
rUlysse  d'Homère,  car  vous  trompez  vos  con- 
citoyens, au  lieu  que  le  roi  d'Ithaque  en 
se  blessant  lui-même,  ne  cherchoit  qu'à 
tromper  les  ennemis  de  sa  patrie. 

Cependant  à  la  vue  des  blessures  que  mon-> 
troit  Pisisfrate  ,  le  peuple  entra  dans  une 
grande  effervescence  ,  et  croyant  qu'on 
en  vouloit  à  son  protecteur,  à  celui  qui 
le  soutenoit  dans  ses  besoins  et  dans  son 
infortune ,  il  en  témoigna  la  plus  vive  indi- 
gnation ,  et  une  assemblée  générale  fut  aussi- 
tôt convoquée,  dans  laquelle  Ariston  pro- 
posa qu'on  accordât  à  Pisistrate  cinquante 
gardes  pour  la  sûreté  de  sa  personne.  Solon 
s'opposa  fortement  à  cette  mesure ,  mais  il 
n'eut  pas  le  crédit  de  l'empêcher,  et  il  paroît 
même  par  une  *  lettre  que  ce  législateur 
écrivit  à  Épiménide ,  qu'au  lieu  de  cinquante 
gardes,  le  peuple  lui  en  accorda  quatre  cents» 
2.  3a 


ana 
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î.^ëpoqnese-  Pisîstrate ,  comme  on  peut  Tiniagmer,  ne 
condaire,  dep.  perdit  pos  un  moment  à  former  le  corps  qui 
Van  du  monde  j^^^j^  j^j  ^^^.^j^  ^  rexëcutloiL  de  SBs  projels, 

3a5i,  av.  J.-C.  ^  .       n  /  ta  • 

753,  jusqu'à  Pan  et  aussitôt  qu'il  fut  en  état  d'être  mis  en 
du  monde  3496,  activité ,  il  se  l'attacha  si  bien  par  ses  Jar- 

*p««^  d  rti5  6^^®^  9  fl^^  ^^^^  P^^  *^^  temps  cette  troupe 

fut  entièrement  dévouée  à  ses  intérêts. 

Fisistrate  sûr  du  dévouement  de  sa  garde , 
et  des  bonnes  dispositions  d'un  grand  nom- 
bre de  citoyens  en  sa  faveur  ,  s'empara  de 
la  citadelle ,  et  personne  ne  s'opposant  à  ses 
entreprises,  il  se  déclara  souverain  d'Athènes; 
mais  les  Athéniens  étoient  inconstans ,  ver- 
satiles ,  et  cette  légèreté  inquiétant  le  nou- 
veau monarque ,  son  premier  soin  pour 
empêcher  les  Athéniens  de  recouvrer  leur 
liberté,  s'ils  venoient  à  changer  d'avis,  fut 
de  s'occuper  des  moyens  de  les  priver  de 
leurs  armes.  Pour  réussir  dans  l'exécution 
de  ce  projet ,  Pisîstrate  se  rendit  un  jour  daiis 
la  place  publique  et  y  adressa  un  discours 
au  peuple  sur  un  objet  très  important  j  maïs 
il  parloit  si  bas  que  personne  ne  pouvoit  l'en- 
tendre. Ce  n'est  pas ,  dit-il  alors  ,  la  foiblesse 
de  ma  voix  qui  vous  empêche  d'entendre 
ce  que  je  prononce ,  mais  bien  le  bruit  lîo 
vos  armes  que  je  vous  engage  à  déposer  pour 
un  moment,  et  je  les  ferai  garder  avec  soia , 
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jusqu'à  la  fin  de  l'assemblée.  Les  Athéniens  Histoire  de» 
8e  rendirent  sans  difficulté  à  ces  observations,  ^*^"»*^' 
déposèrent  leurs  armes  avec  une  entière 
confiance,  et  pendant  qu'ils  écoutoient  le 
discours  de  Pisîstrate ,  celui-ci  faisait  enlever 
les  armes  par  ses  gardes.  Par  cette  ruse,  Athè- 
nes privée  de  tous  moyens  de  résistance ,  fut 
obligée  de  courber  la  tête  et  de  se  soumettre 
à  la  volonté  de  celui  qui  s'étoit  emparé  de 
l'autorité  suprême.  Solon  s'opposa  d'abord 
à  la  domination  du  nouveau  souverain ,  mais 
craignant  sa  vengeance ,  il  prit  le  parti  de 
renoncer  à  sa  patrie. 

Pisistrate  ,  cependant,  qui  quoique  am- 
bitieux aimoitson  pays,  n'abolit  point  les  loix 
du  législateur  Athénien  j  il  les  fit  au  con- 
traire observer  avec  plus  d'exactitude ,  et 
proposa  même  à  Solon  avec  lequel  il  avoit 
toujours  été  lié  d'amitié ,  de  rentrer  dans  sa 
patrie  •  Je  ne  veux  point,  lui  écrivoit-il,  contra- 
rier ni  vos  sentimens,  ni  vos  opinions,  et 
vous  aurez  la  liberté  entière  ou  de  me  voir , 
ou  de  vivre  éloigné  de  moi.  Le  philosophe 
refusa  constamment  d'accéder  à  ces  offres  p 
et  quoiqu'il  regardât  Pisistrate  comme  le 
meilleur  des  souverains,  il  ne  vouloit  pad 
avoir  l'air  d'approuver  sa  conduite ,  après 
l'avoir  aussi  hautement  condamnée.  Après 


> 


Soo  Histoire  Aisci^wté 

i.n époque  8c-  ces  ëvénemens^  l'histoire  ne  parle  plus  de 
comJaire  ,  dep.  Solon  j  Ott  HO  salt  pas  précisëmeot  à  quel 

Tan   du  inonde    ^  ,    *  ,  .1        •  , 

j  c   ^S^  »  ^^  dans  quel  pays  il  termina  ses  jours  ; 

753,  jusqu'à  ran  on  assure  seulement  qu'il  moumt  très  &gé, 

du  monde  3496,  ^j.  qxi'après  son  décès,  les  Athéniens  Ju£ 

période  de  âis  élevèrent  deux  statues  en  cui?re,  dontVune 

ans.  fut  placée  dans  le  Forum  ,  et  Tautre  à  Sa- 

lamine.  Ce  grand  homme  étoit  représenté 
tenant  ses  mains  dans  sa  robe ,  attitude  qui 
lui  étoit  ordinaire  quand  il  parloit. 

Dès  le  commencement  du  règne  de  Pîsîs- 
trate  ,  Mégaclès  quitta  avec  sa  famille  le 
territoire  de  la  république,  par  la  crainte 
d'être  immolé  à  la  sûreté  du  nouyean  sou- 
verain ;  mais  auparavant  il  convint  avec 
Lycurgue  et  ses  partisans,  de  réunir  leurs 
efforts  pour  chasser  Pisistrate  ^  et  ils  y  réus- 
sirent si  bien ,  que  ce  prince  fat  obligé  de 
quitter  Athènes  à  son  tour ,  et  d'aller  cher- 
cher un  asile  loin  de  sa  patrie.  Cet  exil  ne 
fut  pas  de  longue  durée ,  car  Mégaclès  non 
moins  ambitieux  que  son  rival ,  voyant  qu'il 
ne  pouYoit  réussir  à  dominer  le  parti  de 
Lycurgue ,  fit  proposer  à  Pisistrate  de  le  ré- 
tablir dans  Athènes  avec  toute  sa  puissance, 
s'il  vouloit  épouser  sa  fille.  Cette  proposition 
ayant  été  acceptée ,  voici  la  ruse  dont  on 


Athéniens. 
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Se  servît  pour    engager    le  peuple  à  rap-     Histoire  aef 
peler  dans  ses  murs  le  fils  d'Hyppocrate. 

Mégaclès  après  avoir  instruit  ses  partisans 
et  ceux  de  Pisistrate  de  ses  projets,  et  s'être 
assuré  d'être  puissamment  secondé  par  eux  ^ 
fit  placer  sur  un  char ,  une  femme  nommée 
Phia  ,  fille  d'un  certain  Socrate ,  et  qui  étant 
grande  et  belle ,  étoit  très  propre  à  repré- 
senter Minerve.  Armée  de  pied  en  cap  et 
enviroimée  de  tous  les  attributs  de  la  déesse^ 
Fhia  s'avança  vers  la  ville ,  précédée  d'une 
grande  quantité  de  hérauts ,  qui  crioient  au 
peuple  :  O  Athéniens ,  recevez  favorablement 
Pisistrate  ,  que  Minerve  honore  au  point  de 
le  ramener  elle-même  dans  la  citadelle.  Les 
Athéniens,  malgré  tout  leur  esprit ,  crurent 
à  cette  fable  grossière,  et  l'on  dit  par- tout 
que  Minerve   avoit   ramené  Pisistrate ,  qui 
à  l'aide  de  cette  ridicule  supercherie,  reprit 
sans  opposition  les  rênes  du  gouvernement. 
Ce  prince  fidelle  à  l'engagement  qu'il  avoit 
pris ,  épousa  la  fille  de   Mégaclès ,  et  pour 
témoigner  sa  reconnoissance  à  Phia,  lui  fit 
épouser  son  fils  Hipparque. 

Pisistrate  ne  jouit  pas  longtemps  de  l'au- 
torité dont  il  avoit  été  remis  en  possession  ; 
des  querelles  de  famille  l'ayant  de  nouveau 
brouillé  avec  Mégaclès ,  celui-ci  vint  à  bout 
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,re  époque  se-  de  le  perdre  encore  dans  l'esprit  du  peuple  ^ 
condaire,  ciep.  Je   le    Contraindre  à  quitter  Athènes  une 

l'an  du  monde  !#••  ^j>ii  i_         "L  -i 

^  r         ,  ^   seconde  fois,  et  daller  cnercher  un   asile 

3201  ,  ay.  J.-C  ' 

753,  jusqu'à  l'an  daus  Erétric,  ville  de  Tisle  d'Euhée.  N'ayant 
du  monde  3496,  pj^g  d'espoif  de  rentrer  par  quelque  ruse 

av.  J.-C.  5o8.        ,  ,,  .1  .  .  -      j 

Période  de  345  dans  1  exercice  du  pouvoir  qui  venoit  de 
an*.  lui  être  enlevé,  Pisistrate  consulta  ses  en- 

fans  sur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  dans 
ces  circonstances  difficiles.  Hippias  fut 
d'avis  d'attaquer  Athènes  à  force  ouverte , 
et  ce  projet  ayant  été  approuvé,  on  s'oc- 
cupa aussitôt  du  soin  de  se  procurer  des 
moyens  de  l'exécuter.  Pisistrate  sollicita 
plusieurs  villes  de  la  Grèce ,  de  lui  prêter 
des  hommes  et  de  l'argent  j  quelques-unes 
lui  accordèrent  sa  demande  ;  mais  les  Thé- 
bains  sur-tout,  ennemis  naturels  des  Athé- 
niens ,  furent  les  plus  zélés  à  favoriser  ses 
projets.  Pisistrate  à  l'aide  des  subsides,  que 
les  villes  de  la  Grèce  lui  accordèrent ,  leva 
un  corps  de  troupes  Argiennes;  Lydamis 
Naxien  vint  dans  le  même  temps  s'ofB-ir 
à  lui ,  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de 
troupes.  Pisistrate  accepta  ses  services,  et 
cet  officier  contribua  infiniment  au  succès 
de  cette  entreprise  j  cependant  les  négocia- 
tions qu'il  avoit  fallu  adroitement  conduire 
pour  obtenir  ces  secours ,  et  le  temps  qu  il 


Athéniens. 
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avolt  fallu  employer  pour  (îîsposer  tous  les  Hî«toîre  des 
préparatifs ,  avoient  consommé  l'espace  im- 
mense de  âix  ans ,  et  ce  ne  fut  que  dans  le 
cours  de  la  onzième  année  après  son  second 
exil,  que  Pisistrate  fut  en  état  de  réunir 
tous  ses  moyens  d'attaque ,  et  de  partir 
])Our  TAttique  à  la  tête  de  son  armée.  Ce 
prince  s'empara  d'abord  de  Marathon  petite 
place  située  au  nord  d'Athènes  >  où  il  fut 
rejoint  par  un  grand  nombre  d'Athéniens , 
qui  préfëroient  son  gouvernement  à  la 
prétendue  liberté  de  la  démocratie.  Les 
troupes  Athéniennes  se  mirent  de  leur  côte 
en  marche  pour  combattre  et  repousser 
l'armée  de  Pisistrate.  Celui-ci  fit  semblant 
de  se  retirer ,  et  profitant  ensuite  du 
moment  pendant  lequel  lés  soldats  d'Athènes 
prenoient  leur  repas,  il  tomba  sur  eux  à 
l'improviste  et  dispersa  sans  peine  cette 
troupe  mal  armée  et  mal  disciplinée.  A  la 
suite  de  cette  victoire  ,  Pisistrate  rentra 
dans  Athènes ,  et  reprit  pour  la  troisième 
fois  l'autorité  suprême,  qu'il  conserva  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  Tan  du  monde  3477  p 
avant  J.  C.  527. 

Les  deux  fils  de  Pisistrate ,  Hipparque  et 
Hîppias  partagèrent  après  la  mort  de  leur 
père ,  l'autorité  souveraine  j  ces  princes  gou-: 


av 


ans. 
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i/e  époque  se-  vernèrent  les   Athéniens  avec   une  gran'c 
iondaire,  dep.  douceur,    et  tout  poroissoit  consoiider  h 

Van   du  monde  .  j        t».   -  •  i 

SaSi,  av.  j.-c.  puissance  des  Pisistratides  j  mais  au  moment 
753,jusqtt'âraii  Q^  Pqh  s'y  attendoitle  moins,  deux /eune^ 

*  V  "j^c  ^5cl^  '  8^^^  9  Harmodius  et  Aristogiton  ,  conims  par 
Période  de  245  leurs  mauvaises  mœurs ,  tramèrent  une  cons- 
piration contre  eux  et  choisirent  pour  exé- 
cuter leur  horrible  dessein  y  le  jour  destiné  à 
la  célébration  d'une  grande  fête  appelée  ks 
Panathénées,  dans  laquelle  les  Athénien? 
étoient  dans  Tusage  de  paroître  en  armes.  Le 
jour  venu,  ils  se  jetèrent  sur  Hipparque  dont 
ils  croyoient  avoir  le  plus  à  se  plaindre ,  et  le 
firent  tomber  sous  leurs  coups.  Les  conjures 
espéroient  être  secondés  par  le  peuple  ,  ma:> 
les  Athéniens  heureux  sous  le  gouvernement 
sage  et  modéré  des  Pisistratides,  ne  voulurent 
prendre  aucune  part  à  ce  crime ,  laissèrent 
sans  opposition  tuer  Harmodius  par  les  gar- 
des ,  et  de  leur  propre  mouvement  arrêtèrent 
Aristogiton.  Dans  la  suite  les  Athéniens 
élevèrent  une  statue  à  chacun  de  ces  jeunes 
gens ,  et  le  savant  ciseau  de  Praxitèle  fut 
chargé  de  perpétuer  le  souvenir  du  forfiî: 
de  ces  deux  coupables  ;  mais  ce  n'est  pas  lu 
seule  fois  que  nous  verrons  l'esprit  répu- 
blicain décerner  au  crime  audacieux,  Ics^ 
récompenses  et  les  honneurs  qui  ne  sont  Jls 
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qu'à  la  vertu.  Xerxès  dans  son  expédition     Hisfoirc  des 

jn,    X  -i  1  1  Athéniens. 

en  Grèce ,  enleva  ces  deux  monumens  lors- 
qu'il prît  et  pilla  Athènes  j  mais  Alexandre 
les  ayant  retrouvés  à  Suze,  les  renvoya^ 
dit-on ,  en  Grèce. 

Hippias  devenu  seul  dépositaire  de  la  sou- 
veraine puissance ,  et  indigné  de  la  mort  de 
son  frère,  traita  les  Athéniens  avec  una 
sévérité  dont  les  Pisistratides  n'avoient 
point  usé  jusqu'alors.  Aristogiton  fut  mîs 
à  la  torture  et  il  dénonça  comme  ses  com- 
plices ,  les  meilleurs  amis  d'Hippias ,  qui  fu- 
rent tous  exécutés-  Quand  Hippias  lui  de- 
manda quels  étoient  les  autres ,  il  lui  répon- 
dit qu'il  ne  connoissoit  plus  que  lui-même 
qui  fût  digne  de  la  mort.  Lœna ,  maîtresse 
de  l'assassin ,  né  montra  pas  moins  de  fer- 
meté et  de  courage  que  son  amant.  Les  tor- 
tures ne  purent  lui  arracher  son  secret  ;  elle 
supporta  les  douleurs  de  la  question  sans 
rien  avouer,  et  quand  elle  sentit  que  sa 
fermeté  commençoit  à  l'abandonner,  elle 
se  coupa  la  langue  avec  les  dents ,  afin  de 
s'ôter  par  là  tout  moyen  de  faire  des  aveux. 
Les  Athéniens,  pleins  d'admiration  pour 
l'énergie  de  son  caractère  ,  voulurent 
immortaliser  le  souvenir  de  son  courage  j 
mais  trouvant  qu'il  n'étoit  pas  convenable 


5o6  HISTOinÊ    ANCIENNE. 

y.^^  époque  se-  d'élever  dans  leur  citadelle ,  un  monument 
coiuiairc ,  iicp.  cH  l'honneur  d'une  courtisanne ,  ils  £renC 
!an  du  monde  gculpter  Une  lîonue  sans  lancuc,  par  allusxon 

325i  ,  av.  J.-C.  *  ... 

^rii,  jusqu'à  l'an  au  nom  de  Lœna,  et  mirent  cette  înscrîp- 
c!u  monde  3 iy6,  ^ion  sur  le  piédcstal  :  Elle  s'est  coupée  /a. 

ay.  J.-C.  5o8.        -  * .  ^, 

Période  de  245  ^^^g^^  eUe-meme. 

ana.  Après  avoir  ainsi  puni  avec  une  grande 

sévérité  les  fauteurs  de  cette  conspiration  , 
Hippias  sentant  bien  qu'il  s'étoit  nécessai- 
rement tait  une  grande  quantité  d*ennemis , 
chercha  à  affermir  son  autorité  en  faisant 
des  traités  avec  des  princes  étrangers  ;  et  en 
même  temps  augmenta  les  impôts,  pour  aug- 
menter ses  moyens  de  défense.  Ces  nou- 
velles charges  excitèrent  de  grands  mécon- 
tentemens  parmi  les  Athéniens  ,  et  trois  ans 
après  la  mort  de  son  frère  ,  Hippîas  i'ut  par 
suite  d'une  nouvelle  révolution,  cliasséde  la 
ville  d'Athènes.  Mégaclès  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  qui  deux  fois  avoit  contraint 
Pisistrate  à  fuir  loin  de  sa  patrie ,  fut  encore 
celui  qui  contribua  le  plus  puissamment  à 
l'expulsion  de  sonfilsj  il  étoit  de  la  famille  des 
Alcraéons ,  et  s'étant  retiré  d'Athènes  avec 
sa  famille  au  moment  où-Pisistrate  y  rentra 
par  la  force  des  armes ,  il  travailla  pendaut 
sa  retiaite  à  réunir  les  peuples  de  la  Grèce , 
et  à  les  engager  à  délivrer  sa  patrie  de  U 
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domination  des  Pisistratides.  A  sa  soUici-     Histoire  des 
tation ,  les  Lacédémoniens  envoyèrent  dans  ^^^^^^^^' 
TAttîque  une  armée ,  mais  elle  fut  détniite 
par  la  cavalerie  des  Thessaliens  qui  avoient 
envoyé  un  corps  au  secours  d'Hippias. 

Les  Spartiates  honteux  de  la  défaite  qu'ils 
ven  oient  d'éprouver,  envoyèrent  une  seconde  ^    ' 

armée  sous  les  ordres  de  leur  roi  Cléomène  , 
qui  étant  venue  par  l'Isthme  de  Corinthe  , 
défit  d'abord  la  cavalerie  Thessalienne ,  et 
alla  ensuite  mettre  le  siège  devant  Athènes. 
La  citadelle  étoit  très  bien  approvisionnée  p 
et  Hippias  s'y  seroit  longtemps  défendu  ,  si 
craignant  pour  ses  propres  enfans ,  il  n'eût 
voulu  les  renvoyer ,  et  cette  mesure  de  pré- 
caution  fut  cause  de  sa  perte.  Malheureu- 
sement pour  lui,  ces  enfans  tombèrent  entre 
les  mains  des  Lacédémoniens ,  qui  ne  con- 
sentirent à  les  rendre,  qu'à  condition  qu'Hip- 
pias  et  toute  sa  famille  quitteroient  dans 
cinq  jours  le  territoire  de  TAttique.  Les  Pisis- 
tratides furent  obligés  de  consentir  à  cette 
cruelle  proposition,  et  il  se  retirèrent  à  Si- 
gœum ,  ville  que  Pisistrate  avoit  laissée  à 
ses  descendans. 

Ainsi  furent  chassés  d'Athènes  les  Pisis- 
tratides, l'an  du  monde  3492,  avant  J.  C. 
5i2 ,  environ  quatre  ans  avant  l'expulsioa 
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«uiic,  Aef.  oite  véritable  dônocralic, 
I,   „""r-c   tJomljîoji  le  pmiplc  pprJit  à  c©  « 
'   Il  ,ivoit  été  litnircux  6ou«  le  j 
■icmel  et  éoUtré  tU  Pî&isi 
•  vudans  ]iaroU6oieot  coiuum  J 
I'  (lu&ir  (le  renOre  rAttli]ue  Iicuifl 

fiante.  Apiv^&  Icnr  cxpnUiou^  I 
EtotiS  <iui  iroulilcrt  1- 
loppi^rcniflanK  j^  ' 
croyable,  et  le.^  ^  ■ 
tmir  pur  le*   dilTuruiiâ  p.u.iM 
lit  suite  les  victime-!  inforl 
dres  et  Je  U    tyrannie   <]u'e 
le  ttiosiguc  delà  lîtwrté  ton&S 
inons  pûpiiUirei.  Depuis  Vi!X|f 
sUlralitles,  lesAlIiénlcTf.  ' 
patioudu  poiiVL>îr,  et  Un 
■  bannir  <li}  loni  pairie  ics  t. . . . . , . 
par  l'cctut  (le  leur  mérite  «t  fUr  loi 
^uasî  Ifs  verrons-nooft  soni-etit  puvrl 
plua  noîrcctdc  la  pluscoupiiblcuifn 
1«  ftcnicpft  lf!s  pluA   i)iiport4Uis  cc  I 
utiles  à  leiix  répiililiquu. 
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dence  renouvelle  la  guerre  avec  les  Thi' 
lis  tins.  —  Saiil  rassemble  ses  troi/pes  à 
Gai  gai,  —  //  offre   lui-même  les  sacri- 
fices, — Œn  punition  de  cette  faute  ,  Dieu 
lui  annonce"  sa  chute  par  la  bouche  c/e 
Samuel. — Saiil  se  retire  à  Gabaa.  — Jo- 
nathas  attaque  les  Philistins,  —  Saiil  se 
réunit  à  son  fils  et  défait  ses  ennemis, 
— *  Serment  indiscret  du  roi,  —  Circons- 
tances fâcheuses  qui  en  furent  la  suite, — 
Naissance  de  David  à  Bethléem,,  —  Dieu 
charge    SaUl   d'une    expédition    contre 
Amalec,'-*^  Il  rassemble  son  armée, — 
Saiil  n'exécute  point  exactement  les  or^ 
dres  qu'il  avoit  reçus.  — //  veut  sauver  la 
vie  à  A  gag,  —  Samuel  le  fait  mettre  à 
mort,  — •  David  est  sacré  parSamuêL  — - 
SaUl  éprouve  un  sentiment  de  tristesse 
qui  dégénère  en  manie.  — -  Le  jeune  Das  id 
le  soulage  par  les  sons  mélodieux  de  sa 
harpe,  —  Les  Philistins  profitent  de  ces 
circonstances  pour  attaquer  SaUl.  — Les 
deux  armées  se  réunissent  dans  les  en- 
virons de  Soc  ho  th. — Insolence  de  Go- 
liath. '-^  Saiil  promet  sa  fille  à  celui  qui 
le  tuera,  ^-^  Combat  de  Goliath  et  dis 
jeune    David.  — —  Goliath    est  tué.  — 
Consternation  et  défaite  des  Philistins. 
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— Saul  est  jaloux  de  la  gloire  de  David. 

—  Il  le  prend  en  haine.  — Loti  refuse  sa 
fille.  —  David  épouse  Michol  seconde 
fille  de  SailL-^^Saill  veut  faire  mourir 

David.  — •  //  est  sauvé  par  sa  femme 
Michol. — Saîil  continue  de  le  poursuivre  j 
mais  Dieu  le  protège.  —  Amitié  de  Jo^ 
nathas  et  de  David* — Jonathas  sauve  Da- 
vid. —  David  obtient  par  surprise  des 
secours  dif  grand-prêtre  Achimélech.  — - 
Do-vid  se  retire  chez  le  roi  de  Geth.  — • 
//  est  obligé  de  quitter  ce  pays.  —  Se 
retire  à  Odollam.  — //  y  est  joint  par 
les  mécontens.  —  Saiilfait  massacrer  les 
prêtres  du  Seigneur.  —  David  se  retire 
dans  le  pciys  de  Moab.  —  Marche  con^^ 
tre  les  Philistins.  —  Délivre  la  ville  de 
Ceyla.  — Se  retire  dans  le  désert  de  Ziph* 
-'-^ll  est  poursuivi  par  Saûl.\ — Dieu  le 
tire  de  ce  danger.  —  David  se  retire  dans 
le  désert  dŒngaddi.  — -  Saiil  se  remet 
à  la  poursuite  de  David.  —  David  épar- 
gne la  vie  de  SaiiL  ' —  Mort  de  Samuel. 

—  Nabal  et  Abigdil.  —  Mort  de  NabaL 
— -  David  épouse  Abigdil.  — -  David  se 
retire  à  Hachila.  —  Saiil  Py  poursuit. 

—  David  l'épargne  une  seconde  fois.  — • 
David  revient  chez  le  roi  de  Geth*  — - 


J 
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David  fait  des  excursions  sur  les  terre  $ 
des  Amalécites.  — -  Guerre  entre  Saûl  et 
les  Philistins.  — •  Les  Amalécites  pill^mt 
Siceleg.  —  David  les  en  punit.  —  P^'t/io- 
nisse  d^Endor.  —  Apparition  de  VoaiAre 
de  Samuel.  —  Terreur  de  SaiiL  —  Ba- 
taille  contre  les  Philistins.  —  Mort  de. 
Saill  et  de  ses  trois  enfans^^-^^Les  habi^ 
tans  de  Jabès  enlèvent  le  corps  de  Sali/. 
—  Douleur  de  David  en  apprenant  la 

mort  de  SaiiL x 

David  reconnu  roi  par  la  tribu  de  Juda. 
— Abner  fait  proclamer  Isbosethfils  de 
SaiiL  - —  Abner  défait  par  Joab.  —  Mort 
d^Asaël.  '-^  Abner  se  brouille  avec  Isbo^ 
seth.  —  Michol  rendue  à  David.  —  Ab- 
ner assassiné  par  Joab.  —  Mort  d*Isbo- 
seth.  —  David  reconnu  par  toutes  les 
^  tribus.  —  Frise  de  Sion.  —  Liaison  de 
David  avec  le  roi  Hiram.  —  Défaite  des 
Philistins.  —  Retour  de  l'arche  à  Jéru- 
salem. —  Châtiment  d'Oza.  —  David 
veut  bâtir  le  temple.  —  //  en  prépare  les 
matériaux.  —  Conduite  de  David  à  l'é- 
gard de  Miphiboseth ,  fis  de  son  ami 
Jonathas.  —  Insulte  faite  aua:  ambassa- 
deurs de  David  par  Hanon  roi  des  Am- 
monites. — ^  Défaite  des  Syriens  et  des 
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Ammonites  par  Joab.  —  Les  Syriens 
soumis.  —  Siège  de  Rabbath.*-^ Aventure 
de  Bethzabée.  —  Mort  d*Urie.  — -  Puni- 
tion de  David. ^----^  Aventure  de  Thamar. 
— —  Mort  d'Amnon.  —  Fuite  d*Absalon* 
— -  David  lui  pardonne.  —  Révolte  d'Ab-- 
salon.  — -  Fuite  de  David.  —  Belle  coU" 
duite  d*Ethaï.  — Ingratitude  de  Sémeï» 

—  Fidélité  de  Chusaï.  —  Mort  d^Achi-^ 
topel.  -—  Défaite  d*Ab salon.  —  Sa  mort. 

—  Douleur  de  David.  — -  Modération  de 
.ce  prince. — Fidélité  de  Berzellài.  — Ré^ 
volte  de  Séba.  —  Amasa  assassiné  par 
Joab.  —  Punition  de  Séba.  —  Famine 
dans  Israël.  —  Sa  cause.  —  Vengeance 
des  Gabaonites.  — Mort  des  descendans 
de  Saiil.  —  Belle  conduite  de  Respha.  — 
Guerre  contre  les  Philistins.  —  Dénom-' 
hrement.  —  Orgueil  de  David  puni.  — • 
Révolte  d^Adonias.  —  Couronnement  de 
Salomon.  ^-^Instructions  de  David  à  son 

Jils.  —  Mort  de  David. 44 

Demande  indiscrette  d*Adonias.  —  //  est 
mis  à  mort  par  Banaïas-^-^  Mon  de  Joab. 

—  Flxil  du  grand-prêtre  Abiathar.  -— 
Mort  de  Sémeî.  —  Salomon  épouse 
la  fille  de  Pharaon.  — •  Modestie  et  sa^ 
gesse  de  Salomon»  — —  Célèbre  jugement*. 

2.  33 
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Convention  avec  le  roi  de  Tyr.  • Cons^ 

truction  du  temple.  — -  Sa  dédicace. 

Reine  de   Saba.  ——  Sala  mon  séduis  par 

les  femmes.  — •  Ennemis  de  Salomo/i» . 

.  J\Ibn  dé  ce  prince «g 

Divisions  entre  les  tribus.  —  Koboam  re- 
connu  par  les  tribus  de  Juda  et  de  Ben^ 
jamin.  —  Conduite  impolitique  de  ce 
prince.  — Aduram  massacré.  — Division 
de  l'empire.  —  Rois  d'Israël.  —  Règne 
de  Jéroboam.  —  Mode  de  calcul  des 
temps  dans  V Écriture.  —  Jéroboam  éta^ 
blit    un  nouveau  culte.  — .   Temple  de 

Béthel.  —  Prophétie  d'Addo.  ^ Les 

prêtres  et  les  lévites  se  retirent  dans  le 
royaume  de  Juda.  — Mort  d'Abias  Jils 
de  Jéroboam.  — -  L'armée  de  JJroàoam 

battue  par  celle  d'Abias  roi  de  Juda. 

Mort  de  Jéroboam.  —  Règne  de  Nadab, 
'-^Son  idolâtrie.  —  Sa  mort.  ^-^  Rèfmc 
de  Baasa.  —  Il  fait  mettre  à  mort  toute 
la  Jamille  de  Jéroboam.  —  Son  Ido^ 
latrie.  ^^11  fait  mourir  le  prophète  Jéhu. 

Sa  mort.  —  Règne  d'Éla Sa  mort. 

—  Règne  de  Zambri.  —  Il  fait  mettre 
à  mort  la  famille  de  Baasa.  —  Mort 
cruelle  de  Zambri.  — Règne  d'Amri.  — 
Bâtit  Samxirie.  ^^Son  idolâtrie.  —  Sa 
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mort.  -—  Règne  d^Achab.  —  Epouse  Je- 
sabeL  — •  Elève  un  temple  à  BaaL  — — 
Rééducation  de  la  ville  de  Jéricho. ^-^ 
Accomplissement  de  la  prophétie  de 
Josué.  — •  Le  prophète  Élie.  —  Son  cour- 
tage. — -  Sécheresse.  —  //  confond  les 
prêtres  de  Baal. — Ils  sont  mxissacrés  .^-^^ 
La  pluie  tombe  à  la  prière  d'Élie.  ^^^ 
Achàb  défait  Banadab  roi  de  Syrie.  -— 
Injustice  d*Achab.  ^-^  Jésabel  fait  mettre 
Naboth  à  mort.  — -  Elle  annonce  à  Achab 
sa  punition.  —  //  s'humilie  et  Dieu  dif- 
fère son  châtiment.  —  Guerre  contre  les 
Syriens.  — -  Prophétie  de  Michée.  —  // 
est  mis  en  prison.  —  défaite  d' Achab.  — • 
Sa  mort.  — -  Accomplissement  de  la  pré" 
diction  d'Elie. —  Règne  d'Ochosias.  •— 
Révolte  des  Moabites.  ——  Mort  d'Ocho- 
sias.  —  Règne  de  Joram.  —  Persiste  dans 
l'idolâtrie.  —  Marche  contre  les  Moa- 
bites. —  L^ armée  manque  d'eau.  —  Pro- 
phète Elisée.  —  Cruauté  de  Mésa  roi  de 
Mo ab.'^'^  Elisée  fait  plusieurs  miracles. 
— —  Court  de  grands  dangers  au  siège  de 
Samarie.  —  Famine^  —  Délivrance  de 
Samarie.  •—  Sacre  de  Jéhu.  —  //  tue 
Joram.  —  Accomplissement  de  la  pro- 
phétie  d'Élie.  ^-^Mortd'Ochosias  roi  de 
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Juda.  —  Mon   de   JésaheL^^  Elle  est 
dévorée  par  des  chiens. ^^-^Règne  de  Jéku. 

—  Extermine   la  famille    d'^chab.  

Fait  massacrer  les  prêtres  de  Baa/^ 

Reste  dans  l'idolâtrie.  —  Est  vaincu  var 
le  roi  de  Syrie.  — -  Mort  de  Jéhu.  — 
Règne  de  Joizchaz.  —  Vaincu  par  les 

Syriens. Sa  mort.  — »  Règne  de  Joas. 

— T-  Déjait  Amasias  roi  de  Juda.  —  Re- 
prend les  places  dont  s'étaient  emparés 
les  rois  de  Syrie.  —  Sa  mort.  —  Rè^ne 
de  Jéroboam.  —  Vainqueur  des  rois  de 
Syrie.  —  //  reste  dans  l' idolâtrie.  —  Sa 
mort.  —  Interrègne. — Règne  de  Zacha- 
rias.  —  Assassiné  par  Sellum.  ^-^Rèsrne 
de  Sellum.  —*  Assassiné  par  Manahem. 
—  Règne  de  Manahem.  —  Ce   prince 

châtie  les  habitans  de  Thapsa. Phul 

roi  d'Assyrie.  — Mort  de  Manahem. 

Règne  de  Phacée.  —  Tué  par  Phacée 
fils  de  Rome  lie.  —  Règne  de  Phacée  fils 
de  Romélie.  —  Theglathphalazar  roi 
d'Assyrie  attaque  le  royaume  d'IsracL 
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